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Le  Seigneur  sur  la  route  d'Essee  a  Jericho 

Chapitre  premier 

Le  Seigneur  rencontre  une  troupe  de  pauvres  pelerins 

1.  Comme  nous  etions  deja  a  pres  d'une  lieue  du  village,  les  pauvres  pelerins 
dont  nous  avons  parle  arriverent  a  notre  rencontre,  venant  de  Jericho,  et  nous 
demanderent  l'aumone. 

2.  Et  Je  dis  aux  Juifs  grecs  :  «  Donnez-leur  de  votre  superflu  ;  car  ils  sont  aussi 
pauvres  en  ce  monde  que  Moi-meme,  qui  ne  possede  pas  meme  une  pierre  pour  y 
reposer  Ma  tete  !  Les  renards  ont  leur  terrier  et  les  oiseaux  leur  nid  ;  mais  ces 
pauvres  gens  n'ont  rien  que  leur  personne  et  leur  maigre  vetement.  C'est  pourquoi 
vous  devez  leur  donner.  » 

3.  A  ces  mots,  les  Juifs  grecs  et  les  quelques  disciples  de  Jean  rassemblerent  a 
eux  tous  une  bonne  petite  somme  qu'ils  remirent  avec  joie  aux  pauvres.  Ceux-ci 
leverent  les  mains  pour  nous  remercier,  Moi  et  les  donateurs,  et  nous 
demanderent  pardon  de  nous  avoir  retardes.  Puis  ils  nous  demanderent  avec 
inquietude,  parce  qu'ils  etaient  Juifs,  s'ils  atteindraient  bien  Essee  avant  le 
coucher  du  soleil. 

4.  Je  leur  dis  :  «  Qu'avez-vous  a  craindre  de  profaner  le  sabbat  en  etant  sur  les 
chemins  ?  Moise  et  les  autres  prophetes  ont-ils  jamais  dicte  un  commandement 
qui  defende  de  voyager  pendant  le  sabbat  ?  Quant  aux  nouvelles  regies  du 
Temple,  elles  ne  sont  pas  des  commandements  divins  et  n'ont  done  aucune  valeur 
devant  Dieu.  Cependant,  il  est  encore  tot,  et  vous  atteindrez  le  village  en  une 
heure.  Quand  vous  y  serez,  entrez  dans  la  premiere  auberge  que  vous 
rencontrerez  hors  les  murs  :  vous  y  trouverez  bon  accueil,  car  J'y  ai  annonce 
votre  arrivee.  Quant  a  savoir  qui  Je  suis,  on  vous  le  dira  bien  a  Essee  ;  sur  ce, 
poursuivez  votre  route.  » 

5.  Les  pauvres  gens  ouvrirent  certes  de  grands  yeux  en  entendant  tout  cela,  mais, 
n'osant  pas  Me  demander  comment  Je  savais  ces  choses,  ils  se  remirent  en 
chemin. 

6.  Or,  en  chemin,  les  disciples  Me  demanderent  pourquoi  ces  pauvres  gens  se 
rendaient  a  Essee.  A  les  voir,  ils  ne  semblaient  pas  malades,  car  jamais  des 
malades  n'auraient  si  bien  marche. 

7.  Je  dis  :  «  Aussi  bien  ne  vont-ils  pas  a  Essee  pour  s'y  faire  guerir,  mais  pour  y 
trouver  de  l'ouvrage  et  un  secours,  car  ils  sont  tout  a  fait  indigents.  Des 
voyageurs  leur  ayant  appris  que  les  Esseniens  etaient  recemment  devenus  tres 
secourables  envers  les  vrais  pauvres,  ils  ont  pris  le  chemin  d'Essee,  parce  qu'ils 
ne  trouvaient  pas  de  travail  chez  eux  et  ne  gagnaient  done  pas  leur  pitance,  ce  qui 
fait  guere  honneur  a  leur  contree,  et  c'est  pourquoi  elle  n'aura  guere  part  a  Mes 
benedictions. 


8.  Lorsqu'ils  ont  entrepris  leur  voyage,  il  y  avait  certes  quelques  malades  parmi 
ces  pauvres  ;  mais  plusieurs  des  quelque  soixante-dix  disciples  que  J'ai  envoyes 
en  mission  leur  ont  rendu  visite  dans  leur  contree  miserable  et  les  ont  gueris,  et 
c'est  done  pourquoi  il  n'y  a  plus  de  malades  parmi  eux.  Ce  sont  egalement  Mes 
disciples  qui,  voyant  leur  pauvrete,  leur  ont  conseille  de  se  rendre  a  Essee,  ou  ils 
trouveraient  travail  et  assistance  morale  et  materielle.  Et  ces  pauvres  se  sont 
aussitot  mis  en  chemin.  » 

9.  Pierre  dit  :  «  Ils  ont  done  du  prendre  la  route  peu  de  temps  apres  nous,  pour 
etre  deja  ici  ;  car  ils  ne  progressent  sans  doute  pas  comme  nous  d'une  maniere 
merveilleuse  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Mais  cela  ne  nous  regarde  en  rien  !  II  nous  suffit  de  savoir  qu'ils 
seront  bientot  arrives  a  destination,  et  peu  importent  le  jour  et  l'heure  ;  aussi, 
laissons  cela  !  » 

11.  Ils  se  contenterent  tous  de  cet  avis.  Nous  marchions  d'un  pas  alerte  et 
avancions  rapidement,  ce  qui  etait  fort  bien  dans  cette  contree,  car  elle  etait  des 
plus  desertes  :  a  des  lieues  a  la  ronde,  on  ne  voyait  ni  arbre,  ni  buisson,  ni  aucune 
autre  plante.  Ainsi,  nous  n'y  rencontrames  pas  ame  qui  vive  et  pumes  avancer  a 
la  vitesse  du  vent,  de  sorte  que  cette  longue  route  desolee  fut  bientot  derriere 
nous. 

12.  Quand  nous  fumes  au  bout  de  ce  chemin  particulierement  inhospitalier,  ce 
qui,  meme  a  la  vitesse  du  vent,  nous  prit  malgre  tout  pres  de  deux  heures,  car  un 
voyageur,  meme  a  dos  de  chameau,  aurait  mis  presque  tout  un  jour  a  traverser  ce 
desert,  nous  atteignimes  enfin  une  contree  plus  hospitaliere,  car  il  y  avait  la,  au 
bord  de  la  route,  une  auberge  entouree  de  plusieurs  habitations  et  batiments  de 
ferme,  appartenant  pour  la  plupart  a  des  Grecs. 

13.  En  arrivant  devant  l'auberge,  plusieurs  disciples  dirent  :  «  Seigneur,  nous 
avons  parcouru  une  tres  longue  route,  et  cela  nous  a  donne  soif.  Si  Tu  y  consens, 
ne  pourrions-nous  pas  nous  rafraichir  un  peu  ici  et  nous  faire  donner  de  l'eau 
pour  etancher  notre  soif  ?  » 

14.  Je  dis  :  «  Nous  le  pouvons  sans  doute  ;  mais  c'est  une  contree  ou  l'eau  est 
rare,  et  l'hote  se  fera  bien  payer  pour  cette  eau,  car  c'est  un  paien  apre  au  gain, 
comme  le  sont  la  plupart  des  Grecs.  Si  vous  voulez  payer  pour  l'eau,  alors,  nous 
pouvons  entrer  a  l'auberge,  nous  y  reposer  un  moment  et  nous  faire  apporter  de 
l'eau  et  un  peu  de  pain.  » 

15.  Les  Juifs  grecs,  ainsi  que  les  disciples  de  Jean,  qui  avaient  de  l'argent  sur  eux, 
repondirent  :  «  Seigneur,  nous  le  ferons  avec  joie  !  Et  si  l'aubergiste  a  aussi 
quelque  vin  qui  se  laisse  boire,  nous  paierons  aussi  pour  le  vin  !  » 

16.  Je  dis  :  «  Libre  a  vous  de  le  faire.  Vous  ferez  votre  part,  et  Je  ferai  la  Mienne 
!  Entrons  done  a  l'auberge.  » 

Chapitre  2 

Un  miracle  a  l'auberge 


1.  Sur  ce,  nous  enframes  dans  l'auberge,  et,  s'adressant  a  nous  avec  la  plus  grande 
politesse,  l'hote  nous  demanda  en  quoi  il  pouvait  nous  servir. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Nous  avons  faim  et  soif,  aussi,  apporte-nous  un  peu  de  pain  et 
d'eau.  » 

3.  L'aubergiste  :  «  Mes seigneurs,  j'ai  egalement  du  vin.  Ne  preferez-vous  pas 
boire  du  vin,  qui,  chez  moi,  est  fort  bon,  plutot  que  de  l'eau,  qui,  dans  cette 
contree,  est  tout  juste  bonne  pour  la  cuisine  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  II  est  vrai  que  ton  vin  n'est  pas  mauvais  ;  mais  nous  ne  sommes  pas 
assez  riches  en  biens  de  ce  monde  pour  apaiser  notre  soif  avec  ce  vin,  qui  est  fort 
cher.  Aussi,  apporte-nous  seulement  ce  que  nous  avons  demande,  et  nous  nous  en 
contenterons  !  Mais  prends  l'eau  de  la  source  qui  est  dans  ta  cave,  et  pas  celle  de 
la  citerne  dans  la  cour  de  derriere  ;  car  chez  toi,  on  paie  l'eau  aussi,  et  il  faut  done 
qu'elle  soit  bonne,  fraiche  et  pure  !  » 

5.  L'aubergiste  ouvrit  de  grands  yeux  et  dit  :  «  Ami,  a  ma  connaissance,  e'est  la 
premiere  fois  que  tu  entres  dans  ma  maison  !  Comment  done  sais-tu  comment 
elle  est  faite  ?  Qui  a  pu  te  renseigner  ainsi  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Ne  t'en  etonne  pas,  et  apporte-nous  ce  que  nous  demandons  !  Meme 
si  e'est  la  premiere  fois  que  Je  suis  sous  ton  toit  avec  Mes  amis,  Je  n'en  connais 
pas  moins  ta  maison.  Et  Je  sais  bien  comment  cela  est  possible,  tout  comme  Je 
sais  que  ta  fille  ainee  Helene,  ta  preferee,  souffre  depuis  trois  ans  d'une  mauvaise 
fievre  pour  laquelle  tu  as  depense  beaucoup  d'argent  sans  qu'aucun  medecin  ait 
pu  la  secourir,  et  encore  bien  moins  aucune  des  nombreuses  divinites  de  ton  pays 
que  tu  as  fait  venir  d'Athenes  a  grands  frais.  Et  Je  sais  encore  bien  d'autres  choses 
sur  ta  maisonnee  !  A  present,  va  nous  chercher  ce  que  nous  avons  demande,  afin 
que  nous  puissions  nous  restaurer  avant  de  repartir. 

7.  La-dessus,  l'aubergiste,  stupefait,  appela  deux  serviteurs  et  nous  fit  apporter  du 
pain,  du  sel  et  plusieurs  cruches  d'eau  fraiche. 

8.  Quand  tout  cela  fut  sur  la  table  et  que  les  disciples  assoiffes  voulurent  se  saisir 
des  cruches,  Je  leur  dis  :  «  Attendez  done  un  peu  que  Je  benisse  l'eau,  afin  qu'elle 
ne  fasse  de  tort  a  personne  ;  car,  dans  cette  contree,  meme  l'eau  des  sources 
donne  la  fievre,  parce  qu'elle  renferme  des  esprits  naturels  impurs.  » 

9.  Ils  attendirent  done,  et,  ayant  souffle  sur  les  cruches,  Je  dis  aux  disciples  :  «  A 
present,  l'eau  est  benie  et  purifiee  ;  mais  mangez  d'abord  un  peu  de  pain,  et 
ensuite  seulement,  buvez  avec  mesure,  afin  de  ne  pas  etre  enivres.  » 

10.  Ce  que  firent  les  disciples  ;  et,  lorsqu'ils  eurent  commence  de  boire,  ils  dirent 
d'un  air  etonne  et  rejoui :  «  Oui,  assurement,  il  faut  boire  de  cette  eau  avec 
mesure,  afin  de  ne  pas  en  etre  enivre  !  » 

11.  Ayant  entendu  cela,  l'aubergiste  dit  a  ses  deux  serviteurs  :  «  Comment  ? 
Avez-vous  done  apporte  du  vin  a  ces  singuliers  convives,  quand  ils  n'avaient 
expressement  demande  que  de  l'eau  ?  » 

12.  Les  serviteurs  repondirent  :  «  Maitre,  nous  avons  fait  comme  on  nous  avait 
dit  !  Si  l'eau  est  devenue  du  vin  a  present,  nous  ne  savons  pas  comment  cela  s'est 
fait  ;  mais  celui  qui  a  souffle  dessus  saura  bien  comment  l'eau  s'est  changee  en 
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vin.  Demande-le-lui,  car  il  parait  en  savoir  davantage  que  tous  les  gens  de  cette 
contree  !  » 

13.  L'aubergiste  s'approcha  alors  de  notre  table,  et  nous  lui  donnames  a  boire. 
Quand  il  eut  presque  entierement  vide  la  cruche,  il  Me  dit  avec  etonnement  :  « 
Serais-tu  done  quelque  grand  mage  fameux,  voire  un  dieu  encore  inconnu  de 
moi,  pour  faire  de  telles  choses  ?  Je  t'en  prie,  dis-le-moi  !  » 

14.  Je  lui  dis  :  «  Si  tu  chasse  tes  dieux  de  ta  maison  et  ne  crois  plus  en  eux,  non 
seulement  Je  te  dirai  qui  Je  suis,  mais  Je  te  montrerai  le  seul  Dieu  veritable, 
encore  tout  a  fait  inconnu  de  toi,  mais  qui  peut  sauver  ta  fille,  si  tu  crois  en  Lui  et 
ne  glorifies  que  Lui.  » 

15.  Entendant  cela,  l'aubergiste  Me  repondit  :  «  Quelles  paroles  singulieres  ! 
Detruire  tous  ces  dieux  ne  serait  pas  bien  difficile  -  mais  si  nos  prctres  ou  les 
Romains  l'apprenaient,  il  pourrait  m'en  cuire  ;  car  s'en  prendre  a  l'image,  ne 
serait-ce  que  d'un  demi-dieu,  est  chez  nous  severement  puni.  II  faudrait  d'abord 
que  je  me  fasse  Juif  avec  toute  ma  maisonnee,  que  je  m'en  justifie  devant  un 
tribunal  par  un  ecrit  scelle  et  par  la  circoncision,  apres  quoi  on  me  priverait  de 
mes  droits  de  citoyen  romain,  que  je  devrais  ensuite  racheter  fort  cher,  si,  etant 
Juif,  je  voulais  redevenir  citoyen  romain  !  Ce  que  tu  me  demandes,  merveilleux 
ami,  est  bien  difficile  a  executer  pour  quelqu'un  dans  ma  position.  Mais  il  me 
vient  une  idee  :  6te  toi-meme  les  dieux  de  ma  maison,  devant  des  temoins  a  mon 
service,  et  ensuite,  avec  toute  ma  maisonnee,  je  ne  glorifierai  plus,  en  secret,  que 
le  dieu  que  tu  me  designeras  !  » 

16.  Je  lui  dis  :  «  Fort  bien  ;  a  present,  va  faire  le  tour  de  ta  maison,  et  vois  si  une 
seule  idole  grande  ou  petite  orne  encore  l'une  de  ses  nombreuses  pieces  !  » 

17.  L'aubergiste  n'en  eut  pas  le  temps,  car  tous  les  gens  de  la  maison  accoururent 
vers  lui,  semblant  au  desespoir,  et  s'ecrierent  :  «  Un  grand  malheur  a  du  frapper 
cette  maison,  car  tous  les  dieux  l'ont  abandonnee  d'un  seul  coup  !  » 

18.  L'aubergiste  leur  repondit  bravement :  «  Tranquillisez-vous  :  ces  dieux  morts, 
faits  de  main  d'homme,  ne  servaient  a  rien  et  n'ont  jamais  pu  venir  en  aide  a 
quiconque  ;  ils  ont  sans  doute  ete  aneantis  par  un  vrai  Dieu  vivant  plus  puissant 
que  tout.  A  leur  place,  il  est  plus  que  probable  que  cet  unique  vrai  Dieu  vivant  et 
plus  puissant  que  tout  est  entre  dans  notre  maison,  et  Son  serviteur  que  voici,  lui- 
meme  deja  tout-puissant,  va  nous  le  faire  connaitre,  ou  meme  nous  le  montrer  ! 
Ce  n'est  done  pas  un  malheur  qui  est  venu  sur  notre  maison  avec  la  disparition  de 
ces  dieux  morts  et  sans  aucun  pouvoir,  mais  bien  le  plus  grand  des  bonheurs. 

19.  Et,  afin  que  vous  croyiez  qu'il  en  est  bien  ainsi  et  que  e'est  merveille, 
regardez  done  ces  cruches  !  Mes  deux  serviteurs  ici  presents,  qui  peuvent  en 
temoigner  devant  tous,  les  ont  remplies  d'eau  et  deposees  sur  cette  table  a  la 
demande  de  ce  serviteur  merveilleusement  puissant  de  l'unique  vrai  Dieu.  Ces 
convives,  ayant  assurement  grand-soif,  ont  voulu  boire  l'eau  sur-le-champ,  mais 
le  puissant  serviteur  de  Dieu  leur  a  dit  qu'ils  ne  devaient  la  boire  qu'apres  qu'il 
l'aurait  benie.  Ensuite  de  quoi  il  a  souffle  sur  les  cruches  et  sur  l'eau,  et  a  l'instant, 
l'eau  s'est  changee  en  un  excellent  vin.  Voici  encore  une  cruche  pleine  ;  prenez- 
la,  goutez-en  le  contenu,  et  jugez  si  e'est  la  de  l'eau,  ou  bien  un  vin  de  la 
meilleure  sorte  !  » 
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20.  La-dessus,  la  femme  de  Vaubergiste  prit  la  cruche,  en  gouta  le  contenu  et 
s'emerveilla  grandement,  disant  :  «  Ah,  c'est  inoui  !  Seul  un  Dieu  a  pu  faire  ce 
miracle  !  J'ai  certes  vu,  a  Athenes,  des  mages  faiseurs  de  miracles,  et  qui 
changeaient  l'eau  tantot  en  sang,  tantot  en  lait,  en  vin  et  toutes  sortes  d'autres 
choses  ;  mais  j'etais  alors  une  belle  et  riche  Grecque,  et  j'ai  eu  tot  fait  d'apprendre 
en  detail,  d'un  pretre  dApollon  qui  me  faisait  la  cour,  comment  on  pouvait 
executer  ces  sortes  de  transformations  apparemment  merveilleuses  d'une  maniere 
toute  naturelle.  Et  cela  m'a  6te  toute  foi  dans  les  magiciens  de  toute  sorte  et  dans 
leurs  faux  miracles. 

21.  Mais  Id,  il  est  impossible  de  decouvrir  aucune  tromperie  cachee,  et  il  faut 
done  qu'il  s'agisse  du  miracle  parfaitement  authentique  d'un  Dieu  vivant,  ce  que 
je  crois  pleinement  a  present  et  croirai  jusqu'a  la  fin  de  mes  jours.  Vous  tous, 
goutez  aussi  de  ce  vin  et  jugez-en  !  » 

22.  Alors,  ils  gouterent  tous  le  vin  et  trouverent  qu'il  en  etait  bien  comme 
l'aubergiste  et  sa  femme  l'avaient  dit. 

Chapitre  3 

Helene  est  guerie  des  fievres 

1.  Prenant  la  parole,  l'aubergiste  dit  a  ses  gens  qui  etaient  la  :  «  Nous  sommes 
desormais  convaincus  que  ce  serviteur  de  l'unique  vrai  Dieu  encore  inconnu  de 
nous  a  accompli  un  vrai  miracle,  afin  de  nous  amener  a  reconnaitre  cet  unique 
vrai  Dieu  ;  mais  il  m'avait  donne  auparavant  d'autres  preuves  non  moins 
merveilleuses,  d'ou  j'ai  conclu  qu'il  devait  etre  quelqu'un  de  tout  a  fait 
extraordinaire,  car  il  sait  aussi  bien  et  souvent  mieux  que  nous-memes  tout  ce  qui 
se  trouve  et  se  passe  dans  notre  maison,  meme  les  choses  les  mieux  cachees. 

2.  C'est  ainsi  qu'il  connait  la  maladie,  incurable  a  ce  jour,  de  notre  tres  chere  fille 
Helene,  et  il  m'a  promis  de  la  guerir  si  j'otais  de  ma  maison  toutes  les  idoles 
mortes,  grandes  ou  petites,  et  si  je  voulais,  avec  toute  ma  maisonnee,  me  rallier  a 
l'unique  vrai  Dieu  et  Le  glorifier.  Comme  je  n'osais  pas  m'en  prendre  a  ces  idoles 
mortes,  de  peur  d'etre  trahi  et  ensuite  puni  par  les  pretres  et  les  juges,  j'ai  dit  a  ce 
merveilleux  serviteur  de  l'unique  vrai  Dieu  :  "Ote-les  toi-meme,  devant  temoins, 
de  ma  maison,  ainsi,  nous  n'en  serons  pas  responsables  !"  Et  voici  qu'il  l'a  fait  en 
un  instant  !  Les  nombreuses  idoles  que  contenait  notre  maison  ont  tout 
simplement  disparu  d'une  maniere  tout  a  fait  merveilleuse,  nous  en  sommes  tous 
temoins,  et,  vous  le  comprendrez  aussi  bien  que  moi-meme,  nous  ne  pourrons  en 
etre  tenus  pour  responsables  par  les  pretres,  encore  moins  par  les  tribunaux 
romains  ! 

3.  Mais  puisque  cet  evenement  si  inattendu  est  soudain  survenu  sous  nos  yeux, 
puisse  notre  fille  etre  guerie  a  present,  et  l'unique  vrai  Dieu  nous  etre  montre  a 
tous,  afin  que  nous  puissions  Le  glorifier  tous  ensemble,  Lui  seul,  et  nous 
conformer  a  Sa  volonte  !  » 

4.  Tous  ceux  qui  etaient  la  approuverent  pleinement  l'aubergiste,  et  celui-ci, 
s'adressant  a  Moi  avec  sa  femme  et  ses  enfants,  Me  supplia  de  guerir,  si  e'etait 
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possible,  sa  fille  malade. 

5.  Je  lui  dis  :  «  Puisque  tu  crois,  ainsi  que  tous  les  tiens,  qu'il  en  soit  selon  votre 
croyance  !  A  present,  allez  a  la  chambre  de  votre  fille,  et  voyez  vous-memes  si 
elle  est  bien  guerie.  Ensuite,  amenez-la  ici,  afin  qu'elle  aussi  goute  de  ce  vin  de 
vie  et  apprenne  a  connaitre  Celui  qui  l'a  guerie.  » 

6.  Des  que  J'eus  prononce  ces  paroles,  ils  quitterent  tous  en  hate  la  salle  a  manger 
afin  de  voir  si  Helene  etait  bien  guerie.  Quand  ils  furent  pres  d'elle,  ils  la 
trouverent  en  parfaite  sante,  et  elle  leur  conta  qu'un  feu  l'avait  traversee,  et  que  la 
fievre  et  tous  ses  maux,  ainsi  que  toutes  ses  anciennes  faiblesses,  s'etaient 
soudainement  enfuis.  Alors  s'eleverent  de  grands  cris  de  joie,  et  la  jeune  fille,  se 
levant  sur-le-champ  de  son  lit  de  malade,  se  vetit  et  Me  fut  bien  vite  amenee  au 
milieu  des  cris  joyeux. 

7.  Quand  on  lui  eut  dit  que  J'etais  son  sauveur,  elle  tomba  a  Mes  pieds  et  les 
couvrit  de  larmes  de  joie.  Et  tous  les  autres  Me  rendirent  grace  de  meme  de  cette 
guerison  miraculeuse. 

8.  Mais  Je  dis  a  Helene  :  «  Leve-toi,  Ma  fille,  et  bois  du  vin  de  la  cruche  qui  est 
pres  de  toi,  afin  que  tout  ton  corps  et  ton  ame  en  soient  fortifies.  » 

9.  Helene  se  leva  en  hate,  prit  la  cruche  avec  simplicity  et  y  but  le  vin  fortifiant, 
dont  elle  loua  sans  fin  la  saveur  excellente. 

10.  Quand  elle  fut  fortifiee,  ils  se  remirent  tous  a  Me  supplier  de  leur  enseigner 
sans  tarder  l'unique  vrai  Dieu,  et  aussi  de  Le  leur  montrer,  si  cela  se  pouvait. 

1 1.  Je  leur  dis  :  «  Eh  bien,  ecoutez  ce  que  Je  vais  vous  dire  tres  brievement. 

12.  De  tous  les  Grecs  qui  vivent  en  Judee,  il  n'en  est  presque  aucun  qui  ne  soit 
familier  de  la  doctrine  de  Moise  et  des  Prophetes.  Ce  Dieu  que  Moise  a  annonce 
aux  Juifs,  ce  Dieu  qui,  sur  le  mont  Sinai,  au  milieu  de  la  foudre  et  des  eclairs,  a 
parle  a  Moise,  et  a  travers  lui  et  son  frere  Aaron,  et  par  la  suite  par  la  bouche  des 
prophetes  et  de  bien  d'autres  sages,  ce  Dieu,  dont  le  nom  tres  saint  est  Yahve,  est 
l'unique  vrai  Dieu  eternel,  parfaitement  sage,  bon  et  tout-puissant,  qui  a  cree  et 
tire  de  Lui-meme  le  ciel  avec  son  soleil,  la  lune  et  tous  les  astres,  ainsi  que  cette 
terre  et  tout  ce  qui  est  en  elle,  sur  elle  et  au-dessus  d'elle. 

13.  Croyez  en  ce  Dieu,  observez  Ses  commandements  connus  de  vous  et  aimez- 
Le  par-dessus  tout,  precisement  en  observant  ses  commandements  ;  aimer  votre 
prochain  comme  chacun  de  vous  s'aime  lui-meme,  autrement  dit,  faites  pour  eux 
tout  ce  que  vous  souhaiteriez  raisonnablement  qu'ils  fissent  pour  vous,  et  c'est 
ainsi  que  l'unique  vrai  Dieu  aura  toujours  pitie  de  vous  et  exaucera  vos  prieres. 

14.  Alors,  II  ne  sera  plus  pour  vous  un  Dieu  lointain  et  sourd,  mais  un  Pere 
toujours  plus  proche,  qui  vous  aimera  par-dessus  tout  et  ne  laissera  jamais  vos 
prieres  sans  reponse. 

15.  C'est  la  tout  ce  que  l'unique  vrai  Dieu  exige  des  hommes  dont  II  est  aussi 
l'unique  vrai  Pere.  Ceux  qui  agiront  ainsi  recevront  non  seulement  des 
benedictions  sans  fin  sur  cette  terre,  mais  aussi  la  vie  eternelle  de  leur  ame  apres 
la  mort  de  leur  corps,  et  ils  seront  a  jamais  la  ou  Se  tient  le  Pere  dans  Son  infinie 
felicite.  Connaissez-vous  a  present  l'unique  vrai  Dieu  ?  » 


16.  lis  dirent  tous  :  «  Ah,  s'll  est  cela  -  ce  dont  nous  ne  pouvons  plus  douter  -, 
alors,  nous  Le  connaissons,  car  nous  connaissons  fort  bien  les  Ecritures  !  La 
doctrine  de  Moise  nous  a  toujours  plu,  mais,  comme  nous  ne  voyions  que  trop 
souvent  combien  les  grands  pretres,  surtout,  la  transgressaient,  sans  que  l'unique 
vrai  Dieu  leur  fit  jamais  aucun  mal  pour  les  punir  des  sacrileges  qu'ils 
commettent  envers  leurs  freres,  nous  nous  disions  :  que  peut-il  y  avoir  de  vrai 
dans  une  doctrine  dont  les  principaux  representants,  les  pretendus  serviteurs  de 
Dieu,  demontrent  si  bien  par  tous  leurs  actes  qu'ils  n'ont  pas  la  moindre  etincelle 
defoi?! 

17.  Car,  en  lisant  les  commandements  de  Moise,  on  comprend  au  premier  regard 
qu'ils  demandent  qu'on  aime  son  prochain  comme  soi-meme.  Mais  lorsqu'on  voit 
de  quelle  facon  les  representants  de  la  doctrine  mosaique  aiment  leur  prochain,  il 
faudrait  vraiment  etre  tout  a  fait  aveugle  pour  ne  pas  remarquer  que  ce  sont 
precisement  ceux  qui  la  representent  qui  ont  le  moins  de  foi  en  elle.  Car  une 
vraie  croyance  doit  d'abord  se  prouver  par  des  actes  conformes  a  la  doctrine, 
surtout  chez  ceux  qui  representent  et  propagent  celle-ci.  Mais  lorsque  ceux-ci 
montrent  aux  yeux  de  tous,  sans  vergogne  et  sans  craindre  l'unique  vrai  Dieu, 
qu'ils  ne  croient  en  rien,  comment  pourrions-nous,  nous,  etrangers,  nous  rallier  a 
leur  foi  ? 

18.  Voila,  tres  puissant  et  veridique  serviteur  et  pretre  de  l'unique  vrai  Dieu,  pour 
quelle  raison  nous  avons  toujours  doute  de  l'authenticite  de  la  doctrine  de  Moise, 
tout  autant  que  de  notre  polytheisme  !  A  cause  du  monde  et  de  nos  lois,  nous 
nous  y  conformions  sans  doute,  mais  pour  nous-memes,  en  verite,  nous  ne 
croyions  plus  en  aucun  dieu  -  mais  seulement  aux  forces  omnipresentes  de  la 
nature,  que  nos  philosophes  nous  avaient  appris  a  connaitre  un  peu  mieux. 

19.  Mais,  apres  ce  que  tu  viens  de  dire  et  de  faire,  tout  est  desormais  change  pour 
nous  tous,  et  nous  croyons  maintenant  sans  le  moindre  doute  en  l'unique  vrai 
Dieu  des  Juifs,  qui  a  pu  t'accorder,  a  toi  qui  as  assurement  toujours  fait  Sa 
volonte,  cette  puissance  purement  divine  et  tout  a  fait  inouie. 

20.  Mais  nous  ne  serons  fideles  qu'a  la  doctrine  de  Moise,  et  en  aucun  cas  a  ses 
representants  de  Jerusalem.  D'ailleurs,  tard  dans  la  soiree  d'hier,  deux  de  ces 
representants,  venant  d'Essee,  sont  arrives  chez  nous  et  nous  ont  dit  pis  que 
pendre  de  leur  propre  Temple,  vantant  fort  la  grande  sagesse  et  la  puissance  des 
Esseniens,  si  bien  que  nous  pensions  :  "Ah,  si  vous  dites  deja  tant  de  mal  de 
vous-memes,  que  devrons-nous  en  penser,  nous  qui  sommes  des  etrangers  ?" 
Pourtant,  ils  nous  ont  plu,  parce  qu'ils  disaient  la  verite.  lis  sont  repartis  tot  ce 
matin.  Ainsi  done,  tout  irait  bien  pour  ce  qui  est  de  la  doctrine  ;  mais  il  reste 
encore  une  chose,  qui  est  ta  promesse  finale. 

21.  N'as-tu  pas  promis  de  nous  montrer  l'unique  vrai  Dieu  ?  Cela  devrait  t'etre 
possible  aussi  bien  que  tout  le  reste.  Et  puisque,  sans  que  nous  ayons  rien 
demande,  tu  nous  as  deja  accorde,  par  tes  actes,  et  ton  enseignement,  le  bonheur 
de  connaitre  l'unique  vrai  Dieu,  mets  le  comble  a  ce  bonheur,  nous  t'en  prions 
instamment,  en  nous  montrant  ce  Dieu!  » 


Chapitre  4 

Le  Seigneur  temoigne  de  Lui-meme 

1.  Je  dis  :  «  Ah,  Mes  chers  enfants,  c'est  que,  precisement  pour  votre  bien,  cela 
n'est  pas  aussi  facile  que  vous  le  pensez  ;  mais,  puisque  Je  vous  l'ai  promis,  il 
faut  done  que  vous  puissiez  contempler  l'unique  vrai  Dieu.  Mais  auparavant,  Je 
dois  vous  avertir  qu'il  faudra  vous  garder  d'ebruiter  ce  que  vous  aurez  vu  avant 
une  annee  entiere.  » 

2.  lis  Me  le  promirent  tous  tres  solennellement. 

3.  Alors,  Je  leur  dis  :  «  Tres  bien,  ainsi,  ecoutez-Moi,  et  ouvrez  grands  vos  yeux 
et  vos  coeurs. 

4.  C'est  Moi-meme  qui  le  suis,  Moi  qui  parle  avec  vous,  comme  les  Prophetes 
l'ont  annonce  aux  hommes  !  II  M'a  plu,  selon  Mon  decret  eternel,  de  venir  en 
personne,  comme  une  tres  claire  lumiere  de  vie,  homme  de  chair  et  de  sang 
parmi  les  hommes  qui  errent  et  se  consument  dans  l'ancienne  nuit  des  peches, 
afin  de  les  delivrer  du  dur  joug  du  jugement  et  de  la  mort  eternelle. 

5.  Et  Je  ne  suis  pas  venu  seulement  pour  les  Juifs,  qui  etaient  des  le 
commencement  le  peuple  de  l'unique  vrai  Dieu  et  se  donnent  encore  ce  nom  a 
eux-memes  -  bien  que  beaucoup  d'entre  eux,  a  cause  de  leurs  mauvaises  actions, 
soient  depuis  longtemps  devenus  un  peuple  de  l'enfer  -,  mais  aussi  pour  les 
paiens,  qui,  il  est  vrai,  sont  issus  des  memes  premiers  hommes  de  cette  terre, 
mais  se  sont  laisse  seduire  au  fil  des  temps  par  les  attraits  du  monde,  si  bien 
qu'ils  ont  renie  l'unique  vrai  Dieu  et  ne  Le  reconnaissent  plus,  et  qu'ils  se  sont 
fabrique  dans  la  matiere  morte  et  transitoire  des  dieux  selon  leur  fantaisie  qu'ils 
ont  veneres  et  adores,  ce  qu'ils  font  encore  bien  souvent  aujourd'hui,  comme  vous 
le  savez. 

6.  Et  c'est  done  afin  que  les  paiens  aussi  reconnaissent  la  verite  eternelle  vivante, 
qui  n'est  qu'en  Dieu,  que  Je  suis  venu  aussi  vers  les  paiens  et  que  Je  leur  rends  la 
lumiere  de  vie,  done  la  vie  eternelle,  qu'ils  ont  depuis  longtemps  perdue  par  leur 
propre  faute. 

7.  Je  suis  Moi-meme  la  lumiere,  le  chemin,  la  verite  eternelle  et  la  vie.  Qui  croit 
en  Moi  et  vit  selon  Ma  doctrine  a  deja  en  lui  la  vie  eternelle,  et  ne  verra  ni  ne 
sentira  plus  jamais  la  mort,  quand  bien  meme  il  mourrait  mille  fois  selon  le  corps 
;  car  celui  qui  croit  en  Moi,  observe  Mes  commandements  et  M'aime  done  par- 
dessus  tout,  celui-la  est  en  Moi  et  Je  suis  en  lui  en  esprit.  Et  celui  en  qui  Je  suis  a 
en  lui  la  vie  eternelle. 

8.  Ainsi  done,  comme  Je  vous  l'avais  promis,  Je  vous  ai  montre  l'unique  vrai 
Dieu.  A  present,  sondez  vos  consciences  et  demandez-vous  si  vous  croyez  cela  : 
oui,  vous  le  croyez.  Aussi,  demeurez  desormais  de  vrais  champions  de  cette 
croyance,  ne  vous  en  laissez  plus  detourner  par  quiconque,  et  vous  vivrez,  et  la 
force  de  Ma  volonte  sera  en  vous  et  y  demeurera.  Ainsi  soit-il  !  » 

9.  Quand  J'eus  adresse  ces  paroles  aux  paiens  presents,  ils  furent  saisis  d'un 
grand  frisson  de  crainte,  et  aucun  n'osa  plus  prononcer  un  mot. 

10 


10.  Et  Je  leur  dis  d'une  voix  aimable  «  Reprenez-vous,  Mes  enfants  !  Ai-Je  done 
un  aspect  si  effrayant,  Moi  qui  suis  le  vrai  Pere  de  tous  les  hommes,  pour  que 
vous  trembliez  ainsi  devant  Moi  ?  II  est  vrai  que  rien  ne  M'est  impossible  car  en 
Moi  resident  toute  force  et  toute  puissance  au  ciel  et  sur  la  terre  -,  mais  Je  n'y 
puis  rien  si  Je  suis  ce  que  Je  suis,  pas  plus  que  vous  si  vous  etes  ce  que  vous  etes 
!  Je  suis  Celui  que  Je  suis,  etais  et  serai  de  toute  eternite,  et  vous  le  resterez  de 
meme.  Si  Je  vous  nomme  Mes  chers  enfants,  e'est  que  vous  etes  parfaitement 
Mes  egaux,  et  quand  vous  vivrez  et  ceuvrerez  selon  Ma  doctrine,  done  selon  Ma 
volonte,  en  verite,  vous  ne  serez  pas  moins  parfaits  que  Moi-meme  et  pourrez 
accomplir  les  memes  signes  que  Moi.  Car  quelles  joies  des  enfants  imparfaits 
pourraient-ils  apporter  a  un  Pere  parfait  ?  Renoncez  done  a  ce  trop  grand  respect 
envers  Moi,  et  remplacez-le  par  une  entiere  confiance  et  par  l'amour  de  Moi,  et 
vous  Me  serez  infiniment  plus  agreables  et  plus  chers  ! 

11.  En  verite,  celui  qui  M'aime  n'a  rien  a  craindre  de  Moi  !  Car  ceux  qui 
craignent  par  trop  Dieu,  e'est  d'abord  parce  qu'ils  ne  L'ont  pas  vraiment  reconnu 
et  que  leur  coeur  est  encore  loin  de  Son  amour,  et  ensuite,  ces  enfants  trop 
craintifs  risquent,  par  leur  propre  faute,  de  s'egarer  dans  leur  foi  et  dans  leur 
conscience,  parce  que  la  crainte  affaiblit  leur  courage  et  leur  volonte  de  se 
rapprocher  autant  que  possible  de  Moi  dans  leurs  coeurs  afin  que  Je  les  eclaire  et 
leur  montre  la  verite  de  la  vie.  Si  vous  avez  compris  cela,  renoncez  a  Me  craindre 
et  concevez  pour  Moi  de  l'amour  et  une  vraie  confiance  enfantine  !  » 

12.  Quand  Je  leur  eus  dit  cela,  la  crainte  idolatre  s'effaca  de  leurs  coeurs,  et, 
pleins  de  confiance,  ils  se  mirent  a  chanter  Mes  louanges,  et  l'amour  s'eveilla  de 
plus  en  plus  en  eux.  Mais  ils  ne  se  croyaient  pas  encore  tout  a  fait  en  sfirete,  car 
l'habitude  que  leur  avait  donnee  le  paganisme  de  concevoir  la  divinite  comme 
impitoyable  et  d'une  puissance  infiniment  severe  ne  pouvait  s'effacer  d'un  seul 
coup.  Mais,  quand  J'eus  passe  encore  une  heure  avec  eux  dans  cette  auberge,  ils 
furent  tous  en  confiance,  et  Je  leur  enseignai  encore  bien  des  choses  qui 
accrurent  et  fortifierent  leur  amour  pour  Moi. 

Chapitre  5 

L'arrivee  devant  Jericho 

1.  La-dessus,  ceux  de  Mes  disciples  qui  avaient  de  l'argent  demanderent  a 
l'aubergiste  ce  qu'ils  lui  devaient  pour  le  pain  et  l'eau  de  source. 

2.  L'aubergiste  leur  repondit :  «  Oh,  comment  pouvez-vous  me  demander  cela,  a 
moi  qui  resterai  eternellement  redevable  au  Seigneur,  et  done  a  vous  aussi,  qui 
etes  assurement  Ses  plus  proches  amis  ?  Chacune  des  paroles  qu'Il  nous  a 
adressees  ne  vaut-elle  pas  infiniment  plus  que  tous  les  tresors  de  la  terre  ?  En 
verite,  quand  bien  meme  vous  resteriez  mille  ans  dans  cette  maison  et  y 
mangeriez  jour  et  nuit,  si  je  vous  en  demanderais  seulement  un  statere,  je  ne 
voudrais  pas  meme  qu'on  me  jette  vivant  en  pature  aux  serpents  et  aux 
crocodiles^  ;  !  Mais  il  n'est  pas  loin  de  midi ;  quel  bonheur  ce  serait  pour  moi  si  le 
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Seigneur  voulait  bien  prendre  Son  repas  chez  moi  avec  vous  !  » 

3.  Je  lui  repondis  :  «  Ta  bonne  volonte  vaut  pour  Moi  l'ceuvre  accomplie.  Mais 
nous  devons  repartir,  car  il  y  a  aussi  en  d'autres  lieux  de  pauvres  enfants  que  Je 
veux  secourir.  Cependant,  de  pauvres  pelerins  arriveront  bientot  ici,  venant 
d'Essee  et  allant  vers  Jericho.  II  est  vrai  que,  dans  cette  premiere  ville,  ils  ont 
recouvre  pleinement  la  sante,  mais  ils  ont  peu  d'argent  et  sont  affames,  assoiffes 
et  las.  Donne-leur  a  boire  et  a  manger,  loge-les  pour  la  nuit,  et  Je  prendrai  cela 
comme  si  tu  l'avais  fait  pour  Moi.  » 

4.  L'aubergiste  :  «  O  Seigneur  et  Dieu,  si  ces  pauvres  veulent  rester  une  annee 
entiere,  ils  seront  aussi  bien  soignes  !  Et  puisqu'ils  sont  sur  la  grand-route 
militaire,  je  vais  envoyer  mes  betes  de  somme  a  leur  rencontre  avec  des 
charrettes  et  les  faire  ramener  ici.  » 

5.  Je  dis  :  «  En  cela  aussi,  ta  bonne  volonte  vaudra  l'ceuvre  accomplie  !  Les 
pelerins  dont  Je  t'ai  parle  sont  partis  d'Essee  hier  au  soir  et  ont  deja  franchi  la 
montagne.  Ils  seront  done  ici  dans  quelques  heures,  et  tes  betes  de  somme  et  tes 
charrettes  ne  leur  seraient  plus  d'une  grande  utilite.  Mais  demain,  lorsqu'ils 
repartiront,  tu  pourras  leur  rendre  l'un  ou  l'autre  de  ces  services  s'ils  en  ont 
besoin. 

6.  Et  a  l'avenir,  ne  te  fais  plus  payer  l'eau  par  quiconque  ;  car  J'ai  egalement 
veille  a  ce  que  ta  source  donne  desormais  une  eau  abondante  et  pure.  Sois 
toujours  misericordieux  envers  les  pauvres,  et  Je  serai  Moi  aussi  misericordieux 
envers  toi.  Tu  as  recu  Ma  benediction  et  Ma  grace,  et  tu  les  conserveras  en 
continuant  d'agir  selon  Ma  doctrine  ;  ainsi  done,  nous  pouvons  maintenant 
reprendre  notre  voyage.  » 

7.  Ayant  dit  cela,  Je  me  levai  aussitot  et  sortis  avec  Mes  disciples. 

8.  Bien  entendu,  l'aubergiste  et  les  siens  nous  suivirent  un  moment,  non  sans  se 
repandre  en  larmes,  en  remerciements  et  en  louanges  ;  mais  nous  pressames  le 
pas,  les  laissant  en  arriere,  et  ils  durent  rebrousser  chemin. 

9.  Comme  il  n'y  avait  aucun  voyageur  sur  cette  route  a  l'heure  de  midi,  nous 
pumes  cette  fois  encore  avancer  a  la  vitesse  du  vent ;  mais,  quand  nous  fumes  de 
nouveau  dans  une  contree  peuplee,  nous  reprimes  notre  pas  naturel,  et  e'est  ainsi 
que,  vers  le  soir,  nous  arrivames  dans  les  parages  de  notre  Jericho. 

10.  II  y  avait  la  une  belle  prairie,  ou  nous  nous  reposames  jusqu'a  ce  que  le  soleil 
fut  couche  ;  car  Je  ne  voulais  pas  entrer  dans  la  ville  en  plein  jour,  d'autant  moins 
qu'a  notre  arrivee  aux  abords  de  la  ville,  seuls  quelques  arpents  de  terre  nous 
separaient  encore  des  deux  Pharisiens,  que  nous  avions  rejoints  malgre  leurs 
rapides  chameaux. 

11.  Tandis  que  nous  nous  reposions  sur  notre  prairie  tout  en  parlant  de  choses  et 
d'autres,  un  publicain  sortit  du  peage  proche  pour  nous  demander  d'ou  nous 
venions,  et  si  nous  avions  l'intention  de  passer  la  nuit  en  cet  endroit. 

12.  Je  dis  :  «  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  te  regardent  en  quoi  que  ce  soit ;  mais  puisque 
tu  veux  le  savoir,  sache  tout  d'abord  que  nous  sommes  venus  d'Essee  aujourd'hui 
meme,  et  ensuite  que  nous  nous  reposons  seulement  un  peu  ici  avant  d'entrer 
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dans  la  ville. 

13.  Quand  le  publicain  entendit  que  nous  etions  venus  a  pied  d'Essee  a  Jericho  en 
un  seul  jour,  il  se  frappa  les  mains  au-dessus  de  la  tete  et  declara :  «  Oh,  un 
chameau  tres  rapide  peut  faire  cela,  mais  des  hommes  a  pied,  cela  ne  s'est  jamais 
vu  !  II  faudrait  que  vous  soyez  venus  en  volant  !  » 

14.  Je  dis  :  «  Cela,  c'est  notre  affaire  ;  quant  a  toi,  va  en  ville,  puisque  tu  en  as  le 
temps,  et  dis  a  Kado,  dont  le  pere  est  votre  chef,  qu'il  veuille  bien  venir  Me 
trouver  ici,  car  Je  l'y  attends,  Moi,  le  Seigneur.  » 

15.  Le  publicain  :  «  Seigneur,  Kado  viendra-t-il,  si  je  ne  peux  lui  donner  ton  nom 

?» 

16.  Je  lui  dis  :  «  Oui,  il  viendra  !  Va,  et  tu  en  seras  recompense,  car  tout  travail 
de  bonne  volonte  merite  salaire  !  » 

17.  A  ces  mots,  le  publicain  entra  en  hate  dans  la  ville  et  alia  rapporter  a  Kado  ce 
que  J'avais  dit. 
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Le  Seigneur  a  Jericho 

Chapitre  6 

Retrouvailles  avec  Kado 

1.  Ayant  entendu  le  publicain,  Kado,  sans  perdre  un  instant,  lui  donna  un  denier 
de  recompense  pour  son  message  et  vint  en  hate  Me  retrouver. 

2.  Lorsque,  quasi  hors  d'haleine,  il  arriva  a  la  prairie  ou  nous  etions,  nous  nous 
levames,  et  Je  lui  tendis  la  main  ;  mais,  Me  prenant  dans  ses  bras,  il  Me  serra 
contre  son  coeur  et  Me  couvrit  de  baisers  amicaux  avant  de  dire  enfin,  submerge 
de  joie  et  de  felicite  (Kado)  :  «  Seigneur  et  Maitre,  quelle  joie  indescriptible  Tu 
me  causes  par  Ton  si  prompt  retour  !  Que  nous  sommes  heureux  de  T'avoir  a 
nouveau  parmi  nous,  pecheurs  a  jamais  indignes  de  Toi  !  II  n'y  a  que  trois  jours 
que  Tu  nous  as  quittes,  et  ces  trois  jours  n'etaient  pas  loin  de  me  paraitre  trois  ans 
;  car  le  grand  regret  que  Tu  as  laisse  dans  notre  maison  a  mis  notre  patience  a 
rude  epreuve.  Si  Tu  n'etais  pas  venu  aujourd'hui,  j'aurais  pris  des  demain  a  l'aube 
nos  meilleurs  chameaux  pour  Te  rejoindre  a  Essee.  Mais  puisque  Tu  es  revenu, 
oh,  tout  est  de  nouveau  pour  le  mieux,  et  il  n'y  a  plus  rien  a  desirer  !  Mais  a 
present,  Seigneur  et  Maitre,  Toi  notre  unique  amour  et  notre  plus  grand  besoin, 
viens,  suis-moi,  afin  de  combler  de  bonheur  toute  notre  maison  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Ton  amitie  reconforte  Mon  coeur,  et  Je  t'accompagnerai  ;  mais  nous 
avons  encore  un  peu  de  temps  !  Nous  entrerons  dans  la  ville  quand  il  fera  plus 
sombre,  afin  de  ne  pas  faire  sensation  aupres  des  foules  curieuses  ;  car  le  marche 
de  demain  a  attire  beaucoup  d'etrangers,  et  il  ne  faut  pas  que  ceux-ci  observent 
notre  entree  en  ville  et  en  fassent  des  gorges  chaudes.  D'autre  part,  deux 
Pharisiens  viennent  d'arriver  chez  ton  pere  ;  ils  seront  bientot  loges,  et  alors,  nous 
pourrons  entrer  chez  toi  en  toute  tranquillite.  » 

4.  Kado  en  convint  volontiers  ;  cependant,  il  rappela  le  publicain  et  l'envoya  a 
l'auberge,  afin  qu'il  dise  a  ses  gens  de  preparer  un  bon  souper.  Pour  quelle  raison, 
ils  l'apprendraient  bientot,  pour  leur  plus  grande  joie. 

5.  Sur  quoi  le  publicain  repartit  en  hate  vers  la  ville,  ou  il  s'acquitta  de  sa 
mission. 

6.  Le  pere  de  Kado  dit  alors  :  «  Je  pressens  de  quoi  il  s'agit  !  Va  dire  a  Kado  que 
tout  sera  fait  au  mieux  !  » 

7.  Quand  le  publicain  vint  rapporter  a  Kado  la  reponse  de  son  pere,  comme  la 
nuit  etait  deja  assez  noire,  Je  dis  :  «  A  present,  nous  pouvons  nous  remettre  en 
marche  tranquillement,  sans  etre  observes  ni  reconnus  en  chemin  ;  et  si  quel- 
qu'un  nous  voit,  il  nous  prendra  pour  des  marchands  qui  viennent  d'arriver,  ce  qui 
ne  nous  genera  guere.  » 

8.  Et,  de  fait,  nous  arrivames  sans  le  moindre  tracas  a  l'auberge  de  Kado. 

9.  Devant  l'auberge,  Je  dis  a  Kado  :  «  Entre  le  premier,  ami,  et  annonce  aux  tiens 
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que  Je  viens  d'arriver  d'Essee  avec  Mes  disciples.  Quand  J'entrerai  dans  la  salle 
d'auberge,  qu'ils  ne  manifestent  pas  trop  bruyamment  leur  joie,  afin  de  ne  pas 
attirer  prematurement  sur  Moi  l'attention  des  quelques  etrangers  qui  sont  ici. 
Qu'ils  ne  M'appellent  pas  non  plus  "Seigneur"  et  "Maitre",  mais  Me  traitent 
comme  un  bon  ami ;  car  Je  ne  considere  que  les  cceurs  et  non  les  paroles.  Quant  a 
la  raison  pour  laquelle  Je  veux  qu'il  en  soit  ainsi,  tu  la  comprendras  fort  bien  dans 
peu  de  temps.  Va,  et  fais  cela.  » 

10.  Kado  entra  en  hate  dans  la  maison  et  donna  aux  siens  les  instructions  dont  Je 
l'avais  charge. 

11.  Puis  J'entrai  dans  la  grande  salle  d'auberge,  ou  une  grande  table  etait  deja 
disposee  pour  nous. 

12.  A  notre  entree,  bien  sur,  ils  nous  accueillirent  tous  fort  aimablement.  Le  pere 
et  la  mere  de  Kado,  ainsi  que  sa  femme  et  ses  enfants,  nous  saluerent  avec  la  plus 
grande  amitie  et  Me  prierent  de  prendre  place,  car  Je  devais  etre  bien  fatigue  de 
ce  long  voyage.  Ces  paroles  bien  choisies  n'eveillerent  pas  les  soupcons  des 
etrangers  envers  Moi-meme  et  Mes  disciples.  Malgre  cela,  dans  l'exces  de  leur 
joie,  le  pere  de  Kado  et  le  vieux  serviteur  fidele,  qui  s'appelait  Apollos,  ne  purent 
empecher  les  larmes  de  leur  monter  aux  yeux.  Mais  Je  fortifiai  leurs  cceurs  sans 
tarder,  et  ils  purent  des  lors  supporter  Ma  presence  sans  s'epancher. 

13.  Nous  nous  mimes  done  aussitot  a  table,  et  l'aubergiste,  Kado,  sa  femme  et  ses 
enfants,  ainsi  que,  sur  Ma  demande,  le  serviteur  Apollos,  s'assirent  pres  de  Moi  ; 
quant  a  la  mere  de  Kado,  elle  avait  a  faire  a  la  cuisine,  et  ses  freres  et  sceurs 
devaient  servir  les  convives. 

14.  Quand  nous  fumes  installes  tout  a  notre  aise  autour  de  la  table,  ou  etaient  deja 
disposes  en  abondance  un  pain  et  un  vin  excellents,  quelques  disciples,  et  Judas 
Iscariote  le  premier,  voulurent  se  servir  sur-le-champ,  car  ils  avaient  grand-faim. 

15.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Si  vous  avez  pu  tenir  jusqu'ici,  vous  le  supporterez  bien 
encore  quelques  instants  sans  pour  autant  mourir  de  faim  ni  de  soif  !  Attendez 
que  les  plats  chauds  arrivent,  et  quand  ils  seront  sur  la  table,  prenez  d'abord  un 
peu  de  pain  et  de  sel,  puis  une  petite  gorgee  de  vin,  et  votre  souper  vous  fortifiera 
et  vous  rendra  frais  et  dispos  ;  mais  sinon,  il  ne  fera  que  vous  affaiblir  !  L'homme 
doit  aussi  chercher  a  maintenir  son  corps  en  bonne  sante,  s'il  veut  garder  son  ame 
de  la  tristesse  et  de  la  crainte.  Comme  Je  fais,  faites  vous-memes  !  » 

16.  Les  disciples  Me  rendirent  grace  de  ce  conseil,  qu'ils  ne  manquerent  pas  de 
suivre. 

Chapitre  7 

Le  Seigneur  et  le  marchand  de  Sidon  malade 

1.  Quelques  etrangers  ayant  remarque  que  Je  donnais  ce  conseil  aux  disciples, 
l'un  d'eux,  un  marchand  de  Sidon,  se  leva,  vint  a  Moi  et  dit  :  «  Bon  ami, 
pardonne  la  liberte  que  je  prends  de  t'adresser  la  parole,  moi,  un  etranger.  Mais 
ce  que  tu  viens  de  dire  a  tes  amis  me  fait  conclure  que  tu  dois  assurement  etre 
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medecin,  et  c'est  pourquoi  je  voudrais  te  demander  conseil  sur  ce  que  je  dois  faire 
pour  etre  delivre  des  maux  dont  mon  estomac  souffre  depuis  des  annees.  » 

2.  Je  lui  repondis  :  «  Si  tu  penses  que  Je  suis  medecin,  suis  toi  ainsi  Mon  conseil. 
Ne  mange  plus,  comme  tu  le  faisais  jusqu'ici,  tant  de  viande  de  pore,  et  si  grasse, 
ne  bois  pas  tant  de  vin  fort  a  longueur  de  journee,  et  tes  maux  d'estomac 
prendront  fin.  Tel  est  Mon  conseil  de  medecin  ;  si  tu  le  suis,  il  te  sera  plus  utile 
que  ce  jus  d'aloes  qui  debarrasse  certes  ton  estomac,  mais  afin  que  tu  puisses 
d'autant  mieux  le  remplir  ensuite.  L'homme  ne  vit  pas  pour  manger,  mais  il 
mange  pour  vivre,  et  pour  cela,  il  n'est  pas  besoin  de  se  remplir  l'estomac  a  ras 
bord  ni  de  s'enivrer  chaque  jour  du  vin  le  plus  fort.  » 

3.  Ayant  entendu  ces  paroles,  l'etranger,  fort  surpris,  Me  dit  :  «  Mais  tu  ne 
m'avais  encore  jamais  vu  !  Comment  peux-tu  savoir  si  exactement  comment  je 
vis  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  En  verite,  Je  serais  bien  mauvais  medecin  si  Je  n'etais  capable  de  lire 
sur  le  front  d'un  malade  la  facon  dont  il  vit  et  comment  sa  maladie  lui  est  venue  ! 
Fais  ce  que  Je  t'ai  conseille  et  abstiens-toi  de  la  debauche,  et  ton  estomac  ira 
mieux  !  » 

5.  L'etranger  Me  remercia  de  ce  conseil  et  deposa  trois  pieces  d'or  devant  Moi 
sur  la  table. 

6.  Mais  Je  les  lui  rendis  avec  ces  paroles  :  «  Donne-les  aux  pauvres,  car  Je  n'ai 
besoin  ni  de  cet  or,  ni  de  cet  argent  que  les  hommes  desirent  avec  tant  d'ardeur 

!» 

7.  Reprenant  son  or,  l'etranger  dit  alors  :  «  C'est  maintenant  que  je  reconnais  que 
tu  es  un  vrai  medecin  !  Si  je  vais  mieux,  les  pauvres  recevront  cela  au  centuple  ! 

» 

8.  Sur  quoi  il  retourna  a  sa  table,  et  on  apporta  les  plats  sur  la  notre. 

9.  Ces  plats  consistaient  en  poissons  fort  bien  appretes,  en  trois  agneaux  rotis  et 
vingt  poulets  egalement  rotis,  ainsi  que  plusieurs  especes  de  beaux  fruits.  Nous 
commencames  a  manger  sans  plus  tarder,  et,  chacun  trouvant  fort  a  son  gout  les 
plats,  le  bon  pain  de  froment  et  le  vin,  il  y  eut  bientot  a  notre  table  une  grande 
animation. 

10.  Quand  les  etrangers  virent  toutes  les  bonnes  choses  que  nous  mangions, 
comme  ils  savaient  aussi  que  la  nourriture  etait  toujours  fort  chere  dans  cette 
auberge,  l'etranger  a  qui  le  venais  de  donner  un  bon  conseil  pour  son  estomac  dit 
a  voix  basse  a  ses  compagnons  :  «  Ah,  je  comprends  maintenant  pourquoi  ce 
medecin  n'a  pas  pris  mes  trois  pieces  d'or  !  Des  convives  capables,  comme  lui  et 
ses  compagnons,  de  prendre  un  repas  aussi  couteux,  sont  a  coup  sur  plus  riches 
que  nous,  et  trois  pieces  d'or  sont  assurement  trop  peu  pour  un  medecin  d'une 
richesse  aussi  considerable  !  Dans  cette  auberge,  un  tel  souper  ne  coute  pas 
moins  de  cinq  cents  deniers  !  Ah,  celui  qui  est  assez  habile  pour  devenir  un 
medecin  fameux  est  plus  heureux  et  plus  riche  qu'un  roi,  qui,  lorsqu'il  est  malade, 
doit  depenser  de  grands  tresors  pour  obtenir  l'aide  d'un  tel  medecin  !  Car,  si 
grand  et  si  puissant  qu'il  soit,  un  roi  ne  peut  se  guerir  lui-meme  et  se  sauver  de  la 
mort  lorsqu'il  est  malade  et  affaibli.  II  lui  faut  faire  venir  le  meilleur  medecin, 
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souvent  de  fort  loin  et  a  grands  frais,  car  ils  ne  sont  que  quelques-uns,  et  si  le 
medecin  le  soulage,  il  le  recompense  par  des  sommes  encore  plus  considerables. 
C'est  a  coup  sur  le  cas  de  ce  medecin-ci  :  il  a  gagne  tant  d'argent  aupres  des  rois 
et  des  princes  qu'il  peut  certes  vivre  de  tout  autre  facon  que  nous,  pauvres 
marchands  de  Sidon  et  de  Tyr.  » 

11.  Mes  disciples  entendirent  cette  remarque  de  l'etranger,  et  Jacques  le  Majeur 
voulut  le  faire  taire. 

12.  Mais  Je  lui  dis,  parlant  bas  Moi  aussi  :  «  Laisse-les  dire  ce  qu'ils  veulent  a 
notre  sujet,  car,  en  verite,  ils  ne  nous  font  pas  de  tort.  Quand  vous  precherez 
l'Evangile  aux  hommes  en  Mon  nom  de  par  le  monde,  vous  ne  pourrez  pas 
empecher  les  gens  de  dire  sur  vous  toutes  sortes  de  choses.  Leurs  commentaires 
seront  sans  doute  aveugles  et  stupides,  mais,  tant  qu'ils  ne  disent  rien  de  mechant, 
laissez-les  parler.  Mais  s'ils  commencent  a  dire  du  mal  de  vous,  alors,  vous 
pourrez  leur  en  demander  compte  devant  un  juge,  ou  bien  quitter  ce  lieu  en 
secouant  la  poussiere  de  vos  pieds,  apres  quoi  Je  saurai  bien  juger  Moi-meme  un 
tel  village  et  ses  habitants.  Ainsi  done,  laissons  ces  gens-la  nous  juger  comme  ils 
le  veulent  et  selon  ce  qu'ils  comprennent ;  car  nul  n'a  jamais  pu  juger  d'une  chose 
ou  d'une  quelconque  circonstance  au-dela  de  son  propre  entendement,  pas  plus 
qu'un  boeuf  ne  peut  chanter  un  psaume  de  David  ni  un  aveugle  conduire  un  autre 
aveugle  !  Ne  vous  laissez  done  plus  troubler  a  l'avenir  lorsqu'il  vous  arrivera 
pareille  chose.  » 

13.  Ils  Me  donnerent  tous  raison  et  Me  rendirent  grace  de  ce  conseil. 

14.  Apollos  dit  alors  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  Tu  as  absolument  raison  en  toute 
chose  ;  le  seul  inconvenient  est  que  nous  sommes  malgre  tout  deranges  a  cause 
de  ces  etrangers,  puisque,  pour  ne  pas  Te  faire  reconnaitre,  Tu  ne  peux  rien  nous 
dire  de  special,  et  que  nous  ne  pouvons  nous-memes  rien  Te  demander 
d'extraordinaire.  » 

15.  Je  dis  :  «  Que  cela  ne  t'inquiete  pas,  ami  !  Pour  l'extraordinaire,  il  en 
surviendra  encore  beaucoup  d'ici  a  minuit  ;  car,  apres  une  journee  de  travail  si 
bien  remplie,  Je  suis  de  bonne  humeur,  et  vous  devez  done  l'etre  vous  aussi  !  A 
present,  mangeons  et  buvons  sans  permettre  a  quiconque  de  troubler  notre 
joie  !  » 

16.  Et  nous  mangeames  et  bumes  tout  a  notre  aise,  de  meme  que  les  etrangers  a 
la  table  voisine. 

Chapitre  8 

Un  joueur  de  harpe  chante  devant  le  Seigneur. 

1.  Or,  il  y  avait  a  ce  moment  a  Jericho  un  marche  qui  devait  durer  sept  jours,  et 
qui  attirait,  en  plus  des  nombreux  marchands,  toutes  sortes  de  bateleurs, 
chanteurs,  joueurs  de  flute,  de  harpe  et  de  lyre  qui,  le  soir,  allaient  d'auberge  en 
auberge,  jouant  ou  se  donnant  en  spectacle  devant  les  convives  pour  un  peu 
d'argent.  C'est  ainsi  qu'arriva  a  notre  auberge  un  chanteur  qui  s'accompagnait 
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d'une  harpe,  dont  il  jouait  fort  bien,  et  qui  chantait  en  outre  d'une  voix  tres  pure 
les  psaumes  de  David. 

2.  En  entrant  dans  la  salle,  il  demanda  aux  convives  la  permission  de  se  produire 
devant  eux  en  echange  d'un  peu  d'argent. 

3.  Les  etrangers,  qui  etaient  surtout  des  Grecs  et  des  Romains,  lui  dirent  :  «  Ah, 
laisse-nous  done  avec  tes  vieilles  criailleries  juives  !  La  musique,  cet  art  divin, 
n'est  bonne  que  chez  les  Grecs  !  Si  Ton  veut  bien  t'ecouter  a  cette  grande  table-la, 
nous  ne  t'en  empecherons  pas,  mais  ce  n'est  pas  avec  nous  que  tu  gagneras 
quelque  chose.  » 

4.  Alors,  s'approchant  de  notre  table,  le  pauvre  harpiste  chanteur  nous  demanda 
la  permission  de  se  produire  devant  nous,  et  pour  nous  seuls. 

5.  Je  lui  repondis  d'un  ton  aimable  :  «  Joue  done  sans  crainte,  car  Je  te  connais  et 
sais  que  tu  es  un  vrai  chanteur  a  la  maniere  de  David  !  Et  pour  cela,  ta 
recompense  ne  sera  pas  mince.  » 

6.  Alors,  s'inclinant  profondement  devant  nous,  le  harpiste  chanteur  se  mit  a 
accorder  sa  harpe,  et,  s'etonnant  lui-meme,  dit :  «  En  verite,  e'est  une  bonne  salle 
pour  la  musique  et  le  chant,  car  jamais  encore  je  n'avais  entendu  les  cordes  de  ma 
harpe  rendre  un  son  si  pur  et  si  celeste  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  en  ce  cas,  tu  peux  commencer  a  chanter  !  » 

8.  Alors,  touchant  les  cordes  de  ses  doigts  exerces,  le  musicien  entonna  un 
prelude  fort  emouvant.  Quand  les  etrangers  entendirent  ces  notes  tres  pures  et  ces 
belles  harmonies,  ils  se  turent  pour  ecouter  l'artiste  avec  la  plus  grande  attention. 

9.  Dans  le  silence  complet,  l'artiste,  s'accompagnant  magnifiquement  a  la  harpe, 
entonna  d'une  voix  merveilleusement  pure  et  harmonieuse  ce  psaume  de  David  : 
«  Chantez  au  Seigneur  un  chant  nouveau  ;  que  toute  la  terre  chante  au  Seigneur  ! 
Chantez  au  Seigneur,  louez  Son  nom  !  Proclamez  jour  apres  jour  Son  salut ! 
Racontez  aux  paiens  Sa  gloire,  a  tous  les  peuples  Ses  merveilles  !  Car  le 
Seigneur  est  grand,  et  hautement  louable,  II  est  admirable  par-dessus  tous  les 
dieux  !  Car  tous  les  dieux  des  peuples  sont  des  idoles  mortes,  le  Seigneur  seul  a 
fait  les  cieux.  Devant  Lui,  splendeur  et  majeste,  dans  Son  sanctuaire,  puissance  et 
louange. 

10.  Vous,  les  peuples,  rapportez  au  Seigneur,  rapportez  au  Seigneur  gloire  et 
puissance  !  Rapportez  au  Seigneur  la  gloire  pour  Son  nom,  apportez-Lui  des 
presents,  venez  sur  Ses  parvis  !  Priez  le  Seigneur  dans  Son  eclat  de  saintete,  que 
toute  la  terre  tremble  devant  Lui  !  Dites  chez  les  paiens  que  le  Seigneur  seul  est 
roi,  que  Son  regne  s'etend  sur  le  monde  entier  pour  y  durer,  et  jugez  bien  les 
peuples  !  Rejouis-toi,  ciel,  et  toi,  la  terre,  sois  joyeuse  !  Que  gronde  la  mer,  et  ce 
qui  est  en  elle  !  Que  la  campagne  soit  joyeuse,  avec  tout  ce  qu'elle  porte,  et  que 
tous  les  arbres  des  forets  celebrent  le  Seigneur  ;  car  II  vient,  II  vient  pour  juger  la 
terre  !  II  jugera  le  monde  avec  justice,  et  les  peuples  par  Sa  verite.  »  (Psaume 
96.) 

11.  Quand  notre  chanteur  harpiste  eut  fini  de  chanter  ce  psaume,  il  joua  encore 
une  derniere  piece  qui  conclut  le  spectacle.  Alors,  les  etrangers  le  submergerent 
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d'eloges  et  d'applaudissements,  convenant  qu'ils  n'avaient  jamais  rien  entendu  de 
plus  magnifique  de  toute  leur  vie,  que  ce  soit  sur  un  instrument  a  cordes  ou  en 
musique  chantee.  lis  lui  demanderent  pardon  de  1' avoir  si  grossierement  recu,  et 
le  prierent  meme  de  chanter  de  nouveau  ce  psaume. 

12.  Le  chanteur  Me  demanda  si  Je  le  lui  permettais. 

13.  Et  Je  dis  :  «  Oui,  tu  le  peux  bien,  car  David  lui-meme  n'a  jamais  chante  ce 
psaume  plus  magnifiquement  !  » 

14.  Le  chanteur  :  «  Seigneur,  qui  que  tu  sois...  je  ne  l'avais  encore  jamais  chante 
ainsi  moi-meme  !  En  verite,  c'etait  comme  si  Yahve  eut  ete  tout  pres  de  moi, 
m'ecoutant  avec  indulgence  ;  et  puis,  il  me  semblait  que  des  choeurs  entiers 
d'anges  chantaient  avec  moi.  Oh,  si  seulement  je  pouvais  conserver  cet  art  et 
cette  voix,  je  serais  le  plus  heureux  des  hommes  de  la  terre,  et,  par  mon  chant,  je 
convertirais  tous  les  paiens  a  notre  Yahve  !  » 

15.  Je  lui  dis  :  «  Chante  done  encore  une  fois  le  psaume  96,  et  sois  assure,  pieux 
Samaritain,  que  ton  art  et  ta  voix  dureront  jusqu'a  la  fin  de  ta  vie  sur  cette  terre  - 
et  au  ciel,  tu  seras  et  resteras  a  jamais  un  chanteur  agreable  devant  le  trone  du 
Tres-Haut  !  Chante  done  a  present.  » 

16.  Le  chanteur  :  «  Seigneur,  tu  dois  etre  un  prophete  en  toute  verite,  car  les 
hommes  ordinaires  ne  parlent  pas  comme  tu  le  fais  !  Mais  e'est  assez,  car  il  faut 
que  je  chante  ce  psaume  encore  une  fois.  » 

17.  Sur  quoi  il  toucha  a  nouveau  les  cordes,  qui  rendirent  un  son  plus  clair  et  plus 
pur  encore  que  la  premiere  fois,  et  il  en  fut  de  meme  de  sa  voix.  Tous  Mes 
disciples,  les  gens  de  l'auberge  et  meme  les  etrangers  furent  emus  jusqu'aux 
larmes,  mais  ceux  qui  etaient  a  Ma  table  plus  que  tous  les  autres,  car  ils  savaient 
bien  a  qui  s'adressait  ce  psaume. 


Chapitre  9 

La  recompense  du  chanteur 

1.  Quand  le  chanteur  eut  acheve  le  psaume  pour  la  seconde  fois,  un  veritable 
tonnerre  de  louanges  et  d'applaudissements  eclata  parmi  les  etrangers  ;  ils  le 
couvrirent  de  pieces  d'or  et  l'inviterent  a  s'asseoir  a  leur  table  pour  manger  et 
boire  avec  eux. 

2.  Mais  le  chanteur  leur  repondit:  «  Je  vous  rends  grace  de  l'honneur  que  vous 
me  faites,  et  des  aumones  que  vous  m'avez  si  genereusement  accordees  ;  mais, 
bien  qu'age  de  trente  ans  a  peine,  je  suis  encore  un  Juif  attache  a  l'ancienne 
purete,  et  n'ai  done  pas  le  droit  de  manger  de  vos  mets.  En  outre,  ce  seigneur  seul 
m'a  accorde  la  permission  de  me  produire,  et  je  ne  ferai  done  que  ce  qu'il  me 
commandera.  » 

3.  Les  etrangers  louerent  l'artiste  pour  sa  loyaute,  et  Je  lui  dis  de  s'asseoir  a  notre 
table  pour  manger  et  boire  avec  nous  -  ce  qu'il  fit  aussitot  avec  mille 
remerciements. 
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4.  Cependant,  notre  aubergiste  et  Kado  etaient  alles  chercher  pour  le  harpiste  une 
aumone  si  considerable  qu'il  s'appretait  a  la  refuser,  disant  qu'il  avait  deja  trop 
recu  des  autres  tables. 

5.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Accepte  ce  qu'on  te  donne  avec  joie  ;  car  tu  as  toi-meme 
bon  coeur  et  tu  partages  volontiers  avec  les  pauvres  le  peu  que  tu  gagnes  a  grand- 
peine  par  ton  art.  Et  si  tu  gagnes  davantage  dorenavant,  tu  pourras  d'autant  mieux 
donner  libre  cours  a  ton  bon  coeur.  II  plait  a  Dieu  qu'on  fasse  le  bien  aux  pauvres, 
mais  travailler  et  amasser  pour  les  pauvres  est  devant  Dieu  une  merveille  qu'il 
saura  toujours  recompenser,  des  ce  monde  et  plus  encore  dans  l'autre.  » 

6.  Le  joueur  de  harpe  :  «  Ah,  tres  bon  seigneur,  c'est  vrai,  et  je  l'ai  d'ailleurs 
toujours  pense,  meme  si  la  recompense  terrestre  s'est  longtemps  fait  attendre, 
puisqu'il  y  a  deja  pres  de  quinze  ans  que  j'emploie  fidelement  mes  faibles  talents 
dans  cet  esprit.  Mais  cette  fois,  j'ai  fait  une  riche  moisson,  que  le  Seigneur  en  soit 
loue  et  glorifie,  Lui  qui  vient  enfin  de  considerer  ma  pauvrete,  et  que  toute  ma 
gratitude  aille  vers  Lui  a  jamais  !  Mais  si  tu  veux  bien  me  le  permettre,  bon 
seigneur,  j'aimerais  pourtant  te  poser  une  question.  » 

7.  Je  lui  dis  :  «  Tres  volontiers  !  Pose  ta  question,  et  Je  ne  manquerai  pas  d'y 
repondre..  » 

8.  Alors,  le  joueur  de  harpe  Me  demanda  :  «  O  tres  bon  seigneur  a  qui,  apres 
Dieu,  je  dois  ce  grand  bonheur,  comment  done  sais-tu  si  exactement  tout  ce  qui 
concerne  ma  vie  ?  Pourtant,  je  ne  parviens  pas  a  me  souvenir  de  t'avoir  jamais 
vu.  » 

9.  Je  dis  :  «  Parce  que  ce  n'est  pas  necessaire  ;  il  suffit  que,  Moi,  Je  t'aie  bien 
souvent  vu  et  entendu.  Vois-tu,  tu  viens  de  te  produire  ici,  et  nous  t'avons  tous 
fort  bien  regarde.  Si  jamais  nous  nous  rencontrons  a  nouveau,  nous  te 
reconnaitrons  fort  bien,  ou  que  cela  arrive  ;  mais  toi,  tu  ne  nous  reconnaitras  pas 
tous  aussi  aisement,  et  cela  pour  la  raison  fort  simple  et  naturelle  que  meme  des 
milliers  de  gens  se  souviennent  fort  bien  d'un  homme  qui  s'est  distingue  en 
quelque  chose  et  l'observent  bien  mieux  que  ce  seul  homme  n'a  pu  observer  les 
milliers  devant  qui  il  s'est  produit.  C'est  deja  la  une  raison  toute  naturelle  pour 
laquelle  Je  pourrais  te  connaitre  mieux  que  tu  ne  Me  connais. 

10.  Mais  il  peut  exister  d'autres  raisons,  que  tu  ne  comprendrais  cependant  pas 
tout  a  fait  si  Je  te  les  disais  maintenant  ;  c'est  pourquoi  il  vaut  mieux  n'en  rien 
dire,  a  cause  des  etrangers.  Tu  as  toi-meme  dit  tout  a  l'heure  que  J'etais  peut-etre 
un  prophete,  parce  que  tu  as  beaucoup  mieux  joue  et  chante  en  Ma  presence  que 
jamais  auparavant.  Ainsi  done,  si  J'etais  un  prophete  comme  tu  penses  que  Je 
pourrais  l'etre,  il  se  pourrait  aussi  que  Je  sache,  par  l'esprit  de  Dieu  en  Moi,  ce 
qu'il  en  est  de  ta  vie.  Ce  sont  done  toujours  la  deux  raisons,  une  naturelle  et  une 
surnaturelle,  pour  lesquelles  Je  peux  te  connaitre  mieux  que  tu  ne  Me  connais, 
Moi  ou  tout  autre  parmi  nous.  -  Comprends-tu  a  present  ?  » 

11.  Le  joueur  de  harpe  :  «  Ah,  seigneur  tres  bon  et,  en  verite,  tres  sage  aussi,  ce 
n'est  pas  en  vain  que  je  te  nomme  sage  !  Car,  dans  mes  peregrinations  sur  cette 
bonne  terre,  j'ai  constate  bien  des  fois  que  les  hommes  veritablement  bons  etaient 
toujours  des  sages.  Et  si  les  hommes  bons  ne  jouissent  pas  du  meme  bonheur 
terrestre  que  ceux  qui  sont  mechants  et  cruels,  la  faute  n'en  est  pas  a  leur  sages  se 
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au  sens  ou  elle  les  rendrait  peut-etre  moins  avises  que  les  mechants  avec  leur 
ruse,  mais  a  leur  bonte  d'ame  et  a  ce  qui  en  resulte,  la  patience,  l'amour  de  la 
verite,  de  Dieu  et  meme  des  ennemis  -  car,  si  aveugles  et  sourds  qu'ils  soient,  ce 
sont  aussi  des  hommes  -,  et  c'est  done  finalement  bien  a  cause  de  leur  vraie 
sagesse,  qui  n'accorde  pas  plus  de  valeur  aux  biens  provisoires  de  ce  monde  que 
ne  leur  en  ont  accorde  de  tout  temps  les  vrais  grands  sages.  C'est  pourquoi,  6  tres 
bon  seigneur,  te  trouvant  si  plein  de  bonte,  je  t'ai  appele  sage.  » 

12.  Je  dis  :  «  Alors,  tu  dois  etre  un  sage  toi  aussi,  puisque,  Je  le  sais  bien,  tu  es 
aussi  un  homme  bon  ?  » 

13.  Le  joueur  de  harpe  repondit  tres  modestement  :  «  Bon  seigneur,  je  ne  me 
vanterai  certes  jamais  de  cela,  et  je  laisse  aux  sages  le  soin  de  me  juger  ! 
Cependant,  je  puis  temoigner  que  j'ai  vu  des  hommes  s'estimant  fort  sages  et 
instruits  commettre  des  actions  bien  plus  stupides  que  je  n'ai  jamais  pu  le  faire. 
Voici  mon  opinion  :  croire  en  l'unique  vrai  Dieu  avec  la  foi  la  plus  ferme,  meme 
dans  les  circonstances  les  plus  contraires,  et  observer  par  crainte  et  amour 
veritables  de  Dieu  Ses  commandements  sacres,  est  souvent  plus  sage  que  de 
laisser  sa  foi  faiblir,  de  tourner  le  dos  a  Dieu  et,  devenu  un  sage  mondain  couvert 
d'honneurs,  de  se  jeter  dans  tous  les  plaisirs  possibles  du  monde  et  de  vivre 
comme  si  les  autres  hommes  n'avaient  plus  aucun  droit  sur  cette  terre,  ou  Dieu 
les  a  pourtant  places  comme  nous,  et  qu'ils  parcourent  eux  aussi  en  quete  de  leur 
subsistance  et  de  ce  qui  est  necessaire  a  leur  vie  !  Mon  avis  est-il  juste,  tres  bon 
et  sage  seigneur  ?  » 

14.  Je  dis  :  «  Parfaitement  juste,  et  done  fort  sage  aussi  !  Mais  a  present,  mange 
et  bois  selon  tes  besoins  !  » 

15.  Et  le  joueur  de  harpe  se  mit  a  boire  et  a  manger  tout  son  soul,  car  il  avait 
grand-faim  et  soif,  mais  sans  montrer  aucune  gloutonnerie,  encore  moins 
d'ivrognerie. 

Chapitre  10 

Question  du  Grec  a  propos  de  l'histoire  de  la  Creation 

1.  Tandis  que  notre  harpiste  mangeait  et  buvait  ainsi  frugalement,  les  disciples 
s'entre-regardaient  en  ouvrant  de  grands  yeux,  car  ils  n'etaient  pas  peu  etonnes  de 
ses  sages  paroles. 

2.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Qu'etes-vous  done  si  etonnes  du  bon  sens  de  notre 
chanteur  ?  N'avez-vous  jamais  entendu  dire  que  Dieu  donne  toujours  la  raison  a 
ceux  qu'en  verite  II  a  charges  de  L'honorer  ?  Je  vous  le  dis,  en  verite,  la  fonction 
de  ce  chanteur  n'est  pas  des  moindres  sur  cette  terre,  car  la  grande  douceur  de  son 
chant  et  de  sa  musique  attendrit  les  coeurs  durs,  afin  que  la  parole  et  la  verite 
eternelle  y  penetrent  plus  aisement. 

3.  Quand  Saul  entendit  la  harpe  de  David,  son  coeur  de  pierre  s'amollit  et  l'esprit 
malin  s'en  enfuit,  et  c'est  pourquoi  il  est  ecrit  :  "Louez  le  Seigneur  par  des 
psaumes,  des  voix  pures  et  des  harpes  bien  accordees  !"  Que  ce  harpiste  chanteur 
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devienne  pour  vous  ce  qu'etait  Jean  !  » 

4.  Les  disciples  furent  ties  satisfaits  de  ces  paroles,  car  ils  comprenaient  pourquoi 
le  harpiste  avait  parle  si  sagement. 

5.  Cependant,  les  pa'iens,  a  qui  le  sens  du  psaume  avait  echappe,  se  disaient  entre 
eux  :  «  Quel  dommage  que  cet  artiste,  avec  sa  voix  d'une  purete  divine,  ne  veuille 
pas  chanter  nos  dieux  a  la  maniere  d'Homere,  tel  un  second  Orphee  !  A  Athenes 
et  a  Rome,  il  serait  venere  et  amasserait  de  grandes  richesses  !  » 

6.  Lorsqu'ils  eurent  echange  quelques  autres  de  ces  propos  parfaitement  vains,  le 
mime  Stranger  a  qui  J'avais  auparavant  donne  un  conseil  pour  son  estomac 
s'approcha  de  notre  table,  et,  ayant  fort  loue  encore  une  fois  le  chanteur,  nous  dit 
:  «  Pardonnez-moi  si  je  vous  importune  peut-etre  ;  mais  enfin,  puisque  nous 
sommes  ensemble  dans  cette  salle  d'auberge,  et  que  nous  n'avons  en  verite  aucun 
motif  d'hostilite  entre  nous,  qu'il  nous  soit  permis,  en  cette  occasion  en  verite 
aussi  magnifique  qu'inattendue,  d'echanger  quelques  paroles  amicales  !  Car,  pour 
moi  du  moins,  cela  ne  fait  aucune  difference,  selon  la  veritable  valeur  humaine, 
que  nous  soyons  paiens  et  vous  juifs,  et,  a  cet  egard,  il  me  semble  que  nous 
sommes  du  meme  avis,  vous  et  moi.  » 

7.  Je  lui  dis  :  «  Ami,  tout  homme  peut  parler  librement  devant  Moi,  et  done  aussi 
bien  toi-meme  et  tes  compagnons.  Si  tu  as  quelque  chose  a  dire,  parle 
franchement.  » 

8.  Le  Grec  :  «  Nous  autres  Grecs,  qui  sommes  instruits  et  avons  une  grande 
experience  du  monde,  nous  sommes  revenus  depuis  bien  longtemps  de  tous  nos 
mythes  divins,  et  il  se  peut  que  les  meilleurs  des  Juifs  ne  fassent  guere  plus  de 
cas  du  Temple  de  leur  Dieu  unique  que  nous,  Grecs  et  Romains,  des  temples  de 
nos  multiples  dieux.  Ce  joueur  de  harpe  a  chante  un  psaume  que  je  ne  suis  pas 
sans  connaitre  de  l'ancien  roi  des  Juifs  appele  David,  qui  etait  le  deuxieme  dans 
la  succession  de  vos  rois.  Ce  poeme  est  plein  d'une  theosophie  cachee  ;  mais  ce 
qui  y  apparait  clairement,  e'est  que  ce  grand  et  puissant  roi,  vaillant  et  victorieux 
dans  les  combats,  voulait  conquerir  tous  les  paiens  pour  les  convertir  a  sa 
croyance  en  un  Dieu  unique,  parce  que  son  gouvernement  en  eut  ete  grandement 
facilite  et  son  prestige  fort  accru  aupres  de  tous  les  peuples.  Quant  a  savoir  si,  en 
lui-meme,  il  etait  aussi  serieusement  attache  a  ce  Dieu  unique  qu'il  le  fait  paraitre 
dans  ses  poemes,  e'est  une  tout  autre  question  !  C'est  bien  possible. ..mais 
certaines  de  ses  actions  pourraient  aussi  faire  penser  le  contraire  !  Quoi  qu'il  en 
soit,  David  demeure  un  grand  homme  dont  il  faut  se  souvenir  pour  beaucoup  de 
bonnes  raisons,  un  roi  comme  la  terre  n'en  a  sans  doute  guere  connu  de  pareils,  et 
je  ne  peux  que  louer  ce  chanteur  d'avoir  choisi  pour  objet  de  sa  musique  et  de  son 
chant,  etant  un  vrai  Juif  de  l'ancienne  foi,  les  psaumes  de  ce  grand  roi. 
Cependant,  malgre  toutes  ses  perfections,  il  se  restreint  quelque  peu  a  ne  vouloir 
chanter  que  David.  S'il  pouvait  aussi,  tel  un  Orphee  avec  sa  lyre,  chanter  nos 
anciens  poetes,  et  venir  ainsi  a  Athenes  ou  a  Rome,  il  gagnerait  des  tresors  !  Mais 
laissons  cela,  et  venons-en  a  l'essentiel. 

9.  Un  passage  de  ce  psaume  m'a  particulierement  frappe,  celui  ou  il  est  dit:  "Tous 
les  dieux  des  peuples  sont  des  idoles  mortes  ;  mais  le  Seigneur  (done  le  Dieu 
vivant  et  unique  des  Juifs)  a  fait  le  ciel  et  la  terre."  Dis-moi  done  s'il  en  est 
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reellement  ainsi  en  toute  verite,  et  de  maniere  demontrable.  Car  nous  autres 
paiens,  nous  supposons  qu'avant  la  formation  complete  de  la  Terre  et  du  ciel,  il 
existait  une  matiere  chaotique  a  partir  de  laquelle  certaines  forces  inconnues  de 
nous  et  plus  ou  moins  intelligentes,  dont  l'imagination  des  hommes  a  par  la  suite 
fait  des  dieux,  ont  peu  a  peu  constitue  la  Terre  avec  tout  ce  qu'elle  porte,  et  de 
meme  le  ciel  ;  mais  vous,  vous  faites  creer  tout  cela  par  un  Dieu  unique  a  partir 
de  rien,  en  six  jours  ou  peut-etre  six  periodes  de  temps.  Laquelle  de  ces  deux 
choses  est  vraie  ?  Dans  toutes  les  parties  d'un  monde  que  nous  connaissons  fort 
bien,  d'innombrables  hommes  croient,  a  peu  de  chose  pres,  a  ce  que  nous 
considerons  nous-memes,  a  la  suite  des  anciens  Egyptiens,  comme  une  verite 
quasi  demontrable  ;  mais  vous,  vous  en  etes  aussi  eloignes  que  le  ciel  Test  de  la 
terre  !  Qui  done  a  raison,  quelle  est  la  verite  ?  Si  tu  peux  demontrer  la  verite  de 
votre  doctrine,  nous  renoncerons  a  notre  croyance,  mes  compagnons  et  moi,  et 
nous  ferons  Juifs  ;  mais  sans  cela,  nous  resterons  ce  que  nous  sommes  et  ne 
demanderons  plus  a  ce  chanteur  de  venir  a  Athenes  ou  a  Rome.  » 

Chapitre  11 

Le  Seigneur  guerit  les  maux  d'estomac  du  Grec 

1 .  Je  dis  :  «  Ami,  ce  que  tu  Me  demandes  la  est  bien  singulier  !  Ta  raison  est  bien 
trop  emplie  de  choses  de  ce  monde,  e'est-a-dire  materielles  ;  comment  pourrait- 
elle  comprendre  le  spirituel  ?  Nous  qui  sommes  d'authentiques  juifs  de  l'ancienne 
vraie  foi,  notre  raison  est  au  contraire  emplie  de  choses  spirituelles,  et  e'est 
pourquoi  nous  comprenons  facilement  ces  choses  et  les  trouvons  parfaitement 
demontrables. 

2.  II  y  a  bien  une  correspondance  entre  le  spirituel  et  le  materiel.  Si  tu  etais  verse 
dans  cette  science,  il  te  serait  facile  de  prouver  que  nous  seuls,  Juifs  purs, 
sommes  tout  a  fait  dans  le  vrai,  et  que  les  paiens  sont  dans  l'erreur  et  le  faux, 
malgre  toute  leur  philosophic  ;  mais  cette  science  profonde  vous  est  etrangere,  et 
il  sera  bien  difficile  de  vous  prouver  par  un  autre  moyen  que  nous  seuls,  Juifs, 
sommes  dans  la  verite. 

3.  Si  David  a  chante  l'unique  vrai  Dieu,  e'est  parce  que  non  seulement  il  croyait 
en  Lui,  mais  qu'il  Le  voyait  et  parlait  sans  cesse  avec  Lui.  Et  notre  chanteur,  qui 
est  lui-meme  un  Juif  pur,  a  bien  raison  de  dire  qu'avec  sa  harpe  et  son  chant,  il  ne 
rend  gloire  qu'a  Celui  a  qui  toute  gloire  est  due  de  toute  eternite.  Voila  pourquoi, 
devant  les  paiens  que  David,  deja,  rappelait  a  l'antique  verite,  il  ne  doit  chanter 
que  les  psaumes  de  David,  afin  d'attendrir  et  d'ouvrir  leurs  coeurs  pour  qu'ils 
reconnaissent  et  adorent  l'unique  vrai  Dieu  eternel,  qui  n'est  pas  tant  un  Dieu 
cache  et  inaccessible  aux  hommes  veritables  que  ne  le  sont  vos  propres  dieux,  en 
verite  purement  imaginaires,  et  modeles  ensuite  de  main  d'homme  dans  la 
matiere  morte.  Et  nous  pouvons  tous  te  prouver,  et  meme  d'une  maniere  pratique, 
qu'il  en  est  ainsi,  bien  que  cela  ne  puisse  te  faire  toucher  de  plus  pres  la  verite 
profonde,  qui  est  spirituelle  et  ne  vit  done  qu'en  elle-meme.  » 

4.  Le  Grec  :  «  Ami,  donne-moi  cette  preuve  pratique,  et,  avec  tous  mes 
compagnons,  je  croirai  au  Dieu  des  Juifs  et  observerai  les  commandements  qu'il 
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a  dictes  ;  de  plus,  je  convertirai  des  milliers  de  gens  a  ma  foi  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Fort  bien.  Moi  qui  suis  un  vrai  Juif  d'entre  les  Juifs,  qui  connais  fort 
bien  l'unique  vrai  Dieu  et  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre  et  sais  aussi  qu'Il  est,  et 
comment  II  est,  Je  peux  te  mettre  sous  les  yeux  sans  plus  tarder  une  telle  preuve  ! 
Tu  souffres  encore  de  l'estomac,  raison  pour  laquelle  tu  n'as  presque  rien  ose 
manger  ni  boire,  bien  que  tu  aies  encore  grand-faim  et  grand-soif.  Que  de 
sacrifices  n'as-tu  pas  faits  sur  les  conseils  des  pretres,  et  combien  de  remedes 
n'as-tu  pas  avales  !  Tes  souffrances  en  ont-elles  ete  attenuees  si  peu  que  ce  soit  ? 
"Pas  le  moins  du  monde",  reponds-tu  !  Mais  Moi,  en  invoquant  interieurement 
l'unique  vrai  Dieu  des  Juifs,  Je  vais  te  guerir  de  telle  sorte  que  tu  n'auras  plus 
jamais  mal  a  l'estomac  !  » 

6.  Le  Grec  :  «  Ami,  si  tu  peux  faire  cela  sans  aucun  remede,  non  seulement  je  ne 
croirai  plus  qu'en  votre  Dieu  et  Lui  rendrai  gloire  sur-le-champ,  de  meme  que 
tous  mes  compagnons,  mais  je  te  ferai  donner  la  moitie  de  mon  bien,  qui  n'est 
pas  petit  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Je  n'en  ai  pas  besoin,  ami,  car  Mon  unique  vrai  Dieu  tout-puissant 
Me  donne  toujours  et  nous  donne  a  tous  ce  qui  nous  est  necessaire.  Nous  n'avons 
done  pas  besoin  comme  vous,  paiens,  de  richesses  terrestres  ;  car  les  tresors  de 
l'esprit  de  Dieu  en  nous  sont  infiniment  superieurs  a  ce  que  vaut  la  terre  entiere  et 
tout  le  ciel  visible,  ce  dont  tu  vas  te  rendre  compte  a  l'instant.  Vois,  en  Moi- 
meme,  J'invoque  le  Seigneur  en  silence  et  Lui  demande  de  guerir  et  de  fortifier 
ton  estomac...  dis-moi  maintenant  s'il  va  mieux.  » 

8.  Surpris  au-dela  de  toute  mesure,  le  Grec  repondit  :  «  Ah,  a  present,  je  crois 
sans  le  moindre  doute  que  votre  Dieu  est  le  seul  vrai  !  Car  a  peine  avais-tu,  ami, 
prononce  ces  paroles  a  l'adresse  de  votre  Dieu,  que  mon  estomac  a  ressenti  un 
bien-etre  comme  je  n'en  avais  encore  jamais  eprouve,  meme  dans  les  meilleures 
annees  de  ma  jeunesse,  et  je  continue  de  me  sentir  si  bien  que  ce  n'est  qu'a 
present  que  j'ai  vraiment  faim  et  soif.  Desormais,  et  jusqu'a  mon  dernier  jour,  je 
ne  vouerai  plus  qu'a  l'unique  vrai  Dieu  toute  ma  gratitude,  toute  gloire,  le  plus 
grand  respect  et  une  complete  soumission  a  Sa  volonte  sacree  et  toute-puissante  ! 
Oh,  qu'Il  veuille  nous  eclairer,  nous,  paiens,  comme  II  vous  eclaire,  afin  que  nous 
puissions  Le  connaitre  toujours  plus  intimement  et  ne  rendre  qu'a  Lui  seul  la 
juste  gloire  qui  Lui  plait  ! 

9.  Et  toi,  tres  excellent  chanteur  des  psaumes,  tiens-t'en  a  cet  art  bon  et  vrai, 
chante  toujours  et  en  tout  lieu  la  gloire  de  l'unique  vrai  Dieu  qui  peut  absolument 
tout  ;  car  a  Lui  seul  revient  toute  la  gloire,  non  seulement  de  la  part  des  humains 
que  nous  sommes,  mais,  comme  le  dit  ce  psaume,  de  toutes  les  creatures.  Car  je 
vois  bien  a  present  que  Lui  seul  a  tout  cree,  le  ciel,  la  terre,  le  soleil,  la  lune  et  les 
astres  sans  nombre.  Comment,  cela,  je  ne  le  demanderai  jamais,  car  il  me  suffit 
maintenant  de  savoir  que  Lui  seul  est  la  cause  premiere  de  toute  chose,  et  que  la 
vraie  substance  de  toute  existence  n'est  rien  d'autre  que  Sa  volonte  seule.  C'est 
dans  cette  croyance  que  je  vivrai,  penserai  et  agirai  dorenavant,  et  j'y  mourrai 
aussi. 

10.  Et  je  te  remercie  aussi,  tres  cher  ami  empli  de  l'esprit  de  Dieu,  qui  m'as  si 
justement  enseigne  ce  qui  est  le  plus  essentiel  pour  la  vie,  me  venant  ainsi  en 
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aide  peut-etre  davantage  que  par  la  guerison  de  mon  estomac  malade.  Mais 
puisque  j'ai  maintenant  une  si  grande  envie  de  manger  et  de  boire,  je  vais  me 
rasseoir  a  notre  table,  afin  de  restaurer  mon  corps  avec  mesure  et  de  le  fortifier  ! 

» 

11.  Je  lui  dis  :  «  Fais-le  sans  crainte,  et,  avant  de  manger,  prie  Dieu  dans  ton 
coeur,  pour  toi  et  pour  tous  les  hommes,  afin  qu'Il  benisse  votre  nourriture  et 
votre  boisson  ;  II  exaucera  toujours  une  telle  priere,  et  apres  cela,  toute  nourriture 
qui  convient  aux  hommes  te  sera  profitable,  et  elle  nourrira  et  fortifiera 
veritablement  ton  corps.  Ainsi  soit-il  !  » 

12.  Apres  ces  paroles,  le  Grec,  plein  de  reconnaissance,  retourna  a  sa  table, 
demanda  a  Dieu  Sa  benediction,  puis  mangea  et  but  de  bon  cceur  sans  plus 
redouter  que  la  nourriture  ou  quelque  boisson  put  lui  faire  du  tort.  Et  ce  que 
faisait  ce  Grec,  ses  nombreux  compagnons  le  firent  aussi,  se  remettant  a  manger 
et  a  boire  avec  le  plus  grand  plaisir  ;  en  meme  temps,  ils  parlerent  beaucoup  entre 
eux  de  la  realite  de  l'existence  du  Dieu  des  Juifs,  et  s'emerveillerent  aussi  sans  fin 
de  ce  que  le  vrai  Dieu  des  Juifs  soutint  si  bien  de  Sa  puissance  les  hommes  qui 
croyaient  vraiment  en  Lui,  mettaient  en  Lui  toute  leur  confiance  et  observaient 
Ses  commandements,  que,  pour  un  peu,  on  eut  pu  croire  qu'ils  etaient  eux-memes 
des  dieux. 

13.  Quand  ils  eurent  ainsi  converse  pendant  un  moment,  que  nous  utilisames  a 
parler  entre  nous  de  ce  qui  etait  arrive  a  Essee,  les  Grecs,  a  present  tout  a  fait 
rassasies,  se  leverent  pour  rendre  grace  de  Ses  bienfaits  au  vrai  Dieu  des  Juifs,  et 
pour  Lui  demander  de  ne  jamais  leur  retirer  Sa  benediction,  a  eux  comme  a  tous 
les  hommes  qui  L'en  prieraient  avec  foi  et  confiance. 

Chapitre  12 

Le  Seigneur  donne  ses  recommandations  au  Grec 

1.  Alors,  revenant  a  Moi,  le  Grec  Me  demanda  :  «  Tres  cher  ami,  avons-nous 
bien  prie  et  rendu  grace  comme  il  le  fallait  ?  » 

2.  Je  lui  dis  :  «  Tu  as  chez  toi  des  enfants  que  tu  cheris  fort.  S'ils  ont  faim  et  te 
demandent  du  pain,  vas-tu  leur  refuser  ce  pain,  qui  est  un  bienfait  de  ton  amour 
de  pere,  parce  qu'ils  auront  peut-etre  demande  en  repetant  betement  une  phrase 
apprise?  Toi-meme,  en  tant  qu'homme  et  paien,  tu  ne  consideres  chez  tes  enfants 
que  leur  coeur,  et  leurs  balbutiements  ont  pour  toi  plus  de  valeur  que  les  belles 
paroles  d'un  rheteur.  Comment  Dieu,  le  seul  vrai  pere  de  tous  les  hommes,  ne 
considererait-Il  pas  leurs  cceurs  a  bien  plus  forte  raison,  et  non  de  vaines  paroles, 
si  joliment  formulees  soient-elles  ! 

3.  Meme  revetue  de  paroles  simples,  votre  priere  et  votre  action  de  grace 
venaient  de  votre  coeur,  et  c'est  pourquoi  elle  a  veritablement  plu  a  Dieu,  le  seul 
vrai  Pere  celeste  des  hommes.  Restez  ainsi,  et,  en  temps  utile,  une  lumiere 
superieure  vous  viendra  des  cieux.  Adressez-vous  toujours  a  Dieu,  le  Pere  celeste 
eternel,  dans  le  tres  grand  amour  de  vos  cceurs,  et  II  Se  tournera  toujours  vers 
vous,  avec  la  lumiere  vivante  de  la  verite  eternelle  qui  est  en  Lui  ! 
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4.  Mais,  pour  aimer  vraiment  Dieu,  vous  devez  aimer  votre  prochain  comme 
vous-memes  et  ne  commettre  aucune  injustice.  Ne  faites  pas  a  autrui  ce  que  vous 
ne  souhaitez  pas  que  Ton  vous  fasse  !  J'entends  cela  dans  un  sens  raisonnable  et 
sage  ;  sans  quoi  un  meurtrier  pourrait  reclamer  qu'on  ne  le  cherche  pas  pour  le 
remettre  a  la  justice,  puisqu'il  ne  poursuit  personne  dans  une  telle  intention  -  et 
de  meme  pour  toutes  les  absurdites  de  cette  sorte. 

5.  Ainsi  done,  celui  qui  aime  loyalement  et  raisonnablement,  done  veritablement, 
son  prochain,  aime  egalement  Dieu  et  sera  aime  de  Lui  en  retour.  Mais  celui  qui 
n'aime  deja  pas  son  prochain,  qu'il  peut  voir,  comment  aimerait-il  Dieu,  qu'il  ne 
peut  ni  voir  de  ses  yeux,  ni  entendre  de  ses  oreilles  ? 

6.  Vous  qui  etes  marchands  et  changeurs,  vous  preferez  un  gros  benefice  a  un 
plus  petit,  qui  serait  plus  equitable  ;  mais  Je  vous  le  dis  :  a  l'avenir,  soyez 
equitables  en  toute  chose,  songez  combien  vous  preferez  qu'un  autre  soit  juste  et 
equitable  envers  vous,  et  soyez  vous  aussi  justes  et  equitables  envers  votre 
prochain  selon  le  prix,  le  poids  et  la  mesure  !  Car,  selon  la  mesure,  le  poids  et  le 
prix  dont  vous  aurez  use  envers  votre  prochain,  Dieu,  le  Seigneur  et  Pere  celeste, 
vous  rendra  mesure  pour  mesure.  Car  Dieu  ne  considerera  pas  ceux  qui  auront 
menti  et  trompe  dans  les  circonstances  de  cette  vie  terrestre,  et  ils  n'entreront  pas 
dans  Son  royaume  de  la  vie  eternelle.  Si  Je  peux  vous  dire  cela,  e'est  parce  que  Je 
connais  bien  ce  Dieu,  Son  royaume,  Son  trone  de  souverain  eternel  et  Sa  volonte. 

7.  Si  vous  avez  compris  cela,  agissez  en  consequence,  et  la  vraie  grace  vivante  ne 
vous  sera  pas  reprise.  Lorsque,  dans  un  royaume,  un  homme  connait  les  lois  du 
roi  et  s'y  conforme  fidelement,  le  roi,  le  sachant,  sera  bien  dispose  envers  cet 
homme,  le  respectera,  l'aimera  et  pourra  fort  bien  lui  confier  une  charge  en 
recompense  de  sa  loyaute.  Ainsi,  a  present  que  vous  connaissez  par  Moi  la 
volonte  de  l'unique  vrai  Dieu,  agissez  en  consequence,  et  vous  trouverez  grace 
aupres  de  Dieu  !  » 

8.  Le  Grec  dit :  «  Ami,  nous  te  remercions  de  cet  enseignement  veritablement  des 
plus  sages  et  te  promettons  de  nous  y  conformer  desormais  fidelement  dans  notre 
vie  et  nos  actes.  Mais,  puisqu'il  n'est  pas  encore  tres  tard  dans  la  nuit,  et  que  tes 
paroles  et  ce  que  tu  as  fait  pour  moi  montrent  que  tu  connais  fort  bien  Dieu  et 
que,  vivant  et  agissant  toi-meme  selon  Sa  volonte,  tu  jouis  de  Sa  faveur  et  de  Son 
amitie,  tu  peux  sans  doute  encore,  grace  a  cette  lumiere  divine  qui  est  en  toi, 
nous  donner  quelque  petite  idee  de  la  facon  dont  Dieu  a  pu  creer  cette  terre  en  la 
tirant  de  Lui-meme,  sans  le  secours  d'aucune  substance  ni  d'aucune  matiere.  J'ai 
certes  deja  dit  que  la  matiere  dont  est  faite  toute  chose  consiste  dans  la  volonte 
toute -puissante  de  Dieu  ;  pourtant,  la  facon  dont  substance  et  matiere  ont  pu 
naitre  de  la  seule  volonte  de  Dieu  me  donne  encore  a  reflechir.  Si  les  Grecs  que 
nous  sommes  pouvaient  en  avoir  ne  serait-ce  qu'une  petite  idee,  ce  serait  pour 
nous  une  satisfaction  extraordinaire.  » 

9.  Je  dis  :  «  En  verite,  vous  demandez  des  choses  que  la  raison  de  l'homme  ne 
pourra  jamais  apprehender  pleinement  ;  et,  quand  bien  meme  il  comprendrait 
davantage  les  mysteres  les  plus  profonds  du  royaume  de  Dieu,  cela  ne  le 
rapprocherait  pas  de  l'amour  de  Dieu  !  Car  nul  autre  que  l'esprit  de  Dieu  ne  peut 
savoir  ce  qui  est  en  Dieu  ;  mais  celui  qui  observe  les  commandements  de  Dieu  et 
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L'aime  par-dessus  tout  recevra  dans  son  coeur  l'esprit  de  Dieu,  et,  par  cet  esprit,  il 
sondera  les  profondeurs  de  Dieu. 

10.  Faites  done  ce  que  Je  vous  ai  conseille,  cela  vous  menera  a  toute  la  sagesse 
superieure,  et  tout  ce  qui  vous  parait  a  present  impossible  a  comprendre  vous 
deviendra  aussi  simple  et  facile  que  les  jeux  de  vos  enfants  ! 

11.  Mais  afin  que  vous  ayez  une  nouvelle  preuve  de  la  maniere  dont  la  volonte 
de  Dieu  est  tout  en  elle-meme,  en  tant  que  pur  esprit  d'abord,  que  substance  et 
matiere  ensuite,  prenez  sur  votre  table  une  cruche  parfaitement  vide,  et  apportez- 
la-Moi.  » 

12.  Aussitot,  un  autre  Grec  prit  une  cruche  et  la  posa  devant  Moi  sur  la  table, 
disant :  «  Ami  de  Dieu,  voici  une  cruche  videe  jusqu'a  la  derniere  goutte  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  soyez  done  attentifs.  Prenez  la  cruche  en  main  voyez,  elle 
est  encore  vide,  et  meme  seche.  A  present,  par  la  volonte  de  Dieu  qui  est  en  Moi, 
Je  veux  que  cette  cruche,  qui  est  assez  grande,  s'emplisse  a  l'instant  du  vin  le  plus 
pur  et  le  meilleur,  que  vous  pourrez  boire  ensuite  pour  vous  fortifier 
specialement  !  » 

14.  Et,  des  que  J'eus  acheve  ces  paroles,  la  cruche  fut  emplie  d'un  excellent  vin. 

15.  Les  deux  Grecs,  ayant  bien  regarde,  s'ecrierent  avec  la  plus  grande  surprise  : 
«  Ah,  a  present,  nous  voyons  veritablement  de  nos  propres  yeux  que  la  volonte 
de  l'unique  vrai  Dieu  est  absolument  tout  !  A  Lui  seul  toute  gloire  !  Nous  n'avons 
pas  besoin  de  savoir  le  comment  de  cela,  il  nous  suffit  de  savoir  qu'il  en  est  ainsi 
et  ne  saurait  en  etre  autrement.  » 

16.  Je  leur  dis  :  «  Eh  bien,  puisque  vous  avez  ce  vin,  qui,  de  meme  que  celui  que 
possedez  en  grande  quantite  chez  vous  dans  des  outres,  n'existe  que  par  la 
volonte  de  Dieu,  buvez-en,  et  dites-Moi  s'il  est  a  votre  gout  !  » 

17.  Les  Grecs  gouterent  le  vin,  et,  une  fois  de  plus,  s'emerveillerent  sans  fin  de 
son  excellence  et  de  sa  force. 


Chapitre  13 

Les  gymnastes  impudents,  et  leur  juste  punition 

1.  Tandis  que  les  Grecs  chantaient  encore  les  louanges  du  miracle  survenu  a  leur 
cruche,  d'autres  Grecs  arriverent  a  l'auberge,  une  sorte  d'artistes  dont  l'art 
consistait  a  executer  toutes  sortes  de  mouvements  gymniques  et  de  sauts.  lis 
demanderent  a  l'aubergiste,  qu'ils  connaissaient  bien,  la  permission  de  montrer 
aux  convives  leurs  pietres  tours. 

2.  Cette  fois  encore,  l'aubergiste  Me  demanda  s'il  devait  le  leur  permettre. 

3.  Je  lui  dis  :  «  Dans  ta  maison,  tu  es  le  maitre  et  peux  faire  comme  bon  te 
semble  !  Cela  ne  nous  regarde  pas,  et  nous  ne  nous  soucierons  guere  de  ce 
spectacle  paien.  Je  dois  supporter  avec  patience  et  longanimite  bien  des  folies 
humaines  ;  pourquoi  ne  supporterais-Je  pas  aussi  cette  sottise  ?  Mais  demande 
aux  Grecs  s'ils  souhaitent  voir  ce  spectacle  vain  et  parfaitement  inutile  pour  les 
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hommes.  Si  cela  leur  est  agreable,  ils  peuvent  certes  laisser  ces  pauvres  gens 
executer  devant  eux  quelques-uns  de  leurs  tours  ;  mais  s'ils  n'y  tiennent  pas,  ils 
peuvent  renvoyer  ces  gymnastes. 

4.  Sur  quoi  l'aubergiste  alia  s'entretenir  avec  les  Grecs. 

5.  Ceux-ci  {les  Grecs)  lui  repondirent  :  «  Ami,  nous  venons  ici  d'entendre  et  de 
voir  le  plus  haut  de  tous  les  arts.  Nous  sommes  desormais  tout  occupes  de 
l'unique  vrai  Dieu  des  Juifs,  et  ce  n'est  plus  le  lieu  pour  nous  de  voir  ces  sortes  de 
tours  stupides,  dont  les  hommes  ne  tirent  aucun  profit.  Par  ailleurs,  nous 
connaissons  depuis  longtemps  ces  gymnastes  et  leurs  exploits,  et  n'avons  pas 
envie  de  faire  une  fois  de  plus  connaissance  avec  eux.  Pour  ce  qui  est  de  nous,  ils 
peuvent  done  bien  s'en  retourner  comme  ils  sont  venus.  » 

6.  Ayant  recu  des  Grecs  ce  fort  bon  avis,  l'aubergiste  dit  aux  gymnastes  :  « 
Puisque  personne  ici  ne  souhaite  rien  voir  de  vos  tours  inutiles,  vous  pouvez 
repartir  comme  vous  etes  venus.  » 

7.  Cet  avis  ne  contenta  guere  les  gymnastes,  dont  le  chef  declara  :  «  Maitre,  nous 
avons  parcouru  pres  de  la  moitie  du  monde  avec  notre  art,  et  partout,  on  nous  a 
beaucoup  admires  ;  on  ne  nous  avait  encore  jamais  refuse  le  droit  de  nous 
produire  !  Nous  sommes  pour  le  moins  de  veritables  demi-dieux,  les  premiers 
favoris  du  grand  dieu  Mars  ainsi  que  dApollon  et  des  neuf  Muses.  Ils  se 
vengeront  sur  cette  maison  de  l'offense  qui  nous  a  ete  faite  !  » 

8.  Cela  mit  1  'aubergiste  de  fort  bonne  humeur,  et  il  repondit :  «  Depuis  que  nous 
avons  tous  appris,  dans  cette  maison,  a  connaitre  l'unique  et  seul  vrai  Dieu  des 
Juifs,  en  verite,  nous  n'eprouvons  plus  la  moindre  crainte  des  dieux  morts  des 
Egyptiens,  des  Grecs  et  des  Romains  !  Vous  pouvez  done  nous  menacer  tant  que 
vous  voudrez  avec  vos  idoles  sans  que  cela  trouble  le  moins  du  monde  notre 
tranquillite. 

9.  Mais  si,  comme  vous  le  dites,  vous  avez  parcouru  la  moitie  du  monde  et  a 
coup  sur  acquis  ainsi  de  grandes  richesses,  puisque  vous  etes  de  vrais  demi- 
dieux,  parcourez  done  l'autre  moitie  du  monde  et  faites-vous  venerer  tant  qu'il 
vous  plaira,  mais  laissez-nous  en  paix  !  Et  si  vous  vouliez  faire  quelque  scandale 
ici  parce  que  personne  ne  veut  y  voir  vos  tours,  cela  pourrait  vous  couter  un  peu 
trop  cher  ;  car  il  y  a  ici  a  ma  table  un  tres  puissant  Seigneur  a  qui  rien  n'est 
impossible,  et  qui  serait  assurement  fort  capable  de  vous  faire  regretter  votre 
insistance  !  II  vaut  done  mieux  pour  vous  quitter  de  bonne  grace  cette  maison.  » 

10.  Le  chef  dit  avec  fureur  :  «  Si  tu  n'as  plus  aucune  crainte  des  dieux  les  plus 
insignes,  si  tu  les  declares  nuls  et  sans  vie  compares  au  dieu  chimerique  des 
Juifs,  qui  n'est  qu'une  vaine  fabulation,  sache-le  done,  contempteur  des  dieux:  je 
suis  le  dieu  Mars  en  personne,  et  je  saurai  detruire  ce  pays  par  la  guerre,  la 
famine  et  la  peste  !  Et  le  dieu  que  je  suis  ne  craint  certes  aucun  Juif  tout  puissant 
qui  serait  a  ta  table  !  » 

11.  Alors,  Je  dis  au  chef-dieu  Mars  :  «Prends  garde,  insolent  paien,  quitte  ce  lieu, 
sans  quoi  il  te  faudra  gouter  a  la  puissance  de  l'unique  vrai  Dieu  des  Juifs  !» 

12.  A  ces  mots,  le  chef  devint  veritablement  grossier  et  voulut  s'en  prendre  a 
Moi. 
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13.  Je  le  menacai  de  nouveau,  puis,  comme  il  ne  voulait  toujours  pas  s'en  aller,  Je 
lui  dis  :  «  Puisque  tu  ne  veux  pas  partir  quand  Je  te  le  demande,  Je  vais,  par  la 
force  et  la  puissance  du  Dieu  des  Juifs,  t'envoyer  a  l'instant,  avec  tes 
compagnons,  a  cent  jours  de  voyage  d'ici  !  La-bas,  tu  pourras  te  faire  adorer 
comme  dieu  Mars  par  les  Noirs  !  A  present,  disparaissez  !  » 

14.  Des  que  J'eus  prononce  ces  paroles,  les  mechants  gymnastes  disparurent  sur- 
le-champ  et  furent  transported  en  Afrique,  chez  les  Noirs  dont  nous  avions  fait  la 
connaissance  a  Cesaree  de  Philippe.  La,  ils  furent  bientot  instruits  dans  Ma 
doctrine,  et  devinrent  ainsi  Mes  disciples  eux  aussi. 

15.  Quant  a  nous,  nous  continuames  a  parler  de  bien  des  choses,  et  aussi  de  la 
disparition  rapide  des  pretendus  demi-dieux. 

16.  C'est  ainsi  qu'il  etait  pres  de  minuit  quand  nous  nous  retirames  pour  la  nuit. 

17.  Le  chanteur  harpiste  resta  avec  nous,  car  il  commencait  a  comprendre  devant 
qui  il  avait  chante  ses  psaumes,  et  son  amour  pour  Moi  devenait  toujours  plus 
grand. 

Chapitre  14 

Les  Grecs  s'inquietent  de  la  disparition  des  gymnastes 

1.  Cependant,  les  Grecs  ne  se  coucherent  pas  de  la  nuit,  ne  pouvant  comprendre 
comment  les  gymnastes  avaient  si  soudainement  disparu.  Ils  s'interrogeaient 
entre  eux,  se  demandant  si  J'avais  vraiment  fait  aux  Grecs  ce  que  Je  leur  avais 
dit,  ou  si,  par  Ma  force  divine,  Je  les  avais  simplement  envoyes  dehors  et  chasses 
vers  quelque  autre  partie  de  la  ville. 

2.  Le  premier  orateur  declara  :  «  Pour  moi,  je  pense  que  ce  puissant  ami  de 
l'unique  vrai  Dieu  ne  prononce  jamais  une  seule  parole  qui  soit  de  pure  forme, 
mais  que  ce  qu'il  dit  en  accord  avec  la  force  interieure  de  Yahve  qui  demeure  en 
lui  arrive  tel  qu'il  l'a  prononce,  sans  le  plus  petit  changement.  Les  gymnastes 
doivent  done  a  present  se  trouver  a  l'endroit  qu'il  leur  a  assigne,  peut-etre  au  fin 
fond  de  l'Afrique  !  » 

3.  Un  autre  repondit  :  «  S'ils  y  ont  ete  envoyes  a  travers  les  airs  -  ce  qui  est  le 
plus  probable  -,  et  cela  plus  vite  que  l'eclair,  un  tel  voyage  n'a  pas  du  leur  faire  le 
plus  grand  bien  !  » 

4.  Le  premier  Grec  reprit :  «  Je  ne  m'inquiete  pas  pour  cela  ;  car,  dans  ses  paroles 
energiques,  il  ne  semblait  pas  qu'il  fut  question  de  faire  le  moindre  mal  a  ces 
gymnastes  ;  je  crois  done  qu'ils  ont  du  se  sortir  sains  et  saufs  de  leur  voyage 
miraculeux.  Quant  a  ce  qui  leur  arrivera  dans  ce  nouveau  lieu  tout  a  fait  etranger, 
c'est  bien  sur  une  tout  autre  question.  Mais  qui  sait  pourquoi  il  a  fait  arriver  cela 
?  Peut-etre  en  resultera-t-il  malgre  tout  quelque  bien  pour  ces  miserables  artistes 
?» 

5.  Les  autres  Grecs  se  rangerent  bientot  a  cet  avis,  et,  ainsi  conversant,  ils  finirent 
par  s'endormir  a  leur  table  a  l'approche  de  l'aube. 
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6.  Moi-meme,  avec  Mes  disciples,  Je  dormis  dans  une  bonne  chambre  a  coucher 
jusqu'a  ce  que  le  soleil  fut  leve  ;  car,  a  cause  de  la  foule  des  marchands,  Je  ne 
voulais  pas  Me  rendre  trop  tot  avec  Mes  disciples  dans  des  lieux  publics  ou 
J'aurais  fort  bien  pu  etre  reconnu  -  ce  qui  aurait  fait  sensation  dans  la  ville  en  Me 
faisant  connaitre  avant  Mon  temps.  C'est  pourquoi  Je  restai  a  l'auberge  jusque 
pres  de  midi. 

7.  Quand  J'entrai  dans  la  grande  salle  avec  Mes  disciples,  nos  Grecs,  deja 
eveilles,  y  etaient  assis  a  leur  aise  devant  le  repas  du  matin  qu'on  leur  avait 
prepare,  et  ils  Me  saluerent  tres  amicalement. 

8.  Comme  notre  repas  aussi  etait  pret,  nous  nous  mimes  aussitot  a  table  pour  le 
prendre. 

9.  Leur  repas  termine,  les  Grecs  Me  questionnerent  sans  tarder  sur  le  sort  peut- 
etre  tragique  des  gymnastes,  brusquement  projetes  Dieu  sait  ou,  et  Je  ne  manquai 
pas  de  leur  dire  ce  qui  leur  etait  arrive,  ce  qui  leur  arriverait  ensuite  et  ce  qu'ils 
feraient  a  l'avenir. 

10.  Satisfaits  de  Ma  reponse,  les  Grecs  Me  demanderent  encore  une  fois  la 
benediction  de  Yahve,  apres  quoi  ils  allerent  vaquer  a  leurs  affaires  au  marche. 

11.  Cependant,  Je  leur  dis  de  ne  pas  ebruiter  Ma  presence  aupres  de  leurs 
collegues  marchands  ce  matin-la,  chose  qu'ils  Me  promirent,  et  ils  tinrent  leur 
promesse  aussi  bien  que  possible. 

12.  Quand  nos  Grecs  furent  partis,  les  disciples  Me  demanderent  :  «  Seigneur,  il 
reste  encore  plusieurs  heures  jusqu'a  midi.  Les  passerons-nous  dans  l'oisivete,  ou 
avons-nous  quelque  chose  a  faire  ?  » 

13.  Je  leur  dis  :  «  II  y  a  deja  pres  de  trois  ans  que  nous  sommes  ensemble,  et  vous 
n'avez  guere  eu  autre  chose  a  faire  que  Me  suivre  partout,  M'ecouter  et  vous 
emerveiller  de  Mes  actes  ;  pendant  ce  temps,  vous  n'avez  jamais  souffert  de  la 
faim  ni  de  la  soif  et  n'etes  jamais  alles  nus.  Si  vous  avez  supporte  de  rester  si 
longtemps  sans  rien  faire  de  particulier,  vous  le  supporterez  bien  encore  jusqu'a 
ce  midi  ! 

14.  Vous  aurez  bien  assez  a  faire  quand  Je  ne  serai  plus  parmi  vous 
corporellement  et  que  Je  vous  transmettrai  Ma  mission  ;  pour  le  moment,  votre 
tache  consiste  a  etre  Mes  temoins  partout  ou  Je  vais.  Cependant,  nous  ne 
tarderons  pas  a  avoir  quelque  chose  a  faire  ici  meme,  et  le  temps  ne  vous  paraitra 
que  trop  court  !  » 

15.  Ainsi  rassures,  Mes  disciples  resterent  tranquillement  a  table,  s'entretenant 
avec  les  disciples  de  Jean. 

16.  Quant  a  Mon  disciple  Jean,  il  tira  son  ecritoire  du  sac  qu'il  emportait  toujours 
avec  lui  et  prit  quelques  notes  tres  breves  sur  notre  voyage  et  nos  actes  de  Jericho 
a  Essee,  puis  au  retour  vers  Jericho. 

17.  Moi-meme,  Je  M'entretins  avec  l'aubergiste,  son  fils  Kado  et  son  vieux 
serviteur  Apollos  de  diverses  questions  essentiellement  terrestres  et  utiles  dans  la 
pratique  de  l'agriculture,  ce  dont  ils  Me  remercierent  fort  tous  trois,  parce  qu'ils 
ignoraient  tout  a  fait  jusque-la  ces  sortes  de  moyens  de  faire  prosperer  les 
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cultures. 

Chapitre  15 

Un  jugement  a  l'auberge 

1.  Comme  nous  parlions  ainsi  depuis  pres  d'une  heure,  un  vacarme  inhabituel 
s'eleva  sur  la  place  devant  notre  auberge,  ou  une  foule  de  gens  s'assemblerent  en 
quelques  instants.  Cela  attira  aussi  quelques-uns  de  Mes  disciples  a  la  fenetre  de 
la  salle. 

2.  Mais  Je  les  rappelai  en  disant :  «  Pourquoi  cette  curiosite  ?  Nous  apprendrons 
bien  assez  tot  ce  qui  se  passe  !  Rien  de  ties  edifiant,  assurement,  et  Ton  apprend 
toujours-trop  vite,  meme  si  c'est  avec  retard,  les  mauvaises  nouvelles.  » 

3.  Sur  quoi  les  quelques  disciples  curieux  revinrent  a  notre  table. 

4.  Et  de  fait,  quelques  instants  plus  tard,  plusieurs  marchands,  le  visage 
courrouce,  entrerent  dans  la  salle  d'auberge,  amenant  trois  voleurs  solidement 
lies  de  cordes.  Dans  la  bousculade,  ces  trois  fieffes  coquins  avaient  vole  de 
l'argent  et  d'autres  objets  a  ces  marchands,  qui  voulaient  les  faire  juger  par 
l'aubergiste  :  en  effet,  celui-ci  etait  dans  cette  ville  une  sorte  de  bourgmestre  et  de 
juge  de  commerce,  et  il  devait  entendre  les  voleurs  avant  de  les  remettre  au 
tribunal  principal  pour  qu'ils  soient  punis. 

5.  Cependant,  a  cause  de  moi,  cette  affaire  deplaisait  fort  a  l'aubergiste,  mais  qu'y 
faire  ?  II  lui  fallait  entendre  les  marchands  et  d'autres  temoins,  puis  faire  mettre 
sous  bonne  garde  ces  trois  voleurs,  deja  connus  de  tous. 

6.  Quand  les  marchands  furent  rentres  en  possession  de  ce  qu'on  leur  avait  pris, 
ils  regagnerent  leurs  echoppes  sans  s'attarder  davantage. 

7.  Alors,  Je  dis  a  l'aubergiste  :  «  Ami,  puisqu'il  n'y  a  plus  que  nous  ici,  fais  sortir 
les  trois  voleurs  de  leur  cachot  et  amene-les-Moi,  car  Je  veux  parler  avec  eux  !  » 

8.  L'aubergiste  le  fit  sur-le-champ,  et  ses  valets  nous  amenerent  les  voleurs. 

9.  Quand  ils  se  tinrent  devant  Moi,  Je  leur  parlai  ainsi  :  «  Vous  qui  etes  des  Juifs 
de  la  region  de  Bethleem,  n'avez-vous  pas  appris  cette  loi  divine  ou  il  est  dit 
qu'on  ne  doit  pas  voler  ?  Qui  vous  a  permis  d'enfreindre  la  loi  de  Dieu  ?  Parlez 
librement  et  en  toute  franchise,  si  vous  ne  voulez  pas  encourir  un  chatiment  plus 
dur  que  celui  qui  vous  attend  deja  pour  vos  crimes  !  » 

10.  A  cette  apostrophe,  Vun  des  trois  voleurs  repondit  :  «  Seigneur,  aie  pitie  de 
nous,  et  je  te  dirai  tout  sans  rien  te  cacher  !  Voici :  nous  sommes  trois  freres,  et  il 
est  vrai  que  nos  parents  possedaient  une  maison  et  des  terres  au  voisinage  de  la 
cite  de  David.  Avec  nous  et  nos  quatre  sceurs,  qui  etaient  vraiment  les  plus  belles 
de  toute  la  contree,  c'etaient  de  fort  bonnes  gens,  fort  pieux,  et  aussi,  en  verite, 
tres  fortunes. 

11.  Mais  notre  pere  mourut,  quelques  annees  avant  notre  mere,  qui  avait  toujours 
fait  le  plus  grand  cas  des  pretres,  surtout  de  ceux  de  Jerusalem  ;  tout  ce  qu'ils  lui 
disaient  avec  des  mines  pieuses  valait  pour  elle  la  parole  de  Dieu. 
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12.  Or,  les  pieux  serviteurs  de  Dieu  eurent  tot  fait  de  mettre  a  profit  la  credulite 
aveugle  de  notre  mere.  lis  lui  peignaient  la  gloire  du  ciel  sous  les  couleurs  les 
plus  splendides,  et  l'enfer  (Scheoul),  en  revanche,  comme  le  lieu  le  plus 
epouvantable  et  le  plus  rempli  de  tourments  qu'un  esprit  humain  malefique 
puisse  imaginer.  Afin  de  s'assurer  des  ce  monde  la  pleine  possession  du  ciel, 
notre  mere,  selon  le  conseil  de  ces  pretres  d'une  piete  vraiment  effroyable,  devait 
vendre  tous  ses  biens  et  offrir  l'argent  en  sacrifice  au  Temple  ;  elle  devait  aussi 
remettre  nos  quatre  sceurs  au  Temple,  qui  veillerait  sur  elles  et  les  garderait  dans 
une  purete  et  une  chastete  virginales.  Car  si  une  seule  de  ses  filles  se  donnait  a  un 
homme  avant  le  mariage,  ce  peche  enverrait  l'ame  de  notre  mere  pour  l'eternite 
au  plus  profond  de  l'enfer.  Mais  si  notre  mere  suivait  le  conseil  de  ce  pretre  qui 
parlait  chaque  jour  avec  Dieu  et  connaissait  Sa  volonte,  non  seulement  elle  irait 
au  paradis  celeste  des  sa  mort  terrestre,  mais  le  Temple  l'accueillerait  d'abord 
dans  son  saint  hospice  des  veuves,  ou  il  prendrait  grand  soin  du  salut  de  son  ame, 
car,  les  jours  de  sabbat  et  de  grande  fete,  les  plus  pieuses  des  veuves  y  etaient 
servies  par  les  anges,  et  aucun  diable  n'osait  plus  s'approcher  d'une  telle  ame  pour 
la  seduire. 

13.  Ce  discours  eut  sur  notre  mere  le  meme  effet  que  si  Yahve  lui  avait  parle  du 
haut  du  Sinai  au  milieu  de  la  foudre  et  des  eclairs. 

14.  Nous,  ses  trois  fils,  qui  avions  deja  quelque  peu  perce  a  jour  les  menees  des 
templiers,  nous  deconseillames  a  notre  mere  de  leur  obeir,  mais  rien  n'y  fit:  Elle 
vendit  tout  en  peu  de  temps,  et  nous  dumes  encore  l'aider  a  porter  au  Temple 
l'argent,  qui  pesait  fort  lourd. 

15.  Alors,  le  superieur  nous  donna  trois  deniers  d'argent,  et  a  chacun  une  sorte  de 
petit  paquet  renfermant  quelques  reliques,  puis  il  nous  dit  :  "Avec  ces  trois 
deniers,  vous  pouvez  vivre  une  semaine,  et  la  force  divine  presente  dans  les  trois 
petits  paquets  consacres  vous  aidera  a  reussir  dans  toutes  vos  entreprises.  En 
possession  de  ces  paquets,  vous  pouvez  meme  voler,  mais  non  pas  tuer,  sauf,  en 
cas  de  necessite,  un  riche  paien  ou  meme  un  samaritain,  et  Dieu  ne  vous 
imputera  pas  cela  a  peche,  parce  que  vous  etes  deja  justifies  devant  Lui,  et  meme 
sanctifies  a  l'egal  des  anges,  par  Taction  pieuse  de  votre  mere,  qui  Lui  est 
particulierement  agreable  !"  La-dessus,  il  nous  frola  de  son  baton,  puis  nous 
renvoya.  » 

Chapitre  16 

Histoire  de  la  vie  des  voleurs 

1.  (Les  trois  voleurs  :)  «  Au  debut,  nous  fumes  fort  tristes  et  regagnames  en 
pleurant  notre  contree  afin  d'y  chercher  un  logis.  Nous  trouvames  certes  de 
l'ouvrage,  mais  dans  les  places  les  plus  miserables  qui  fussent.  Nulle  part  il 
n'etait  question  de  salaire.  Nous  devions  travailler  durement  presque  jour  et  nuit 
pour  une  nourriture  dont  les  cochons  n'auraient  pas  voulu,  sans  jamais  recevoir 
que  reproches  et  insultes  pour  prix  de  notre  zele  ;  et  si  nous  cherchions  ailleurs 
dans  l'espoir  de  trouver  une  meilleure  place,  c'etait  encore  pire. 
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2.  Nous  avons  souffert  ainsi  pendant  cinq  annees  plus  que  bien  des  esclaves 
paiens,  et,  comme  on  ne  nous  donnait  presque  jamais  d'argent  et  que  nous 
comprenions  bien,  aussi,  que  les  gens  du  Temple  nous  avaient  honteusement  vole 
tous  nos  biens  sous  pretexte  de  glorifier  Yahve,  comme,  de  plus,  nous  voyions 
toujours  plus  clairement  que  le  Temple  de  Jerusalem  n'etait  pas  la  maison  de 
Dieu,  mais  veritablement  un  lieu  de  rapine  et  de  meurtre,  nous  avons  perdu  toute 
foi  en  Dieu.  La  doctrine  de  Moise  et  des  prophetes  n'etait  plus  pour  nous  qu'une 
invention  humaine  qui  avait  permis  a  des  hommes  astucieux  et  trop  paresseux 
pour  travailler  de  se  faire  batir  par  les  pauvres  et  par  ceux  qui  croyaient 
aveuglement  une  forteresse  d'ou  ils  pourraient  asservir  les  gens  et  les  faire 
travailler  pour  eux  tout  en  s'engraissant  et  en  menant  joyeuse  vie. 

3.  Pensez-vous  que,  durant  ces  cinq  annees  de  misere,  nous  nous  soyons 
aventures  a  voler  ?  Pas  du  tout  !  Notre  croyance  en  un  Dieu  omniscient  nous 
retenait  encore.  Mais,  au  bout  de  ce  temps-la,  nous  avons  commence  a  nous 
demander  serieusement  si  Dieu  existait  vraiment,  et  notre  experience  nous 
repondait  chaque  jour  plus  fort  :  il  n'y  a  rien  !  Tout  cela  n'est  que  mensonge  et 
tromperie,  inventes  pour  leur  bien-etre  terrestre  par  des  oisifs  pleins 
d'imagination  !  Nous  seuls,  qui  sommes  devenus  pauvres  sans  qu'il  y  ait  de  notre 
faute,  devons  observer  les  lois  et  croire  en  Dieu,  mais  les  riches  et  les  paresseux 
n'en  ont  pas  besoin,  parce  qu'ils  savent  qu'il  n'y  a  pas  un  mot  de  vrai  dans  cette 
histoire  de  Moise  et  des  prophetes.  Sans  cela,  ils  devraient  bien  croire  eux  aussi 
et  observer  les  lois,  qui  sont  certes  fort  bonnes  en  soi  pour  la  vie  en  commun  des 
hommes  sur  cette  terre,  mais  n'ont  pour  autant  aucune  valeur  morale  ni  spirituelle 
;  car,  si  elles  en  avaient  une,  les  pretres,  pour  commencer,  seraient  bien  obliges 
de  s'y  conformer  strictement  et  de  donner  l'exemple  aux  laics  aveugles. 

4.  Bref,  comme  nous  bercions  notre  misere  de  toutes  ces  considerations  et 
qu'aucune  des  innombrables  prieres  que  nous  adressions  au  ciel  dans  les  larmes 
n'etait  jamais  exaucee,  mais  surtout,  quand  nous  apprimes  que  notre  mere  avait 
connu  une  mort  miserable  et  surprenante,  si  peu  de  temps  apres  son  entree  a 
l'hospice  que  Ton  sait,  et  que  les  Pharisiens  avaient  viole  presque  a  mort  nos 
soeurs  si  belles,  e'en  fut  fait  a  jamais  de  notre  foi,  et  nous  resolumes  de  nous 
venger  de  la  mechancete  des  hommes  et  de  ne  plus  etre  les  dupes  credules  et 
aveugles  de  leur  bon  plaisir. 

5.  Nous  commencames  done  a  nous  en  prendre  aux  biens  des  riches.  Grace  a 
notre  ruse,  nous  nous  en  tirions  toujours  sains  et  saufs,  ce  qui,  malgre  tout,  nous 
rendit  une  certaine  confiance  dans  les  petits  paquets  que  Ton  sait.  Pendant 
quelques  annees,  nos  affaires  ont  fort  bien  marche.  Nous  n'avons  pas  ete  assez 
prudents  cette  fois  et  nous  sommes  fait  prendre,  mais,  en  verite,  cela  ne  nous  fait 
rien,  car  nous  sommes  habitues  a  toutes  les  miseres  possibles.  II  y  a  longtemps 
que  nous  sommes  tout  a  fait  degoutes  de  la  vie,  et  nous  n'attendons  tous  trois  que 
la  mort.  Mais  avant  que,  peut-etre,  on  nous  mette  en  croix,  nous  hurlerons  de 
toutes  nos  forces  les  pires  imprecations  !  Maudite  soit  toute  la  terre,  les  hommes 
et  toutes  les  autres  creatures,  le  soleil,  la  lune,  les  astres,  les  forces  naturelles  qui 
sont  la  cause  de  notre  miserable  existence  !  Nous  montrerons  aux  hommes  quel 
credit  il  faut  accorder  a  leur  unique  vrai  Dieu,  a  Ses  lois  et  a  Ses  pretres  ! 

6.  II  est  vrai  que,  jusqu'ici,  nous  n'avons  commis  aucun  meurtre,  mais  e'est  parce 
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que  nous  voulions,  miserables  que  nous  etions,  laisser  a  chacun  sa  miserable  vie 
au  lieu  de  Ten  delivrer.  Mais  ceux  qui  nous  resistaient  sur  les  routes,  nous  les 
mettions  cruellement  a  mal,  car  il  y  a  longtemps  que  la  derniere  goutte  de  sang 
misericordieux  a  disparu  de  nos  cceurs.  En  verite,  si  nous  pouvions  aneantir  d'un 
seul  coup  tous  les  hommes  de  la  terre,  nous  en  eprouverions  la  plus  grande 
delectation,  et  ce  Dieu  cruel  et  sourd,  s'll  existe,  n'aura  qu'a  tirer  de  la  glaise  des 
marais  de  nouvelles  creatures  humaines  miserables  pour  Son  plaisir  tyrannique  ! 

7.  A  present,  tu  sais  tout,  maitre  et  juge  severe,  et  tu  peux  juger  comme  bon  te 
semble  les  malheureux  que  nous  sommes  ;  mais  auparavant,  songe  bien  a  qui  et  a 
quoi  revient  la  faute  de  notre  misere  !  Nous  avons  parle  franchement  et  dit  la 
verite,  comme  tu  le  demandais.  » 

Chapitre  17 

Colere  et  bonnes  intentions  de  l'aubergiste 

1.  Quand  le  premier  voleur  eut  ainsi  parle  devant  Moi,  l'aubergiste,  Kado  et  le 
vieil  Apollos  leverent  les  mains  au  ciel  et  les  frapperent  trois  fois,  et  l'aubergiste 
dit  :  «  Ah,  Seigneur  et  Maitre,  quand  j'entends  dire  cela  des  Pharisiens  de 
Jerusalem,  toute  mon  ame  est  litteralement  eperdue  de  fureur  et  de  colere,  et,  en 
verite,  je  ne  comprends  pas  comment  un  Dieu  que  Tu  nous  as  appris  a  connaitre 
de  la  facon  la  plus  vivante  et  la  plus  authentique  peut  tolerer  pendant  tant 
d'annees  de  telles  abominations  avec  cette  patience  veritablement  inconcevable, 
et  permettre  de  tels  crimes  !  Les  voleurs  et  les  bandits  de  grand  chemin  sont  de 
veritables  anges  compares  a  de  tels  pretres  ! 

2.  En  verite,  si  ces  trois-la  ont  connu  toute  la  misere  que  le  premier  nous  a  dite, 
ce  sont  tout  d'abord  ces  miserables  templiers,  pires  que  les  Furies  des  paiens,  qui 
meritent  d'etre  aneantis  d'un  seul  coup,  et  ces  trois-la  ne  meritent  aucune 
punition,  mais  bien  plutot  une  recompense  ;  car  s'ils  sont  devenus  ce  que  nous 
voyons,  la  faute  n'en  est  a  nul  autre  qu'a  ces  pretres  maudissables  qui  se  font 
venerer  et  adorer  partout  comme  les  serviteurs  de  l'unique  vrai  Dieu,  mais  qui,  en 
tant  qu'hommes,  surpassent  de  tres  loin  en  cruaute  les  betes  les  plus  feroces  des 
bois  et  des  deserts. 

3.  Seigneur  et  Maitre,  il  serait  vraiment  grand  temps  de  dechainer  sur  ces  rejetons 
du  veritable  enfer  un  jugement  qui  les  detruirait  ;  car  ces  mechants  d'entre  les 
mechants  ont  deja  du  commettre  envers  leurs  freres  humains  tant  d'atrocites  que 
nul  n'en  saurait  plus  dire  le  nombre.  Moi  qui  suis  un  paien,  ces  trois-la  me  font 
pitie  !  Au  lieu  de  les  punir,  je  vais  les  liberer,  et  ils  trouveront  le  gite  et  le  couvert 
dans  ma  maison  leur  vie  durant,  afin  de  m'as  sister  comme  temoins  fideles  chaque 
fois  qu'il  faudra  agir  avec  force  contre  les  demons  du  Temple  de  Jerusalem.  L'un 
de  ces  pretres  juifs  ne  tardera  pas  a  venir,  comme  cela  arrive  bien  souvent,  se 
plaindre  de  quelqu'un  a  qui  il  veut  encore  arracher  une  dime.  Je  saurai  bien  alors 
lui  dire  son  fait,  et  quelle  justice  il  peut  attendre  de  moi  !  Et  le  jour  ou  je  quitterai 
cette  terre,  mon  tres  cher  fils  Kado  saura  prendre  ma  suite  dans  le  meme  esprit.  » 

4.  Puis,  se  tournant  vers  les  trois  voleurs,  il  leur  dit  d'un  air  aimable  :  «  Etes-vous 
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satisfaits  de  mon  jugement,  et  acceptez-vous  mon  offre  ?  » 

5.  Celui  qui  avait  deja  parte  repondit :  « II  y  a  done  encore  chez  les  paiens  des 
hommes  veritables  comme  on  n'en  trouve  plus  chez  les  Juifs,  qui  ont  l'audace  de 
se  pretendre  le  peuple  elu  de  Yahve  et  les  enfants  de  Dieu,  alors  qu'ils  sont  les 
vrais  enfants  de  tous  les  diables  !  C'est  avec  beaucoup  de  joie  et  d'un  coeur  tres 
reconnaissant  que  nous  acceptons  ton  offre,  et  nous  te  servirons  plus  fidelement 
que  tous  ceux  que  tu  as  jamais  pu  considerer  comme  les  plus  fideles  de  tes 
serviteurs.  Nous  ferons  desormais  le  bien  pour  l'amour  du  bien,  et  la  verite  nous 
guidera  pour  l'amour  d'elle-meme  aussi  longtemps  que  nous  vivrons,  et  ce  n'est 
pas  l'enfer,  la  punition  que  les  Juifs  attendent  dans  l'au-dela  pour  leurs  peches, 
qui  nous  retiendra  de  faire  le  mal,  ni  le  ciel,  la  recompense  eternelle  des  ames 
pour  leurs  bonnes  actions,  qui  nous  encouragera  au  bien  et  a  la  verite  :  le  bien  et 
le  vrai  seront  eux-memes  notre  ciel  parfaitement  authentique,  et  nous 
travaillerons  de  toutes  nos  forces  a  atteindre  ce  ciel. 

6.  Mais  a  present,  nous  t'en  prions,  delivre-nous  de  nos  chaines  ;  car,  en  verite, 
nous  n'avons  pas  merite  de  les  porter.  Les  hommes  vraiment  bons  le 
comprendront  sans  peine,  et  un  juge  equitable  devrait  chatier  sans  pitie  ceux  qui, 
par  leurs  actes  cruels,  font  des  hommes  des  criminels  plutot  que  les  criminels  qui 
n'ont  ete  contraints  que  par  la  necessite,  le  desespoir  et  la  colere  contre  la 
mechancete  insolente  et  sans  bornes  des  hommes,  a  des  actions  certes  mauvaises 
en  soi,  mais  que  Ton  devrait  assurement  trouver  fort  excusables  chez  des 
hommes  tels  que  nous. 

7.  Oh,  combien  languissent  dans  des  cachots,  qui,  si  Ton  compte  depuis  leur 
enfance,  sont  sans  doute  bien  les  moins  coupables  de  ce  qu'ils  sont  devenus  des 
criminels  !  Car  s'ils  le  sont  devenus,  c'est  soit  a  cause  d'une  mauvaise  education, 
soit  d'une  maniere  semblable  a  la  notre. 

8.  S'il  existait  un  Dieu  parfaitement  bon  et  sage,  done  sans  doute  tres  juste,  II 
devrait  bien  comprendre  cela  et  chatier  par  Sa  toute -puissance  ceux  qui  ont  ete, 
sont  encore  et  resteront  jusqu'a  la  fin  du  monde,  ou  de  leur  mechante  vie,  la  cause 
principale  de  la  degradation  croissante  des  hommes.  Mais,  parce  que  Dieu  ne 
punit  pour  ainsi  dire  jamais  visiblement  ces  puissants  diables  a  forme  humaine 
pour  dissuader  leurs  pareils  de  suivre  leur  exemple,  et  qu'ils  menent  librement,  et 
meme  avec  tous  les  honneurs,  la  vie  la  plus  joyeuse,  commettant  ainsi 
impunement  d'autant  plus  d'abominations,  on  ne  peut  vraiment  nous  en  vouloir 
d'affirmer  que,  dans  ces  circonstances,  le  Dieu  represente  dans  les  ecrits  de 
Moise  et  des  autres  prophetes  ne  saurait  exister,  mais  que  c'est  seulement 
quelque  force  terrestre  inconnue  des  hommes  qui,  sous  l'effet  du  soleil,  de  la 
lune,  des  planetes,  des  autres  astres  et  des  quatre  elements,  nous  a  crees,  nous, 
miserables  humains,  comme  elle  a  cree  malgre  elles  toutes  les  autres  creatures  et 
choses,  et  que  nous  sommes  done  nes  sous  Taction  de  forces  naturelles  brutes  pas 
plus  conscientes  d'elles-memes  que  l'homme  n'est  conscient  de  la  maniere  dont 
son  corps  grandit  et  dont  sa  peau  produit  les  poils  et  les  cheveux  avec  leurs  hotes 
facheux.  Ce  sont  done  des  dupes  que  tous  ceux  qui  prennent  le  moindre  plaisir  a 
une  existence  aussi  miserable  que  provisoire,  et  qui,  de  surcroit,  rendent  grace 
avec  humilite  et  devotion  d'une  telle  existence  a  un  Dieu  toujours  absent. 
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9.  Ah,  un  homme  juste  pourrait  sans  doute  chercher  Dieu  -  et,  lorsqu'il  L'aurait 
trouve  et  qu'il  aurait  appris  de  Lui  pourquoi  il  a  ete  mis  sur  cette  malheureuse 
terre,  et  qu'il  existe  bien  en  toute  verite  une  vie  de  l'ame  seule  dans  l'au-dela,  il 
pourrait  certes  Lui  rendre  grace,  avec  tout  l'amour  de  son  coeur,  de  cette  vie  et 
d'une  existence  promise  de  facon  demontrable  a  une  si  grande  destinee.  Mais  ou 
est,  sur  cette  terre,  rhomme  qui  serait  veritablement  parvenu  a  trouver  un  tel 
Dieu? 

10.  Et  s'il  est  vrai,  comme  on  le  lit  souvent  dans  l'Ecriture,  que  certains  hommes 
L'ont  jadis  trouve,  pourquoi  ne  permet-Il  plus  aux  hommes  d'a  present  de  Le 
decouvrir  ?  Sommes-nous  done  moins  humains  que  ces  hommes  dont  il  est 
question  dans  l'Ecriture  ?  A  leur  naissance,  les  hommes  sont  pourtant  tous  des 
creatures  parfaitement  innocentes  ;  ainsi  done,  qui  est  le  grand  responsable  du 
deperissement  actuel  des  hommes,  si  ce  n'est  precisement  ce  Dieu  qui  a  permis 
aux  anciens  de  Le  trouver  et  de  Le  connaitre,  mais  n'exauce  ni  ne  considere  plus 
leurs  descendants  et  nous  abandonne,  nous,  les  faibles,  a  l'arbitraire  de  tyrans 
cruels,  nous  laissant  ainsi  en  proie  a  toutes  les  miseres  ?  » 

Chapitre  18 

La  religion  des  trois  voleurs 

1.  (Les  voleurs  :)  «  Oui,  les  puissants  de  toute  sorte  forcent  a  croire  aveuglement, 
par  le  feu,  le  glaive  et  la  croix,  les  malheureux  qui  cherchent  comme  nous  ;  mais 
les  tyrans,  eux,  peuvent  faire  impunement  ce  qui  leur  plait  -  car  ils  sont  au-dessus 
de  la  loi.  Mais,  je  le  demande  au  bon  sens  humain,  cela  est-il  juste,  s'il  existe 
vraiment  un  Dieu  tout-puissant,  omniscient  et  parfaitement  bon  et  sage,  pour  qui 
tous  les  hommes  devraient  etre  egaux,  puisqu'ils  sont  Son  oeuvre  et  non  leur 
oeuvre  propre  ?  S'ils  sont  aujourd'hui  plus  degeneres  qu'ils  ne  l'etaient  jadis,  ils 
n'y  peuvent  rien,  pas  plus  que  celui  qui  est  sorti  aveugle  ou  sourd  du  ventre  de  sa 
mere  et  doit  ensuite  mener  une  existence  miserable  ! 

2.  Oh  oui,  amis,  un  homme  qui  pense  a  assurement  mille  fois  plus  de  raisons  de 
douter  de  l'existence  de  Dieu  que  d'y  croire  !  Nous  ne  pretendons  pourtant  pas 
par  la  qu'il  soit  absolument  demontre  que  toute  croyance  en  Dieu  est  une  vaine 
tromperie  sortie  de  l'imagination  fertile  d'hommes  qui,  grace  a  des  prodiges 
magiques,  la  presentent  comme  une  verite  parfaite  aux  hommes  credules  et  a 
l'entendement  aveugle,  afin  qu'ils  acceptent  plus  aisement  de  les  servir. 

3.  Mais,  une  fois  que  la  masse  a  ete  bien  persuadee,  les  quelques  hommes  qui 
pensaient  encore  clairement  ont  eu  beau  resister  a  ces  imposteurs  bien  nourris, 
rien  n'y  a  fait  :  chacun  a  du,  sous  peine  de  subir  le  cruel  martyre  reserve  aux 
sacrileges  contre  la  verite  etablie,  danser  au  son  de  la  musique  que  leur 
chantaient,  la  voix  menacante  et  la  mine  terrible,  les  pretendus  serviteurs  de 
Dieu.  Et  si  quelqu'un  avait  l'audace  de  questionner  un  peu  sur  l'existence  de  Dieu 
ces  representants  de  la  doctrine,  on  lui  faisait  sans  doute  une  reponse  qui  le 
laissait  tout  abasourdi,  tout  comme  on  le  fait  aujourd'hui,  assurement,  dans  toutes 
les  castes  de  pretres,  qu'ils  soient  juifs  ou  paiens. 
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4.  Si  un  homme  se  mettait  a  chercher  de  lui-meme,  sans  rien  dire,  les  preuves  de 
1' existence  de  Dieu,  il  ne  trouvait,  comme  nous,  que  les  forces  muettes  et 
indifferentes  de  la  grande  nature,  et  il  s'eteignait  avec  la  conviction  d' avoir  fait 
tous  ces  efforts  en  vain. 

5.  Puisque  c'est  la  l'experience  dont  nous  avons  nous-memes  ete  gratifies 
jusqu'ici,  encore  une  fois,  un  homme  de  raison  ne  saurait  nous  en  vouloir  si,  dans 
ces  conditions,  nous  ne  pouvons  croire  en  Dieu,  et  pas  davantage  dans  la  survie 
de  l'ame  humaine  apres  la  mort  du  corps.  Nous  croyons  certes  que,  dans  la 
grande  nature,  rien  ne  disparait  jamais  tout  a  fait,  et  que  tout  ne  fait  que  changer 
de  forme  ;  mais,  quant  a  savoir  si  notre  forme  humaine  presente  continuera  de 
penser  et  d'etre  consciente  d'elle-meme  sous  une  autre  forme  sans  doute  fort 
divisee,  c'est  une  autre  question. 

6.  Bref,  nous  avons  suffisamment  explique  pourquoi  nous  doutions  de  l'existence 
de  Dieu,  et  pourquoi,  en  tant  qu'hommes,  nous  ne  voulions  plus  chercher  ni 
trouver  le  vrai  ciel  ailleurs  que  dans  la  verite  et  dans  sa  perfection  ;  a  present  que 
nous  vous  avons  montre  en  toute  verite  que  nous  n'avions  aucune  arriere-pensee, 
nous  t'en  prions  encore  une  fois,  bourgmestre  de  cette  ville,  fais-nous  delivrer  de 
nos  chaines  !  » 

7.  Sur  quoi  l'aubergiste  ordonna  a  ses  serviteurs  de  leur  oter  a  tous  trois  leurs 
chaines,  ce  qui  fut  aussitot  fait.  Puis  l'aubergiste  fit  conduire  les  trois  hommes 
dans  une  autre  piece,  ou  on  leur  donna  non  seulement  a  boire  et  a  manger,  mais 
aussi  des  vetements  neufs,  car  ceux  qu'ils  portaient  etaient  en  piteux  etat. 

Chapitre  19 

De  la  facon  dont  les  hommes  sont  guides 

1.  Quand  les  trois  hommes  furent  bien  installes  dans  une  piece  voisine, 
l'aubergiste  Me  dit  enfin  :  «  Que  reponds-Tu  done,  Seigneur  et  Maitre,  aux 
paroles  si  terriblement  fondees  de  ces  trois  voleurs  ?  Ah,  j'ai  entendu  dire  et  lu 
moi-meme  chez  nos  philosophes  bien  des  choses,  mais  encore  jamais  rien  de  si 
etonnant  !  En  verite,  meme  avec  la  meilleure  volonte  et  la  meilleure  foi  du 
monde,  on  ne  peut  rien  leur  objecter,  ni  sur  le  general,  ni  sur  le  particulier.  Car 
l'humanite  est  exactement  ainsi,  tant  en  general  que  dans  bien  des  particularites, 
et  j'ai  done  un  tres  grand  desir  de  savoir  comment  Tu  vas  T'excuser  et  Te  justifier 
Toi-meme  a  ce  sujet.  » 

2.  Je  dis  :  «  N'ayez  crainte,  vous  tous  ;  car  c'est  Moi  qui  ai  fait  arriver  tout  cela,  a 
cause  des  fieffes  Juifs  du  Temple  qui  sont  la,  dans  la  piece  voisine.  lis  sont 
arrives  de  Jerusalem  cette  nuit  et  ont  loue  pour  plusieurs  jours  la  chambre  que  Je 
viens  de  vous  montrer.  En  ecoutant  au  mur,  ils  ont  entendu  tout  ce  qu'on  disait 
deux  dans  cette  salle,  et,  avec  sa  voix  forte,  notre  orateur  les  a  depeints 
exactement  tels  qu'ils  sont.  Et  cela  etait  bon. 

3.  Ces  Juifs  sont  venus  ici  pour  lever  une  dime  en  retard  avec  ton  assistance. 
Mais  tu  dois  bien  savoir  a  present  quelle  assistance  tu  leur  preteras  !  Quand  les 
trois  voleurs  se  seront  reposes,  fais-les  ramener  ici,  et  alors,  nous  reglerons  au 
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mieux  cette  affaire  !  » 

4.  L'aubergiste  dit,  et  de  meme  Kado  :  «  Nous  pensions  bien  qu'il  en  serait  ainsi, 
mais  n'osions  pas  le  dire,  d'abord  parce  que  nous  ne  voulions  pas  Te  trahir  avant 
l'heure  devant  ces  trois  hommes,  ensuite  parce  que  les  propos  de  cet  orateur  ont 
veritablement  force  notre  attention,  et  que  nous  voulions  voir  jusqu'ou  le 
menerait  son  entendement  aiguise.  Et  en  verite,  d'un  point  de  vue  purement 
humain,  il  n'avait  pas  tort,  meme  dans  sa  facon  de  nous  presenter  les  relations 
entre  le  Createur  et  Ses  creatures  ;  car  notre  raison  humaine  a  veritablement 
peine  a  comprendre  comment  Tu  as  pu  faire  attendre  si  longtemps  aux  hommes 
la  revelation  de  Ta  personne,  de  Ta  volonte  et  de  Tes  desseins  pour  eux,  et  les 
laisser  languir  en  si  grand  nombre  dans  la  plus  noire  des  nuits.  Et  combien 
languiront  encore  sans  rien  savoir  de  Toi  -  et  quand  ceux  qui  repandront  Ta 
doctrine  leur  diront  que  Tu  es  venu  en  personne  sur  cette  terre  sous  une  forme 
humaine  pour  montrer  aux  hommes  le  chemin  de  la  vie  eternelle  de  l'ame... 
croiront-ils  aussi  fermement  que  nous  a  present  qu'il  en  fut  bien  comme  Tes 
messagers  le  leur  apprendront  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  En  tant  qu'hommes,  vous  avez  certes  tout  a  fait  raison  de  parler,  de 
questionner  et  de  juger  ainsi  ;  mais  ce  sont  Mon  amour,  Ma  sagesse  et  Mon 
ordonnance  qui  Me  poussent,  Moi,  le  Createur,  a  agir  envers  Mes  creatures  selon 
ce  qui  leur  est  le  plus  necessaire  a  chaque  instant. 

6.  Des  premiers  hommes  de  la  terre  jusqu'a  cette  heure,  les  hommes  ne  sont 
jamais  restes  ne  fut-ce  qu'une  annee  entiere  sans  aucune  revelation  de  Ma  part  - 
mais  celle-ci  se  faisait  toujours  en  sorte  que  leur  libre  arbitre  n'en  souffrit  pas, 
parce  que  l'homme  sans  un  libre  arbitre  complet  ne  serait  plus  un  homme,  mais 
une  simple  machine  mue  par  Ma  volonte. 

7.  C'est  bien  pourquoi  la  raison  a  ete  donnee  a  l'homme  comme  une  lumiere 
grace  a  laquelle  il  pouvait  chercher  Dieu  et  Sa  volonte  -  ce  que  bien  des  hommes 
ont  fait  de  tout  temps,  et  ils  ne  manquaient  pas  de  trouver  lorsqu'ils  cherchaient 
tout  a  fait  serieusement. 

8.  Et  si  Dieu  ne  permet  pas  qu'on  Le  trouve  aussi  vite  et  aussi  facilement  que 
beaucoup  le  voudraient,  c'est  pour  une  raison  fort  sage  :  si  les  hommes  trouvaient 
sans  trop  de  peine  ce  qu'ils  cherchent,  leur  decouverte  n'aurait  bientot  plus  de 
valeur  pour  eux  et  ils  ne  feraient  guere  d'efforts  pour  chercher  plus  loin  ;  ils 
s'adonneraient  a  la  paresse,  et  le  tresor  spirituel  si  aisement  et  si  vite  trouve  leur 
serait  encore  moins  profitable  que  s'ils  etaient  encore  contraints  de  le  chercher 
dans  l'angoisse  et  ne  le  trouvaient  que  rarement  et  difficilement  en  ce  monde. 
Ainsi  done,  les  grandes  revelations  ne  surviennent  que  rarement,  afin  que  les 
hommes,  angoisses  par  les  tenebres  de  leur  ame,  se  mettent  a  l'ouvrage  et 
cherchent  avec  ardeur  la  verite  eternelle,  e'est-a-dire  Moi-meme. 

9.  C'est  sans  doute  l'un  des  maux  de  cette  terre  que  les  hommes,  au  cours  de  cette 
quete,  s'egarent  souvent  et  rencontrent  toutes  sortes  de  tourments  ;  mais  ce  n'est 
pas  parce  qu'ils  cherchent  avec  trop  de  zele,  mais  au  contraire  avec  une  paresse 
facheuse,  fruit  d'un  amour  excessif  du  monde  et  de  soi-meme,  qui  leur  fait  desirer 
de  rendre  aussi  agreable  que  possible  la  poursuite  du  royaume  de  l'esprit.  Et 
quand  d'autres  hommes  encore  plus  pares  seux  remarquent  cela,  ils  ont  tot  fait  de 
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dire  aux  tiedes  chercheurs  :  "He,  pourquoi  vous  donner  tant  de  peine  pour 
chercher  ce  que  nous  avons  de  toute  evidence  trouve  depuis  longtemps  !  Croyez- 
nous,  servez-nous  et  apportez-nous  de  petites  offrandes  au  lieu  de  chercher  vous- 
memes  sans  succes,  et  nous  ne  manquerons  pas  de  vous  apprendre  ce  que  nous 
avons  trouve  sans  peine." 

10.  Les  chercheurs  paresseux,  pour  menager  leur  peine,  accueillent  avec  plaisir 
une  telle  offre,  et  acceptent  de  croire  ce  que  ces  gens  leur  disent  d'un  air  grave, 
s'aidant  de  toutes  sortes  de  faux  miracles  et  de  faux  signes  imagines  par  d'autres 
plus  paresseux  encore  dans  la  quete  de  la  verite,  qui  les  presentent  aux  aveugles 
avec  mille  ceremonies  pour  le  plus  grand  benefice  de  leur  bien-etre  terrestre. 
C'est  ainsi  que  naissent  toutes  les  sortes  de  superstition,  de  mensonge,  de 
tromperie  et  d'egoisme,  et  avec  elles  tous  les  maux  que  les  hommes  connaissent 
sur  terre. 

11.  En  vous-memes,  bien  sur,  vous  vous  demandez  pourquoi  Je  permets  de  telles 
choses.  Je  vous  le  dis  :  Je  les  permets  pour  la  bonne  raison  que,  pour  fame 
humaine  trop  paresseuse  pour  chercher  serieusement,  il  vaut  mieux  croire  en 
quelque  chose,  et  par  la  se  plier  a  un  ordre,  que  de  mourir  tout  a  fait  de  paresse  et 
d'oisivete.  Tout  d'abord,  quand  la  tromperie  et  l'oppression  deviennent  par  trop 
excessives,  la  misere  contraint  les  hommes  credules  a  aller  d'eux-memes 
chercher  ailleurs  la  verite.  lis  comprennent  qu'ils  ont  ete  trompes,  renoncent  a 
leur  paresse  et  se  mettent  pour  de  bon  en  quete  de  la  verite,  sans  craindre  de 
lutter  -  et  alors,  la  lumiere  revient  bientot  dans  tous  les  domaines.  Ensuite,  quand 
les  hommes,  ayant  ete  si  longtemps  abuses,  Me  cherchent  avec  d'autant  plus  de 
zele,  la  nouvelle  revelation  que  Je  leur  envoie  est  accueillie  avec  une 
reconnaissance  infinie  et  chasse  d'autant  plus  efficacement  les  fausses  croyances 
d'antan. 

12.  Je  vous  ai  ainsi  tres  clairement  explique  pourquoi  Je  laisse  les  hommes  de 
cette  terre  faire  selon  leur  libre  arbitre  tant  de  choses  que  les  tribunaux  des 
hommes  ne  trouvent  guere  bonnes  ni  sages,  mais  qui  le  sont  pourtant 
parfaitement  en  verite. 

13.  Voici  done  pour  vous.  Mais  a  present,  faites  revenir  les  trois  hommes,  afin 
que  Je  parle  avec  eux.  » 

Chapitre  20 

Question  de  Noied  sur  la  vraie  religion 

1  La-dessus,  l'aubergiste  appela  les  trois  hommes,  qui  vinrent  aussitot,  d'humeur 
plus  joyeuse  qu'auparavant,  car  ils  etaient  en  bien  meilleure  condition.  lis 
remercierent  l'aubergiste  de  la  grande  bienveillance  qu'il  leur  avait  temoignee. 

2  Quant  a  l'orateur,  il  demanda  la  permission  d'ajouter  encore  quelques  paroles 
de  gratitude. 

3.  L'aubergiste  lui  dit  :  «  Parle  done,  mais  sois  bref,  car  des  paroles  bien  plus 
importantes  pour  votre  salut  vous  attendent.  » 
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4.  L'orateur,  qui  s'appelait  No'ied,  repondit :  «  Ami,  toi  le  plus  noble  des  hommes, 
je  t'obeirai,  car  tes  desirs  sont  desormais  pour  nous  des  ordres  !  Nous  avons 
trouve  en  toi,  un  paien,  un  homme  veritable  et  la  sagesse  unie  a  une  vraie  bonte 
qui  ne  se  rencontre  plus  chez  les  Juifs.  Cela  nous  a  donne  a  reflechir,  et  nous 
pensons  maintenant  que,  malgre  tout,  vos  dieux  sont  peut-etre  autre  chose  qu'une 
simple  fable.  Nous  voudrions  done  mieux  connaitre  votre  religion,  afin  de 
sacrifier  a  vos  dieux  et  de  leur  rendre  gloire. 

5.  Car,  selon  mon  opinion,  la  religion  ou  Ton  trouve  les  meilleurs  des  hommes 
doit  necessairement  etre  elle  aussi  la  meilleure  et  la  plus  authentique.  Ce  n'est 
vraiment  pas  le  cas  de  notre  religion,  puisque  les  hommes  qui  y  sont  nes  et  y  ont 
ete  eleves  sont  a  coup  sur  aujourd'hui  les  pires  qui  aient  jamais  existe  dans  tout  le 
vaste  monde.  Quant  a  ses  pretres,  de  l'aveu  de  tous  les  gens  de  bien,  ils  sont  un 
veritable  fleau.  Et  une  religion  qui  heberge  en  son  sein  spirituel  des  tigres,  des 
hyenes,  des  loups  et  des  ours  au  lieu  d'hommes  bons  et  sages  ne  peut  etre  bonne, 
encore  moins  vraie.  -  Que  penses-tu  de  cette  idee,  noble  ami  des  hommes  ?  » 

6.  L'aubergiste  :  «  Mes  amis,  ils  vous  faut  parler  de  cela  avec  l'ami  qui  est  assis 
aupres  de  moi  ;  car  il  est  infiniment  plus  savant  et  plus  sage  que  moi,  et  que  les 
meilleurs  de  tous  les  sages  grecs  !  » 

7.  No'ied  :  «  Tes  desirs  sont  pour  nous  des  ordres  !  D'apres  son  apparence,  cet 
homme  et  ce  seigneur  est  sans  doute  un  Juif,  mais  la  frequentation  des  Grecs  a  pu 
le  rendre  fort  sage  :  car  si  e'etait  un  disciple  du  Temple,  il  serait  dommage  de 
perdre  son  temps  avec  lui,  meme  pour  lui  dire  les  choses  les  plus  sages  et  les  plus 
vraie  s. 

8.  La-dessus,  se  tournant  vers  Moi,  il  Me  dit :  «  Puisque  tu  n'es  pas  un  disciple  du 
Temple  et  que  tu  peux  done  avoir  cherche  comme  nous  la  verite  et  le  bien,  et 
meme  les  avoir  trouves  comme  nous  esperons  les  trouver  un  jour,  dis-nous  ce 
que  tu  penses  des  idees  que  nous  venons  d'exprimer  a  voix  haute.  N'avons-nous 
pas  raison  de  ne  chercher  la  verite  et  le  bien  que  la  ou  nous  trouvons  des  hommes 
bons  et  sages  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Oh,  assurement  !  Mais  la  religion  de  Moise  n'en  est  pas  moins  la 
seule  vraie,  meme  si  les  pourceaux  du  Temple  l'ont  aujourd'hui  pietinee  et 
detruite  comme  l'antique  Babylone,  Ninive  et  quelques  autres  de  ces  anciennes 
cites  fornicatrices. 

10.  Croyez-M'en,  notre  Yahve  fut  de  toute  eternite  l'unique  vrai  Dieu  vivant  et 
bon,  et  II  n'a  jamais  manque  d'exaucer  les  prieres  de  ceux  qui  croyaient 
fermement  en  Lui,  observaient  Ses  commandements  et  aimaient  done  Dieu  par- 
dessus  tout  et  leur  prochain  comme  eux-memes  !  Si,  bien  souvent,  II  a  tarde  un 
peu,  pour  mieux  purifier  leurs  ames,  a  acceder  a  toutes  les  suppliques  des 
hommes,  II  ne  les  a  jamais  ignorees  tout  a  fait,  mais  les  a  toujours  exaucees,  bien 
souvent  au  moment  ou  les  suppliants  y  songeaient  le  moins. 

11.  Vous-memes,  Je  le  sais  bien,  vous  avez  souvent  supplie  Dieu,  dans  vos 
tribulations,  de  vous  soustraire  a  cette  grande  detresse.  Mais  vous  aviez  d'abord 
vecu  non  seulement  dans  l'abondance,  mais  dans  la  paresse  physique  et  morale 
des  gens  trop  bien  considered,  et  II  vous  a  laisse  suivre  pendant  quelques  annees 
une  dure  ecole  de  vie,  afin  que  connaissiez  par  vous-memes  non  pas  seulement 
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les  charmes  de  la  vie  terrestre,  mais  aussi  sa  cruaute,  et  que  vous  vous  mettiez 
alors  a  chercher  et  a  reconnaitre  en  vous-memes  la  vraie  valeur  et  le  vrai  but  de 
la  vie. 

12.  Maintenant  que  vous  avez  bu  jusqu'a  la  derniere  goutte  la  coupe  amere  de  la 
vie  terrestre  et  que  vous  etes  ainsi  devenus  de  vrais  hommes  et  de  vrais  penseurs, 
capables  de  recevoir  la  vraie  lumiere  divine  de  vie  venue  des  cieux,  Dieu  a 
exauce  vos  prieres,  au  moment  ou  vous  aviez  le  plus  grand  besoin  de  Son  aide  ! 

13.  Et  ce  qu'Il  vient  de  faire  pour  vous,  II  n'a  pas  manque  de  le  faire  pour 
d'innombrables  hommes  qui,  dans  la  detresse,  s'adressaient  a  Lui  avec  une  vraie 
foi,  aussi  ne  pouvez-vous  plus  dire  que  la  vraie  religion  des  Juifs  est  fausse  et 
trompeuse  ;  mais  c'est  bien  ce  que  sont  toutes  les  religions  paiennes  ! 

14.  Croyez-vous  done  que  cet  aubergiste,  qui  est  un  patricien  de  cette  ville,  etait 
encore  paien  lorsqu'il  a  eu  pitie  de  vous  ?  II  n'en  est  rien  !  S'il  eut  ete  paien,  il 
vous  eut  traites  avec  toute  la  rigueur  de  la  loi  romaine  ;  et  c'est  bien  parce  qu'il 
n'est  plus  un  paien  dans  son  cceur,  mais  qu'il  est  devenu,  avec  toute  sa 
maisonnee,  un  vrai  Juif  pareil  a  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  qu'il  vous  a  accorde, 
sur  Mon  conseil,  les  bienfaits  que  vous  connaissez  deja  et  connaitrez  plus  encore 
a  l'avenir.  -  Reconnaissez-vous  cela  ?  » 

Chapitre  21 

Sur  la  famille  d'Hiponias,  pere  des  trois  voleurs 

1.  No'ied  :  «  O  sage  ami,  tes  paroles  sentent  assurement  tres  fort  la  verite,  et  il 
devrait  en  etre  comme  tu  le  dis  ;  n'est-il  pas  ecrit  que  les  desseins  de  Dieu  sont 
impenetrables  et  ses  voies  insondables  ?  Mais  pourquoi  fallait-il  que  Yahve 
abandonnat  si  totalement  notre  mere,  qui  avait  pourtant  toujours  strictement 
observe  les  lois  du  Temple,  et  avec  elle  nos  quatre  soeurs  parfaitement 
innocentes  ?  Qu'y  pouvaient  notre  mere  et  nos  pauvres  sceurs  innocentes,  si  la 
doctrine  du  Temple  etait  pietinee  et  detruite  ?  Nous  avons  appris  de  source  sure 
que  notre  mere  etait  morte  -  probablement  empoisonnee  -  peu  apres  son  entree 
dans  ce  bel  asile  sacre,  que  nos  soeurs  avaient  ete  ignoblement  violees,  et  qui  sait 
ce  qu'elles  sont  devenues  ensuite  !  Cela  pouvait-il  plaire  au  bon  et  tres  sage  Dieu 
des  Juifs,  pour  qu'il  ait  permis  de  telles  choses  ?  Si  tu  peux  nous  donner  quelque 
apaisement  la-dessus,  nous  redeviendrons  des  Juifs  pleins  de  foi  !» 

2.  Je  dis  :  «  Rien  n'est  plus  facile,  aussi,  ecoutez-Moi.  Votre  pere,  qui  avait  nom 
Hiponias  -  de  meme  que  l'aine  d'entre  vous  -,  s'etait  converti  au  judaisme  selon  la 
pure  doctrine  des  Samaritains.  II  ne  faisait  aucun  cas  des  vaines  ceremonies  et  de 
toutes  les  autres  tromperies  du  Temple.  Mais  cela  lui  a  toujours  cause  beaucoup 
d'ennuis  avec  son  epouse,  qui,  avec  vos  soeurs  qui  la  suivaient  en  toute  chose, 
etait  tout  a  fait  entichee  du  Temple.  Votre  honnete  pere  en  est  mort  de  chagrin, 
et,  sur  son  lit  de  mort,  il  suppliait  encore  Dieu  qu'il  veuille  faire  comprendre  a  sa 
femme  et  a  ses  filles,  avant  qu'elles  ne  quittent  ce  monde,  qu'elles  ne  suivaient 
pas  Ses  voies,  mais  celles  du  prince  du  mensonge  et  des  forces  de  la  mort.  Et 
Dieu  a  exauce  la  priere  de  ce  pere  qui  Lui  etait  toujours  reste  immuablement 
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fidele  dans  la  verite. 

3.  Et  quel  moyen  pouvait  etre  plus  approprie  et  plus  efficace,  pour  guerir  ces  cinq 
femmes  qui  n'attendaient  leur  salut  que  du  Temple,  que  de  leur  faire  gofiter  a  ce 
salut  du  Temple  qu'elles  placaient  si  haut  ?  II  est  vrai  que  votre  mere,  qui  etait  la 
plus  entichee  du  Temple,  y  a  termine  sa  vie  terrestre,  mais  en  etant  tout  a  fait 
revenue  a  la  vraie  foi  de  son  epoux  a  qui  elle  avait  cause  tant  de  chagrin,  et  en 
ayant  appris  a  mepriser  du  fond  du  coeur  les  agissement  des  templiers.  Quant  a 
vos  soeurs,  ayant  fait  connaissance  de  tres  pres  et  dans  les  larmes  avec  les  anges 
serviteurs  de  Dieu,  elles  ont  vite  concu  d'eux  le  plus  grand  degout,  et  a  present, 
Dieu  l'ayant  permis  et  voulu  ainsi,  elles  se  trouvent,  parfaitement  gueries  et 
pleines  de  foi  et  de  confiance  dans  l'unique  vrai  Dieu  des  Juifs,  a  l'auberge  de  la 
grand-place  d'Essee,  ou  vous  pourrez  a  l'occasion  les  voir  et  leur  parler.  II  n'y  a 
pas  quatre  jours  que  deux  fieffes  Pharisiens  les  ont  amenees  la,  avec  plusieurs 
autres,  afin  qu'elles  soient  gueries.  Pour  le  reste,  vous  l'apprendrez  a  l'occasion  de 
leur  propre  bouche. 

4.  Et  s'il  en  est  ainsi,  pourrez-vous  encore  affirmer  que  le  Dieu  des  Juifs  soit  une 
vaine  fable  ?  » 

5.  No'ied  :  «  Ami,  tu  es  un  prophete,  et  nous  te  croyons,  comme  nous  croyons  de 
nouveau  au  Dieu  d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  !  Car  si  tu  n'etais  pas  un 
prophete  empli  de  l'esprit  de  Yahve,  tu  ne  connaitrais  pas  si  exactement  nos 
noms,  et  encore  moins  les  circonstances  les  plus  secretes  de  notre  vie.  Rendons 
toute  gloire  a  l'unique  vrai  Dieu  des  Juifs,  qui,  par  Sa  sollicitude,  a  si 
merveilleusement  fait  de  nous  des  hommes  veritables  !  Mais  en  quel  pays  es-tu 
devenu  prophete  ?  Es-tu  toi  aussi  un  Samaritain  ?  » 


Chapitre  22 

De  la  destinee  des  hommes 

1  Je  dis  :  «  Ecoute-Moi,  Noied,  ainsi  que  tes  freres  Hiponias  et  Rasari.  Je  ne  suis 
pas  Samaritain  au  sens  ou  tu  l'entends,  et  pourtant,  Je  suis  aussi  un  Samaritain  ; 
Je  ne  suis  pas  un  juif  non  plus,  et  pourtant,  Je  suis  juif  ;  Je  ne  suis  pas  non  plus 
un  paien,  et  pourtant,  Je  le  suis,  sans  quoi  Je  ne  Me  lierais  pas  d'amitie  avec  des 
paiens.  Bref,  Je  suis  tout  avec  tous  et  en  toute  chose  !  Car  Je  suis  la  ou  la  verite, 
l'amour  et  le  bien  regnent  en  parfaite  intelligence  chez  tous  les  hommes  de  toute 
la  terre,  et  Je  ne  condamne  jamais  un  homme  qui  cherche  la  verite  et  le  bien 
qu'elle  engendre. 

2.  Mais  celui  qui,  par  amour  du  monde  et  de  soi-meme,  tourne  le  dos  a  la  verite 
et  a  tout  bien  et  peche  done  necessairement  contre  la  verite  et  le  bien  qu'elle 
engendre,  qui  est  le  pur  amour  eternel  de  Dieu,  celui-la  peche  aussi  contre 
l'ordonnance  divine  et  sa  justice  immuable,  et  il  se  condamne  lui-meme. 

3.  Mais,  s'il  reconnait  son  mal,  revient  a  la  verite  et  se  met  a  chercher  le  bien 
pour  s'y  conformer  dans  ses  actes,  la  condamnation  s'efface  dans  la  meme 
mesure  ou  il  fait  de  la  verite  qu'il  a  trouvee  sa  regie  de  conduite  ;  et,  la  encore, 
Dieu  le  soutient,  eclaire  toujours  davantage  son  coeur  et  sa  raison  et  fortifie  sa 
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volonte,  qu'il  soit  juif  ou  paien.  C'est  ainsi  que,  par  l'esprit  de  Dieu  qui  est  en 
Moi,  Je  suis  tout  en  toute  chose,  pour  les  paiens  comme  pour  les  Juifs. 

4.  Tu  Me  tiens  aussi  pour  un  vrai  prophete,  et,  Je  te  le  dis,  Je  le  suis  aussi  -  et 
pourtant,  Je  ne  le  suis  pas  !  Car  un  prophete  serait  contraint  de  faire  ce  que 
l'esprit  de  Dieu  lui  commande.  Mais  Moi,  Je  suis  Moi-meme  le  maitre  et  le 
serviteur,  Je  Me  prescris  a  Moi-meme  les  bonnes  voies,  et  nul  ne  peut  Me 
demander  compte  en  disant :  "Pourquoi  fais-Tu  cela  ?"  Car  Je  suis  en  Moi  et  par 
Moi-meme  la  verite,  le  chemin  et  la  vie  ;  et  celui  qui  suivra  Ma  doctrine  et  croira 
que  Je  suis  la  verite,  le  chemin  et  la  vie,  done  un  maitre  parfaitement  independant 
et  libre,  celui-la  aura  en  lui,  a  Mon  instar,  la  vie  eternelle. 

5.  Car  si  les  hommes  de  cette  terre  veulent  etre  les  enfants  de  Dieu,  ils  doivent 
s'efforcer  de  devenir  en  tout  aussi  parfaits  que  Test  le  saint  Pere  eternel  au  ciel, 
qui  est  en  Soi  la  verite  eternelle,  l'amour  eternel  et  la  force,  avec  tout  le  bien,  la 
justice  et  la  gloire  infinis  qui  en  decoulent.  C'est  pourquoi  il  est  ecrit:  "Dieu  a 
cree  l'homme  a  Sa  mesure,  II  l'a  fait  a  Son  image  et  lui  a  insuffle  Son  souffle, 
afin  qu'il  devienne  une  ame  libre  et  vivante  ! " 

6.  C'est  ainsi  que  les  hommes  de  cette  terre  ne  sont  pas  de  simples  creations  de  la 
toute -puissance  de  Yahve,  mais  les  enfants  de  Son  esprit,  done  de  Son  amour,  et 
done  -  ainsi  qu'il  est  ecrit  -  eux-memes  des  dieux. 

7.  Et  s'ils  sont  cela,  ce  que  leur  affirme  hautement  leur  volonte  tres  libre  et  que 
rien  ne  restreint,  ils  sont  bien  egalement  maitres  et  juges  d'eux-memes  en  toute 
liberte.  Mais  quant  a  devenir  des  maitres  accomplis  parfaitement  semblables  a 
Dieu,  cela  n'arrive  que  si,  comme  ils  en  ont  l'entiere  liberte,  ils  font  leur,  en  s'y 
conformant  dans  leurs  actes,  la  volonte  de  Dieu  qui  leur  a  ete  fidelement  revelee. 

8.  Et  s'il  est  tres  rare  que  Dieu  oeuvre  visiblement  parmi  les  hommes,  c'est  parce 
qu'il  leur  a  Lui-meme  donne  des  l'origine  la  faculte  de  s'elever  peu  a  peu,  par 
leurs  propres  forces,  jusqu'a  la  divinite,  qui  est  le  degre  supreme  de  la  vie. 

9.  Ainsi  done,  celui  qui,  des  qu'il  est  capable  de  faire  usage  de  sa  raison, 
commence  a  chercher  la  verite  et  le  bien  et  se  conforme  a  ce  qu'il  a  trouve,  celui- 
la  est  deja  sur  le  bon  chemin,  que  Dieu  eclairera  toujours  mieux  devant  lui  afin 
de  l'amener  jusqu'a  Sa  gloire.  Mais  celui  qui  est  paresseux,  la  encore  de  sa  propre 
volonte,  et  s'attache  a  ce  monde  et  a  ses  attraits,  auxquels  les  sens  exterieurs 
ephemeres  de  l'homme  materiel  ou  corporel  n'ont  ete  exposes  qu'afin  de  lui 
permettre  d'eprouver  son  libre  arbitre,  celui-la  se  juge  lui-meme  de  son  propre 
chef  en  se  rendant  semblable  a  ce  qui  est  mort  et  juge,  et  autant  dire  qu'il  est  ainsi 
deja  condamne  et  mort. 

10.  Et  cette  mort,  c'est  ce  que  tu  as  nomme  "enfer"  et  que  tu  reprouves  en  tant 
que  chatiment  de  l'ame  pour  ses  peches,  parce  que  tu  ne  te  garderas  jamais  du 
peche  par  crainte  d'une  telle  punition,  pas  plus  que  tu  ne  veux  attendre  le  ciel  en 
recompense  pour  avoir  agi  selon  la  verite  reconnue.  Et  en  cela,  Je  te  donne  tout  a 
fait  raison  ;  car  en  verite,  un  tel  enfer  et  un  tel  ciel  n'existent  nulle  part.  Et 
pourtant,  l'enfer  et  le  ciel  existent,  mais  ils  ne  sont  pas  exterieurs  a  l'homme  :  ils 
sont  en  lui,  selon  la  facon  dont  il  se  sera  lui-meme  juge  comme  Je  viens  de  te  le 
montrer.  » 

43 


Chapitre  23 

De  la  necessite  et  du  but  des  tentations 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Et  si,  au  lieu  d'etre  dote  de  tous  les  charmes  concevables,  ce 
monde  n'etait  pour  l'homme  que  ce  qu'est  le  desert  pour  les  betes  sauvages,  le 
libre  arbitre  divin,  la  raison  et  l'intelligence  lui  auraient  ete  donnes  en  vain  ;  car 
qu'est-ce  qui  susciterait  alors  son  amour,  qu'est-ce  que  cet  amour  aurait  a 
convoiter  et  a  desirer,  enfin,  qu'est-ce  qui  affinerait  la  raison  de  l'homme  et 
eveillerait  son  intelligence  ? 

2.  La  diversite  quasi  infinie  du  bon  et  du  mauvais,  du  beau  et  du  laid  n'existe 
done  que  pour  l'homme,  afin  qu'il  voie,  connaisse  et  eprouve  toutes  les  choses, 
choisisse  entre  elles  et  en  use  a  bon  escient  ;  et  e'est  aussi  par  la  qu'il  peut 
conclure  que  e'est  un  Createur  tout-puissant  parfaitement  sage  et  bon  qui  a  cree  et 
dispose  tout  cela,  et  qui,  lorsque  l'homme  commence  a  penser  ainsi  par  lui- 
meme,  ne  manque  jamais,  en  verite,  de  mieux  Se  donner  a  connaitre  a  lui, 
comme  ce  fut  incontestablement  le  cas  a  toutes  les  epoques  de  l'humanite. 

3.  Mais  bien  sur,  quand  les  hommes  persistent  a  vouloir  s'attacher  aux  seuls 
attraits  charnels  du  monde  et  pensent  qu'ils  ne  sont  la,  eux,  etres  pensants  et 
raisonnables,  que  pour  jouir  de  tous  les  plaisirs  concevables  d'un  monde 
abondamment  pourvu  de  tout,  sans  plus  se  rendre  compte  de  la  raison  pour 
laquelle  ils  ont  ete  mis  en  ce  monde,  et  par  qui,  alors,  il  ne  sera  plus  question  que 
Dieu  et  Sa  volonte  d'amour  soient  reveles  d'en  haut  tant  que  la  misere-et  la 
detresse  n'auront  pas  pousse  les  hommes  a  penser  au  moins  assez  pour  se  dire: 
"Pourquoi  a-t-il  fallu  que  nous  venions  en  ce  monde  de  misere,  et  pourquoi 
devons-nous  y  etre  tourmentes  et  tortures  jusqu'a  ce  qu'une  mort  assuree  mette 
enfin  un  terme  a  notre  desespoir  ?"  -  ainsi  que  tu  l'as  dit  toi-meme  tout  a  l'heure, 
Noied,  selon  la  sagesse  du  monde. 

4.  C'est  la  precisement  le  moment  ou  Dieu  recommence  a  Se  reveler  aux 
hommes,  d'abord  par  la  bouche  d'hommes  eveilles  par  Lui,  puis  a  travers  d'autres 
signes,  et  aussi  en  jugeant  de  toutes  sortes  de  manieres  ceux  qui,  par  le 
mensonge,  la  tromperie  et  l'oppression  des  pauvres  et  des  faibles,  sont  devenus 
riches,  puissants,  orgueilleux,  insensibles  et  arrogants,  et  qui,  ne  songeant  plus  a 
Dieu  eux-memes  et  y  croyant  moins  encore,  se  jettent  dans  tous  les 
divertissements  mondains,  foulent  aux  pieds  les  pauvres  gens  et  ne  leur 
reconnaissent  plus  aucune  valeur  humaine,  mais  tout  au  plus  celle  d'un  simple 
animal. 

5.  Quand,  en  ce  monde,  les  hommes  en  viennent  a  un  tel  exces,  c'est  alors  qu'un 
grand  jugement  survient,  et  avec  lui  une  grande  revelation  directe  de  Dieu  aux 
hommes  qui,  dans  leur  coeur,  continuent  encore  de  croire  en  Lui,  de  L'aimer  et 
d'aimer  leur  prochain. 

6.  Alors,  les  athees  et  les  abuseurs  et  oppresseurs  orgueilleux  sont  balayes  de  la 
surface  de  la  terre,  les  croyants  et  les  pauvres  sont  releves  et  eclaires  par  les 
cieux,  comme  c'est  justement  le  cas  a  present,  et  comme  cela  arrivera  encore  une 
fois  par  la  suite,  dans  pres  de  deux  mille  ans.  Quant  au  moment  ou  cela  pourra 
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arriver  et  arrivera  a  coup  sur,  vous  le  reconnaitrez  tout  aussi  aisement  qu'a  la  fin 
de  l'hiver  l'approche  du  printemps,  quand  vous  observez  les  arbres  avec  leurs 
bourgeons  toujours  plus  gonfles  et  pleins  de  seve,  leur  sue  qui  s'ecoule  des 
branches  et  des  rameaux  et  qui  tombe  comme  les  larmes  des  hommes  sur  la  terre, 
comme  si  celle-ci  implorait  qu'on  la  delivre  de  la  detresse  de  l'hiver,  ou  tant 
d'arbres  deperissaient. 

7.  Ainsi  done,  quand  les  cceurs  des  hommes  commencent  a  etre  eclaires  et 
gonfles  comme  d'une  seve  par  la  lumiere  de  la  verite  divine,  et  que,  pousses  par 
une  oppression  impitoyable  et  demesuree,  ils  arrosent  la  terre  de  leurs  larmes, 
e'est  alors  que  le  grand  printemps  spirituel  est  tout  proche. 

8.  Si  vous  considerez  bien  cela,  vous  trois,  et  vous  aussi,  qui  etes  Mes  amis 
depuis  longtemps  deja,  vous  en  conclurez  sans  peine  ce  qu'il  en  est  du  temps 
present,  et  quelle  sorte  de  laboureur  Je  suis  exactement.  » 

Chapitre  24 

Doutes  de  Noied  sur  la  divinite  du  Seigneur 

1.  Rempli  d'etonnement,  Noied  dit  alors  :  «  O  grand  ami  d'une  sages  se 
inconcevable,  ce  discours  sonne  etrangement  a  nos  oreilles  et  a  nos  coeurs  !  Tu  es 
davantage  qu'un  prophete,  nous  le  comprenons  a  tes  paroles  ;  car,  hors  Moise  et 
Elie,  aucun  prophete  n'etait  alle  aussi  loin,  et  meme  ceux-la  n'ont  jamais  parle  de 
leur  propre  gloire,  mais  seulement  de  la  gloire  de  Dieu.  Et  toi,  tu  dis  que  tu  es  un 
Seigneur  de  ta  propre  autorite,  que  tu  peux  faire  ce  que  tu  veux  et  qu'aucun  Dieu, 
encore  moins  un  homme,  ne  peut  te  demander  compte  en  disant :  "Pourquoi  fais- 
tu  ceci  et  cela  ?"  Ah,  si  le  temoignage  que  tu  nous  donnes  de  toi-meme  se 
confirme  sans  le  moindre  doute,  alors,  il  n'y  a  vraiment  plus  aucune  difference 
entre  toi  et  Dieu,  si  ce  n'est  que  tu  es  un  Dieu  qui,  comme  nous,  est  devenu  ce 
qu'il  est  avec  le  temps,  tandis  que  Yahve  etait  Dieu  de  toute  eternite  !  Enfin,  e'est 
la  une  chose  qui  depasse  vraiment  par  trop  notre  entendement,  meme  si  nous 
savons  bien  que  Dieu,  par  la  bouche  du  grand  prophete,  a  dit  jadis  aux  Juifs,  qui 
etaient  pieux  alors  :  "Observez  exactement  Mes  commandements  et  faites  votre 
Ma  volonte,  et  vous  serez  des  dieux  !" 

2.  Mais  par  la  suite,  et  jusqu'a  nos  jours,  bien  des  Juifs  ont  observe  tres 
strictement  depuis  l'enfance  les  commandements  de  Dieu  ;  pourtant,  il  ne  s'en  est 
trouve  aucun  parmi  eux  pour  oser  dire  et  affirmer  tant  soit  peu  qu'il  etait,  a  l'egal 
de  Dieu,  un  Seigneur  de  sa  propre  autorite,  n'ayant  a  rendre  compte  a  Dieu,  et 
encore  moins  aux  hommes,  d'aucun  de  ses  faits  et  gestes.  Ami,  comment  devons- 
nous  comprendre  cela  en  toute  verite  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  C'est  bien  simple  et  tres  clair  !  Ne  vous  ai-Je  pas  dit  qu'un  homme 
qui  avait  pleinement  reconnu  Dieu  et  Sa  volonte,  et  qui,  s'y  conformant  sans 
cesse,  faisait  done  tout  a  fait  sienne  la  volonte  de  Dieu,  etait  pared  a  Dieu  ?!  Et  si 
Dieu  est  un  Seigneur  par  Son  amour,  Sa  sagesse  et  Sa  puissance,  celui  qui  est 
devenu  pared  a  Dieu  en  toute  chose  est  aussi  un  Seigneur  en  esprit. 

4.  Je  crois  que  cela  n'est  pas  bien  difficile  a  comprendre.  De  quoi  un  homme 
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devrait-il  rendre  compte  devant  Dieu  ou  quiconque,  s'il  ne  pense,  ne  veut,  ne 
parle  et  n'agit  que  par  la  volonte  et  par  l'esprit  de  Dieu  ? 

5.  La  pure  volonte  de  l'esprit  de  Dieu  serait-elle  moins  divine  en  l'homme  qu'en 
Dieu  meme,  et  agit-elle  en  lui  avec  moins  d'independance  qu'en  Dieu,  qui, 
justement  par  Sa  volonte,  est  partout  present  et  a  l'ceuvre,  done  a  coup  sur  en 
l'homme  egalement  ?  C'est  pourquoi  un  homme  juste  doit  devenir  aussi  parfait 
que  Test  le  Pere  au  ciel.  Et  quand  l'homme  est  cela,  n'est-il  pas  egalement  un 
Seigneur  plein  de  sagesse,  de  puissance  et  de  force  ? 

6.  Noied  repondit  :  «  Grand  et  veritablement  tres  sage  ami,  tu  as  parle  avec  tant 
de  clarte  et  de  verite  que  je  n'ai  vraiment  rien  a  t'objecter  ;  mais  une  chose  n'en 
reste  pas  moins  vraie:  l'homme  peut  sans  doute,  en  pratiquant  le  renoncement  le 
plus  complet  a  soi-meme,  parvenir  a  se  rendre  semblable  a  Dieu  done  puissant 
comme  Lui,  comme  on  a  pu  le  voir  tres  clairement,  surtout  chez  les  grands 
prophetes  ;  pour  autant,  l'homme  reste  en  quelque  sorte  un  dieu  ne  dans  le  temps, 
et  done,  quelles  que  soient  ses  perfections  divines,  un  tout  petit  dieu  inferieur  et 
limite,  tandis  que  Yahve  est  eternel,  sans  commencement  ni  fin  dans  le  temps  ni 
l'espace,  et  done  que  rien  ne  Le  limite.  Et  rien  ne  pourra  jamais  balayer  cette 
difference  infiniment  grande  entre  le  seul  vrai  Dieu  eternel  et  unique,  et  l'homme 
devenu  dieu  dans  le  temps.  » 

Chapitre  25 

L'homme  de  nature  et  l'homme  penetre  de  l'esprit  de  Dieu 

1.  Je  dis  :  «  En  cela  tu  as  bien  parle  et  bien  juge.  II  est  vrai  que  l'homme  cree  ne 
pourra  jamais  se  comparer  au  veritable  etre  premier  de  Dieu  ;  pourtant,  par  la 
volonte  eternelle  de  Dieu,  il  y  a  bien  dans  l'homme  cree  un  esprit  divin  eternel 
incree,  et  cet  esprit  ne  saurait  avoir  plus  de  limites  en  l'homme  que  dans  le 
veritable  etre  eternel  de  Dieu  Lui-meme,  puisque  ces  deux  esprits  ne  font  qu'un. 

2.  Crois-tu  done  que  la  lumiere  solaire  qui  eclaire  et  rechauffe  la  terre  en  ce 
moment  soit  plus  nouvelle  et  plus  restreinte  que  celle  qui  l'eclairait  et  la 
rechauffait  il  y  a  un  temps  inconcevable  ?  Je  te  dis  cela  parce  que  tu  penses  et 
paries  avec  beaucoup  d'intelligence  et  de  justesse  ;  mais  tu  ne  pourras  penser  et 
parler  dans  l'esprit  de  la  parfaite  verite  divine  que  lorsque  ton  ame  se  sera 
pleinement  unie  a  l'esprit  eternel  de  Dieu.  Et  tu  n'y  parviendras  que  si,  a  l'avenir, 
avec  ton  libre  arbitre  humain,  tu  fais  pleinement  tienne,  en  paroles  et  en  actes,  la 
volonte  divine  que  tu  auras  reconnue.  -  As-tu  bien  compris  cela  ?  » 

3.  Noied  :  «  O  ami,  pour  cela,  il  nous  faudra  encore  bien  du  temps,  car  nous 
avons  encore  beaucoup  du  monde  en  nous  !  Avant  que  nous  l'ayons 
completement  chasse  et  que  nous  commencions  a  percevoir  en  nous  quelque 
chose  de  la  presence  toute-puissante  de  l'esprit  divin,  a  coup  sur,  comme  je  l'ai 
dit,  bien  du  temps  aura  fui  vers  la  mer  eternelle  du  passe  a  jamais  disparu  !  » 

4.  Je  dis  :  «  C'est  la  un  langage  encore  bien  humain  et  terrestre  !  Car  vois-tu, 
meme  en  l'homme,  il  n'y  a  pour  l'esprit  de  Dieu  ni  temps  qui  passe,  ni  espace 
limite,  done  ni  passe,  ni  avenir  si  lointain  soit-il,  mais  seulement  un  eternel 
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present  !  Pourtant,  chaque  chose  a  son  temps  en  ce  monde,  et  les  fruits  ne  sont 
pas  murs  quand  l'arbre  est  encore  en  fleur  ;  mais  si  tu  prends  la  ferme  resolution 
de  vivre  et  d'agir  desormais  sans  flechir  selon  la  volonte  de  Dieu,  tu  parleras 
bientot  d'une  autre  maniere. 

5.  Bien  d'autres  ont  parle  et  juge  comme  tu  le  fais  a  present  ;  mais,  lorsqu'ils  ont 
appris  de  Ma  bouche  ce  qu'ils  avaient  a  faire  et  comment  ils  devaient  vivre,  et 
qu'ils  se  sont  mis  a  l'ouvrage  sans  tarder,  ils  ont  fait  de  rapides  progres. 

6.  Quand,  bientot,  vous  irez  a  Essee,  vous  verrez  en  Rocle,  le  superieur,  un 
premier  exemple  de  ce  qu'un  homme  qui  travaille  serieusement  a  sa  perfection 
spirituelle  petit  accomplir  en  peu  de  temps  avec  l'amour  et  la  grace  de  Dieu. 

7.  Et  quand,  bientot,  Je  M'en  irai  d'ici  avec  Mes  amis  que  vous  voyez, 
l'aubergiste  vous  en  dira  davantage  a  Mon  sujet.  Alors,  vous  vous  mettrez  a 
suivre  Mon  conseil  avec  d'autant  plus  de  zele  et  de  determination,  et  vous 
eprouverez  en  vous  d'une  maniere  fort  sensible  la  benediction  de  Yahve. 

8.  Je  n'ai  rien  d'autre  a  vous  dire  pour  le  moment,  parce  que  vous  ne  sauriez  le 
supporter  ;  mais  quand  la  grace  et  l'amour  de  Dieu  se  seront  eveilles  en  vous,  ils 
vous  guideront  d'eux-memes  vers  toute  la  sagesse  dont  vous  avez  besoin  en  ce 
monde.  A  present,  vous  pouvez  retourner  a  la  chambre  que  l'aubergiste  vous  a 
montree.  » 

9.  Les  trois  hommes  Me  rendirent  grace  de  tout  ce  que  J'avais  dit  et  fait  pour  eux, 
puis  allerent  a  leur  chambre,  ou  ils  resterent  caches  tant  que  dura  le  marche,  afin 
de  ne  pas  etre  reconnus  et  importunes  par  l'un  ou  l'autre  des  marchands  ou  des 
acheteurs. 
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Le  Seigneur  sur  le  chemin  de  Jericho  a  Nahim  en  Judee 

(Luc,  19) 


Chapitre  26 

Le  Seigneur  quitte  Jericho. 
Zachee  sur  le  sycomore 

1.  Comme  nous  etions  de  nouveau  seuls,  Vaubergiste  Me  dit  :  «  Seigneur  et 
Maitre,  ne  veux-Tu  done  pas  rester  encore  parmi  nous  ce  midi  ?  » 

2.  Je  lui  dis  :  «  Ce  dont  vous  aviez  besoin,  ami,  Je  vous  l'ai  deja  donne  ! 
Demeurez  dans  Ma  doctrine,  suivez-la  dans  vos  actes  et  dans  votre  vie,  et  e'est 
ainsi  que  Je  resterai  parmi  vous  en  esprit  ;  mais  avec  Mon  corps,  Je  dois  partir 
d'ici,  a  cause  du  grand  nombre  des  pauvres,  des  aveugles  et  des  fous.  En  outre, 
quand  Je  traverserai  Jericho  au  grand  jour  pour  M'en  aller,  beaucoup  de  gens  Me 
reconnaitront  et  M'accompagneront,  Me  precedant  ou  Me  suivant,  ce  qui  fera 
deja  grande  sensation.  Si  Je  restais  jusqu'a  l'heure  de  midi,  ou  beaucoup  d'hotes 
arriveront,  Ma  presence  s'ebruiterait  d'autant  plus,  ce  que  Je  ne  veux  pas,  a  cause 
des  quelques  templiers  qui  sont  ici.  C'est  pourquoi  Je  vais  prendre  sans  plus 
tarder  le  chemin  de  Nahim.  » 

3.  La-dessus,  Je  dis  a  Mes  disciples  de  se  preparer. 

4.  lis  M'obeirent,  et  nous  allions  nous  mettre  en  marche,  quand  plusieurs 
serviteurs  de  l'auberge,  qui  nous  avaient  entendus,  s'en  furent  en  courant  sur  la 
place  dire  a  tous  ceux  qu'ils  voyaient  que  le  fameux  Sauveur  Jesus  de  Nazareth 
allait  quitter  la  mais  on  et  prendre  le  chemin  de  Nahim. 

5.  Entendant  cela,  les  gens  coururent  en  toute  hate  dans  cette  direction,  nous 
precedant  sur  une  grande  distance,  et  c'est  ainsi  que,  jusqu'au-dela  de  la  grande 
maison  de  Zachee,  qui  etait  un  chef  de  publicains,  la  route  etait  remplie  de 
monde  ;  car  tous  voulaient  voir  en  Moi  l'homme  dont  ils  avaient  deja  entendu 
dire  tant  de  merveilles. 

6.  Or,  la  maison  du  publicain  Zachee  se  trouvait  a  une  bonne  demi-lieue  de  la 
ville  dans  la  direction  opposee  a  celle  d'ou  nous  etions  arrives  a  Jericho.  Quand 
Zachee  vit  sur  la  route  cette  foule  nombreuse  qui  se  pressait  jusqu'au-dela  de  sa 
maison,  il  sortit  demander  aux  gens  ce  qu'il  y  avait. 

7.  Les  gens  lui  repondirent  que  le  fameux  Sauveur  Jesus  de  Nazareth  allait 
bientot  passer  sur  cette  route  avec  Ses  disciples,  Se  dirigeant  vers  Nahim,  et 
qu'ils  voulaient  Me  voir. 

8.  Entendant  cela,  Zachee  dit  :  «  Oh,  mais  je  dois  le  voir  moi  aussi  a  plus  forte 
raison  !  Car  mon  ami  Kado,  le  pere  et  le  fils,  ainsi  qu'Apollos,  le  vieux  serviteur 
de  ce  dernier,  m'ont  raconte  sur  lui  de  grandes  merveilles,  et  aussi  a  propos  d'un 
aveugle  a  qui  le  Sauveur  aurait  rendu  la  vue  il  y  a  quelques  jours,  et  je  regrettais 
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infiniment  de  n'avoir  pu  le  voir,  puisqu'il  etait  reparti  des  le  lendemain  matin  de 
Jericho,  peut-etre  vers  Essee,  lors  de  son  premier  passage.  Mais  puisqu'il  est 
revenu  a  Jericho  et  que,  cette  fois-ci,  il  va  passer  sur  cette  route  meme,  il  faut  que 
je  le  voie  moi  aussi,  quoi  qu'il  en  coute  !  » 

9.  Mais,  comme  les  gens  s'amassaient  toujours  plus  sur  la  route  et  que  notre 
Zachee,  qui  etait  un  homme  de  petite  taille,  voyait  bien  qu'il  aurait  peine  a 
M'apercevoir  a  travers  toute  cette  foule,  il  monta  sur  un  sycomore  et  attendit 
Mon  arrivee  et  Mon  passage.  [Luc  19,1-4] 

10.  Or,  tandis  que  le  peuple  occupait  deja,  a  cause  de  Moi,  les  ruelles  de  la  ville, 
et  plus  encore  la  grand-route  jusqu'au-dela  du  peage,  et  comme  J'etais  encore 
dans  la  cour  chez  Kado  avec  Mes  disciples,  sachant  bien  que  les  serviteurs 
obligeants  de  Kado  avaient  ebruite  Ma  presence  sans  qu'on  le  leur  eut  demande, 
Je  dis  a  l'aubergiste,  qui  etait  encore  pres  de  Moi,  ce  qui  venait  d'arriver  en  si  peu 
de  temps,  sur  quoi  il  Me  promit  de  reprimander  severement  ses  domestiques. 

11.  Mais  Je  lui  conseillai  de  s'en  abstenir,  car  les  serviteurs  avaient  pense  bien 
faire.  Cependant,  Je  priai  l'aubergiste  de  nous  faire  sortir  par  la  porte  de  derriere, 
parce  que  trop  de  gens  M'attendaient  a  l'entree  principale. 

12.  L'aubergiste  le  fit  aussitot,  et  nous  sortimes  done  facilement,  sans  etre  vus  de 
la  foule,  par  une  ruelle  etroite  et  peu  frequentee,  d'ou  nous  primes  un  chemin  de 
champ  qui  rejoignait  la  grand-route  a  quelque  cent  pas  de  la  grande  maison  du 
publicain.  Nous  echappames  ainsi  a  la  grande  cohue,  tant  dans  la  ville  que  sur  la 
plus  grande  partie  de  la  route  jusqu'au  peage. 

13.  Cependant,  comme  nous  arrivions  au-dit  endroit  sur  la  grand-route,  pres  du 
peage,  quelques  personnes  Me  reconnurent,  et  il  y  eut  bientot  un  grand  tapage, 
beaucoup  criant  a  pleine  voix  :  «  II  est  la,  le  voici,  le  grand  Sauveur  de  Nazareth 
!  Salut  a  lui,  et  nous  sommes  sauves  nous  aussi,  puisqu'il  nous  est  donne  de  le 
voir  a  present  !  » 

14.  Mes  disciples  reprimanderent  cette  foule  bruyante,  lui  ordonnant  de  se  taire. 

15.  Mais  Je  leur  reprochai  cette  attitude  envers  le  peuple  en  disant  :  «  Je  suis  le 
Seigneur  !  Si  Je  supporte  les  cris  de  joie  du  peuple,  vous  devez  bien  pouvoir  les 
supporter  vous  aussi  !  Que  l'amour  et  la  patience  guident  toujours  vos  pas,  jamais 
la  menace  ni  l'autorite  !  N'est-il  done  pas  infiniment  plus  glorieux  d'etre  aime  des 
gens  que  d'etre  craint  ?» 

16.  M'entendant  dire  cela,  les  disciples  renoncerent,  et,  marchant  d'un  pas 
tranquille,  nous  arrivames  bientot  devant  le  sycomore  ou  nous  attendait  le  petit 
publicain  Zachee. 

17.  Quand  nous  fumes  devant  l'arbre,  Je  m'arretai,  regardai  en  l'air  et  dis:  « 
Descends  vite  de  ton  arbre,  Zachee,  car  aujourd'hui,  Je  dois  entrer  dans  ta  maison 
[Luc  19,5]  !  » 

18.  Alors,  Zachee  descendit  en  hate  de  l'arbre  et  M'accueillit  chez  lui,  ainsi  que 
Mes  disciples,  avec  la  plus  grande  joie  [19,6]. 

19.  Mais  la  foule,  voyant  cela,  se  mit  a  murmurer,  disant  :  «  Oh,  voyez  ce  que 
fait  maintenant  ce  Sauveur  qui  accomplit  ses  oeuvres  par  la  puissance  de  l'esprit 
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de  Dieu  !  Quel  bel  esprit  de  Dieu  ce  doit  etre,  pour  qu'il  entre  boire  et  manger 
chez  des  publicains,  qui  ont  toujours  ete  les  plus  grands  des  pecheurs  [19,7]  !» 

20.  Et  la  foule  qui  murmurait  commenca  a  se  disperser  peu  a  peu. 

21.  Or,  voyant  que  le  peuple  faisait  de  telles  remarques  a  Mon  sujet,  Zachee  se 
mit  en  colere  pour  l'amour  de  Moi  et,  s'avancant  vers  Moi,  s'ecria  :  «Seigneur,  je 
n'ai  pas  besoin  du  temoignage  de  la  foule  pour  savoir  que  je  suis  un  pecheur,  et  il 
est  vrai  que  je  suis  parfaitement  indigne  que  tu  entres  chez  moi,  toi,  le  plus  juste 
d'entre  les  justes  ;  mais,  puisque  tu  me  consideres  malgre  tout  avec  un  tel  exces 
de  bienveillance  que  tu  m'accordes  cette  grace  immense  et  inestimable,  je 
donnerai  aux  pauvres  la  moitie  de  mes  grands  biens  et  si  j'ai  extorque  quelque 
chose  a  quelqu'un,  qu'il  vienne,  je  lui  en  rendrai  le  quadruple  [19,8]  !  » 

22.  Quand  la  foule,  qui  etait  encore  nombreuse,  entendit  ces  paroles  de  Zachee 
prononcees  d'une  voix  forte,  elle  cessa  de  murmurer  ;  quelques-uns  parmi  les 
meilleurs  se  dirent  entre  eux:  «  Ecoutez,  un  homme  qui  veut  faire  cela  et  le  fera 
assurement  n'est  pas  le  pire  des  pecheurs  !  Car  les  aumones  recouvrent  le  grand 
nombre  des  peches,  et  celui  qui  rend  le  quadruple  d'un  bien  mal  acquis  a  celui  a 
qui  il  l'a  pris,  sa  faute  est  eteinte  devant  Dieu  et  devant  les  hommes  -  ainsi  done, 
il  ne  faut  pas  imputer  a  faute  au  Sauveur  qu'il  entre  chez  un  pecheur  aussi 
desireux  de  s'amender.  » 

23.  D'autres,  surtout  les  pauvres,  calculaient  deja  par  avance  s'ils  allaient  recevoir 
quelque  chose,  et  combien,  quand  Zachee  partagerait  ses  biens.  D'autres  encore 
se  demandaient  deja  s'ils  ne  pouvaient  pas  temoigner  faussement  devant  Zachee, 
lui  prouver  de  quelque  maniere  qu'il  les  avait  frustres  eux  aussi  d'une  certaine 
somme  a  tel  et  tel  moment,  afin  qu'il  leur  en  rendit  alors  le  quadruple. 

24.  Mais  par  la  suite,  dans  sa  maison,  J'ai  averti  Zachee  de  tout  cela  et  lui  ai 
recommande  d'etre  prudent  et  avise,  en  quoi  il  m'obeit  fidelement. 

Chapitre  27 

Parabole  des  mines 

1.  Comme  les  gens  s'en  allaient  peu  a  peu,  Je  dis  a  haute  voix  a  Zachee,  a  present 
tout  heureux  :  «  Le  salut  est  venu  aujourd'hui  sur  ta  maison,  et  done  sur  toi- 
meme,  qui  es  aussi  un  fils  d' Abraham  [Luc  19,9].  Car  Je  suis  venu,  Moi,  le  Fils 
de  l'homme  et  le  vrai  Sauveur,  chercher  et  sauver  ce  qui  etait  perdu  [19,10],  et  le 
Sauveur  ne  vient  que  pour  les  malades  et  non  pour  les  bien  portants  qui  n'ont  pas 
besoin  de  l'aide  du  medecin.  Je  suis  venu  en  ce  monde  pour  rendre  aux  hommes 
le  royaume  de  Dieu,  qu'ils  ont  tout  a  fait  perdu  depuis  bien  longtemps,  et  sa 
justice,  qui  ne  regne  plus  parmi  les  hommes.  C'est  pourquoi  Je  suis  le  chemin,  la 
verite,  la  lumiere  et  la  vie  ;  qui  croit  en  Moi  aura  la  vie  eternelle  !  » 

3.  Quand  les  gens  qui  etaient  encore  la  en  assez  grand  nombre  entendirent  cela, 
ils  se  dirent  entre  eux  :  « II  est  vrai  que  cet  homme  a  des  qualites  tout  a  fait 
merveilleuses  et  rares  -  mais  s'il  croit  qu'il  va  nous  rendre  le  royaume  perdu  de 
Dieu  et  sa  justice,  c'est  la  de  sa  part  une  arrogance  et  une  presomption  bien 
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grandes  !  Car,  nous  qui  sommes  des  parages  de  Jerusalem,  nous  n'avons  pas 
connaissance  qu'une  telle  chose  ait  ete  annoncee  !  Mais  s'il  affirme  qu'il  va  nous 
rendre  le  royaume  perdu  de  Dieu  et  sa  justice,  qu'il  nous  le  revele  sans  plus 
attendre  !  Pourquoi  tarde-t-il  encore  et  nous  fait-il  attendre  en  vain  ?  » 

4.  Alors,  M'adressant  aux  gens  qui  parlaient  ainsi  entre  eux,  parce  qu'aupres 
d'eux,  en  verite,  J'etais  comme  dans  les  parages  de  Jerusalem,  Je  leur  dis  cette 
parabole  :  «  Vous  avez  raison  de  dire  que,  vous  qui  etes  proches  de  Jerusalem, 
vous  ne  savez  rien  du  retour  du  royaume  de  Dieu  avec  sa  justice,  et  de  reclamer 
que  le  royaume  de  Dieu  se  revele  a  vous  a  l'instant,  s'il  peut  et  veut  se  reveler  par 
Mon  intermediaire  ! 

5.  En  verite,  a  vos  cotes,  Je  Me  trouve  bien  pres  de  l'aveugle  Jerusalem,  qui  ne 
M'entend  ni  ne  Me  voit,  malgre  ses  oreilles  et  ses  yeux  grands  ouverts  !  Que  de 
fois  suis-Je  deja  alle  a  Jerusalem  pour  vous  instruire  et  pour  accomplir  des  signes 
sous  vos  yeux  en  temoignage  veridique  de  la  raison  de  Ma  venue  en  ce  monde,  et 
vous  dites  encore  que  vous  ne  savez  rien  du  retour  du  royaume  de  Dieu  et  de  sa 
justice,  et  vous  exigez  de  Moi  que  Je  revele  sans  plus  tarder  devant  vous  le 
royaume  de  Dieu,  si  Je  suis  vraiment  celui  qui  doit  vous  les  rendre  !  Soit  !  Je  le 
ferai,  aussi,  ecoutez  cette  parabole  [Luc  19,11]. 

6.  Un  homme  de  haute  naissance  se  rendit  dans  un  pays  lointain  pour  recevoir  un 
royaume  et  revenir  ensuite  [19,12].  Avant  de  partir,  il  fit  venir  devant  lui  dix  de 
ses  serviteurs,  leur  donna  dix  mines  et  leur  dit  :  "Faites-les  valoir  jusqu'a  mon 
retour  [19,13].  Celui  d'entre  vous  qui  en  tirera  pour  moi  un  bon  profit  en  sera 
dument  recompense  selon  ses  merites." 

7.  Puis  l'homme  noble  partit,  et  les  serviteurs  commencerent  a  negocier  les 
mines,  avec  ou  sans  profit. 

8.  Or,  ce  noble  etait  hai  de  ses  concitoyens,  dont  il  etait  le  seigneur  et  le  roi,  et, 
lorsqu'ils  apprirent  qu'il  etait  en  voyage  et  que  ses  serviteurs  negociaient  pour  lui, 
ils  depecherent  une  ambassade  la  ou  il  s'etait  rendu  et  lui  firent  dire:  "Nous  ne 
voulons  plus  que  tu  regnes  sur  nous  desormais  [19,14]  !" 

9.  Et  il  advint  alors  que  le  seigneur,  ay  ant  recu  son  royaume,  revint  et  fit  d'abord 
appeler  ces  serviteurs  a  qui  il  avait  remis  l'argent  a  negocier,  pour  savoir  ce  que 
chacun  avait  gagne  [19,15]. 

10.  Le  premier  s'avanca  vers  lui  et  dit  "Seigneur,  ta  mine  a  rapporte  dix  mines 
[19,16].  La  voici,  et  voila  les  dix  autres  mines."  Et  le  seigneur  lui  dit  :  "Ah,  bon 
serviteur  fidele,  puisque  tu  t'es  montre  fidele  en  tres  peu  de  chose,  tu  auras 
autorite  sur  dix  villes  [19,17]  !" 

11.  Un  second  serviteur  vint  et  dit  :  "Ta  mine,  Seigneur,  a  rapporte  cinq  mines 
[19,18].  La  voici,  ainsi  que  les  cinq  autres."  Et  le  seigneur  lui  dit :  "Toi  aussi,  tu 
auras  autorite  sur  cinq  villes  [19,19]."  Et  il  en  fut  de  meme  pour  les  autres  qui 
avaient  gagne  quelque  chose  avec  leur  mine. 

12.  Or,  lorsqu'on  l'appela,  le  troisieme  serviteur,  qui  etait  en  verite  le  dernier,  vint 
et  dit :  "Seigneur,  voici  ta  mine,  que  j'ai  gardee  dans  un  linge  [19,20].  Car  j'avais 
peur  de  toi,  sachant  bien  que  tu  es  un  homme  severe  qui  prend  ce  qu'il  n'a  pas 
mis  en  depot  et  moissonne  ce  qu'il  n'a  pas  seme  [19,21  ]."  Le  seigneur  lui 
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repondit  :  "Je  te  juge  selon  tes  propres  paroles,  coquin  !  Si  tu  savais  que  je  suis 
un  homme  severe,  prenant  ce  que  je  n'ai  pas  mis  en  depot  et  moissonnant  ce  que 
je  n'ai  pas  seme  [19,22],  pourquoi  done  n'as-tu  pas  confie  mon  argent  a  une 
banque,  afin  qu'il  me  rapporte  un  interet  [19,23]  ?"  Le  serviteur  resta  muet,  ne 
sachant  comment  s'excuser. 

13.  Et  le  seigneur  dit  aux  autres  serviteurs  :  "Enlevez  sa  mine  a  ce  serviteur 
paresseux  et  donnez-la  a  celui  qui  a  gagne  dix  mines  pour  moi  [19,24].  C'est  lui 
qui  saura  le  mieux  qu'en  faire." 

14.  "Seigneur,  dirent  les  serviteurs,  il  a  deja  plus  que  tous  les  autres  [19,25]  !" 

15.  Mais  le  seigneur  leur  repondit  :  "En  verite,  Je  vous  le  dis  :  a  celui  qui  a,  on 
donnera  encore,  afin  qu'il  ait  en  grande  abondance  ;  mais  a  celui  qui  n'a  pas  - 
comme  vous  a  Jerusalem  -,  on  otera  au  plus  tot  meme  ce  qu'il  peut  avoir  [19,26]  ! 
Quant  a  Mes  ennemis,  ceux  qui  n'ont  pas  voulu  que  Je  regne  sur  eux  (e'est-a-dire 
les  Pharisiens),  amenez-les,  et  egorgez-les  devant  Moi  [19,27]  !" 

16.  Afin  que  vous  compreniez  ce  que  veut  dire  cette  parabole,  Je  vais  vous 
l'expliquer  tres  brievement,  aussi,  ecoutez-Moi : 

17.  Le  seigneur  parti  en  voyage  pour  recevoir  un  royaume  lointain,  c'est  Dieu  qui 
vous  a  parle  a  travers  Moise.  II  a  remis  aux  Juifs,  sur  deux  tablettes  de  pierre,  les 
dix  mines  (lois  de  la  vie)  que  les  premiers  Juifs  ont  su  faire  valoir,  ce  qui  leur  a 
bientot  donne  une  grande  puissance. 

18.  Le  temps  des  Rois  est  le  deuxieme  serviteur  qui  n'a  gagne  que  cinq  mines 
pour  son  seigneur  ;  c'est  pourquoi  l'autorite  lui  a  ete  mesuree  selon  son  gain.  Or, 
en  ce  temps-la,  les  gains  pour  le  Seigneur  sont  devenus  toujours  plus  maigres,  ce 
que  Je  vous  ai  montre  avec  la  conduite  des  autres  serviteurs,  que  vous  pouvez 
mieux  connaitre  par  le  livre  des  Rois  et  par  la  Chronique. 

19.  Quant  au  troisieme  serviteur,  le  plus  paresseux,  il  represente  notre  temps,  ou 
les  Pharisiens  cachent  aux  yeux,  aux  oreilles  et  aux  cceurs  la  mine  que  Dieu  leur 
a  pretee,  et  cela  en  verite  dans  le  linge(,)  des  pauvres  gens  trompes,  ne  voulant 
jamais  le  deposer  tel  qu'ils  l'ont  recu  de  Dieu  a  la  banque  des  paiens  -  ou  ils 
mettent  a  la  place  leurs  propres  ordures  qu'ils  proclament  pour  de  l'or,  pratiquant 
ainsi  l'usure  pour  leur  propre  compte  a  la  banque  des  paiens  encore  aveugles. 

20.  Les  mauvais  citoyens  ennemis  du  Seigneur,  et  qui  refusent  qu'il  regne  sur 
eux,  ce  sont  done  les  Pharisiens  et  les  Juifs  d'aujourd'hui.  Et  c'est  pourquoi  il  leur 
arrivera  ce  que  Je  vous  ai  montre  dans  cette  parabole  :  d'abord,  parce  qu'ils  n'ont 
rien  gagne,  ce  qu'il  avaient  encore  leur  sera  6te  pour  etre  donne  a  celui  qui,  en 
verite,  a  le  plus  a  present  -  et  ce  sont  les  paiens,  qui  representent  en  meme  temps 
ce  royaume  lointain  ou  le  Seigneur  est  alle  pour  le  recevoir.  Or,  II  l'a  deja  recu  et, 
en  Moi,  II  est  maintenant  revenu  afin  de  faire  les  comptes,  comme  cette  parabole 
vous  l'a  montre  de  diverses  manieres. 

21.  Bref,  la  lumiere  sera  otee  aux  Juifs  et  donnee  aux  paiens  !  Le  temps  ou  le 
Seigneur  Dieu  punira  les  citoyens  hostiles  est  proche,  et  ceux  a  qui  la  lumiere 


( '  Le  mot  Schweisstuch  employe  ici  au  lieu  de  Tuch  (linge)  ajoute  l'idee  que  ce  linge  ou  ce 
mouchoir  a  essuye  la  sueur  des  pauvres  gens.  (N.d.T.) 
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sera  donnee  -  comme  elle  Test  deja  -  seront  les  nouveaux  serviteurs  du  Seigneur 
qui  egorgeront     Ses  ennemis. 

22.  La  revelation  que  Je  viens  de  vous  faire,  c'est  bien  le  royaume  de  Dieu  que  Je 
vous  rends  avec  sa  justice.  Qui  en  tiendra  compte  et  fera  valoir  fidelement  et 
consciencieusement  la  mine  que  Je  lui  ai  pretee,  celui-la  trouvera  la  recompense 
de  la  vie. 

23.  Je  vous  le  dis,  a  vous,  habitants  de  Jerusalem  et  de  ses  alentours  ;  heureux  qui 
s'en  souviendra  en  conscience  !  » 


Chapitre  28 

Le  Seigneur  guerit  le  fils  de  Zachee 

1.  Quand  les  Juifs  M'eurent  entendu  dire  cela,  ils  se  mirent  en  colere,  et  certains 
se  disaient  entre  eux  :  «  Finalement,  les  Pharisiens  ont  bien  raison  de  persecuter 
ce  Galileen  ;  car  ses  paroles  montrent  clairement  qu'il  monte  les  Romains  contre 
nous.  A  cause  de  ses  prodiges,  ils  le  tiennent  pour  un  dieu,  et  vont  sans  aucun 
doute  nous  priver  de  tous  nos  droits  et  nous  reduire  tout  a  fait  en  esclavage.  Si 
c'est  lui  qui  doit  nous  rendre  le  royaume  perdu  de  Dieu  et  sa  justice,  et  si  cela 
consiste  dans  ce  qu'il  vient  de  nous  reveler,  qu'il  garde  son  royaume  de  Dieu  et  sa 
belle  justice  !  Et  s'il  continue  a  proclamer  toujours  plus  bruyamment  ce  royaume 
et  sa  justice  devant  les  Juifs  que  nous  sommes,  il  pourrait  bien  arriver  qu'il  soit 
egorge  par  les  Juifs  avant  qu'il  ne  les  egorge  lui-meme  avec  l'aide  des 
Romains  !  » 

2.  Entendant  ces  discours,  Mes  disciples  Me  dirent  :  «  Seigneur,  entends-Tu  ce 
que  disent  ceux-la  ?  Vas-Tu  les  laisser  s'en  aller  sans  les  punir  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Aucun  n'a  encore  porte  la  main  sur  Moi  pour  Me  saisir  ;  pourquoi  les 
punirais-Je  done  ?  J'ai  parle  le  premier,  a  present,  ils  parlent  entre  eux  et 
commencent  a  s'en  aller,  parce  que  Ma  parole  ne  leur  a  pas  plu  ;  mais  Je  ne  punis 
pas  les  aveugles  pour  si  peu.  Le  jour  ou  ils  porteront  la  main  sur  Moi,  alors,  oui, 
leur  chatiment  viendra,  comme  Je  vous  l'ai  deja  explique  plusieurs  fois.  Aussi, 
laissons-les  aujourd'hui  parler  impunement  et  passer  leur  chemin.  Et  nous, 
entrons  dans  la  maison  de  notre  ami  Zachee,  qui  nous  preparera  un  repas  de 
midi.  » 

4.  A  ces  mots,  nous  enframes  dans  la  maison  de  Zachee,  qui  nous  fit  aussitot 
apporter  du  pain  et  du  vin  et  ordonna  a  ses  gens  de  tout  mettre  en  oeuvre  pour 
nous  servir  le  mieux  possible. 

5.  Comme  nous  etions  dans  une  grande  salle  richement  meublee,  nous 
rafraichissant  et  nous  restaurant  de  pain  et  de  vin,  Zachee  Me  remercia  du  fond 
du  coeur  d'avoir  declare  a  ces  habitants  de  Jerusalem,  si  desagreables  envers  lui, 


<T)  Le  mot  erwiirgen  employe  par  Lorber  signifie  habituellement  «etrangler»,  et  par  extension 
seulement  «egorger»  -  sens  qu'il  a  le  plus  souvent  dans  la  Bible,  comme  on  le  voit  dans  les 
versions  francaises,  bien  que  seul  le  contexte  permette  de  l'affirmer.  Cette  ambiguite  est  sans 
doute  pour  laquelle  les  bibles  allemandes  actuelles  preferent  des  termes  comme  mordern 
(«assassiner»).  (N.d.T.) 
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ce  qu'ils  meritaient  depuis  longtemps.  Car,  bien  que  de  la  descendance 
d'Abraham,  Zachee  etait  un  Samaritain,  aussi  les  habitants  de  Jerusalem  le 
haissaient-ils  d'autant  plus. 

6.  II  Me  demanda  done  si  cela  M'ennuyait  qu'il  fut  Samaritain. 

7.  Je  lui  repondis  :  «  Reste  ce  que  tu  es,  sois  juste  en  toute  chose  par  amour 
veritable  de  Dieu  et  de  ton  prochain,  et  tu  Me  plairas  bien  plus  que  les  Juifs  qui 
baisent  les  ors  du  Temple,  mais  font  chasser  par  les  chiens  les  pauvres  qui 
viennent  a  leur  porte  !  C'est  pourquoi  Je  les  chasserai  Moi  aussi  et  les  enverrai  a 
travers  le  monde  parmi  les  peuples  etrangers,  ou  ils  n'auront  des  lors  plus  ni  terre 
ni  royaume  qui  leur  appartienne.  Mais  pour  l'heure,  laissons-les  sevir  et  pecher 
encore  quelque  temps,  jusqu'a  ce  que  leur  mesure  soit  comble  !  » 

8.  Zachee  Me  remercia  encore  de  ces  breves  paroles,  puis  Me  demanda  conseil 
sur  ce  qu'il  devait  faire  pour  son  fils  aine,  qui  venait  d'avoir  seize  ans  :  depuis 
trois  ans,  il  etait  devenu  fou,  et  sa  folie  empirait  quasiment  de  jour  en  jour. 
Zachee  avait  deja  fait  venir  aupres  de  son  fils  tous  les  plus  grands  medecins 
connus  de  lui,  et  tous  avaient  cherche  a  le  guerir  ;  or,  non  seulement  leur  science 
et  leurs  efforts  etaient  restes  peine  perdue,  mais,  chaque  fois  qu'un  medecin  le 
soignait,  le  fils  devenait  pire  qu'avant. 

9.  «  Ami,  lui  dis-Je,  ce  sont  la  des  maux  qu'aucun  medecin  terrestre  ne  peut 
soigner  avec  des  herbes  !  Mais  fais  venir  ton  fils,  et  tu  verras  la  puissance  de  la 
gloire  de  Dieu.  » 

10.  Zachee  ordonna  alors  a  ses  serviteurs  d'aller  chercher  son  fils  dans  la 
chambre  ou  il  etait  enferme,  et  de  l'amener  la,  bien  attache. 

1 1 .  Les  serviteurs  repondirent :  «  Maitre,  il  serait  tres  facheux  de  l'amener  devant 
ces  etrangers  ;  car,  d'abord,  il  est  presque  continuellement  en  fureur,  et  ensuite,  il 
pue  comme  la  peste,  parce  qu'il  ne  cesse  de  s'enduire  de  ses  excrements  !  » 

12.  Je  leur  dis  :  «  Amenez-le  quand  meme,  car  Je  veux  le  voir  et  le  guerir  !  » 

13.  Un  serviteur  dont  on  faisait  grand  cas  dans  la  maison  declara  :  «  Ami,  Dieu 
seul  peut  le  guerir,  car  aucun  homme  de  cette  terre  ne  le  peut  plus  !  Si  tu  gueris 
celui-la,  tu  n'es  pas  un  homme,  mais  un  Dieu  !  » 

14.  Je  lui  dis  :  «  Ne  te  soucie  pas  de  cela,  et  fais  ce  que  Ton  t'a  ordonne.  » 

15.  Alors,  les  serviteurs  allerent  chercher  le  fils,  qui  fit  grand-peur  a  Mes 
disciples.  «  Celui-la  est  encore  pire  que  ceux  que  nous  avons  vus  chez  les 
Gadareniens  !  »  disaient-ils. 

16.  Cependant,  Je  Me  levai,  et,  menacant  les  mauvais  esprits  qui  etaient  dans  le 
fils,  Je  leur  ordonnai  de  le  quitter  pour  toujours. 

17.  Alors,  ils  le  dechirerent  une  derniere  fois,  puis  en  sortirent  sous  la  forme  de 
quatre  mouches  noires,  et  le  fils  fut  pleinement  gueri. 

18.  Et  Je  dis  aux  serviteurs  :  «  A  present,  emmenez-le  dehors  a  la  fontaine  et 
nettoyez-le  ;  puis  donnez-lui  des  vetements  propres  et  ramenez-le  ici,  afin  qu'il 
prenne  le  repas  de  midi  avec  nous  !  » 

19.  Ainsi  fut  fait.  Et  quand  le  fils,  a  present  propre  en  bonne  sante,  fut  a  table 
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avec  nous,  tous  les  parents  et  les  connaissances  qui  demeuraient  chez  Zachee 
vinrent  dans  la  salle  et  s'emerrveillerent  a  l'envi  d'une  guerison  si  rapide,  et 
Zachee  lui  meme  Me  rendait  grace  sans  fin. 

20.  Quant  au  principal  serviteur,  il  Me  dit :  «  Seigneur,  Tu  n'es  pas  un  homme 
comme  nous,  mais  un  Dieu  veritable  que  nous  adorerons  toujours  !  » 

21.  Comme  le  serviteur  finissait  de  parler,  on  servit  le  repas  de  midi,  et  nous 
nous  mimes  a  manger. 

Chapitre  29 

Pourquoi  la  possession  du  fils  de  Zachee  a  ete  permise 

1.  Pendant  que  nous  mangions  et  buvions,  plusieurs  demanderent  au  fils  gueri, 
qui  semblait  a  present  frais  et  dispos,  s'il  avait  eu  a  subir  de  grandes  souffrances 
lorsqu'il  etait  malade. 

2.  II  leur  repondit  (le  fils  gueri)  :  «  Comment  le  saurais-je  ?  J'etais  comme  mort, 
prive  de  sentiment,  et  ne  savais  rien  non  plus  de  ce  qui  se  passait  autour  de  moi  ! 
Pourtant,  je  sais  que  je  me  trouvais  sans  cesse  dans  un  reve  ou  j'etais  dans  une 
belle  contree,  m'entretenant  avec  de  bonnes  gens.  » 

3.  Les  personnes  presentes  en  furent  fort  etonnees,  ne  pouvant  le  comprendre,  et 
Zachee  Me  demanda  comment  pareille  chose  pouvait  se  faire,  et  pourquoi  Dieu 
la  permettait. 

4.  Je  lui  dis  :  «  Ami,  il  n'est  pas  necessaire  d'en  dire  beaucoup  la-dessus. 
Lorsqu'un  homme  est  pris  d'un  tel  mal,  l'ame  se  retire  dans  le  cceur,  tandis  qu'un 
ou,  souvent,  un  grand  nombre  d'esprits  impurs  occupent  le  reste  du  corps  et  en 
font  ce  qu'ils  veulent  -  mais  l'ame,  qui  repose  dans  le  coeur,  n'en  percoit  rien. 

5.  De  telles  possessions  sont  permises  afin  que  les  hommes  dont  la  foi  en  Dieu  et 
dans  l'immortalite  de  l'ame  est  presque  eteinte  recommencent  a  penser  aux 
choses  spirituelles  et  retrouvent  la  foi.  Vous  aussi,  votre  foi  s'est  affaiblie,  et  c'est 
pourquoi  vous  aviez  grand  besoin  de  cette  lecon  avant  Mon  arrivee  dans  cette 
maison. 

6.  Si  J'etais  venu  plus  tot,  toi-meme,  tu  ne  M'aurais  pas  cru  comme  tu  Me  crois  a 
present  ;  et  si  ton  fils,  dont  tu  fais  le  plus  grand  cas,  n'avait  pas  eu  ce  mal,  la 
fierte  et  l'orgueil  t'auraient  arrange  de  telle  maniere  que  tu  serais  devenu  un  vrai 
demon  parmi  les  hommes.  Tu  avais  chasse  de  toi  toute  foi  en  Dieu  et  ne 
considerais  plus  les  hommes  que  comme  des  machines  n'ayant  de  valeur  a  tes 
yeux  que  lorsqu'elles  te  servaient  pour  presque  rien  et  t'enrichissaient  toujours 
plus. 

7.  Mais,  quand  ton  fils  prefere,  ta  plus  grande  fierte,  est  tombe  malade  comme  Je 
l'ai  trouve  ici,  ton  coeur  a  tout  a  fait  change.  Tu  t'es  remis  a  songer  a  Dieu  et  a 
croire,  ton  coeur  est  devenu  plus  humble.  Bien  sur,  a  cote  de  cela,  tu  continuais  de 
chercher  secours  aupres  de  tous  les  medecins  que  tu  connaissais,  paiens  ou  Juifs  - 
cela  t'etait  egal  -,  et  tu  y  mettais  le  prix  ;  mais,  quand  tu  as  compris  que  nul 
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medecin,  fut-il  Essenien  ou  a  plus  forte  raison  magicien,  ne  pouvait  t'aider,  tu  t'en 
es  attriste  et  as  commence  a  te  demander  serieusement  pourquoi  Dieu,  s'll 
existait,  t'avait  frappe  d'un  tel  mal. 

8.  Tu  t'es  remis  a  lire  l'Ecriture,  as  trouve  chaque  jour  plus  injuste  ce  que  tu 
faisais  a  ton  prochain,  et  c'est  pourquoi  tu  as  promis  a  Dieu  que  tu  chercherais 
serieusement  a  reparer  plusieurs  fois  les  injustices  commises  par  toi. 

9.  Comme  tes  bonnes  resolutions  devenaient  toujours  plus  fermes  et  plus 
authentiques  et  que,  de  plus,  tu  voyais  clairement  que  seul  le  Pere  celeste  tout 
puissant  pouvait  te  venir  en  aide,  Je  n'ai  pas  tarde  a  venir  dans  ces  parages,  et  tu 
as  entendu  dire  ce  que  J'avais  fait  pour  l'aveugle. 

10.  Ta  foi  en  Dieu  en  est  devenue  plus  forte  et  plus  vive,  car  le  vieux  et  le  jeune 
Kado  avaient  temoigne  de  Moi  de  telle  facon  que  tu  n'as  plus  doute  que  Je  n'etais 
pas  un  simple  prophete,  mais  le  Seigneur  en  personne.  Et,  vois-tu,  c'est  ainsi  que 
tu  es  devenu  mur  pour  que  J'entre  chez  toi  et  que,  par  Ma  puissance,  Je  guerisse 
ton  fils. 

11.  Si  tu  songes  bien  a  tout  cela,  tu  comprendras  clairement  pourquoi  J'envoie 
tous  ces  maux  aux  hommes  dans  le  coeur  desquels  l'etincelle  de  la  vie  divine  n'est 
pas  encore  tout  a  fait  eteinte. 

12.  C'est  aussi  pourquoi  Je  n'envoie  plus  aux  hommes  devenus  tout  a  fait 
corrompus  et  retors  ces  choses  destinees  a  les  rendre  meilleurs  ;  car  elles  ne  leur 
profitent  plus  et  ne  font  que  rendre  ces  mechants  plus  mechants  encore.  Ces 
sortes  d'hommes  devorent  des  ce  monde  leur  vie  materielle;  mais,  apres  cette  vie, 
c'est  leur  propre  jugement  qui  les  attend,  et  c'est  la  une  autre  mort  qui  est 
eternelle. 

13.  Celui  a  qui  Je  laisse  encore  survenir  toutes  sortes  de  maux  et  de  tribulations, 
Je  viens  a  temps  a  son  secours  ;  mais  celui  que  Je  laisse  jouir  sans  entrave  de  sa 
vie  de  debauche  et  de  son  orgueil  terrestre  porte  deja  en  lui  son  jugement  et  sa 
mort  eternelle,  et  l'emporte  done  partout  avec  lui.  A  present,  tu  sais  pourquoi  tant 
de  grands  et  de  riches  de  ce  monde  peuvent  impunement  continuer  de  pecher  et 
de  commettre  des  abominations  jusqu'a  leur  mort  corporelle.  » 

Chapitre  30 

De  la  mesure  du  bien  et  du  mal 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Or,  en  ce  monde,  J'ai  assigne  a  chacun  une  certaine  mesure, 
tant  dans  le  bien  et  le  vrai  que  dans  le  mal  et  le  faux. 

2.  Quand,  par  son  zele,  le  bon  a  atteint  pleinement  sa  mesure,  alors,  il  cesse  d'etre 
soumis  a  la  tentation  et,  eclaire  par  la  pleine  lumiere  des  cieux,  il  commence  des 
lors  a  monter  les  degres  de  la  perfection,  et  cela  n'a  jamais  de  fin. 

3.  Quant  au  mechant,  une  fois  que  sa  mesure  sera  comble,  il  ne  recevra  plus 
d'autres  avertissements  ;  il  s'enfoncera  toujours  plus  profondement  dans  les 
epaisses  tenebres  et  le  cruel  jugement  de  sa  vie  et  de  son  etre  deja  morts,  et  des 
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lors,  Je  ne  le  considererai  pas  plus  qu'une  pierre  ou  aucune  vie  ne  parait,  mais 
seulement  le  jugement  et  cette  necessite  eternelle  de  Ma  volonte  que  les  anciens 
appelaient  "la  colere  de  Dieu". 

4.  Mais  combien  de  temps  faudra-t-il  a  une  pierre  tres  dure  pour  s'attendrir 
jusqu'a  devenir  ne  serait-ce  qu'une  terre  pour  longtemps  sterile  encore,  c'est  la 
une  question  dont  meme  le  plus  parfait  des  anges  dans  l'immense  clarte  des  cieux 
ignore  la  reponse  ;  car  seul  sait  cela  le  Pere  qui  est  en  Moi  comme  Je  suis  en  Lui. 

5.  Or,  lorsqu'un  trop  grand  nombre  d'hommes  ont  porte  a  son  comble  la  mesure 
de  leur  mechancete,  le  moment  est  venu  ou,  a  cause  du  petit  nombre  des  bons  et 
des  elus,  J'abrege  le  temps  de  leur  impunite,  et  ils  sont  engloutis  par  leur  propre 
jugement  et  leur  mort  aux  yeux  du  petit  nombre  des  justes,  comme  cela  est  arrive 
aux  temps  de  Noe  et  d' Abraham,  et  aussi,  dans  une  moindre  mesure,  au  temps  de 
Josue,  et  comme  cela  arrivera  encore  bien  des  fois  a  l'avenir. 

6.  Les  Juifs  en  verront  bientot  le  commencement,  et  par  la  suite  d'autres 
royaumes  avec  leurs  princes  et  leurs  peuples;  mais,  dans  pres  de  deux  mille  ans, 
il  y  aura  un  nouveau  grand  jugement  universel,  pour  le  salut  des  bons  et  pour  la 
perte  des  puissants  et  de  ceux  qui  ont  perdu  toute  humanite. 

7.  Quant  a  ce  que  sera  ce  jugement  et  en  quoi  il  consistera,  Je  l'ai  deja  revele 
plusieurs  fois  a  Mes  disciples  ici  presents,  et,  apres  Moi,  ils  l'annonceront  aux 
peuples  de  la  terre.  Heureux  ceux  qui  se  souviendront  de  cela  et  en  tiendront 
compte  pour  leur  vie,  afin  de  n'etre  pas  pris  dans  le  jugement  ! 

8.  Tu  sais  desormais  suffisamment,  Mon  ami  Zachee,  ce  que  tu  dois  faire  pour  le 
salut  de  ton  ame,  et,  a  present  que  nous  nous  sommes  nous  aussi  suffisamment 
desalteres  et  restaures  a  ta  table,  levons-nous  et  reprenons  le  chemin  de  Nahim; 
car  Je  dois  arriver  a  ce  village  avant  le  coucher  du  soleil.  » 

9.  Zachee  dit  alors  :  «  O  unique  vrai  Seigneur  et  Maitre,  il  y  a  une  grande 
distance  d'ici  au  village  que  Tu  as  nomme,  et,  par  des  moyens  naturels,  il  Te  sera 
bien  difficile  d'y  parvenir  avant  le  coucher  du  soleil,  car  ce  village  est  bien  plus 
proche  de  Jerusalem  que  d'ici  !  On  peut  certes  faire  le  voyage  en  une  journee  sur 
des  chameaux,  mais  a  pied  et  en  une  demi-journee  a  peine,  ce  n'est  assurement 
pas  possible  sans  un  miracle  !  » 

10.  Je  lui  dis  :  «  Cela,  ami,  c'est  Mon  affaire!  Si  nous  avons  pu  parcourir  en  un 
jour,  et  sans  chameaux,  le  long  chemin  qui  mene  d'ici  a  Essee,  nous  saurons  bien 
venir  a  bout  de  celui  qui  mene  a  Nahim,  et  qui  est  bien  plus  court.  Bien  sur,  tu 
desires  fort  que  Je  reste  ici  jusqu'a  demain;  mais  Moi  seul  connais  parfaitement 
Mes  desseins,  et  Je  ne  dois  done  pas  agir  comme  le  veut  Ma  chair,  mais 
seulement  comme  le  veut  Celui  qui  demeure  dans  Mon  ame.  Et  c'est  pourquoi  Je 
dois  arriver  avant  le  coucher  du  soleil  au  village  que  J'ai  dit. 

1 1 .  Souviens-toi  de  Mon  enseignement  et  agis  en  consequence,  et  tu  vivras  dans 
la  lumiere  divine.  Et,  quand  tu  entendras  dire  que  les  Pharisiens  M'ont  pris  et 
qu'ils  vont  tuer  ce  corps  qui  est  le  Mien  -  ce  qui  sera  permis  pour  causer  leur 
perte,  mais  aussi  pour  la  resurrection  des  nombreux  morts  qui  languissent  encore 
dans  les  tombeaux  de  l'atheisme  et  des  fausses  croyances,  et  qui  n'ont  plus  en  eux 
de  vie  spirituelle  -,  ne  sois  pas  en  colere  et  ne  vacille  pas  dans  ta  foi  ;  car,  le 
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troisieme  jour,  Je  ressusciterai  et  viendrai  vers  tous  Mes  amis  pour  leur  donner  la 
vie  eternelle  ! 

12.  Quant  a  Mes  ennemis,  Je  ferai  s'abattre  sur  eux  le  jugement  ou  ils  periront,  et 
beaucoup  de  ceux  qui  vivent  aujourd'hui  seront  encore  la  pour  le  voir.  A  present 
que  Je  t'ai  dit  cela  aussi,  tu  sais  comment  tu  devras  te  conduire  a  l'avenir. 

13.  A  toi  aussi,  J'ai  confie  une  mine  ;  fais-la  valoir  comme  il  se  doit,  afin  de  Me 
la  rendre  avec  interet  a  Mon  retour  !  Tu  es  a  present  a  la  tete  de  peu  de  chose, 
mais  tu  seras  mis  a  la  tete  de  grandes  choses  ;  car  celui  qui  est  fidele  dans  les 
petites  choses  le  restera  dans  les  grandes.  » 

14.  Ayant  dit  cela,  Je  benis  toute  la  maison  de  Zachee  et  Me  mis  aussitot  en  route 
avec  Mes  disciples. 

Chapitre  31 

Le  village  paien  et  son  temple  de  Mercure 

1.  Or,  il  y  avait  encore  sur  la  route  beaucoup  de  gens  qui  voulaient  Me  voir  et  Me 
parler  encore  une  fois  ;  car  les  gens  de  la  maison  avaient  ebruite  ce  que  J'avais 
fait  au  fils  de  Zachee.  Mais,  sans  Me  laisser  troubler,  Je  traversal  rapidement  la 
foule.  Cependant,  comme  ils  etaient  des  centaines  a  vouloir  Me  suivre,  Je 
M'arretai  un  bref  instant  et  dis  a  ceux  qui  Me  suivaient  de  faire  demi-tour  et  de 
rentrer  chez  eux,  ce  qu'ils  firent. 

2.  Mais,  tandis  que  J'etais  ainsi  retenu  par  la  foule,  une  femme  qui  souffrait 
depuis  des  annees  de  saignements  que  nul  ne  pouvait  guerir  se  fraya  un  passage 
jusqu'a  Moi.  Cette  femme  pleine  de  foi  toucha  Ma  robe,  croyant  que  cela  la 
guerirait,  et  de  fait,  elle  fut  guerie  sur  le-champ. 

3.  Alors,  pour  les  eprouver,  Je  demandai  aux  disciples  et  aux  autres  gens  qui 
etaient  la  :  «  Qui  vient  de  Me  toucher  avec  foi  ?  Car  J'ai  senti  qu'une  force  sortait 
de  Moi.  » 

4.  Les  disciples  et  quelques  autres  personnes  repondirent  :  «  Voici,  c'est  cette 
femme  importune  qui  T'a  touche  !  » 

5.  Alors,  tombant  a  genoux  devant  Moi,  la  femme  implora  Mon  pardon,  car  elle 
craignait  d'etre  punie. 

6.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Releve-toi  et  rentre  chez  toi,  car  ta  foi  t'a  sauvee  !  Mais  ne 
peche  plus  si  tu  veux  rester  en  bonne  sante.  » 

7.  Alors,  la  femme  se  leva,  et,  louant  la  puissance  de  Dieu,  elle  rentra  chez  elle. 

8.  Sur  quoi  Je  laissai  la  cette  foule  et  M'en  fus  rapidement  avec  Mes  disciples. 

9.  Nous  arrivames  bientot  dans  une  contree  deserte  que  notre  route  traversait. 
Comme  il  n'y  avait  la  aucun  voyageur,  nous  pumes  sans  etre  vus  franchir  en  une 
demi-heure  a  peine,  de  la  maniere  que  Ton  sait,  une  distance  de  pres  de  dix 
lieues,  pour  atteindre  une  contree  habitee  pour  partie  par  des  Juifs,  pour  partie 
par  des  Grecs  et  par  des  Babyloniens  emigres. 
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10.  Nous  arrivames  a  un  petit  village  qui  appartenait  aux  Grecs.  II  y  avait  au 
milieu  de  ce  village,  sur  une  colline,  un  temple  consacre  au  dieu  paien  Mercure. 
Cependant,  pour  que  ce  temple  paien  fut  tolere  en  Judee,  les  habitants  de  ce 
village  devaient  payer  chaque  annee  au  Temple  de  Jerusalem  un  tribut 
consequent,  en  vertu  de  quoi  le  Temple  leur  renouvelait  regulierement  la 
permission  d'apporter  toute  l'annee  des  offrandes  a  leur  dieu  Mercure  et  de 
celebrer  des  fetes  en  son  honneur.  Or,  ce  jour-la  -  qui  etait  un  jour  de  Mercure 
pour  les  Romains,  bien  que  le  lendemain  du  sabbat  pour  les  Juifs  -  etait 
precisement  un  jour  de  fete  du  dit  dieu  paien,  et  les  Grecs  etaient  fort  occupes  de 
leur  idole. 

11.  A  notre  arrivee,  les  Grecs  nous  arreterent  et  nous  demanderent,  selon  un  vieil 
usage,  de  plier  les  genoux  devant  leur  idole,  ce  qui  etait  une  maniere  de  politesse. 

12.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Vous  feriez  mieux,  paiens  aveugles,  de  plier  vos  genoux 
et  d'incliner  vos  coeurs  devant  l'unique  vrai  Dieu  des  Juifs  !  Car  votre  idole  morte 
et  impuissante  est  l'oeuvre  de  mains  humaines,  et  vaut  done  encore  bien  moins 
que  le  plus  petit  brin  de  mousse,  tandis  que  l'unique  vrai  Dieu  des  Juifs  a  cree  de 
Lui-meme  le  ciel  et  la  Terre  avec  tout  ce  qu'elle  porte.  C'est  pourquoi  les 
hommes  ne  doivent  croire  qu'a  l'unique  vrai  Dieu,  n'adorer  que  Lui  seul  et  n'avoir 
aucune  de  ces  idoles  mortes  que  les  hommes  venerent  par  toutes  sortes  de 
ceremonies  deraisonnables  qui  attentent  a  leur  dignite  humaine.  » 

13.  Un  Grec  dit :  «  Quand  nous  allons  a  Jerusalem,  nous  n'hesitons  pas  a  plier  les 
genoux  devant  votre  Dieu,  bien  que  nous  sachions  fort  bien  qu'il  n'y  a  au  Temple 
de  Salomon  aucun  Dieu  sous  aucune  forme.  Les  Juifs  n'ont  rien  d' autre  qu'un 
coffre  d'ou  s'eleve  a  certains  moments  une  flamme  de  naphte,  mais  celle-ci  est 
consideree  comme  si  sacree  que  seuls  les  plus  grands  pretres  des  Juifs  ont  le  droit 
de  la  voir  et  de  l'adorer  plusieurs  fois  par  an.  Et  nous  savons  aussi  que  ce  coffre 
des  Juifs  a  ete  fait  de  main  d'homme,  tout  comme  ce  dieu  qui  est  ici  ;  comment 
peux-tu  done  dire  que  le  Dieu  des  Juifs  est  le  seul  vrai,  qu'il  a  cree  de  lui-meme 
le  ciel  et  la  Terre,  et  que,  pour  cette  raison,  tous  les  hommes  doivent  croire  en  lui, 
n'adorer  que  lui  seul  et  n'avoir  aucune  autre  idole  ? 

14.  II  me  semble,  ami,  que  pour  ce  qui  est  de  savoir  quel  est  le  vrai  dieu,  nous 
nous  valons  bien  !  Ce  que  nous  venerons  dans  nos  dieux,  symboles  des  diverses 
forces  de  la  nature,  ce  n'est  precisement  rien  d'autre  que  les  forces,  plus  ou  moins 
connues  de  nous,  de  la  grande  nature,  et  non  les  statues  fabriquees  de  main 
d'homme  ni  leurs  temples,  ce  qui  est  assurement  plus  raisonnable  que  ce  que 
vous  faites,  vous,  les  juifs  en  considerant  et  en  adorant  comme  l'unique  vrai  Dieu 
un  vieux  coffre  et  son  temple  !  Et  si  nous  vous  avons  demande  de  plier  les 
genoux  par  politesse  en  passant  devant  notre  Mercure,  ce  n'est  certes  pas  pour 
vous  detourner  de  votre  judaisme  et  vous  entrainer  ainsi  a  pecher  contre  votre 
Dieu  ! 

15.  Mais  si  vous  pouvez,  toi  et  tes  compagnons,  nous  apporter  une  preuve 
effective  de  ce  que,  malgre  toutes  mes  raisons  sensees,  votre  Dieu  seul  est 
l'unique  vrai  Dieu,  nous  ne  sommes  pas  entetes,  et  nous  nous  convertirons 
volontiers  a  votre  seul  Dieu  !  » 

16.  Je  lui  dis  :  «  Ami,  nous  pouvons  bien  te  donner  cette  preuve,  et  sans  exiger  de 
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vous  que  vous  pliiez  les  genoux  devant  nous  ;  mais  Je  dois  vous  poser  une 
condition  que  vous  devrez  d'abord  essayer  de  remplir,  que  vous  y  parveniez  ou 
non.  Si  vous  y  parvenez,  nous  plierons  nous  aussi  les  genoux  devant  votre 
Mercure,  puis  nous  repartirons,  restant  Juifs  ;  mais  si  vous  ne  parvenez  pas  a 
remplir  cette  condition,  Je  vous  donnerai  la  preuve  effective  de  ce  que  le  Dieu 
des  Juifs  est  l'unique  vrai  Dieu,  mais  vous  renoncerez  a  votre  couteuse  idole  et 
courberez  de  plein  gre  vos  coeurs  et  vos  genoux  devant  notre  Dieu. 

17.  Voici  cette  condition  :  des  hier,  et  aujourd'hui  encore,  vous  avez  venere  votre 
idole  et  apporte  des  offrandes  au  temple,  aussi  ce  dieu  doit-etre  bien  dispose  et 
exaucera-t-il  aussitot  les  prieres  qu'on  lui  fera. 

18.  La-bas,  sur  les  marches  du  temple,  est  assise  une  fillette  aveugle  d'une 
douzaine  d'annees.  C'est  la  preferee  de  ses  parents,  gens  aises  qui  donneraient 
tout  pour  qu'elle  recouvre  la  vue.  Aussi,  adressez-vous  a  votre  dieu  et  priez-le  de 
rendre  la  vue  a  cette  aveugle.  Car  aucun  homme  sur  cette  terre  n'est  capable  de 
guerir  ces  sortes  d'aveugles,  et  ce  n'est  possible  qu'a  un  Dieu  tout-puissant.  Si 
votre  dieu  guerit  cette  aveugle,  nous  nous  inclinerons  nous  aussi  devant  lui ;  mais 
si,  comme  cela  est  fort  vraisemblable,  il  ne  la  guerit  pas,  Je  la  guerirai  Moi-meme 
par  la  force  de  l'esprit  de  notre  Dieu,  qui  demeure  en  Moi,  et,  quand  la  fillette 
aura  recouvre  la  vue,  en  un  instant,  de  cette  place  ou  Je  suis  a  present,  Je  detruirai 
si  bien  le  temple  et  son  idole  que  vous  ne  reconnaitrez  meme  plus  le  lieu  ou  ils  se 
dressent.  Allez,  et  remplissez  la  condition  que  Je  vous  ai  posee.  » 

19.  Le  Grec,  qui  etait  aussi  le  pere  de  l'aveugle,  repondit  :  «  Ami,  nous  voulons 
bien  essayer,  comme  je  l'ai  deja  fait  plusieurs  fois  -  helas,  sans  le  moindre  succes 
!  Mais  que  devrons-nous  vous  demander,  ami,  si  jamais  ton  unique  vrai  Dieu  te 
fait  faux  bond  et  n'exauce  pas  ta  priere  non  plus  ?  Car  j'ai  deja  aborde  ce  sujet 
avec  beaucoup  de  Juifs  qui  croyaient  eux  aussi  tres  fermement  en  leur  Dieu,  et  ils 
m'ont  tous  confesse  loyalement  qu'il  etait  bien  difficile  d'etre  exauce  lorsqu'on 
Lui  adressait  de  telles  prieres.  Je  ne  veux  certes  pas  par  la  mettre  en  doute  ta 
promesse,  car  tes  paroles  etaient  pleines  d'assurance.  Mais  si  jamais  ton  Dieu 
n'avait  finalement  pas  plus  de  succes  que  le  notre,  que  ferons-nous  ?  » 

20.  Je  dis  :  «  En  ce  cas,  nous  serons  vos  esclaves  notre  vie  durant  !  A  present, 
allez  presenter  votre  supplique  a  votre  dieu.  » 

Chapitre  32 

Guerison  d'Achaia,  la  fillette  aveugle 

1.  A  ces  Miennes  paroles,  les  Grecs  allerent  vers  leur  idole  et  se  mirent  a 
l'implorer  a  grands  cris,  ce  qui  dura  bien  une  petite  demi-heure,  naturellement 
sans  le  moindre  succes. 

2.  Quand  leurs  bruyantes  supplications  eurent  cesse,  le  Grec  revint  vers  Moi  et 
Me  dit :  «  Comme  tu  le  vois,  ami,  ce  fut  peine  perdue,  comme  toujours  !  A  ton 
tour  a  present  de  nous  apporter  la  preuve  effective  promise  que  votre  Dieu  est  le 
seul  vrai.  Si  tu  y  reussis,  nous  nous  ferons  aussitot  Juifs  comme  vous,  et  pour 
toujours  !  » 
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3.  Je  dis  :  «  Va  done  Me  chercher  ta  fille,  et  constate  par  toi-meme  qu'elle  est 
encore  aveugle.  Ensuite  seulement,  Je  lui  ouvrirai  les  yeux.  » 

4.  Fort  heureux,  parce  qu'il  croyait  desormais  que  Je  rendrais  la  vue  a  sa  fille,  le 
Grec  alia  vers  l'aveugle  et  Me  la  ramena,  disant :  «  La  voici,  ami.  Elle  est  encore 
tout  a  fait  aveugle  ;  veuille  done  lui  ouvrir  les  yeux  avec  l'aide  de  ton  Dieu  et  par 
Sa  force  vive  !  » 

5.  Je  dis  a  la  fillette  :  «  Achaia,  veux-tu,  comme  les  autres,  voir  la  lumiere  et 
toutes  les  autres  splendeurs  de  cette  terre  ?  » 

6.  La  fillette  repondit :  «  Seigneur,  si  ton  pouvoir  me  rendait  la  vue,  je  serais  sans 
doute  infiniment  heureuse,  et  je  t'aimerais  plus  que  tout  au  monde  !  Oh,  ouvre- 
moi  les  yeux  !  » 

7.  Et  Je  soufflai  sur  ses  yeux  en  disant  :  «  Achaia,  Je  veux  que  tu  voies  en  cet 
instant,  et  que  tu  ne  redeviennes  plus  jamais  aveugle  ! 

8.  A  peine  avais-Je  prononce  ces  paroles  que  la  fillette  y  vit  parfaitement.  Dans 
sa  joie,  elle  ne  savait  que  faire  tout  d'abord,  pas  plus  que  ses  parents. 

9.  Ce  n'est  qu'au  bout  d'un  court  moment  que  la  fillette  se  prosterna  devant  Moi, 
ainsi  que  ses  parents  et  ses  freres  et  soeurs,  et  Me  dit :  «  Seigneur,  Tu  es  plus  que 
tous  les  hommes  de  ce  monde  !  Tu  es  Toi-meme  le  seul  et  unique  vrai  Dieu,  non 
seulement  des  Juifs,  mais  de  tous  les  hommes  de  la  terre  entiere  !  Je  ne 
presenterai  qu'a  Toi  seul  toutes  mes  offrandes,  et  je  n'aimerai,  ne  louerai  et  ne 
glorifierai  que  Toi  ma  vie  durant !  » 

10.  Je  lui  dis  :  «  Achaia,  comment  se  fait-il  que  tu  songes  a  present  a  Me  glorifier 
comme  un  Dieu  ?  Ne  vois-tu  pas  que  Je  suis  un  homme  comme  tous  ceux  qui 
t'entourent  ?  » 

11.  La  fillette  :  «  Bien  sur,  bien  sur...  mais  seulement  selon  l'apparence  ! 
Interieurement,  Tu  es  empli  de  la  force  divine,  et  n'est-elle  pas  en  verite  l'unique 
vrai  Dieu  ?  De  plus,  Tu  ne  m'as  pas  dit  "Le  Dieu  des  Juifs  te  rend  la  vue",  mais 
"Achaia,  Je  veux  que  tu  voies  !",  et  j'ai  vu  !  Ainsi  done,  Tu  m'as  sauvee  par  Ta 
propre  puissance,  qui  doit  etre  purement  divine,  sans  quoi  je  serais  restee  aveugle 
pour  toujours.  Aussi,  a  Toi  tout  mon  amour  et  ma  plus  grande  veneration  !  » 

12.  A  cette  affirmation,  tous  les  autres  vinrent  a  leur  tour  Me  louer  et  Me 
glorifier,  et  tous  les  regards  se  tournerent  vers  Moi. 

13.  Or,  tandis  que  tous  Me  contemplaient,  Me  louant  et  Me  glorifiant,  Je  fis 
disparaitre  le  temple  et  son  idole  par  la  puissance  de  Ma  volonte,  puis  Je  dis  aux 
Grecs  :  «  Puisque  vous  avez  maintenant  trouve  le  seul  Dieu  veritable,  J'ai  detruit 
de  Ma  propre  autorite  votre  idole  et  son  temple.  Allez,  et  cherchez  le  lieu  ou  ce 
temple  s'elevait !  » 

14.  Alors,  ils  se  mirent  tous  a  chercher  le  temple,  sans  pouvoir  decider  ou  il  se 
tenait  auparavant ;  car  J'avais  aneanti  non  seulement  le  temple  et  son  idole,  mais 
la  colline  elle-meme. 

15.  Voyant  cela,  les  Grecs  chanterent  Mes  louanges  de  plus  belle,  et  Me 
demanderent  ce  qu'ils  devaient  faire  pour  paraitre  plus  dignes  de  la  faveur  que  Je 
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venais  de  leur  temoigner. 

16.  Je  les  instruisis  en  peu  de  mots,  et  ils  embrasserent  tous  Ma  doctrine  et 
devinrent  bientot,  en  Mon  nom,  une  bonne  communaute. 


62 


Le  Seigneur  a  Nahim  en  Judee 

Chapitre  33 

Resurrection  d'un  jeune  homme  mort  a  Nahim 

1.  Des  que  J'eus  termine  Mon  enseignement,  nous  reprimes  notre  voyage,  car  le 
soleil  s'approchait  du  couchant.  Vous  atteignimes  Nahim  en  une  heure. 
Cependant,  comme  on  le  comprendra  aisement,  les  Grecs,  extraordinairement 
surpris  et  pleinement  convertis  a  Ma  doctrine,  nous  accompagnerent  jusqu'a 
Nahim,  et  nous  formions  done  un  convoi  fort  nombreux. 

2.  NOTA  BENE  :  L'evenement  qui  se  produit  ici  ressemble  fort  a  celui  qui  etait 
survenu  a  Nain  en  Galilee  dans  la  premiere  annee  de  Mon  enseignement  ,  mais 
celui  qui  suit  se  passe  a  Nahim  en  Judee,  et  il  ne  faut  done  pas  confondre  ces 
deux  evenements. 

3.  Ainsi  done,  comme  nous  arrivions  en  grand  nombre  devant  la  porte  de  cette 
petite  ville,  on  portait  au  tombeau  un  jeune  homme  qui  etait  le  fils  unique  d'une 
veuve  ;  et  celle-ci  pleurait  fort  son  unique  fils.  Quand  le  cortege  funeraire  arriva 
pres  de  nous,  il  s'arreta  pour  nous  laisser  passer. 

4.  Mais,  M'avancant  vers  la  veuve,  Je  la  consolai  et  lui  demandai  depuis  combien 
de  temps  son  fils  etait  mort. 

5.  La  veuve  repondit  :  «  Seigneur,  je  ne  sais  pas  qui  tu  es,  mais  tes  paroles  de 
consolation  ont  grandement  adouci  ma  douleur  !  Pourtant,  qui  t'a  appris  que  le 
defunt  etait  mon  fils  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Je  le  sais  par  Moi-meme,  sans  avoir  besoin  qu'on  Me  l'apprenne.  » 

7.  La  veuve  :  «  Si  tu  sais  que  le  mort  etait  mon  fils,  tu  dois  aussi  savoir  depuis 
quand  il  est  mort  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Tu  en  as  bien  juge,  femme,  car  Je  sais  aussi  que  ton  fils  est  mort  il  y 
a  trois  jours  d'une  violente  fievre.  Cependant,  si  tu  avais  confiance,  Je  pourrais 
ressusciter  ton  fils  et  te  le  rendre  !  » 

9.  La  veuve  :  «  Seigneur,  tes  paroles  me  reconfortent  certes  grandement,  mais 
Dieu  seul,  selon  Sa  promesse,  pourra  ressusciter  les  morts  au  jugement  dernier  ! 
A  moins  que  tu  ne  sois  un  grand  prophete  empli  de  l'esprit  de  Dieu,  et  que  Sa 
toute -puissance  ne  te  permette  de  rendre  la  vie  a  un  mort  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Tu  le  sauras  des  ce  soir,  puisque  Je  vais  loger  a  ton  auberge  ;  mais  a 
present,  ouvrez  le  cercueil,  car  Je  veux  ressusciter  ce  jeune  homme  et  le  rendre  a 
sa  mere  affligee  !  » 

11.  La  dessus,  les  porteurs  ouvrirent  le  cercueil,  et,  M'avancant  vers  lui,  Je  pris  le 
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jeune  homme  par  la  main  et  lui  dis:  «  Jeune  homme,  Je  le  veux,  leve-toi  et  rentre 
chez  toi  avec  ta  mere  !  » 

12.  A  ces  mots,  le  jeune  homme  se  dressa  dans  son  cercueil,  et,  des  qu'on  eut 
defait  les  linges  dont  les  Juifs  enveloppent  leurs  morts,  il  se  leva,  en  parfaite 
sante,  et  Je  le  remis  a  sa  mere,  extraordinairement  surprise. 

13.  Or,  ce  signe  fit  veritablement  sensation  parmi  toutes  les  personnes  presentes  - 
sans  meme  en  excepter  Mes  anciens  disciples  -,  si  bien  que  certains  s'enfuirent  et 
que  d'autres  en  demeurerent  muets,  n'osant  dire  mot. 

14.  J'ordonnai  aux  porteurs  d'emporter  le  cercueil  vide,  et  tandis  que,  pleins  du 
plus  grand  respect,  ils  faisaient  ce  que  J'avais  ordonne,  la  mere  et  le  fils,  a  present 
tout  a  fait  joyeux,  purent  Me  rendre  grace  de  ce  que  Je  leur  avais  accorde. 

15.  Ce  n'est  que  lorsque  le  cercueil  fut  parti,  et  avec  lui  le  souvenir  de  la  mort, 
que  les  Grecs  qui  nous  avaient  accompagnes  jusqu'ici  recommencerent  a  chanter 
tres  haut  Mes  louanges,  s'ecriant  :  «  Dieu  seul  peut  faire  cela,  et  pas  un 
homme  !  » 

16.  Cependant,  les  Juifs  disaient:  «  Oui,  oui,  de  telles  choses  ne  sont  possibles 
qu'a  Dieu  !  Pourtant,  Dieu  est  pur  esprit,  et  nul  ne  peut  Le  voir  et  conserver  la  vie 
;  or,  nous  voyons  cet  homme  et  la  mort  ne  vient  pas.  II  est  done  sans  doute  un 
nouveau  prophete  eveille  par  Dieu  et  empli  de  Son  esprit,  mais  il  n'est  pas  Dieu 
pour  autant  !  » 

17.  Les  Grecs  :  «  Vous  savez  ce  que  vous  savez,  mais  nous  aussi  !  Quand  vous 
dites  que  de  telles  choses  ne  sont  possibles  qu'a  Dieu  et  qu'un  homme  comme 
celui  ci  ne  peut  faire  de  telles  choses  que  parce  qu'il  est  empli  de  l'esprit  de  Dieu, 
vous  admettez  vous-memes  que  l'esprit  de  Dieu  en  Lui  ne  saurait  etre  autre  chose 
que  Dieu  meme  !  Ainsi  done,  si  nous  Le  louons  et  Le  glorifions  comme  le  vrai 
Dieu,  nous  sommes  assurement  plus  pres  de  la  source  de  la  grande  verite  d'ou 
vient  toute  lumiere  que  vous  ne  l'etes,  vous,  Juifs,  qui  ne  tenez  pas  pour  le  Dieu 
veritable  Celui  qui,  lorsqu'Il  dit :  "Je  le  veux"  et  non  :  "L'esprit  de  Dieu  en  Moi  le 
veut",  fait  arriver  sur-le-champ  ce  que  Sa  bouche  a  prononce  et  qu'il  a  voulu  ! 

18.  II  y  a  deux  heures  encore,  nous  etions  des  paiens,  et  cet  homme-Dieu  est 
arrive  chez  nous.  D'une  parole,  II  a  rendu  la  vue  a  ma  fille  Achaia  aveugle  de 
naissance,  et  de  meme,  II  a  aneanti  en  un  instant  notre  temple  idolatre,  si  bien 
qu'il  n'en  reste  pas  la  moindre  trace  et  qu'on  ne  reconnait  meme  plus  le  lieu  ou  il 
s'elevait.  Et  II  a  fait  tout  cela  de  Lui-meme,  e'est-a-dire  de  Sa  propre  autorite 
purement  divine.  S'll  agit  ainsi,  il  faut  bien  qu'il  soit  Lui-meme  un  Dieu  tres 
authentique,  n'ayant  nul  besoin  de  prier  un  Dieu  plus  grand  et  plus  vrai  afin  qu'il 
L'aide  a  accomplir  un  miracle  ;  car  II  est  bien  Lui-meme  ce  Dieu  supreme  tres 
authentique  ! 

19.  C'est  la  ce  que  nous  pensons  a  present,  nous,  paiens,  et,  si  nous  nous 
conformons  a  Sa  doctrine  et  accomplissons  fidelement  Sa  volonte,  II  nous 
donnera  de  Lui-meme  la  vraie  vie  eternelle,  tout  comme  II  vient  de  Lui-meme  de 
rendre  la  vie  terrestre  a  ce  jeune  homme  ;  car  II  est  Lui-meme  la  source  premiere 
de  tout  ce  qui  existe  !  » 
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Chapitre  34 

Querelle  sur  la  personnalite  du  Seigneur 

1.  Apres  ce  discours  d'une  grande  verite  du  Grec,  un  Juifde  ce  village,  qui  etait 
rabbin  et  a  la  tete  d'une  synagogue,  declara  :  «  Pour  un  paien  sans  doute  peu  au 
fait  de  notre  Ecriture,  tu  juges  assurement  fort  bien,  et,  sur  beaucoup  de  points, 
on  ne  saurait  te  donner  tort  ;  mais,  si  tu  connaissais  notre  Ecriture  aussi  bien  que 
moi  tu  jugerais  certes  d'une  maniere  quelque  peu  differente  !  Vois-tu,  si  souvent 
que  Dieu  Se  serve  d'un  homme  pieux  pour  l'amour  des  hommes,  un  tel  homme 
ne  saurait  agir  et  parler  qu'en  etant  mu  par  l'esprit  de  Dieu  !  L'un  des  premiers  de 
nos  quatre  grands  prophetes  parlait  presque  toujours  au  peuple  comme  s'il  etait 
Dieu  en  personne,  ce  dont  les  Juifs  lui  firent  d'ailleurs  souvent  reproche  ;  mais, 
precisement,  il  ne  pouvait  parler  ni  agir  autrement  que  ne  le  lui  commandait 
l'esprit  divin. 

2.  Un  exemple  de  ses  paroles  te  le  fera  mieux  comprendre.  Ledit  prophete, 
nomme  Isaie,  dit  entre  autres,  tout  au  debut  de  son  quarante-deuxieme  chapitre, 
ou  il  fait  sans  doute  allusion  a  cet  homme  rempli  de  l'esprit  de  Dieu:  "Voici  Mon 
serviteur,  Je  Le  soutiens  ;  II  est  Mon  elu,  en  Lui  Mon  ame  se  complait.  Je  Lui  ai 
donne  Mon  esprit,  II  portera  le  droit  parmi  les  paiens.  II  ne  criera  pas,  n'elevera 
pas  le  ton  ;  on  n'entendra  pas  Sa  voix  dans  les  rues.  II  ne  brisera  pas  le  roseau 
froisse,  n'eteindra  pas  la  meche  qui  faiblit.  II  enseignera  fidelement  le  droit.  II  ne 
faiblira  ni  ne  cedera  qu'Il  n'ait  etabli  le  droit  sur  la  terre. 

3.  J'ai  parle,  Moi  le  Seigneur  qui  ai  cree  les  cieux  et  les  ai  deployes,  qui  ai  fait  la 
terre  et  ce  qui  y  pousse,  qui  ai  donne  le  souffle  au  peuple  qui  l'habite  et  l'esprit  a 
ceux  qui  s'y  tiennent.  Moi,  le  Seigneur,  Je  T'ai  appele  par  justice,  Je  T'ai  pris  par 
la  main  et  T'ai  preserve,  J'ai  fait  de  Toi  l'alliance  pour  le  peuple  et  la  lumiere  des 
paiens.  Tu  ouvriras  les  yeux  des  aveugles,  tireras  les  prisonniers  des  cachots,  et 
ceux  qui  sont  dans  les  tenebres  et  les  prisons.  Je  suis  le  Seigneur,  tel  est  Mon 
nom.  Ma  gloire,  Je  ne  la  donnerai  a  aucun  autre,  ni  Ma  renommee  aux  idoles.  Je 
vous  annonce  par  avance  ce  qui  doit  arriver,  et  Je  vous  annonce  des  choses 
nouvelles  ;  avant  qu'elles  n'arrivent,  Je  vous  les  fais  connaitre." 

4.  C'est  ainsi,  mon  cher  Grec  par  ailleurs  fort  sage,  que  Dieu  a  parle  jadis  par  la 
bouche  d'un  homme  de  telle  maniere  que  Ton  pourrait  croire  que  cet  homme, 
Isaie,  etait  veritablement  le  Seigneur  en  personne  !  Pourtant,  il  n'en  etait  pas 
ainsi.  Et  il  en  va  de  meme  aujourd'hui.  Ainsi,  cet  homme  qui  fait  des  miracles 
n'est  autre  que  le  serviteur  de  Dieu  dont  parlait  le  prophete,  Son  elu  pour  le  salut 
des  paiens  eux-memes,  comme  il  vous  l'a  effectivement  prouve  il  y  a  peu. 

5.  C'est  pourquoi  Dieu  le  couronnera  de  la  plus  haute  renommee  et  le  fera  roi  de 
tous  les  peuples  de  la  terre,  lui  donnant  un  pouvoir  plus  grand  qu'a  aucun  homme 
avant  lui.  Pourtant,  il  n'en  reste  pas  moins  un  homme  et  non  un  Dieu  par  lui- 
meme,  encore  moins  une  idole  humaine  comme  vous  en  avez  tant,  vous,  paiens. 
II  est  un  serviteur  de  Dieu  doue  de  toute  la  puissance  concevable,  specialement 
elu  par  Dieu,  et  done  a  l'evidence  l'un  de  Ses  preferes. 

6.  Voila  ce  que  nous  pensons,  nous  qui  connaissons  bien  l'Ecriture  des  Juifs  ; 
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mais  vous,  qui  etes  accoutumes  a  faire  un  dieu  de  n'importe  quelle  manifestation 
extraordinaire,  vous  tenez  d'autant  plus  volontiers  pour  le  vrai  Dieu  un  tel 
homme  empli  de  l'esprit  divin  qu'il  donne  sous  vos  yeux  des  signes  assurement 
possibles  a  Dieu  seul.  Mais  il  ne  fait  pas  ces  miracles  inouis  par  sa  propre  force 
humaine,  mais  seulement  par  la  puissance  de  la  volonte  que  Dieu  lui  a  conferee 
pour  un  temps.  Voila  ce  qu'il  en  est,  et  je  suis  convaincu  qu'il  ne  portera  pas  lui- 
meme  un  autre  temoignage.  » 

7.  Le  Grec  repondit  :  «  Toi  aussi,  tu  as  bien  parle,  et  tu  devrais  avoir  raison  en 
bien  des  choses  selon  l'entendement  humain.  Mais,  dans  ses  nombreux  chapitres 
que  je  n'ignore  pas,  bien  qu'etant  un  paien,  le  prophete  que  tu  viens  de  citer  a  dit 
encore  d'autres  choses  qui  devraient  tourner  a  l'avantage  de  mon  jugement  plutot 
que  du  tien  !  » 

8.  Le  rabbin  :  «  En  ce  cas,  dis-nous  ce  que  tu  sais.  » 

9.  Le  Grec  :  «  Soit.  Comment  faut-il  done  comprendre  ce  passage  ou  le  prophete 
dit :  "Un  enfant  nous  est  ne,  un  fils  nous  est  donne,  dont  II  porte  la  magnificence 
sur  Ses  epaules  !  On  le  nomme  :  Merveilleux,  Conseil,  Force,  Heros,  Dieu, 
Eternel,  Pere,  Prince  de  paix."  Comment  expliques-tu  ce  passage  du  prophete  ?  » 

10.  Ne  sachant  que  repondre  a  cela,  le  rabbin  ne  put  que  lancer  :  «  Oui,  oui,  cela 
est  dans  Isaie,  il  est  vrai  ;  mais  ce  prophete  est  fort  obscur  et  incomprehensible 
dans  beaucoup  de  ses  predictions,  et  Ton  ne  peut  etre  certain  de  ce  qu'il  a  voulu 
dire  par  la.  » 

11.  Le  Grec  :  «  II  est  etrange  que  tu  puisses  parler  ainsi  de  ce  passage,  toi,  un  Juif 
erudit,  quand  l'enfant  nouveau-ne,  le  fils  donne  dont  le  prophete  a  prononce 
clairement  le  grand  nom  Se  tient  devant  nous  en  personne,  parlant  et  agissant,  et 
que  Ton  ne  saurait  s'y  meprendre  !  En  tant  qu'homme  visible  a  nos  yeux,  II  est 
certes  aussi  un  serviteur  en  qui  Dieu  Se  complait  plus  qu'en  tout  autre,  pour  la 
bonne  raison  qu'il  demeure  assurement  en  Lui  dans  toute  Sa  plenitude.  Seul  Son 
corps  est  le  serviteur,  mais  Son  ame  est  Dieu  de  toute  eternite.  II  est  done  bien 
certain  que  ce  corps  est  le  tres  haut  elu  de  Dieu,  en  qui  II  Se  complait 
profondement  !  Moi  qui  suis  un  paien,  je  dois  etre  plus  pres  de  la  verite  avec  mon 
simple  bon  sens  que  toi  avec  toute  ta  science  de  l'Ecriture,  qui,  de  ton  propre 
aveu,  t'est  incomprehensible  !  » 

12.  Sur  quoi  le  rabbin,  sans  ajouter  un  mot,  s'en  fut  fort  depite. 

13.  Et  Je  dis  a  Mes  disciples,  eux-memes  faches  en  secret  de  l'aveuglement  du 
rabbin  :  «  Vous  avez  la  un  nouvel  exemple  de  la  facon  dont  la  lumiere  sera  otee 
aux  Juifs  pour  etre  donnee  aux  paiens.  II  y  a  a  peine  deux  heures,  ces  Grecs 
etaient  encore  des  idolatres  convaincus,  et  ils  sont  a  present  bien  plus  haut  dans 
la  vraie  lumiere  que  bien  des  Juifs  imbus  de  leur  erudition  !  Rejouissez-vous 
done  que  ceci  soit  enfin  arrive  !  En  verite,  le  trone  de  David  ne  s'elevera  plus 
chez  les  Juifs,  mais  chez  les  paiens  !  » 

14.  C'est  alors  que  la  veuve  tomba  a  Mes  pieds  avec  son  fils  en  disant:  « 
Seigneur,  Seigneur,  mes  yeux  s'ouvrent  enfin  !  Tu  es  le  Messie  qui  nous  etait 
promis  !  Oh,  pardonne-nous  d'avoir  ete  trop  aveugles  pour  Te  reconnaitre  sur-le- 
champ  !  » 
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15.  Je  lui  dis  :  «  Releve-toi,  rentre  chez  toi  avec  ton  fils  et  prepare-nous  le  repas 
du  soir,  car  nous  logerons  a  ton  auberge  cette  nuit  !  II  est  vrai  que  Je  te  l'ai  deja 
dit  tout  a  l'heure,  mais  a  present,  fais  sans  plus  tarder  ce  que  Je  t'ai  demande.  » 

16.  Sur  quoi  la  veuve  se  releva  et,  tout  heureuse,  rentra  en  hate  chez  elle  avec  son 
fils  et  nous  prepara  aussitot  un  bon  repas,  dont  nous  avions  grand  besoin. 

Chapitre  35 

Pourquoi  la  misere  et  la  maladie  sont  permises 

1.  Or,  comme  le  soleil  etait  deja  couche,  Je  dis  aux  Grecs  :  «  A  present,  vous  etes 
libres  de  faire  a  votre  guise  :  vous  pouvez,  si  vous  trouvez  un  logis,  passer  la  nuit 
a  Nahim,  ou  aussi  bien  rentrer  chez  vous.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  vous  fera  de  tort.  » 

2.  Le  Grec  qui  etait  le  pere  de  l'aveugle  et  le  chef  du  village  grec  repondit :  «  Oh, 
Seigneur,  Seigneur  eternel,  quant  a  nous  loger,  rien  ne  presse  !  Nous  sommes 
bien  cent  personnes,  mais,  avec  Ton  aide  toute-puissante,  nous  tiendrons  a  notre 
aise  chez  cette  heureuse  veuve.  Si  Tu  nous  permets  de  passer  cette  nuit  pres  de 
Toi,  nous  restons,  quand  bien  meme  tout  le  bric-a-brac  terrestre  que  nous 
possedons  chez  nous  disparaitrait  pendant  ce  temps  ;  car  une  seule  parole 
entendue  de  Ta  bouche  vaut  infiniment  plus  que  tous  les  tresors  de  la  terre,  plus 
que  le  Soleil,  la  Lune  et  tous  les  astres  !  C'est  pourquoi  nous  restons.  Quoi  que 
coute  l'auberge,  nous  avons  de  l'argent ;  et,  quand  bien  meme  cela  nous  couterait 
tous  nos  biens,  nous  resterons  pres  de  Toi,  Seigneur,  Seigneur,  Seigneur  !  Car  si 
nous  perdions  tous  nos  biens  terrestres  pour  Toi,  ayant  trouve  Ta  grace  vivante, 
nous  aurions  infiniment  gagne  !  C'est  pourquoi  nous  restons  ici  pres  de  Toi,  prets 
a  tous  les  sacrifices  possibles.  » 

3.  Je  dis  :  «  En  ce  cas,  demeurez  -  quant  au  reste,  Je  saurai  bien  y  pourvoir  !  Car 
en  verite  Je  vous  le  dis:  celui  qui,  a  i'avenir,  ne  partagera  pas  votre  sentiment  et 
votre  foi,  son  ame  recevra  difficilement  le  royaume  de  Dieu  !  Si  vos  coeurs 
restent  toujours  pres  de  Moi,  Je  resterai  Moi  aussi  pres  de  vous  et  parmi  vous, 
oeuvrant  en  esprit ;  et  ceux  pres  de  qui  Je  demeurerai  n'auront  jamais  a  souffrir  de 
privations  ni  de  misere  pour  ce  qui  est  de  leurs  besoins  terrestres,  encore  moins 
pour  les  besoins  de  leur  ame. 

4.  Je  ne  laisse  survenir  les  privations,  le  malheur  et  la  misere  parmi  les  hommes 
que  lorsqu'ils  M'ont  totalement  renie  et  qu'ils  sont  devenus,  les  uns  des  idolatres 
ignorants  et  stupides,  les  autres  des  athees  ne  cherchant  que  leur  interet  en  ce 
monde.  Car  le  malheur  et  les  privations  forcent  les  hommes  a  reflechir  aux 
causes  de  leur  detresse,  ils  les  rendent  inventifs  et  clairvoyants,  et  c'est  ainsi 
qu'apparaissent  bientot  dans  un  peuple  des  hommes  forts  sages  et  avises  qui 
ouvriront  les  yeux  a  leurs  contemporains  et  leur  montreront  l'origine  de  leur 
malheur  commun.  Grace  a  eux,  beaucoup  secouent  leur  paresse  et  se  preparent  a 
combattre  les  oisifs  devenus  puissants  qui  regnent  en  tyrans  sur  les  peuples 
frappes  par  eux  de  cecite,  et  qui  sont  les  vrais  responsables  de  toute  la  detresse  de 
cette  terre.  Souvent  apres  de  durs  combats,  ces  tyrans  sont  tout  a  fait  vaincus,  ou 
pour  le  moins  contraints  de  donner  aux  peuples  des  lois  sous  lesquelles  ils 
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peuvent  vivre.  C'est  ainsi  que  le  bonheur  et  le  bien  etre  reviennent  toujours 
parmi  les  hommes  dans  la  meme  mesure  ou  ils  reviennent  eux-memes  a  l'unique 
vrai  Dieu. 

5.  Si  les  hommes  ne  se  detournaient  pas  de  Dieu,  ils  ne  tomberaient  jamais  dans 
le  malheur  et  la  misere. 

6.  Ainsi  done,  si  vous  demeurez  toujours  en  Moi  et  pres  de  Moi  par  la  foi  et  des 
actes  conformes  a  Ma  doctrine,  et  vos  descendants  apres  vous,  vous  n'aurez 
jamais  a  souffrir  d'aucune  misere.  Meme  les  maladies  du  corps  ne  rendront  pas 
votre  ame  craintive  et  pusillanime  ;  car  les  maux  du  corps  ne  sont  jamais  que  les 
effets  cruels  de  la  non-observance  des  commandements  que  J'ai  donnes  aux 
hommes,  les  formulant  toujours  clairement. 

7.  Qui  les  observe  fidelement  des  sa  jeunesse  n'aura  pas  besoin  du  medecin 
jusqu'a  un  age  avance,  et  sa  posterite  n'aura  pas  a  souffrir  des  peches  de  ses 
parents,  comme  ce  fut  souvent  le  cas  pendant  des  siecles  chez  les  anciens  peuples 
fideles  a  Dieu.  Mais,  quand  les  hommes  commencent  a  degenerer,  ils  sont  bientot 
frappes  de  maux  physiques  cruels  et  apprennent  ce  qu'il  en  coute  de  ne  plus 
observer,  ou  trop  peu,  les  commandements  de  Dieu. 

8.  Car  des  qu'un  seul  homme  sait  fabriquer  dans  les  regies  de  l'art  une  machine 
utile  a  quelque  chose,  il  sait  assurement  comment  en  faire  un  usage  approprie  et 
comment  la  manier  pour  ne  pas  l'abimer  et  la  rendre  ainsi  inutilisable.  Et  quand 
l'artisan  experimente  montre  a  celui  qui  lui  a  achete  sa  machine  quelles 
precautions  il  doit  prendre  pour  pouvoir  s'en  servir  longtemps,  l'acheteur  doit 
assurement  suivre  a  la  lettre  les  conseils  du  maitre  artisan.  Car  si,  a  la  longue,  par 
entetement  ou  par  insouciance,  il  cesse  d'observer  le  bon  usage  de  sa  machine,  il 
ne  devra  s'en  prendre  qu'a  lui-meme  si  elle  est  abimee  et  devient  done  tout  a  fait, 
ou  ne  serait-ce  qu'en  partie,  impropre  a  un  bon  usage. 

9.  Or,  Dieu  est  le  grand  maitre  artisan  du  corps  humain,  qu'il  a  concu  comme  une 
fort  belle  machine  afin  que  les  hommes  en  fassent  bon  usage.  Si  l'ame  se  sert  de 
cette  machine  vivante  selon  le  conseil  clairement  formule  que  sont  les 
commandements  de  Dieu,  le  corps  conservera  toujours  la  bonne  sante  qui  le  rend 
si  utile  ;  mais  si,  a  la  longue,  l'ame  devenue  paresseuse  et  obstinee  cesse 
d'observer  ces  commandements  du  grand  maitre  artisan  eternel,  elle  aussi  ne 
devra  s'en  prendre  qu'a  elle-meme  si  son  corps  subit  toutes  sortes  de  maux. 
Comme  Je  crois  que  vous  M'avez  tous  bien  compris,  rendons-nous  maintenant  a 
l'auberge.  » 

10.  Apres  cet  enseignement,  les  Grecs  Me  remercierent  sans  fin,  et  Mes  disciples 
aussi  disaient :  «  Cette  fois  encore,  II  a  parle  clairement  !  » 

11.  Sur  quoi  nous  nous  mimes  en  route  et  arrivames  a  l'auberge  dont  il  a  ete 
question,  ou  un  copieux  repas  fort  bien  prepare  nous  attendait  deja. 

Chapitre  36 

Raison  de  la  visite  du  Seigneur  chez  la  veuve 
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1.  Quand  la  veuve  vit  les  Grecs  arriver  avec  nous,  elle  s'inquieta  fort,  parce 
qu'elle  n'avait  pas  prepare  assez  de  nourriture. 

2.  Mais  Je  l'apaisai,  disant  que  ce  qu'elle  avait  prepare  suffirait  pour  tous. 

3.  Elle  Me  crut,  et,  lorsque  nous  fumes  a  table,  nous  eumes  plus  qu'assez  a  boire 
et  a  manger. 

4.  Cependant,  tous  s'etonnaient  grandement  -  et  specialement  la  veuve,  qui  savait 
mieux  que  quiconque  pour  combien  de  convives  le  repas  avait  ete  prepare,  de 
voir  qu'au  moins  trois  fois  plus  de  convives  mangeaient  et  buvaient  depuis  pres 
d'une  heure  maintenant,  sans  que  Ton  put  voir  la  nourriture  diminuer  dans  les 
plats.  Quant  aux  cruches  de  vin,  elles  aussi  semblaient  se  remplir  d'elles-memes. 

5.  Comme  cela  durait  encore,  la  veuve  vint  Me  trouver  avec  son  fils  et  dit : 
«  Seigneur,  ce  n'est  qu'a  present  que  je  sais  vraiment  qui  est  entre  dans  mon 
indigne  maison  en  Ta  tres  sainte  personne  digne  d'adoration  !  Les  Grecs  avaient 
raison  de  dire  au  vieux  rabbin  qu'ils  etaient  de  loin  plus  sages  que  lui,  qui  se 
vantait  de  sa  sagesse  juive.  Aussi,  il  a  bien  fait  de  s'en  aller  et  de  ne  pas  venir 
chez  moi  ce  soir  comme  il  le  fait  a  l'ordinaire.  Mais  a  present,  Seigneur, 
Seigneur,  j'aimerais  apprendre  de  Ta  bouche  comment  j'ai  pu,  moi,  pauvre 
pecheresse,  Te  paraitre  digne  de  tant  de  faveurs.  » 

6.  Je  lui  dis  :  «  Je  connais  certes  ta  vie  depuis  le  berceau,  mais  Je  connais  aussi 
ton  coeur,  a  qui  bien  des  pauvres  doivent  la  vie,  et  c'est  pourquoi  Je  suis  venu  a 
toi  dans  ta  plus  grande  detresse.  Car  toi-meme,  tu  te  fais  vieille  et  commences  a 
faiblir,  et  ce  fils  unique  devait  devenir  ton  principal  soutien,  comme  tu  l'esperais 
a  bon  droit,  lorsqu'il  est  tombe  malade  et  en  est  mort.  Et  c'est  parce  que  Je  voyais 
ta  douleur  et  ta  detresse,  mais  aussi  le  malheur  prochain  des  nombreux  pauvres  a 
qui  ta  propre  faiblesse  et  ton  abandon  feraient  perdre  peu  a  peu  le  secours  qu'ils 
trouvaient  jusqu'ici  chez  toi,  que  Je  suis  venu  sauver  miraculeusement  non  pas 
seulement  toi-meme,  mais  aussi  tous  ces  pauvres  gens  affliges  de  toutes  les 
miseres. 

7.  Telle  est  la  vraie  raison  qui  M'a  decide  a  venir  a  toi  !  Car  en  verite,  en  verite  Je 
vous  le  dis  a  tous  :  qui  se  montre  toujours  misericordieux  et  charitable,  selon  ses 
moyens  et  en  toute  amitie,  envers  son  prochain  pauvre  et  afflige,  celui-la 
trouvera  toujours  aupres  de  Moi  misericorde,  charite  et  amour  ;  car  le  vrai 
royaume  de  Dieu  qui  vous  est  venu  avec  Moi  consiste  a  aimer  Dieu  par-dessus 
tout,  et  votre  prochain  comme  vous-memes.  Celui  qui  fait  cela  accomplit  toute  la 
Loi  et  a  toute  la  faveur  de  Dieu,  et  la  benediction  de  Yahve  est  sur  lui.  Celui  qui 
persiste  dans  cet  amour  est  et  demeure  en  Moi,  et  Moi  en  lui.  Et  celui  qui  est  en 
Moi  comme  Je  suis  en  lui,  celui-la  a  en  lui  la  vie  eternelle  et  ne  verra  ni  ne 
sentira  la  mort ;  car  il  est  des  ce  monde  un  vrai  citoyen  du  royaume  le  Dieu,  ou  il 
n'y  aura  plus  jamais  de  nuit.  Retenez  bien  cela  et  conformez-vous-y,  car  Je  suis 
venu  Moi-meme  en  ce  monde  pour  donner  aux  hommes  le  vrai  royaume  de  Dieu 
et  pour  vous  delivrer  de  l'aveuglement  et  de  la  mort  de  vos  ames,  ou  vous  etiez 
prisonniers  jusqu'ici.  A  present,  si  l'un  de  vous  veut  encore  savoir  quelque  chose, 
qu'il  demande,  et  Je  lui  repondrai. 

8.  Quand  J'eus  fini  de  parler,  le  fils  ressuscite  de  la  veuve  s'adressa  a  Moi,  disant 
:  «  O  Seigneur  de  la  vie,  j'etais  mort,  et  me  voici  ressuscite  par  Ta  Grace  !  Si 
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j'observe  tres  exactement  desormais  Ta  sainte  volonte  telle  que  Tu  viens  de  nous 
la  faire  connaitre,  est-ce  que  je  vivrai  toujours  et  ne  mourrai  jamais  ?  Car  la  mort 
est  terriblement  cruelle,  et  je  ne  voudrais  pas  la  gouter  a  nouveau  !  Une  fois 
qu'on  est  mort,  il  est  vrai  qu'on  ne  sent  plus  aucune  douleur  et  que  toute  crainte 
s'en  va,  parce  qu'on  ne  sait  plus  rien  de  ce  qui  est  alentour,  qu'on  ne  sent,  ne  voit 
ni  n'entend  plus  rien  ;  mais  que  d'angoisses  et  de  douleurs  jusqu'a  la  mort 
complete  !  C'est  pourquoi  je  T'en  supplie,  6  Seigneur  de  la  vie,  ne  me  fais  plus 
mourir,  ni  moi,  ni  aucun  homme  de  bien  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Mon  cher  fils,  Je  vous  ai  deja  annonce  a  tous  en  toute  verite  que  ceux 
qui  croiraient  en  Moi,  M'aimeraient  par-dessus  tout  et  leur  prochain  comme  eux- 
memes  ne  verraient  plus  la  mort  ni  n'en  sentiraient  le  gout  ;  car  comment  celui 
qui,  selon  Ma  parole,  a  en  lui  la  vie  eternelle,  pourrait-il  mourir  ? 

10.  Cependant,  tu  as  dit  aussi  que  la  mort  n'etait  en  quelque  sorte  pas  si  mauvaise 
une  fois  qu'on  etait  tout  a  fait  mort,  parce  qu'on  n'entendait,  ne  voyait  ni  ne 
sentait  plus  rien  et  qu'on  ne  savait  done  plus  rien  de  ce  qui  se  passait  alentour ; 
mais,  Mon  cher  fils,  il  n'en  va  pas  comme  tu  le  crois  d'apres  ton  impression 
presente  !  II  te  semble  certes  que,  dans  l'etat  de  mort  de  ton  corps,  tu  etais  tout  a 
fait  mort  et  inconscient,  mais  il  n'en  etait  pas  ainsi. 

11.  Car  si  tu  n'as  plus  aucun  souvenir  de  ce  qui  est  arrive  a  ton  ame  une  fois 
partie  de  ton  corps,  c'est  parce  que  J'en  ai  sagement  dispose  ainsi  ;  car  si  ton  ame 
avait  garde  le  souvenir  du  bien-etre  et  de  la  felicite  qu'elle  a  connus  au  Paradis  au 
milieu  de  tous  les  anges,  et  de  sa  tristesse  quand  ceux-ci  lui  ont  annonce  que,  par 
la  volonte  de  Yahve,  elle  devait  retourner  dans  son  corps,  tu  n'aurais  pas  ete  aussi 
gai,  une  fois  reuni  a  ton  corps,  que  tu  l'es  a  present.  Si  Je  le  voulais,  Je  pourrais  te 
rendre  sur-le-champ  le  souvenir  de  tout  cela,  mais  ce  ne  serait  pas  te  faire  du 
bien,  parce  que  tu  deviendrais  pour  bien  des  annees  inapte  a  vivre  en  ce  monde 
ou  tu  auras  pourtant  encore  tant  de  choses  a  faire. 

12.  Quand  tu  seras  bien  vieux,  le  moment  reviendra  pour  Moi  de  rappeler  ton 
ame  ;  alors,  Je  te  rendrai  par  avance  le  souvenir  de  ces  trois  jours  deja  passes  au 
paradis  de  Mes  anges,  et  c'est  toi  qui  Me  supplieras  a  genoux  de  delivrer  ton  ame 
de  ton  corps  vermoulu. 

13.  Alors,  ton  corps  mourra  a  nouveau,  cette  fois  pour  toujours,  et  il  ne  lui  restera 
plus  aucune  conscience  de  sa  vie  ;  mais  toi,  tu  continueras  de  vivre,  pleinement 
conscient  de  toi-meme,  et  avec  Mes  anges,  ta  felicite  augmentant  a  mesure  que  tu 
franchiras  les  degres  de  la  sagesse  et  de  l'amour,  tu  monteras  vers  le  Pere  qui  est 
en  Moi,  Le  connaissant  toujours  mieux  et  admirant  Ses  creations  innombrables  et 
infiniment  grandes. 

14.  Voila,  Mon  cher  fils,  ce  qui  est  et  ce  qui  sera,  et  tu  peux  bien  Me  croire  si  Je 
te  le  dis  Moi-meme,  Moi  qui  t'ai  rappele  a  cette  vie  terrestre  et  qui  suis  Moi- 
meme  et  a  jamais  l'amour,  la  sagesse,  la  puissance,  la  force,  la  lumiere,  la  verite 
et la  vie  !  » 
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Chapitre  37 

Condition  pour  que  Dieu  Se  revele  en  personne 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Pour  le  moment,  bien  siir,  tu  es  oblige  de  croire  tout  cela  ; 
mais,  quand  ta  foi  sera  vivifiee  par  les  ceuvres,  cette  foi  vivante  te  permettra  de 
contempler  et  de  percevoir  les  choses  en  toi-meme,  et  de  les  connaitre  ainsi  par  la 
conscience  profonde  que  tu  en  auras,  ce  qui  vaut  bien  mieux  pour  l'ame  humaine 
que  de  ne  pouvoir  se  convaincre  de  la  verite  d'une  chose  qu'apres  en  avoir  elle- 
meme  fait  l'experience  au  prix  d'une  quete  laborieuse. 

2.  II  est  vrai  qu'une  ame  qui  cherche  ainsi  avec  zele  merite  sa  recompense,  car 
toute  peine  merite  salaire,  mais  il  vaut  mieux,  pour  une  ame  qui  entend  la  verite, 
Je  le  dis,  de  la  bouche  de  Dieu,  y  croire  et  agir  en  consequence  ;  car  elle  s'unit 
ainsi  par  1' amour  avec  Mon  esprit,  qui  peut  lui  donner  et  lui  donnera  en  une  heure 
une  verite  bien  plus  grande  que  tout  ce  qu'elle  pourrait  acquerir  en  cent  ans  en  ne 
cherchant  que  par  ses  propres  moyens.  Pour  autant,  une  ame  emplie  d'une  pieuse 
croyance  ne  doit  pas  negliger  la  recherche  lorsqu'elle  est  justifiee.  Car  tout 
homme  se  doit  de  verifier  ce  que  lui  disent  d'autres  hommes,  et  en  conserver  le 
bien,  qui  est  aussi  toujours  la  verite  ;  mais  ce  que  Je  revele  en  personne  aux 
hommes,  et  cela  est  facile  a  reconnaitre,  l'homme  n'a  pas  besoin  de  le  verifier 
longuement  ;  s'il  y  croit  et  s'y  conforme,  il  ne  tardera  pas  a  en  ressentir  tres 
vivement  l'effet  en  lui-meme. 

3.  Si  quelqu'un  croit  en  Moi,  suit  Ma  volonte,  M'aime  par-dessus  tout  et  son 
prochain  comme  lui-meme,  Je  viendrai  a  Lui  en  personne  et  Me  revelerai  a  lui 
sans  faute.  Et,  par  la  suite,  tous  ceux  qui  auront  vraiment  soif  de  la  verite 
eternelle  que  Je  suis  Moi-meme  seront  instruits  par  Moi  ;  car,  en  tant  que  la 
verite  dans  le  Pere,  Je  suis  comme  un  fils,  et  le  Pere  est  l'amour  eternel  en  Moi. 
Ainsi  done,  celui  que  l'amour,  ou  le  Pere,  attirera,  viendra  aussi  au  Fils  ou  a  la 
verite. 

4.  C'est  pourquoi  il  vaut  mieux  se  rapprocher  de  Moi  par  l'amour  que  par  la  quete 
de  la  seule  verite.  Car  l'esprit  de  verite  vient  avec  l'amour  aussi 
immanquablement  que  la  lumiere  vient  avec  le  feu  lorsque  celui-ci  est  deja  une 
flamme  vive  ;  mais  si  un  homme  voit  une  lumiere  au  loin  et  se  dirige  vers  elle,  il 
lui  faudra  assurement  plus  de  temps  pour  parvenir  assez  pres  de  cette  lumiere 
pour  que  la  flamme  vive  d'ou  elle  est  issue  le  rechauffe  et  lui  rende  la  vie. 

5.  Qui  cherche  vraiment  Dieu  doit  Le  chercher  dans  son  propre  coeur,  done  dans 
l'esprit  d'amour  ou  se  cache  toute  vie  et  toute  verite,  et  c'est  ainsi  qu'il  trouvera 
facilement  Dieu  et  Son  royaume.  Mais,  par  toute  autre  voie,  cela  lui  sera  bien 
difficile,  et  souvent  impossible  en  ce  monde. 

6.  II  est  egalement  dit  dans  l'Ecriture  que  l'homme  doit  adorer  Dieu.  Mais 
comment  L'adorera-t-il  si,  d'abord,  il  ne  Le  connait  tout  au  plus  que  par  oui-dire 
et  croit  a  peine  qu'il  existe,  et  si,  ensuite,  il  n'a  pas  la  moindre  idee  de  ce  que 
signifie  adorer  Dieu  ?  Or,  etant  Lui-meme  l'amour  eternel  le  plus  pur,  Dieu  ne 
saurait  assurement  Se  complaire  dans  cette  priere  des  levres  ou  le  coeur  est  loin 
de  Lui. 
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7.  Adorer  Dieu  signifie  L'aimer  toujours  par-dessus  tout,  et  son  prochain  comme 
soi-meme.  Et  aimer  vraiment  Dieu  signifie  observer  tres  fidelement  Ses 
commandements  en  toutes  circonstances,  meme  celles  qui  paraissent  les  pires, 
car,  lorsque  Son  amour  et  Sa  sagesse  le  jugent  necessaire,  Dieu  envoie  souvent 
de  semblables  epreuves  a  tel  ou  tel  homme  pour  fortifier  et  exercer  son  ame  trop 
attiree  par  la  matiere  ;  car  Dieu  Seul  connait  la  nature  de  toutes  les  ames  et  sait 
mieux  que  quiconque  comment  les  ramener  sur  le  vrai  chemin  de  la  vie. 

8.  Ainsi,  Dieu  est  en  Soi  l'esprit  le  plus  haut  et  le  plus  pur,  parce  qu'il  est  le  plus 
pur  amour,  et  c'est  pourquoi  ceux  qui  veulent  veritablement  L'adorer  doivent  le 
faire  en  esprit  et  en  verite,  et  cela  leur  vie  durant,  comme  font  tous  les  anges  du 
ciel  ! 

9.  Si  la  priere  des  levres  etait  veritablement  une  adoration  qui  plaise  a  Dieu,  et 
s'll  demandait  cela  aux  hommes  et  aux  anges,  II  serait  aussi  faible,  aussi  vain  et 
peu  sage  qu'un  Pharisien  aveugle  et  plein  de  morgue  qui  veut  regner  sur  tout  et 
que  chacun  le  venere  plus  que  tout.  Car  si  un  homme  devait  sans  relache 
marmonner  jour  et  nuit  des  prieres,  ou  trouverait-il  le  temps  pour  d'autres  taches 
indispensables,  comment  se  procurerait-il  sa  subsistance  et  celle  des  siens  ? 
Helas,  il  y  a  a  present  chez  les  Juifs,  et  II  y  aura  encore  par  la  suite,  quantite  de 
sots  de  ce  genre,  qui  adorent  Dieu  en  des  prieres  sans  fin,  croyant  ainsi  bien  Le 
servir  et  Lui  plaire,  surtout  lorsque  leurs  criailleries  s'accompagnent  de  toutes 
sortes  de  ceremonies. 

10.  Mais  en  verite  Je  vous  le  dis  a  tous  :  la  ou  les  hommes  M'adoreront  ainsi,  Je 
detournerai  Ma  face  et  ne  preterai  plus  attention  a  leurs  prieres  ni  a  leur  culte, 
afin  de  montrer  a  ces  hommes  stupides  que  de  telles  prieres  sont  une  veritable 
abomination  a  Mes  yeux  et  que  Je  ne  les  ecoute  pas,  encore  bien  moins  celles 
que  les  pretres  disent  pour  de  l'argent,  parce  que  celui  qu'un  autre  paie  pour  prier 
ne  fait  que  marmonner  ces  prieres  pour  la  forme,  le  plus  souvent  sans  aucune  foi, 
et  que  celui  que  la  priere  devrait  secourir  prefere  que  d'autres  prient  a  sa  place 
parce  qu'il  est  trop  paresseux  pour  plier  lui-meme  les  genoux  devant  Dieu. 

11.  Aimez  Dieu  par-dessus  tout  et  votre  prochain  comme  vous-memes,  faites  le 
bien  meme  a  ceux  qui  vous  font  du  mal,  priez  aussi  pour  ceux  qui  vous  haissent 
et  vous  maudissent,  ne  rendez  pas  le  mal  pour  le  mal  -  sauf  en  cas  de  necessite 
absolue,  si  vous  pouvez  ainsi  detourner  du  vice  un  vrai  mechant  et  le  ramener  sur 
le  chemin  de  la  vertu  -,  et  Je  considererai  cette  vraie  adoration  vivante  avec  la 
plus  grande  complaisance  paternelle,  et,  en  verite,  ne  manquerai  pas  d'exaucer 
chacune  de  vos  prieres  !  Mais  Je  n'ecouterai  ni  n'exaucerai  jamais  ceux  qui  prient 
des  levres  sans  y  mettre  leur  coeur  et  toute  leur  foi.  A  present  que  Je  vous  ai 
indique  tres  fidelement  le  chemin  de  la  vie,  suivez-le,  faites  ainsi,  et  vous  serez  et 
resterez  en  Moi  comme  Je  resterai  en  vous. 

12.  Or,  celui  en  qui  Je  serai  a  cause  de  son  amour  pour  Moi  et  done  pour  son 
prochain  ne  marchera  jamais  dans  les  tenebres  du  jugement  et  de  la  mort  de 
Tame,  mais  toujours  au  grand  jour  de  la  vie. 

13.  Dis-Moi  a  present,  Mon  cher  fils,  si  tu  as  bien  compris  cela.  Car  si  tu  l'as  bien 
compris  et  t'y  conformes,  tu  agiras  bien  et  seras  pleinement  eclaire  !  » 


72 


Chapitre  38 

Inquietudes  du  jeune  homme 

1.  Le  jeune  homme  :  «  Seigneur,  Seigneur  et  Maitre  eternel  de  la  vie,  j'ai  bien 
compris  tout  ce  que  Tu  as  dit,  et,  en  verite,  je  me  sens  comme  si  mon  cceur  etait 
deja  tout  a  fait  libere  et  qu'il  y  avait  en  lui  une  grande  lumiere,  et  c'est  pourquoi 
je  suis  pleinement  convaincu  par  avance  que  si  je  me  mets  serieusement  a 
l'ouvrage  et  suis  Ta  tres  sainte  doctrine,  la  lumiere  de  vie  pourra  grandir  encore 
bien  davantage  avec  le  temps  !  O  Seigneur,  Seigneur,  permets  a  d'autres,  oui, 
permets  a  tous  les  hommes  d'etre  ainsi  eclaires  par  Ton  amour,  et  nous  serons  au 
paradis  des  ce  monde  ! 

2.  Mais  je  percois  maintenant  en  moi  les  profondes  tenebres  de  Jerusalem,  et  je 
sens  que  nous  aurons  encore  a  soutenir  contre  elles  bien  des  combats  avant  que 
tous  parviennent  au  grand  jour  de  la  vie  ;  car,  a  la  lumiere  qui  vient  de  s'eveiller 
en  moi,  je  vois  maintenant  le  terrible  contraste  entre  Ta  tres  pure  doctrine  et  les 
preceptes  et  les  lois  miserables  du  Temple,  qui  sont  une  tromperie  revoltante  ou 
il  n'y  a  rien  de  vrai.  Comment  s'y  opposer  ?  Les  gens  du  Temple  ont  encore  la 
puissance  terrestre  et  persecutent  par  le  feu  et  le  glaive  tous  ceux  qui  pensent, 
croient  et  agissent  autrement  qu'eux.  S'ils  viennent  par  ici  et  que,  voyant  que 
nous  suivons  Ta  doctrine,  ils  nous  en  demandent  la  raison,  nous  serons  bien 
forces,  nous  qui  sommes  dans  Ta  verite,  de  leur  dire  la  verite,  afin  de  ne  pas 
apparaitre  menteurs  a  leurs  yeux  et  aux  Tiens,  Seigneur,  Seigneur  ! 

3.  O  Seigneur  eternel  de  toute  vie,  du  ciel  et  de  la  terre,  conseille-nous  en  cela  ; 
car  j'ai  beau  etre  encore  jeune,  je  ne  vois  que  trop  bien  tout  a  coup  que  nous  ne 
pourrons  eviter,  peut-etre  tres  bientot,  les  cruelles  persecutions  du  Temple,  et 
cela  d'autant  plus  que  nous  suivrons  avec  plus  de  zele  Ta  doctrine.  Que  faire, 
Seigneur,  Seigneur  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Allons,  allons,  Mon  cher  fils,  tout  d'abord,  ne  suis-Je  pas  plus 
puissant  que  le  Temple,  qui  ne  croit  pas  en  Moi,  mais  ne  fait  que  Me  poursuivre 
et  chercher  a  Me  prendre  pour  Me  tuer  ?  Je  saurai  bien  venir  en  aide,  meme 
contre  le  Temple,  a  celui  qui  croit  en  Moi  et  se  fie  a  Moi  !  Le  crois-tu  ?  » 

5.  Le  jeune  homme  :  «  Seigneur,  Seigneur,  pardonne-moi  ces  craintes  d'une  folle 
vanite,  je  Te  crois,  je  Te  crois  sans  aucun  doute  !  Toi  qui  es  a  jamais  l'unique 
Maitre  de  la  vie  et  de  la  mort,  Tu  sauras  bien  proteger  les  Tiens,  meme  contre  la 
puissance  de  tous  les  enfers,  quels  que  soient  leurs  efforts  pour  detruire  le 
royaume  de  Dieu  sur  toute  la  terre  et  y  edifier  le  royaume  de  la  mort  eternelle.  » 

6.  Je  dis  :  «  Cela  est  tout  a  fait  vrai  et  certain  !  Mais  Je  te  dis  aussi  cette  seconde 
chose  :  en  vous-memes,  soyez  doux  comme  des  colombes,  mais  contre  le  monde, 
ayez  la  ruse  du  serpent  !  Car  vous  ne  devez  pas  montrer  au  grand  jour  Mes  perles 
ni  les  jeter  a  tous  les  pourceaux  du  monde. 

7.  S'il  arrive  qu'on  vous  demande  raison  de  quelque  chose,  c'est  Moi  qui  vous 
inspirerai  la  reponse  -  et,  en  verite,  on  ne  saura  pas  vous  repliquer  une  fois  sur 
mille.  Et  puisque  Je  vous  en  donne  l'assurance,  vous  pouvez  deja  envisager  avec 
courage  tous  les  combats  qui  vous  attendent  peut-etre  en  Mon  nom.  Car,  en  se 
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propageant  parmi  les  hommes,  Mon  royaume  suscitera  la  violence,  et  ceux  qui 
voudront  le  conquerir  devront  l'arracher  par  force  !  Mais  ils  n'auront  pas  de  peine 
a  triompher  a  coup  sur,  parce  que  Je  leur  accorderai  toute  Mon  aide,  Moi,  le  plus 
puissant  heros  !  -  Comprends-tu  cela  aussi  ?  » 

8.  Lejeune  homme  :  «  Oui,  Seigneur,  Seigneur,  Ta  grace  rend  toute  chose  facile  a 
comprendre  ;  car,  avec  Ta  doctrine,  Tu  donnes  a  celui  qui  veut  veritablement 
vivre  selon  son  sens  divin  les  moyens  de  la  comprendre,  et  done  aussi  le  courage 
d'engager  avec  n'importe  quel  ennemi  un  combat  victorieux  pour  la  pure  verite 
divine  de  la  vie.  Car  j'etais  mort,  et  Ta  toute-puissante  parole  divine  a  rendu  la 
vie  a  mes  membres  et  force  mon  coeur  a  battre  a  nouveau,  et  e'est  ainsi  egalement 
que  Ta  volonte  toute-puissante  empeche  a  present  nos  plats  et  nos  cruches  de  se 
vider.  Et  voici  que  Tu  nous  accordes  le  plus  grand  bienfait  en  nous  donnant  Ta 
doctrine,  grace  a  quoi  nous  savons  et  concevons  desormais  tout  ce  que  nous 
avons  a  faire,  et  pourquoi. 

9.  Puisque  nous  savons  maintenant  tout  cela  et  que  nous  l'avons  reconnu,  6 
Seigneur,  Seigneur,  comme  l'unique  vrai  Dieu,  nous  devons  bien  croire 
absolument,  et  avec  la  plus  grande  confiance,  que  Tu  nous  protegeras  dans  les 
combats  contre  les  ennemis  de  la  verite  et  que  Tu  nous  permettras  toujours  de  les 
vaincre  a  coup  sur,  parce  que  Tu  nous  l'as  promis,  Toi,  ta  verite  eternelle.  Oui, 
dans  nos  coeurs,  nous  serons  doux  comme  les  colombes,  mais  avec  Ton  aide,  6 
Seigneur,  Seigneur,  nous  ne  manquerons  pas  de  ruse  contre  les  ennemis  qui 
pourraient  survenir  !  » 

Chapitre  39 

Question  de  Jacques  sur  le  sens  spirituel  de  la  resurrection  du  jeune  homme 

1.  Apres  ces  paroles  d'une  grande  portee  spirituelle  pour  un  si  jeune  homme,  et 
qui  surprirent  Mes  disciples  eux-memes,  Mon  plus  ancien  disciple,  Jacques 
I'Aine,  declara  :  «  Seigneur  et  Maitre,  Tu  sais  combien  je  parle  rarement  ;  mais 
cette  fois,  je  sens  dans  mon  coeur  un  besoin  singulier  de  dire  moi  aussi  quelques 
mots,  si  Tu  veux  bien  me  le  permettre.  » 

2.  Je  lui  dis  :  «  Mon  cher  frere,  si  Je  ne  voulais  pas  que  tu  paries  toi  aussi 
publiquement,  ton  coeur  serait  en  paix  comme  il  Test  toujours  ;  e'est  done  que  Je 
veux  que  tu  paries  pour  cette  fois,  aussi,  parle  done  et  dis  ce  que  t'inspire  ton 
sentiment.  » 

3.  Alors,  Jacques  se  leva  et  dit  :  «  II  y  a  plus  de  deux  ans  que  nous  parcourons 
avec  Toi  quantite  de  lieux  et  de  pays,  et  nous  avons  ete  temoins  des  miracles 
presque  sans  nombre  que  Tu  as  accomplis  par  Ta  volonte.  Tu  nous  as  aussi 
donne  le  pouvoir  de  guerir  les  malades  en  Ton  nom  et  de  delivrer  les  possedes  de 
leurs  demons.  Bref,  celui  qui  voudrait  decrire  dans  un  livre  tout  ce  dont  nous 
avons  ete  les  temoins  n'aurait  pas  assez  de  cent  ans,  et  la  raison  des  hommes  les 
plus  sages  de  ce  monde  ne  leur  permettrait  pas  de  comprendre  le  sens  de  tels 
ecrits.  Mais  ce  que  Tu  viens  de  faire  ici,  a  Nahim,  m'a  tout  particulierement  emu, 
je  l'admets,  et  e'est  pourquoi  je  le  dis  ouvertement  :  il  doit  y  avoir  derriere  ce 
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nouvel  acte  un  sens  prophetique  tout  a  fait  special  et  profondement  spirituel. 

4.  II  est  vrai  qu'il  se  cache  derriere  chacun  de  Tes  nombreux  enseignements  et  de 
Tes  actes  un  sens  spirituel  profond,  que  j'ai  secretement  dechiffre  en  moi-meme 
bien  des  fois  ;  mais  cette  fois,  j'ai  le  sentiment  que  Ton  acte  doit  receler  quelque 
chose  de  particulierement  grand  et  de  fort  important  pour  l'avenir,  et  j'ai  un  tres 
grand  desir  de  recevoir  de  Toi  ne  serait-ce  que  quelques  indications  sur  la 
signification  prophetique  de  cet  acte.  » 

5.  Je  dis  :  «  Tu  en  as  bien  juge,  Jacques,  Mon  cher  frere  qui  fus  toujours  pres  de 
Moi  depuis  Ma  naissance,  et  qui  as  done  ete,  es  encore  et  resteras  le  temoin 
fidele  de  chacun  de  Mes  pas,  de  Mes  paroles  et  de  Mes  actes  sur  cette  terre  !  II 
est  bien  vrai  que  cet  acte  cache  des  choses  tout  a  fait  singulieres  ;  mais  ce  qu'il 
cache  aux  yeux  des  hommes  est  difficilement  concevable,  pour  l'entendement  des 
hommes  d'a  present  comme  pour  le  votre. 

6.  Je  vois  certes  clairement  en  Moi  toute  la  Creation  infinie,  et  Je  vois  done  aussi 
comme  un  fait  accompli  ce  que  cache  ce  nouvel  acte  ;  mais  votre  esprit,  en 
quelque  sorte  encore  dans  l'enfance,  ne  peut  ni  le  voir,  ni  le  comprendre. 

7.  Mais,  parce  que  tu  es  deja  en  secret  un  penseur,  que  tu  comprends  et  ressens 
en  toi-meme  que  Je  ne  fais  rien  qui  n'ait  une  signification  correspondante  dans 
tout  l'infini  eternel,  puisque  tu  ne  demandes  que  quelques  indications  pour  toi- 
meme,  Je  peux  bien  te  les  donner,  aussi,  ecoute-Moi. 

8.  Voici  :  Je  ne  vous  ai  deja  que  trop  souvent  annonce,  a  vous  et  a  bien  d'autres, 
Me  referant  sans  cesse  aux  Prophetes,  pourquoi  Je  suis  venu  personnellement  en 
ce  monde  comme  un  Fils  d'homme,  et  J'ai  encore  aborde  cette  question  tout  a 
l'heure.  Je  vous  ai  egalement  assez  montre  quelle  serait  parmi  les  hommes 
revolution  future  de  Ma  doctrine,  qui  est  en  verite  une  nouvelle  Eglise  que  J'ai 
fondee.  Je  vous  l'ai  aussi  montre  a  Jerusalem  par  de  grands  signes  au  firmament ; 
et  voici  que  ce  nouvel  evenement  correspond  precisement  au  dernier  et  au  plus 
obscur  des  temps,  ce  temps  ou  Ma  doctrine  aura  degenere  en  une  idolatrie  mille 
fois  pire  que  toutes  celles  qu'une  pure  doctrine  a  jamais  pu  engendrer  sur  cette 
terre,  ce  temps  ou  Ton  batira  des  temples  et  des  autels  a  des  morts  que  les  pretres 
auront  declares  saints  et  bienheureux,  allant  jusqu'a  rendre  un  culte  divin  a  leurs 
os  vermoulus. 

9.  Vous,  Mes  disciples,  Je  vous  ai  dit  et  montre  clairement  en  maintes  occasions 
que  Mon  royaume  n'etait  pas  de  ce  monde,  que  vous  ne  deviez  pas  vous  soucier 
de  ce  que  vous  auriez  a  boire  et  a  manger  le  lendemain,  mais  seulement  chercher 
a  propager  le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice  parmi  les  hommes,  et  que  vous  ne 
deviez  en  aucun  cas  faire  une  obligation  aux  gens  de  vous  payer  pour  cela,  mais 
seulement  accepter  ce  que  leur  charite  vous  donnerait  en  Mon  nom  ;  car  tout  ce 
que  Je  vous  ai  donne  pour  rien,  vous  devez  vous  aussi  le  donner  pour  rien  a 
d'autres. 

10.  Je  vous  ai  egalement  dit,  a  vous  et  aux  quelque  soixante-dix  disciples  que  J'ai 
envoyes  a  Emmaiis  pour  qu'ils  y  annoncent  l'evangile  des  cieux,  qu'aucun  de 
vous  ne  devait  avoir  plus  d'une  robe,  ni  sac  pour  y  mettre  quoi  que  ce  soit,  ni 
baton  pour  se  defendre  contre  un  ennemi;  car  Mon  nom,  Ma  parole  et  Ma  grace 
doivent  vous  suffire  ! 
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11.  De  meme,  Je  vous  ai  dit  publiquement,  a  vous  et  a  bien  d'autres,  que  vous  ne 
deviez  juger  personne,  afin  de  n'etre  pas  juges  vous-memes,  et  que  vous  ne 
deviez  ni  maudire,  ni  condamner,  ni  persecuter  quiconque,  afin  que  cela  ne  vous 
arrive  pas  a  vous-memes;  car  il  vous  sera  rendu  mesure  pour  mesure  ! 

12.  Contentez-vous  de  prier  pour  ceux  qui  vous  haissent  et  vous  maudissent, 
faites  le  bien  a  ceux  qui  s'efforcent  de  vous  nuire,  et  c'est  ainsi  que  vous  pourrez 
vous  attendre  a  Ma  recompense,  et  que  vous  amasserez  les  charbons  ardents  sur 
les  tetes  de  vos  ennemis,  vous  en  faisant  bien  vite  des  amis  ! 

13.  Je  vous  ai  commande  d'enseigner,  de  vivre  et  d'agir  par  veritable  amour  du 
prochain,  et  Je  vous  ai  dit  aussi  que  Ton  vous  reconnaitrait  toujours  pour  Mes 
disciples  a  ce  que  vous  vous  aimeriez  les  uns  les  autres  comme  des  freres, 
comme  Je  vous  aime  Moi-meme,  et  que  Ton  reconnaitrait  toujours  Mes  vrais 
successeurs  aux  oeuvres  desinteressees  de  la  charite. 

14.  Or,  il  n'en  sera  pas  ainsi  dans  les  tenebres  de  ce  temps-la,  mais  au  contraire, 
exactement  a  l'oppose  de  cette  doctrine  que  Je  vous  ai  revelee  tres  fidelement!  » 

Chapitre  40 

De  l'etat  spirituel  de  notre  temps 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  En  ce  temps-la,  la  vraie  foi  et  le  pur  amour  s'eteindront  tout  a 
fait.  A  leur  place,  on  imposera  aux  hommes  une  croyance  absurde  sous  la 
menace  de  toutes  sortes  de  lois  penales  terribles,  comme  une  mauvaise  fievre 
pousse  le  corps  humain  vers  la  mort.  Et  si  quelque  communaute  fortifiee  par 
Mon  esprit  s'eleve  contre  de  faux  maitres  et  de  faux  prophetes  orgueilleux  et 
tyranniques,  qui,  couverts  d'or,  d'argent,  de  pierres  precieuses  et  de  tous  les  biens 
de  la  terre,  se  presenteront  aux  hommes,  afin  qu'ils  les  venerent,  comme  vos 
seuls  vrais  successeurs  et  Mes  representants,  et  que  cette  communaute  leur 
prouve  qu'ils  sont  tout  simplement  le  contraire  de  ce  qu'ils  disent  aux  gens  avec 
une  audace  supremement  insolente  et  oublieuse  de  Dieu,  les  forcant  a  ne 
chercher  qu'en  eux  le  salut  de  leur  ame  et  la  verite,  il  s'ensuivra  des  combats,  des 
guerres  et  des  persecutions  comme  jamais  encore  depuis  le  commencement  de 
l'humanite  sur  cette  terre. 

2  Mais  ce  terrible  etat  de  tres  grandes  tenebres  ne  durera  pas,  et  il  arrivera  que  les 
faux  maitres  et  les  faux  prophetes  finiront  par  se  donner  a  eux-memes  le  coup  de 
grace.  Car  Mon  esprit,  qui  est  1' Esprit  de  toute  verite,  s'eveillera  chez  les 
hommes  trop  souvent  opprimes,  le  soleil  de  vie  brillera  clairement,  et  la  nuit  de 
la  mort  retournera  au  tombeau. 

3  Je  vous  ai  deja  annonce  plusieurs  fois  ces  temps  de  tenebres  que  Je  viens  de 
vous  decrire,  et  si  Je  les  mentionne  a  nouveau,  c'est  seulement  afin  de  vous  faire 
decouvrir  plus  aisement  la  correspondance  entre  l'evenement  de  ce  soir  et  ce 
temps  futur. 

4.  Car  dans  cette  petite  ville,  entouree  presque  de  tous  cotes  de  villages  et  de 
hameaux  paiens,  il  vit  encore  un  petit  nombre  de  Juifs  qui,  a  l'instar  de  quelques 
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vieux  Samaritains,  ont  conserve  un  judaisme  plus  pur,  et  pour  qui  les  lois  du 
Temple  sont  a  bien  des  egards  une  abomination!  lis  comprennent  fort  bien,  sans 
pouvoir  s'y  opposer,  les  mefaits  et  les  desordres  du  Temple.  Leurs  voisins  sont 
des  paiens  qui  ne  font  certes  pas  grand  cas  de  leurs  idoles,  mais  doivent  malgre 
tout  s'en  donner  l'air,  alors  qu'en  verite  ils  ne  croient  plus  en  rien,  si  ce  n'est  au 
gain  et  aux  moyens  de  l'acquerir. 

5.  Et  voici  qu'il  en  sera  de  meme,  mais  bien  sur,  dans  une  grande  partie  du 
monde,  en  ce  temps  que  Je  vous  ai  annonce  ! 

6.  Comme  cette  petite  ville,  une  communaute  pure  subsistera,  entouree  surtout  de 
parfaits  athees  qui,  en  ce  temps-la,  ne  se  soucieront  que  de  pratiquer  toutes  sortes 
d'industries  lucratives,  et  non  de  Ma  pure  doctrine,  encore  bien  moins  du 
paganisme  discredite  de  Rome.  Dans  ces  conditions,  la  communaute  pure 
commencera  a  connaitre  le  deuil  et  l'affliction. 

7.  Ma  pure  doctrine  sera  pareille  a  cette  veuve  affligee  dont  J'ai  ressuscite  le  fils 
mort  ;  la  foi,  c'est  le  fils  mort  que  J'ai  ressuscite^  .  La  mauvaise  fievre  qui  l'a  tue, 
c'est  l'esprit  de  lucre  qui  s'est  empare  de  ce  petit  peuple  aussi,  a  cause  des 
tromperies  absurdes  et  mauvaises  de  Jerusalem,  et  aussi  a  cause  de  l'absence 
complete  de  foi  des  paiens  qui  entourent  ce  village,  paiens  a  qui  on  donnera  le 
nom  d'"industriels"  en  cette  mauvaise  epoque  future  que  Je  vous  ai  annoncee. 

8.  C'est  done  pour  ces  raisons  que  la  foi  jadis  pure,  alors  meme  qu'elle  etait 
encore  jeune,  puisqu'elle  n'est  arrivee  ici  qu'il  y  a  environ  seize  ans,  avec  un 
Samaritain  qui  etait  precisement  le  mari  de  cette  veuve,  cette  foi  se  mourait  de  la 
fievre  du  gain  terrestre,  puisqu'elle  en  est  morte  et  que  nous  l'avons  trouvee  ainsi. 

9.  C'est  alors  que  Je  viens  en  personne,  que  Je  convertis  les  paiens  et  arrive  ici 
avec  eux  au  moment  ou  cette  communaute  est  en  grand  deuil,  et  que,  ressuscitant 
la  foi  morte,  Je  rends  done  a  la  veuve  la  pure  doctrine  divine  ;  et,  apres  cet  acte, 
tous  les  paiens  accourront  ici,  embrasseront  la  croyance  ressuscitee  en  l'unique 
vrai  Dieu  et  regleront  leur  vie  sur  Sa  volonte  qui  leur  a  ete  annoncee. 

10.  Quant  a  la  fillette  aveugle  a  qui  J'ai  rendu  la  vue,  elle  represente  l'industrie 
parfaitement  sans  foi  de  ce  temps  dont  Je  vous  parte  a  present,  et  qui  deviendra  si 
chiche  et  si  avare  que  les  rois  trop  orgueilleux  et  amis  du  faste  exigeront  par 
force  des  hommes  de  gros  impots,  meme  sur  ce  qu'ils  mangeront  et  boiront,  ce 
qui  causera  une  grande  misere,  la  disette  et  la  perte  de  la  foi  et  de  l'amour  parmi 
les  hommes,  qui  se  tromperont  et  se  persecuteront  les  uns  les  autres. 

1 1 .  Mais  -  notez  bien  cela  -  quand  le  malheur  sera  a  son  comble,  Je  viendrai  pour 
le  petit  nombre  des  justes  chasser  la  misere  de  cette  terre  et  faire  briller  Ma  pure 
lumiere  de  vie  dans  les  coeurs  humains. 

12.  Mon  cher  frere  Jacques,  a  present  que  Je  t'ai  donne  les  indications  que  tu 
souhaitais,  tu  trouveras  facilement  le  reste,  car  tu  penses  fort  bien. 

13.  Connaitre  par  avance  ce  triste  avenir  ne  rend  certes  pas  fame  humaine  plus 
heureuse,    mais    cela   ne    lui   fait   pas    de   mal   non   plus    de    s'exercer   aux 


( ''Le  mot  Glaube  (croyance,  foi)  est  du  masculin  en  allemand,  ce  qui  justifie  la  resurrection  d'un 
garcon  selon  les  correspondances  symboliques.  A  Tin  verse,  le  mot  Industrie  est  feminin  dans  les 
deux  langues.  (N.d.T.) 
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correspondances  et  de  reconnaitre  par  la  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  visible  et  tout  ce 
qui  arrive  en  ce  monde  est  en  relation  intime  et  reciproque  avec  le  monde 
interieur  et  cache  des  esprits,  qui  contient  en  lui  tous  les  espaces  et  tous  les  temps 
comme  dans  un  present  toujours  devoile.  -  Avez-vous  bien  compris  tout  cela  ?  » 

Chapitre  41 

Question  des  disciples  sur  l'affaiblissement  de  la  pure  doctrine  du  Christ 

1.  lis  repondirent  tous  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  nous  avons  bien  compris  cette 
nouvelle  explication  ;  seulement,  malgre  tout  ce  que  nous  avons  deja  entendu  de 
Ta  bouche,  une  chose  n'est  pas  encore  parfaitement  claire:  pourquoi  permets-Tu, 
chaque  fois  que  Tu  envoies  aux  hommes  la  lumiere  des  cieux,  qu'a  cette  lumiere 
succedent  toujours  de  longues  tenebres  spirituelles  ? 

2.  Nous  tous  qui  recevons  a  present  de  Ta  bouche  cette  tres  pure  doctrine,  nous  la 
transmettrons  aux  autres  hommes  dans  toute  sa  purete,  ayant  ete  les  temoins 
vivants  de  Ta  presence  personnelle,  et  nos  successeurs  feront  de  meme  a  leur 
tour.  Et  si  jamais  il  se  trouve  quelqu'un  pour  precher  un  autre  evangile  en  Ton 
nom,  Tu  le  verras  bien  et  le  sauras  mieux  que  quiconque  !  Ta  puissance  est  bien 
capable  de  clouer  le  bee  a  un  tel  prophete  !  Et  dans  ce  cas,  nous  ne  comprenons 
pas  comment  Ta  tres  pure  doctrine  toute  divine  pourra  jamais  etre  falsifiee,  pour 
se  changer  finalement  en  un  paganisme  tout  a  fait  ignorant  et  stupide.  » 

3.  Je  dis  :  «  II  est  encore  bien  des  choses  que  vous  ne  comprenez  pas  et  que  Je 
comprends  fort  bien  !  J'aurais  done  bien  des  choses  a  vous  dire  et  a  vous 
expliquer,  mais  vous  ne  sauriez  encore  les  concevoir  ni  les  supporter.  Mais 
quand,  apres  Mon  ascension,  Je  ferai  descendre  sur  vous  Mon  esprit  de  toute 
verite,  il  vous  guidera  en  toute  sagesse,  et  vous  comprendrez  alors  tout  ce  que 
vous  etes  loin  de  pouvoir  comprendre  a  present. 

4.  Mais  prenez  bien  garde  a  ce  que  Je  vais  encore  vous  dire.  Ce  ne  sera  pas  la  une 
lecon,  mais  des  exemples  fort  significatifs  qui  vous  feront  peut-etre  mieux 
comprendre  pourquoi,  malgre  tout  ce  que  vous  M'avez  entendu  dire  et  vu  faire,  il 
est  encore  beaucoup  de  choses  que  vous  ne  pouvez  pas  concevoir. 

5.  Voyez  comme  la  lumiere  du  soleil  agit  diversement  sur  les  creatures  de  cette 
seule  terre,  et  voyez  aussi  les  effets  divers  de  la  pluie  sur  le  sol,  les  plantes,  les 
animaux  et  les  hommes.  Dans  le  meme  champ  poussent  des  plantes  salutaires, 
mais  aussi,  parmi  elles,  la  mauvaise  herbe  veneneuse.  D'ou  ces  mauvaises  herbes 
tirent-elles  leur  poison,  quand  elles  sont  eclairees  par  le  meme  soleil,  plongent 
leurs  racines  dans  le  meme  sol  et  sont  mouillees  et  vivifiees  par  la  meme  pluie  et 
la  meme  rosee  ? 

6.  Voyez-vous,  e'est  l'esprit  en  elles  qui  fait  cela,  qui  transforme  la  lumiere  et  la 
pluie  en  leur  nature  particuliere  !  Le  lion,  la  panthere,  le  tigre,  la  hyene,  le  loup  et 
une  foule  d'autres  betes  de  proie  se  nourrissent  de  la  chair  d'animaux  plus  doux, 
le  meme  soleil  brille  pour  eux  et  les  rechauffe,  ils  etanchent  leur  soif  avec  la 
meme  eau  que  les  doux  animaux  domestiques;  d'ou  leur  vient  done  leur  ferocite  ? 
C'est  l'oeuvre  de  l'esprit  qui  est  en  eux,  et  qui  transforme  en  une  sauvage  ferocite 
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ce  qui  en  soi  etait  doux  ! 

7.  Entrez  dans  la  maison  d'heureux  parents  ayant  plusieurs  enfants.  Ces  enfants 
ont  tous  le  meme  pere  et  la  meme  mere,  ils  mangent  la  meme  nourriture  a  la  table 
parentale,  recoivent  la  meme  education  et  les  memes  soins  ;  pourtant,  l'un  est  fort 
physiquement,  l'autre  faible,  un  autre  est  gai  et  plein  d'ardeur  en  tout,  un  autre 
bougon  et  paresseux.  Un  autre  encore  de  ces  enfants  est  comble  de  talents  et 
comprend  tout  sans  peine.  Un  autre  est  certes  plein  de  bonne  volonte,  mais,  faute 
de  ces  talents,  il  apprend  difficilement  les  choses,  ne  les  comprend  jamais 
qu'avec  peine,  et  rarement  tout  a  fait  comme  il  le  faudrait.  Et  vous  observerez 
encore  entre  ces  enfants  une  foule  d'autres  differences.  D'ou  cela  vient-il  done  ? 
Ne  pourriez-vous  pas  dire,  la  aussi :  "Seigneur  et  Maitre,  comment  done  se  fait-il 
que  Tu  permettes  cela,  et  pour  quelle  raison  ?  Quel  sage  but  cela  peut  il  bien 
avoir  ?" 

8  Voyez-vous,  la  aussi,  la  faute  en  est  a  la  liberte  de  l'esprit  qui  est  a  l'oeuvre  a 
l'interieur  de  toutes  ces  choses  ;  et  s'il  n'en  etait  pas  ainsi,  il  n'y  aurait  pas  non 
plus  en  vous  cet  esprit  libre  qui  a  pour  tache  de  se  transformer  en  un  etre 
autonome. 

9.  Pourquoi  il  en  est  ainsi,  Je  vous  l'ai  deja  montre  en  diverses  occasions  et  vous 
l'ai  explique  avec  suffisamment  de  clarte  ;  pourtant,  vous  ne  comprenez  pas 
encore  assez  profondement  ces  choses,  parce  que  l'esprit  eternel  de  toute  verite  et 
de  toute  sagesse  n'a  pas  encore  totalement  impregne  et  empli  vos  ames. 

10.  Mais  si  vous  reflechissez  tant  soit  peu  aux  exemples  que  Je  viens  de  vous 
montrer,  vous  ne  tarderez  pas  a  mieux  comprendre  comment,  a  la  longue,  meme 
la  plus  pure  lumiere  de  Mes  cieux  peut  et  doit  se  change  en  epaisses  tenebres 
paiennes,  et  pourquoi  Je  dois  finalement  le  permettre,  plutot  que  de  baillonner 
par  Ma  puissance  et  Ma  force  le  libre  esprit  de  vie  qui  est  en  l'homme. 

11.  Que  penseriez-vous  d'un  monde  ou  chaque  chose  ressemblerait  ainsi 
completement  a  sa  voisine  que  vos  deux  yeux  l'un  a  l'autre  ?  Aimeriez-vous  que 
les  hommes  soient  en  tout  aussi  semblables  que  les  moineaux,  dont  aucun  n'est 
plus  avise  ni  plus  fort  que  son  voisin  ?  Je  crois  que  vous  finiriez  par  vous 
ennuyer  fort  dans  un  monde  aussi  mathematiquement  identique.  Et  Mon  ciel  de 
liberte  ne  serait-il  pas  different,  s'il  n'y  avait  en  lui  une  diversite  infiniment  plus 
grande  encore  ? 

12.  Ou  encore,  que  penseriez-vous  de  Ma  sagesse  si  J'avais  donne  a  toute  les 
creatures  la  forme  d'un  oeuf  ?  Vous  voyez  bien  que  les  choses  sont  fort  bien 
comme  elles  sont  !  Comme  Je  l'ai  dit,  vous  ne  comprenez  certes  pas  encore  la 
raison  de  bien  des  choses  ;  mais  un  jour  viendra  ou  vous  comprendrez  tout  cela. 
Ainsi,  contentons-nous  pour  le  moment  de  ce  qui  nous  a  deja  ete  donne. 

13.  Mais  il  y  a  encore  de  la  nourriture  et  du  vin  sur  la  table,  aussi,  songeons  a 
nous  restaurer  encore  un  peu.  Apres,  cela,  nous  nous  retirerons  pour  la  nuit  et 
nous  remettrons  en  route  demain  matin.  Vers  quelle  destination,  l'esprit  de  Mon 
Pere  nous  le  fera  savoir.  » 

14.  Ce  discours  etonna  considerablement  les  Grecs  qui  Me  louerent  et  Me 
glorifierent.  Cependant,  Je  continual  a  boire  et  a  manger  tranquillement,  de 
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meme  que  tous  les  autres.  Apres  le  repas,  Je  Me  levai,  et  la  veuve  Me  fit  preparer 
une  bonne  couche,  ainsi  qu'a  Mes  disciples.  Quant  aux  Grecs,  ils  demeurerent  a 
leurs  tables. 

Chapitre  42 

La  veuve  et  son  fils  ressuscite  temoignent  devant  la  foule 

1.  Ayant  entendu  que  Je  repartirais  le  lendemain  matin  avec  Mes  disciples,  la 
veuve  prit  egalement  soin  que  Ton  nous  preparat  assez  tot  le  repas  du  matin. 
Ainsi,  quand  nous  quittames  notre  chambre  a  l'aube  pour  entrer  dans  la  salle  a 
manger,  nous  y  trouvames  le  repas  deja  pret,  et  la  veuve,  s'avancant  vers  Moi 
avec  son  fils,  Me  supplia  de  bien  vouloir  manger  avec  Mes  disciples  avant  de 
partir. 

2.  Mais,  voyant  que  la  table  des  Grecs  n'etait  pas  encore  servie,  Je  dis  a  la  veuve 
:  «  Ces  Grecs  qui  se  sont  mis  a  croire  en  Moi  ne  doivent  pas  repartir  chez  eux  le 
ventre  vide  !  Sers-les  eux  aussi,  afin  qu'ils  voient  que  Je  ne  donne  pas  le  pain  de 
vie  seulement  aux  Juifs,  mais  aussi  aux  paiens  !  » 

3.  Entendant  cela,  la  veuve  courut  a  sa  cuisine  preparer  un  autre  repas  pour  les 
Grecs. 

4.  Or,  lorsqu'elle  entra  dans  la  cuisine,  elle  y  trouva  un  repas  suffisant  deja  tout 
prepare.  Fort  etonnee,  elle  demanda  a  ses  serv antes  qui  avait  prepare  ce  second 
repas  pour  les  Grecs  en  un  temps  si  court. 

5.  Les  servantes  repondirent  :  «  Nous  ne  le  savons  pas,  mais  nous  n'avons  vu 
personne  que  nous  dans  la  cuisine  ;  et  ce  que  tu  vois  a  present,  nous  l'avons  vu 
avec  le  meme  etonnement,  et  en  avons  ete  saisies  de  crainte.  C'est  sans  doute  le 
grand  et  puissant  prophete  qui  a  ressuscite  ton  fils  hier  qui  a  fait  cela  par  la  force 
de  sa  volonte  !  Ah,  oui,  un  grand  prophete  est  apparu  parmi  les  Juifs,  et  en  lui, 
Dieu  est  venu  une  nouvelle  fois  visiter  de  maniere  visible  Son  peuple  qui 
commencait  a  l'oublier  par  trop  -  et  si,  apres  cette  visitation,  les  gens  ne  se 
convertissent  pas  sur-le-champ  et  ne  font  pas  penitence,  il  s'en  suivra  a  coup  sur 
un  grand  jugement  qui  detruira  tous  les  mechants.  » 

6.  La  veuve  :  «  Oui,  oui,  vous  devez  avoir  raison  !  Mais,  puisque  le  repas  des 
Grecs  est  pret  lui  aussi  par  ce  prodige  extraordinaire,  portez-le  sans  retard  dans  la 
salle  a  manger  et  servez-le  a  la  table  ou  sont  assis  les  Grecs  ;  car  le  grand 
prophete  empli  de  toute  la  force  de  l'esprit  divin  le  veut  ainsi  !  » 

7.  Sur  ces  paroles  de  la  veuve,  on  servit  aussitot  ce  repas  miraculeux  a  la  table 
des  Grecs,  et  nous  pumes  ainsi  commencer  a  manger  de  bon  coeur  cet  excellent 
repas. 

8.  Cependant,  comme  les  Grecs  s'etonnaient  fort  que  le  repas  que  J'avais 
demande  pour  eux  eut  ete  si  vite  pret,  la  veuve  commencait  a  leur  raconter 
comment  cela  etait  arrive. 

9.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Femme,  tu  auras  bien  le  temps  de  dire  tout  cela  apres  Mon 
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depart ;  pour  l'heure,  mangeons  et  buvons  ce  qui  est  sur  la  table  !  » 

10.  Cette  admonestation  fit  taire  la  veuve,  qui  mangea  et  but  avec  nous. 

1 1 .  Au  bout  d'une  demi-heure,  comme  nous  avions  tous  mange,  Je  Me  levai  de 
table  avec  Mes  disciples,  et  nous  nous  disposames  a  partir. 

12.  Mais,  comme  nous  avions  deja  pour  ainsi  dire  le  pied  sur  la  route,  une  foule 
de  gens  de  la  ville  arriverent  devant  l'auberge,  voulant  savoir  si  le  fils  ressuscite 
de  la  veuve  etait  toujours  en  vie,  et  si  cette  resurrection  etait  bien  authentique  et 
pas  seulement  apparente.  Car  il  etait  deja  arrive  que  de  grands  magiciens, 
souvent  venus  de  lointains  pays  d'Orient,  fissent  revivre  des  morts,  mais  cela 
n'avait  guere  dure,  c'est-a-dire  qu'il  ne  s'agissait  que  d'une  apparence  de  vie  et 
non  d'une  realite,  et  c'est  pourquoi  ils  voulaient  savoir  sans  tarder  si  le  fils  vivait 
encore,  ou  s'il  commencait  deja  a  reperdre  la  vie,  comme  cela  etait  toujours 
arrive  sans  exception  jusque-la  apres  toutes  les  resurrections  magiques. 

13.  La  veuve  Me  demanda  ce  qu'elle  devait  repondre  a  ces  questionneurs 
importuns. 

14.  Je  lui  dis  :  «  Envoie-leur  ton  fils  !  Lorsqu'ils  le  verront  en  si  bonne  sante,  ce 
sera  la  meilleure  reponse  possible  a  toutes  leurs  vaines  questions.  C'est  le  rabbin 
du  lieu  qui,  par  depit,  les  a  persuades  de  venir,  parce  que  les  Grecs  lui  ont  montre 
hier  qu'ils  comprenaient  mieux  le  prophete  Isaie  que  lui,  un  vieux  docteur  de  la 
loi.  Le  rabbin  a  done  fait  la  lecon  aux  questionneurs  sur  des  magiciens  qu'il  ne 
connait  lui-meme  que  par  oui-dire  sans  en  avoir  jamais  vu,  si  bien  qu'ils  ont  a 
present  des  doutes  ;  mais,  lorsqu'ils  verront  ton  fils,  leurs  doutes  s'evanouiront. 

15.  Cependant,  prenez  garde  au  rabbin  et  aux  Pharisiens  ;  car,  pour  donner  du 
credit  a  leur  affirmation  et  la  faire  triompher  aupres  du  peuple,  lorsqu'ils  verront 
que  ton  fils  continue  de  bien  se  porter,  ils  s'en  prendront  a  sa  vie  et  chercheront  a 
l'empoisonner  de  quelque  maniere.  Aussi,  ne  les  invitez  jamais  a  manger,  ne 
vous  laissez  pas  inviter  chez  eux  et  n'acceptez  d'eux  aucun  autre  objet,  et  ils  ne 
pourront  rien  vous  faire.  Suivez  ce  conseil,  et  Je  vous  preserverai  de  tous  les 
autres  dangers.  A  present,  sorts  avec  ton  fils,  afin  qu'ils  recoivent  ainsi  la  reponse 
la  plus  simple  et  la  meilleure  a  toutes  leurs  questions.  » 

16.  La-dessus,  la  veuve  sortit  avec  son  fils,  et,  le  designant  de  la  main,  dit  aux 
nombreux  questionneurs  :  «  Vous  tous  qui  doutez,  voici  mon  fils,  il  est  vivant  et 
se  porte  bien  !  Ainsi  done,  le  grand  prophete  empli  de  l'esprit  de  Dieu  l'a 
ressuscite,  non  pas  en  apparence,  mais  en  realite.  Allez,  et  dites-le  aussi  au  rabbin 
qui  vous  a  enseigne  de  telles  sottises  !  » 

17.  Sur  quoi  le  fils,  que  tous  contemplaient  bouche  bee  comme  une  grande 
merveille,  dit  a  son  tour :  «  Oui,  oui,  je  suis  vivant,  et  meme  fort  gai  et  bien 
portant,  et,  selon  la  promesse  de  Celui  qui  m'a  rappele  a  la  vie,  je  survivrai 
encore  ;  et  si  je  suis  desormais  pleinement  Sa  volonte,  je  continuerai  a  vivre  et  ne 
verrai  plus  jamais  la  mort  ni  n'en  sentirai  le  gout.  Allez  dire  cela  aussi  au  rabbin, 
afin  qu'il  croie  lui  aussi,  s'il  le  peut,  et  qu'il  soit  sauve  !  » 

18.  Quand  les  questionneurs  eurent  ainsi  vu  le  jeune  homme  qu'ils  connaissaient 
bien,  et  qu'ils  lui  eurent  parle,  ils  perdirent  tous  leurs  doutes,  et  quelques-uns 
commencerent  meme  a  en  vouloir  au  rabbin  qui  les  avait  si  mal  instruits  en  cette 
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affaire. 

19.  Une  fois  rentres  dans  la  salle,  la  veuve  et  son  fils  Me  rendirent  grace  de  ce 
bon  conseil,  et  ils  se  rejouirent  fort  d'avoir  ete  debarrasses  si  vite  et  a  si  bon 
compte  de  tous  ces  questionneurs  facheux. 

Chapitre  43 

Les  signes  de  la  presence  spirituelle  du  Seigneur 

1.  La-dessus,  le  Grec  qui  avait  pris  la  parole  auparavant  s'avanca  de  nouveau  vers 
Moi,  disant :  «  Seigneur,  Seigneur,  par  Ton  esprit  Dieu  et  Maitre  eternel,  Tu  nous 
quittes  sans  doute  a  present  dans  Ta  personne  visible,  mais,  nous  T'en  prions, 
reste  aupres  de  nous  par  Ton  tres  haut  esprit  divin,  et  consens  seulement  a  nous 
donner  parfois  un  signe  qui  temoigne  pour  nous  que  Tu  ne  nous  oublies  pas  et 
que  Tu  es  bien  avec  nous,  en  esprit  !  » 

2.  Je  lui  dis  :  «  Oui,  il  en  sera  ainsi,  et  jusqu'a  la  fin  des  temps  de  ce  monde 
visible  !  Cependant,  vous  aurez  toujours  non  pas  seulement  un  signe,  mais 
plusieurs,  de  Ma  presence  en  esprit  aupres  de  vous,  parmi  vous  et  en  vous  !  Et 
ces  signes  surs  et  absolument  infaillibles  seront  toujours  et  a  jamais  les  suivants  : 

3.  Premierement,  que  vous  M'aimiez  plus  que  tout  au  monde  !  Car  si  quelqu'un 
aime  quelque  chose  au  monde  plus  que  Moi,  il  n'est  pas  digne  de  Moi  ;  mais 
celui  qui  M'aime  vraiment  par-dessus  tout  est  en  Moi  par  cet  amour,  et  Je  suis  en 
lui. 

4.  Ce  sera  encore  un  deuxieme  signe  de  Ma  presence  aupres  de  vous  que,  pour 
l'amour  pour  Moi,  vous  aimiez  votre  prochain  et  les  autres  hommes,  jeunes  ou 
vieux,  tout  autant  que  vous-memes  ;  car  celui  qui  n'aime  pas  son  prochain,  qu'il 
voit,  comment  aimerait-il  en  Moi  un  Dieu  qu'il  ne  voit  pas  ?  Vous  ne  Me  verrez 
pas  toujours  en  ce  monde  comme  vous  Me  voyez  et  M'entendez  a  present  !  Et, 
quand  vous  ne  Me  verrez  plus,  votre  amour  demeurera-t-il  le  meme  qu'a  present 
que  vous  Me  voyez  ?  Oui,  chez  vous,  cet  amour  demeurera  sans  doute  ;  mais 
veillez  a  ce  qu'il  en  soit  de  meme  pour  votre  posterite  !  Car  c'est  lorsqu'un 
homme  M'aimera  vraiment  par-dessus  tout  dans  son  cceur  en  se  conformant  a  Ma 
volonte  revelee  que  Je  viendrai  a  lui  en  esprit  comme  personnellement,  et  que  Je 
Me  revelerai  a  lui,  etant  pleinement  present. 

5.  Un  troisieme  signe  de  Ma  presence  aupres  de  vous,  en  vous  et  parmi  vous  sera 
que  tout  ce  que  vous  demanderez  serieusement  en  Mon  nom  au  Pere  qui  est  en 
Moi  vous  sera  accorde.  Mais  il  va  de  soi  que  vous  ne  Me  demanderez  jamais  des 
choses  stupides  et  vaines  de  ce  monde  ;  car,  si  vous  le  faisiez,  vous  montreriez  a 
l'evidence  que  vous  aimez  ces  choses  plus  que  Moi,  et,  en  verite,  ce  ne  serait  pas 
la  un  signe  de  Ma  presence  pres  de  vous,  en  vous  et  parmi  vous. 

6.  Un  quatrieme  signe  de  la  force  de  Ma  presence  aupres  de  vous,  en  vous  et 
parmi  vous  sera  que,  lorsque  vous  imposerez  les  mains  en  Mon  nom,  par  amour 
du  prochain,  a  des  gens  dont  le  corps  est  malade,  ces  gens  iront  mieux,  pour  peu 
que  cela  soit  utile  au  salut  de  leur  ame. 
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7.  La  aussi,  chaque  fois  que  vous  ferez  cela,  il  va  de  soi  que  vous  vous  direz  dans 
vos  coeurs  :  Seigneur,  que  Ta  seule  volonte  soit  faite,  et  non  la  mienne  !  Car  vous 
ne  pouvez  savoir  si  et  quand  il  est  utile  au  salut  de  l'ame  que  le  corps  aille  mieux, 
et  il  n'est  donne  a  aucun  homme  de  vivre  eternellement  dans  son  corps  sur  cette 
terre  !  C'est  aussi  pour  cette  raison  que  l'imposition  des  mains  ne  peut  pas 
toujours  delivrer  tous  les  hommes  des  maux  de  leur  corps.  Pourtant,  vous  ne 
commettrez  pas  de  peche  en  rendant  ce  service  a  tout  malade  ;  mais  c'est  Moi  qui 
le  guerirai  si  cela  est  bon  pour  le  salut  de  son  ame  -  ce  que  Moi  seul  peux  savoir. 

8.  Si  jamais,  etant  loin,  vous  apprenez  que  l'un  ou  l'autre  de  vos  amis  est  alite, 
priez  pour  lui  et  imposez-lui  les  mains  en  esprit,  et  il  ira  mieux  ! 

9.  La  priere  que  vous  devrez  dire  alors,  dans  vos  coeurs  seulement,  tient  en  ces 
quelques  mots  :  "Que  le  Seigneur  Jesus  te  vienne  en  aide  !  Qu'Il  te  fortifie,  qu'Il 
te  guerisse  par  Sa  grace,  Son  amour  et  Sa  misericorde  !"  Si,  en  prononcant  ces 
paroles  pour  un  ami  -  ou  une  amie  -  malade  et  en  lui  imposant  les  mains  en 
esprit,  vous  etes  pleins  de  foi  et  de  confiance  en  Moi,  si  loin  que  vous  soyez,  cet 
ami  ira  mieux  des  ce  moment,  pour  peu  que  ce  soit  utile  au  salut  de  son  ame. 

10.  Un  cinquieme  signe  de  Ma  presence  aupres  de  vous,  en  vous  et  parmi  vous 
sera  que  vous  parviendrez  a  la  renaissance  de  l'esprit  en  vous  si  vous 
accomplissez  toujours  Ma  volonte.  Ce  sera  la  un  vrai  bapteme  de  vie,  car  vous 
serez  alors  emplis  de  Mon  esprit  qui  vous  guidera  en  toute  sagesse. 

11.  Que  chacun  d'entre  vous  cherche  a  atteindre  ce  cinquieme  signe  !  Car  celui 
en  qui  ce  signe  se  manifestera  aura  des  ce  monde  la  vie  eternelle  et  pourra  faire 
et  creer  ce  que  Je  fais  et  cree  Moi-meme  car  alors,  il  ne  fera  qu'un  avec  Moi  ! 

12.  A  present  que  Je  vous  ai  indique  les  signes  de  Ma  presence,  agissez  en 
consequence,  et  vous  ne  tarderez  pas  a  sentir  veritablement  la  presence  de  Mon 
esprit  aupres  de  vous,  en  vous  et  parmi  vous  !  » 

Chapitre  44 

De  la  vraie  veneration  du  Seigneur 

1.  Le  Grec  Me  demanda  alors  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  puisque  nous  avons  le 
bonheur  absolument  inestimable  de  T'avoir  connu  dans  Ta  propre  personne 
divine  et  que  nous  avons  entendu  de  Ta  bouche  les  paroles  de  vie,  il  me  semble 
que  nous  devrions,  du  moins  nous,  les  Grecs,  Te  batir  une  maison  ou  nous 
pourrions  nous  assembler  une  fois  par  semaine  afin  de  nous  y  entretenir  de  Ta 
doctrine  et  d'y  lire  Moise  et  les  Prophetes  ;  car,  les  autres  jours,  nous  sommes 
tous  plus  ou  moins  occupes  de  quelque  tache,  tantot  ici,  tantot  ailleurs,  et  il  ne 
nous  est  guere  possible  de  parler  de  Ta  doctrine  et  de  Tes  actes  pour  nous 
encourager  mutuellement  a  suivre  Ta  volonte.  Dis-nous  done,  Seigneur  et  Maitre, 
si  cela  Te  serait  agreable.  » 

2.  Je  dis  :  «  A  quoi  bon  batir  une  maison  speciale,  puisque  vous  avez  deja  tous 
une  demeure  ou  vous  pouvez  aussi  vous  assembler  en  Mon  nom  afin  de  parler  de 
Ma  doctrine,  et  que  chacun  d'entre  vous  fasse  part  aux  autres  des  choses  qui  ne 

83 


manqueront  pas  de  lui  arriver  lorsqu'il  vivra  selon  la  volonte  de  Dieu  ?!  II  n'est 
pas  davantage  necessaire  d'instituer  un  jour  de  fete  fixe  que  vous  appelleriez 
peut-etre,  comme  les  Pharisiens  font  du  sabbat,  le  jour  du  Seigneur  :  chaque  jour 
n'est-il  pas  un  jour  du  Seigneur,  et  ne  peut-on  faire  autant  de  bien  chaque  jour  ? 
Dieu  ne  Se  soucie  pas  du  jour  de  la  semaine,  encore  moins  des  maisons  qu'on 
batit  a  Sa  gloire  et  pour  L'adorer,  mais  seulement  du  coeur  et  de  la  volonte  des 
hommes.  Si  le  coeur  est  pur  et  la  volonte  bonne,  et  qu'ils  poussent  l'homme  a  agir, 
c'est  la  la  vraie  demeure  vivante  de  l'esprit  de  Dieu  en  l'homme,  et  sa  bonne 
volonte  toujours  a  l'eeuvre  selon  la  volonte  reconnue  de  Dieu  est  un  jour  du 
Seigneur  authentique,  et  done  toujours  vivant  ! 

3.  C'est  la  la  verite  a  laquelle  vous  devrez  toujours  vous  tenir,  car  tout  le  reste 
n'est  que  vanite  et  n'a  aucune  valeur  devant  Dieu. 

4.  II  est  vrai  que,  dans  les  temps  futurs,  les  hommes  Me  batiront  des  demeures 
dans  lesquelles,  tels  les  Pharisiens  au  Temple  de  Jerusalem  ou  les  pretres  paiens 
dans  leurs  temples  idolatres,  ils  Me  rendront  une  sorte  de  culte  un  jour  particulier 
de  la  semaine,  a  quoi  ils  ajouteront  certains  grands  jours  de  fete  dans  l'annee. 
Mais  lorsque,  contre  Mes  decrets,  cette  pratique  sera  devenue  monnaie  courante 
parmi  les  hommes,  lesdits  signes  de  Ma  presence  vivante  aupres  des  hommes,  en 
eux  et  parmi  eux  se  perdront  tout  a  fait  !  Car  Je  ne  serai  pas  plus  present  dans  ces 
temples,  batis  de  main  d'homme  "pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu",  que  Je  ne 
le  suis  aujourd'hui  au  Temple  de  Jerusalem  ! 

5.  Mais  si,  pour  l'amour  de  Moi,  vous  voulez  batir  une  maison  dans  une 
communaute,  que  ce  soit  une  ecole  pour  vos  enfants,  ou  vous  leur  donnerez  aussi 
des  maitres  selon  Ma  doctrine.  Vous  pouvez  aussi  batir  une  maison  pour  les 
pauvres,  les  malades  et  les  paralytiques.  Munissez-la  de  tout  ce  qu'il  faut  pour 
soigner  les  gens  qui  y  demeureront,  et  vous  serez  toujours  assures  de  M'etre 
agreables  !  Tout  ce  qui  est  au-dela  vient  du  mal  et,  comme  Je  l'ai  deja  dit,  est 
sans  valeur  devant  Dieu. 

6.  Dans  une  maison  d'ecole  bien  faite,  vous  pouvez  aussi  tenir  vos  assemblies  et 
vous  entretenir  en  Mon  nom,  et  il  n'est  pas  necessaire  que  vous  batissiez  pour 
cela  une  troisieme  maison. 

7.  Je  vous  ai  montre  et  explique  tres  clairement  a  tous  comment  vous  deviez  sans 
cesse  prier  Dieu  en  esprit  et  en  verite,  aussi  n'ai-Je  plus  rien  a  ajouter  a  cela.  Je 
vous  ai  montre  le  chemin  qui,  si  vous  le  suivez,  peut  vous  mener  a  la  verite  et  a 
la  sagesse,  et  c'est  ce  dont  vous  aviez  besoin  pour  le  moment.  A  present,  suivez 
ce  chemin,  faites  ainsi,  cherchez  le  royaume  de  Dieu  avant  tout  en  vous-memes, 
et  tout  le  reste  vous  sera  donne  par  surcroit !  » 

8.  A  ces  mots,  ils  s'inclinerent  tous,  Me  rendant  grace  du  fond  du  cceur  de  ce 
nouvel  enseignement.  La  veuve  et  son  fils  s'avancerent  encore  une  fois  et  Me 
rendirent  grace  tous  deux  de  la  faveur  que  Je  leur  avais  temoignee,  puis  Je  les 
benis  tous,  apres  quoi  nous  reprimes  sans  tarder  notre  voyage. 

9.  Comme  nous  traversions  cette  petite  ville,  beaucoup  de  ceux  qui  avaient  ete 
temoins  la  veille  de  ce  que  J'avais  fait  au  fils  de  la  veuve  nous  virent  et, 
accourant  a  nous,  s'ecrierent  :  «  Salut  a  toi,  grand  prophete  du  Seigneur  !  A 
travers  toi,  Dieu  a  une  nouvelle  fois  visite  Son  peuple  dans  sa  grande  detresse. 
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Grace  et  gloire  Lui  soient  rendues,  a  Lui,  le  Dieu  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob, 
aujourd'hui  et  a  jamais  !  O  grand  prophete  tout  empli  de  l'esprit  de  Dieu, 
consentirais-tu  a  prendre  avec  toi  quelques-uns  d'entre  nous,  afin  qu'ils  entendent 
ta  doctrine  et  nous  la  transmettent  ensuite  ?  Car,  hier,  nous  avons  conclu  de  tes 
quelques  paroles  que  tu  es  plein  de  sagesse  divine  -  et  nous  voudrions  en 
entendre  davantage  !  » 

10.  Je  leur  dis  :  «  Vous  n'avez  pas  besoin  de  cela.  Mais,  si  vous  voulez  vivre  et 
agir  selon  Ma  doctrine,  observez  les  commandements  que  Dieu  a  donnes  a 
Moise,  et  vous  vivrez  tout  aussi  pleinement  selon  Ma  doctrine  ;  car  Je  ne  suis  pas 
venu  en  ce  monde  pour  abolir  Moise  et  les  Prophetes,  mais  pour  confirmer  et 
pour  accomplir  tout  ce  qui  est  ecrit  dans  leurs  livres. 

11.  Mais  si  vous  voulez  en  savoir  davantage  a  Mon  sujet,  allez  chez  la  veuve  :  les 
Grecs  y  sont  encore,  et  ceux-la  vous  diront  bien  ce  qu'ils  ont  entendu  de  Ma 
bouche.  » 

12.  A  ces  mots,  les  importuns  Me  laisserent  et  se  rendirent  chez  la  veuve. 
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Le  Seigneur  traverse  la  Samarie 
Chapitre  45 

La  caravane  de  brigands 

1.  Je  marchais  done  rapidement  avec  Mes  disciples,  ayant  repris  la  route  qui 
mene  aussi  a  Jerusalem.  Mais,  au  lieu  de  Me  rendre  aussitot  a  Jerusalem,  Je  fis 
un  grand  detour  a  travers  la  Samarie  et  une  partie  de  la  Galilee,  provinces  ou  la 
plupart  des  gens  Me  connaissaient  deja.  lis  M'amenaient  done  parfois  leurs 
malades,  et  Je  les  guerissais. 

2.  Or,  la  route  que  nous  suivions  etait  assez  deserte  et  done  peu  frequentee,  aussi 
pouvions-nous  souvent  nous  deplacer  a  la  vitesse  du  vent  sans  guere  etre  vus, 
comme  nous  l'avions  toujours  fait  lors  de  nos  longs  voyages. 

3.  Comme,  vers  midi,  nous  etions  deja  en  Samarie,  une  caravane  qui  se  rendait 
en  Egypte  en  passant  par  Jericho  vint  a  notre  rencontre. 

4.  Le  premier  conducteur  de  la  caravane  s'arrcta  devant  nous  et  nous  demanda  en 
langue  grecque  si  ce  chemin  menait  bien  a  Jericho,  et  si,  de  la,  on  pouvait 
poursuivre  vers  l'Egypte. 

5.  Je  lui  repondis  :  «  Comment  es-tu  devenu  guide,  si  tu  ne  connais  pas  le  chemin 
toi-meme  ?  » 

6.  Le  guide  :  «  Nous  venons  de  bien  loin  au-dela  de  Damas,  et  e'est  la  premiere 
fois  de  notre  vie  que  nous  faisons  ce  long  voyage  ;  e'est  pourquoi  nous  sommes 
souvent  contraints  de  demander  ici  et  la  quel  est  le  bon  chemin  et  le  plus  court, 
ce  qui  est  d'ailleurs  souvent  difficile  dans  ce  pays  ou  Ton  ne  connait  guere  notre 
langue.  » 

7.  Je  lui  dis  :  «  Ecoute-Moi  :  lorsqu'un  voyageur  ne  sait  vraiment  pas  quel 
chemin  il  doit  prendre,  il  fait  fort  bien  de  demander  quel  est  le  plus  court  chemin 
pour  se  rendre  dans  un  autre  pays  ;  mais  il  n'est  pas  bien  de  ta  part  de  nous  arreter 
sous  le  pretexte  que  tu  ne  connaitrais  pas  ce  chemin,  que  tu  as  pourtant  parcouru 
plus  de  vingt  fois  !  La  raison  pour  laquelle  tu  nous  retiens  est  tout  autre,  et  peu 
louable  en  verite  !  Tu  crois  que  nous  cachons  sur  nous  des  tresors  dont  votre 
expedition  de  brigands  pourrait  s'emparer,  et  e'est  pourquoi  tu  nous  as  arretes. 
Mais  les  tresors  que  nous  portons,  et  en  grande  abondance,  ne  sont  pas  ceux 
auxquels  tu  penses  :  ils  sont  pour  fame  et  pour  l'esprit,  et  nous  les  donnons  pour 
rien  a  tous  ceux  qui  les  desirent  veritablement  pour  sauver  leur  ame  !  » 

8.  A  ces  mots,  le  guide,  surpris,  Me  demanda  d'un  ton  encore  plus  insolent:  « 
D'ou  sais-tu  done  cela,  et  qui  nous  a  trahis?  » 

9.  Je  lui  repondis  Moi  aussi  d'une  voix  plus  forte  :  «  Je  vous  connais  depuis  votre 
naissance,  toi  et  tes  dix-sept  compagnons  !  Ton  vrai  nom  est  Olgon,  mais  tu  en 
donnes  toujours  un  autre  que  tu  inventes,  de  meme  que  chacun  de  tes  sbires,  afin 
qu'il  soit  plus  difficile,  dans  les  lieux  que  vous  avez  pilles,  de  se  renseigner  sur 
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vous  afin  de  vous  traduire  devant  les  tribunaux. 

10.  Et  vous  n'avez  pas  davantage  l'intention  de  vous  rendre  en  Egypte,  car  vous 
savez  qu'un  grand  marche  va  se  tenir  a  Jericho,  dont  vous  pourriez  tirer  quelque 
profit.  Vous  savez  aussi  que,  dans  quatre  semaines  a  compter  d'aujourd'hui,  il  y 
aura  a  Jerusalem  la  fete  de  la  consecration  du  Temple,  ou  beaucoup  d'etrangers 
se  rendent  toujours  avec  toutes  sortes  de  tresors  et  de  marchandises  dont  vous 
sauriez  fort  bien  que  faire.  Mais  Je  vous  le  dis  :  pour  cette  fois,  vous  ferez  une 
mauvaise  prise  !  » 

11.  Le  guide,  a  present  fort  en  colere,  declara  :  «  Si  vous  voulez  vous  en  tirer 
sains  et  saufs,  et  puisque  vous  nous  connaissez,  ne  dites  rien  de  nous  nulle  part, 
et  partez  au  plus  vite  ;  car  je  vous  connais  moi  aussi,  et  je  vous  jure  par  tous  les 
dieux  que,  si  jamais  j'apprends  que  vous  nous  avez  trahis,  ma  vengeance  sera 
terrible  !  Nous  vivons  certes  de  pillage,  mais  nous  ne  sommes  pas  des  meurtriers 
-  sans  quoi  vous  passeriez  un  mauvais  quart  d'heure  !  » 

12.  Je  lui  dis  :  «  Si  tu  Me  connaissais,  tu  Me  dirais  :  "Seigneur,  aie  pitie  de  moi, 
pauvre  pecheur,  et  pardonne-moi  mes  peches,  car  je  veux  m'amender,  faire 
penitence  et  m'efforcer  de  reparer  autant  que  possible  tout  le  mal  que  j'ai  pu  faire 
a  quiconque  !"  C'est  parce  que  tu  ne  Me  connais  pas  que  tu  es  decide  a  t'obstiner 
dans  tes  peches,  et  que  tu  Me  jures  par  tous  les  dieux  de  te  venger,  toi  qui  es 
pourtant  Juif  et  connais  les  lois  de  Moise.  Si  tu  n'etais  reellement  qu'un  Grec,  Je 
ne  t'aurais  pas  permis  de  M'arreter ;  mais,  parce  que  tu  es  bien  un  fils  de  Jacob, 
Je  l'ai  permis  a  seule  fin  de  te  donner  l'occasion  d'apprendre  la  verite,  qui  sera 
pour  ta  vie  une  bien  meilleure  prise  que  celle  que  vous  etiez  partis  chercher.  » 

13.  A  quoi  Olgon  repondit  d'un  ton  plus  mesure  :  «  Alors,  dis-moi  qui  tu  es,  afin 
que  je  puisse  te  parler  autrement.  » 

14.  Je  dis  :  «  Je  suis  quelqu'un  a  qui  tout  pouvoir  est  donne  au  ciel  et  sur  la  terre, 
et  toutes  choses  sont  soumises  a  la  puissance  de  Ma  volonte  ;  car  Ma  volonte  est 
la  volonte  de  Dieu,  Ma  force  est  la  force  de  Dieu,  qui  regne  a  jamais  sur  toutes 
les  forces.  A  present,  tu  sais  qui  est  Celui  qui  parle  avec  toi  !  » 

15.  Olgon  :  «  Oh,  oh,  comment  done  ?!  Si  tout  pouvoir  t'est  vraiment  donne  au 
ciel  et  sur  la  terre,  tu  serais  done  davantage  que  Moise  et  que  tous  les  autres 
patriarches  et  prophetes,  car,  selon  ce  que  nous  avons  lu  dans  l'Ecriture,  ils  n'ont 
eu  sur  cette  terre  qu'un  petit  pouvoir.  Et  toi,  tu  aurais  tout  pouvoir  au  ciel  et  sur 
cette  terre  ?  Ah,  je  n'avais  encore  jamais  entendu  pareille  chose  de  la  bouche  d'un 
homme  -  il  faudrait  etre  fou,  et  pourtant,  tu  ne  sembles  pas  l'etre,  d'abord  parce 
que  tu  n'en  as  pas  l'apparence,  ensuite  parce  qu'on  ne  peut  rien  trouver  d'absurde 
a  tes  paroles.  Si  vraiment  il  y  a  en  toi  une  force  divine  aussi  parfaite,  donne-nous- 
en  une  preuve,  et  nous  croirons  ta  parole  et  ferons  ta  volonte  !  » 

16.  Je  dis  :  «  Si  vous  pouvez  vous  taire  devant  les  Juifs  de  Jerusalem,  et  surtout 
devant  les  Pharisiens  du  Temple  et  d'ailleurs,  lorsque  vous  irez  la-bas  et  en 
rencontrerez  ;  car  la  lumiere  des  cieux  ne  doit  pas  eclairer  cette  engeance  !  » 
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Chapitre  46 

Confession  des  bandits 

1.  Olgon  et  quelques-uns  de  ses  compagnons  repondirent  :  «  Oui,  nous  nous 
tairons  !  Car  nous  sommes  nous  aussi  les  pires  ennemis  de  ces  Pharisiens 
insatiables  !  Jadis,  nous  etions  tous  d'honnetes  Juifs  au  service  des  Pharisiens. 
Comme  nous  etions  des  hommes  robustes  et  courageux,  et  que  nous  entendions 
l'Ecriture,  ils  nous  ont  explique  les  lois  de  l'amour  du  prochain  de  cette  maniere  : 
il  est  certes  ecrit  que  Ton  ne  doit  pas  voler,  ni  convoiter  le  bien  de  son  prochain  - 
mais  il  faut  entendre  cela  uniquement  pour  les  Juifs  entre  eux,  et  celui  qui  est 
avise,  courageux  et  fort  peut,  sans  commettre  de  peche  devant  Dieu,  voler  leurs 
richesses  aux  paiens  et  meme  les  prendre  de  force  chaque  fois  qu'il  en  a  la 
possibilite  ;  au  contraire,  il  est  particulierement  agreable  a  Dieu  que  des  Juifs 
courageux  et  intelligents  volent  leurs  biens  terrestres  aux  ennemis  de  Dieu  et  en 
offrent  une  partie  au  Temple.  Mais  il  ne  faut  pas  tuer  sans  necessite  les  paiens 
ainsi  voles,  afin  d'eviter  qu'ils  ne  s'en  prennent  ensuite  aux  Juifs,  qu'ils  oppriment 
deja  outre  mesure  par  leurs  lois  tyranniques  et  pourraient  ecraser  a  mort. 

2.  Et  c'est  parce  que  nous  avons  pris  la  voix  des  Pharisiens  pour  celle  de  Dieu 
que  nous  sommes  devenus  voleurs  et  bandits  sans  nous  en  faire  scrupule  ;  car  -  a 
ce  que  nous  croyions  d'abord  -  nous  volions  les  paiens  sur  l'ordre  de  Yahve, 
comme  le  grand  roi  David  dut  lui  aussi,  par  ordre  de  Dieu,  faire  disparaitre  de  la 
surface  de  la  terre  les  Philistins  et  d'autres  mechants  peuples  paiens,  ce  que  Dieu 
lui  a  assurement  compte  comme  un  merite,  puisqu'Il  l'a  nomme  homme  selon 
Son  coeur  ! 

3.  Ainsi,  nous  avons  longtemps  cru  etre  des  hommes  comme  Dieu  les  aimait  ; 
mais  quand,  avec  le  temps,  nous  avons  appris  que  les  gens  du  Temple  eux- 
memes  s'en  prenaient  aux  biens  des  Juifs  et  prenaient  de  force  leur  avoir  aux 
pauvres  veuves  et  aux  orphelins,  qu'ils  commettaient  l'adultere,  violaient  des 
garcons  et  des  fillettes  et  commettaient  bien  d'autres  atrocites  encore,  nous  avons 
perdu  toute  foi  en  Dieu  et  en  Moise  et  fait  nos  propres  affaires  -  et  meme  les 
riches  Juifs  devaient  nous  craindre  desormais  !  C'est  ainsi  que  nous  avons  pris 
des  vetements  grecs  et  romains,  afin  de  pouvoir,  sous  cette  apparence,  soulager 
de  leurs  tresors  les  Pharisiens  et  autres  Juifs  fortunes  plus  souvent  encore  que  les 
Grecs  ou  les  Romains.  Mais  nous  n'avons  jamais  rien  pris  aux  pauvres  et  leur 
avons  meme  souvent  donne,  surtout  lorsque  nous  avions  fait  de  bonnes  prises. 

4.  Mais  puisque,  dans  ta  merveilleuse  omniscience,  tu  savais  parfaitement  qui 
nous  etions,  et  jusqu'a  mon  vrai  nom  qui  ne  t'etait  pas  inconnu,  tu  dois  bien 
savoir  aussi  que  ce  que  nous  venons  de  te  conter  en  toute  franchise  est  la  verite, 
et  un  prophete  aussi  sage  que  toi  doit  comprendre  aussi  pour  quelle  raison  nous 
sommes  aujourd'hui,  et  depuis  des  annees,  les  ennemis  jures  des  Pharisiens  et  de 
tous  les  riches  bigots  juifs.  Et  si  tu  veux  nous  donner  maintenant,  pour  raviver 
notre  foi  en  Dieu  et  en  toi,  Son  envoye  extraordinaire  et  Son  elu,  un  signe  de  ta 
toute -puissance  au  ciel  et  sur  la  terre,  sois  assure  que  nous  ne  te  denoncerons 
jamais  aux  Pharisiens.  Ainsi,  donne-nous  quelques  preuves  de  ta  toute-puissance 
divine  au  ciel  et  sur  la  terre  !  » 
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5.  Je  dis  :  «  Soit,  puisque  vous  avez  parle  en  toute  verite  et  M'avez  dit  avec 
franchise  ce  qui  vous  etait  arrive,  toute  votre  faute  retombe  sur  les  Pharisiens,  qui 
en  seront  d'autant  plus  condamnes  -  quant  a  vous,  Je  vous  remets  les  peches 
commis  jusqu'a  present,  a  condition  que  vous  renonciez  tout  a  fait  desormais  a 
vos  anciens  agissements  et  que  vous  gagniez  honnetement  votre  subsistance,  ce 
qui  vous  sera  facile,  puisque  vous  vous  etes  approprie  jusqu'ici  plus  de  biens 
terrestres  qu'il  ne  vous  en  fallait  ;  et  vous  ne  devrez  pas  manquer  de  largesse 
envers  les  pauvres,  qu'ils  soient  Juifs  ou  paiens  -  car  c'est  desormais  tout  un. 
Promettez-le-moi  en  toute  loyaute,  et  Je  vous  donnerai  sur-le-champ  les  preuves 
de  ce  que  Je  vous  ai  dit  de  Moi-meme.  » 

6.  Se  frappant  la  poitrine,  ils  dirent  tous  :  «  Seigneur,  nous  le  ferons,  aussi  vrai 
que  nous  nous  frappons  la  poitrine  de  nos  propres  mains,  et  aussi  vrai  que  nous 
voulons,  sous  la  nouvelle  impulsion  que  tu  nous  donnes,  croire  au  Dieu 
d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  et  observer  strictement  tous  Ses  commandements, 
et  jusque  dans  nos  enfants  et  les  enfants  de  nos  enfants  jusqu'a  la  fin  du  monde, 
si  Dieu  nous  aide  !  » 


Chapitre  47 

Transformation  miraculeuse  du  desert 

1.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  en  ce  cas,  soyez  attentifs  et  ne  vous  effrayez  point,  car  il 
ne  sera  pas  touche  a  un  seul  de  vos  cheveux  !  II  y  a  la  une  contree  deserte  de 
plusieurs  milliers  d'arpents,  toute  de  pierre  nue  ou  poussent  a  peine  ici  et  la  un 
buisson  d'epine  a  demi  desseche  et  quelques  chardons.  A  cause  de  son  infertilite 
et  de  son  aspect  desole,  ce  desert  n'est  bon  tout  au  plus  qu'a  faire  un  mechant 
chemin  ou  les  betes  marchent  a  grand-peine. 

2.  Si  Je  transformais  cette  contree  pour  vous  la  donner  ensuite,  a  vous  et  a  vos 
descendants,  nul  n'en  serait  lese  dans  sa  propriete.  D'ailleurs,  vous  sejournez  deja 
le  plus  souvent  dans  ce  desert  aux  grottes  nombreuses  et  y  avez  en  quelque  sorte 
elu  domicile,  ce  que  savent  fort  bien  ceux  qui  vivent  aux  confins  de  ce  desert, 
Samaritains  et,  pour  une  part,  Galileens  et  Judeens,  aussi  pourrez-vous  sans 
inconvenient  dire  votre  cette  contree,  meme  lorsqu'elle  sera  devenue  fertile  et 
florissante. 

3.  Mais  avant  que  Je  benisse  ce  desert  devant  vous  et  pour  vous,  Je  dois  vous 
montrer  que  Je  suis  aussi  le  Seigneur  de  toutes  les  puissances  et  les  forces  du 
ciel,  aussi,  ouvrez  vos  yeux,  vos  oreilles  et  vos  cceurs  !  -  Manifestez-vous, 
puissances  et  forces  de  Mon  ciel,  cachees  aux  yeux  de  la  chair  !  » 

4.  Des  que  J'eus  prononce  ces  mots,  leur  vision  interieure  s'ouvrit,  et  ils  virent 
tous  d'innombrables  legions  d'anges  et  entendirent  un  grand  chant  de  louanges, 
dont  leurs  ames,  cependant,  ne  pouvaient  comprendre  le  sens  ;  et  beaucoup  de 
ces  anges  de  lumiere  descendirent  jusqu'a  Moi  et  adorerent  Mon  nom. 

5.  Quand  les  anciens  brigands  virent  cela,  ils  furent  saisis  d'une  grande  crainte. 

6.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Qu'avez-vous  a  craindre  ces  anges  qui  Me  sont  soumis  et 
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restent  a  jamais  bienheureux  ?  Ne  suis-Je  pas,  Moi  seul,  l'unique  Seigneur  de 
toute  chose  au  ciel  et  sur  la  terre,  et  pourtant,  vous  n'avez  pas  eu  peur  de  Moi  qui 
vous  disais  cela  !  » 

7.  Alors,  tous  les  brigands  descendirent  de  leurs  mules  et,  se  jetant  a  genoux, 
implorerent  Ma  misericorde. 

8.  L' apparition  dura  pres  d'un  quart  d'heure,  durant  lequel  Je  commandai  aux 
anges  agenouilles  autour  de  Moi  de  faire  venir  aussitot  sur  cette  contree  la  plus 
puissante  foudre,  le  vent  et  la  pluie  d'orage,  afin  que  Je  fasse  de  ce  desert  un  pays 
beni  ! 

9.  Puis,  selon  Ma  volonte,  cette  apparition  commenca  a  s'effacer,  mais  a  sa  place, 
le  ciel  terrestre  s'emplit  d'epaisses  nuees.  En  moins  d'une  demi-heure,  des 
ouragans  arriverent  du  sud,  se  dechainant  si  furieusement  que  les  bandits  et  Mes 
disciples  eux-memes  Me  supplierent  de  ne  pas  les  laisser  perir. 

10.  Je  leur  dis  :  «  N'avez-vous  pas  connu  cela  bien  souvent  a  Mes  cotes,  sans 
qu'un  seul  de  vos  cheveux  soit  touche  ?  Hommes  de  peu  de  foi,  quelle  force 
pourrait  done  vous  faire  du  mal  quand  Je  suis  pres  de  vous  ?  » 

11.  Les  disciples  furent  rassures.  Cependant,  il  y  avait  a  quelques  pas  de  la  une 
vaste  grotte.  Comme  la  tempete  devenait  toujours  plus  violente,  que  les  eclairs  se 
succedaient  par  milliers  et  que  la  pluie  commencait  a  tomber  en  trombes  des 
nuages,  les  bandits  prirent  leurs  mules  et  se  refugierent  avec  elles  dans  la  grotte, 
tandis  que  Je  restais  dehors  avec  Mes  disciples,  sans  qu'une  seule  goutte  de  pluie 
nous  touchat. 

12.  La  tempete  ne  dura  qu'une  demi-heure  entiere,  et  pourtant,  les  violents  eclairs 
avaient  broye  et  malaxe  sur  une  profondeur  de  plus  d'une  toise  la  pierre  sterile  de 
ce  desert,  jusqu'a  en  faire  une  pate  de  limon  gris  dont  les  flots  courant  en  tous 
sens  avaient  empli  les  moindres  creux  et  les  ravins,  les  rendant  ainsi  propres  a 
devenir  des  champs  et  des  vergers.  Quant  aux  autres  trous  et  cavites  du  sol,  Ma 
volonte  les  avait  invisiblement  combles,  et  e'est  ainsi  que  cette  contree,  qui  n'etait 
pas  petite,  fut  tout  entiere  transformee  en  une  heure  a  peine  en  une  belle  terre  a 
champs  et  a  vignes.  La  tempete  cessa,  le  ciel  s'eclaircit,  et  le  soleil  illumina  de 
ses  chauds  rayons  ce  sol  nouveau. 

Chapitre  48 

Le  Seigneur  benit  le  desert 

1.  C'est  alors  que  nos  bandits  reparurent  fort  humblement,  sortant  de  leur  caverne 
que  Je  n'avais  pas  fait  engloutir  ni  combler,  et  J'appelai  Olgon  a  Moi. 

2.  Quand  il  fut  la  avec  deux  de  ses  principaux  compagnons,  Je  lui  dis:  «  Eh  bien, 
Olgon,  crois-tu  a  present  que  Je  suis  Celui  que  J'ai  dit  devant  toi  ?  » 

3.  Olgon  et  ses  deux  compagnons  s'ecrierent  :  «  Oui,  Seigneur,  Seigneur  !  Nous 
le  croyons  maintenant  bien  au-dela  de  tous  les  doutes  !  Tu  n'es  pas  un  elu  de 
Yahve,  mais,  en  verite,  en  verite,  Tu  es  Lui,  Lui-meme,  miraculeusement  incarne 
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!  Oh,  aie  pitie  de  nous,  pauvres  pecheurs  qui  avons  toujours  ete  faibles  devant 
Toi  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Je  vous  ai  deja  pardonne  vos  peches,  dont  les  Pharisiens  portent  la 
faute  ;  mais  si  vous  avez  encore  sur  la  conscience  quelque  autre  peche  contre  la 
loi  de  Moise,  reparez-le,  et,  si  celui  contre  qui  vous  avez  peche  vous  pardonne, 
cela  vous  sera  aussi  pleinement  pardonne  aux  cieux. 

5.  Mais  si  vous  rencontriez  un  homme  dur  qui  ne  veuille  pas  vous  pardonner, 
n'en  soyez  pas  angoisses  dans  vos  coeurs,  car  alors,  Je  prendrai  votre  bonne 
volonte  pour  le  fait  accompli,  et  rhomme  impitoyable  verra  sa  durete  comptee 
comme  une  faute  !  -  Car  Moi  seul  suis  le  juge  tres  sage  et  tres  juste  grace  a  qui 
chacun  recoit  tres  efficacement  le  jugement  qui  lui  est  du  en  toute  verite. 

6.  A  present,  vous  avez  recu  de  Moi  en  partage  un  vrai  pays  que  meme  un  ange 
du  ciel  ne  saurait  vous  disputer,  encore  bien  moins  un  homme  ;  mais,  vous  le 
voyez,  il  est  encore  plus  vide  et  plus  inhospitalier  qu'avant,  bien  que  sa 
transformation  extraordinaire  lui  ait  donne  une  fertilite  peu  commune.  Comment 
allez-vous  done  le  cultiver  ?  » 

7.  Olgon  :  «  Seigneur,  Seigneur,  a  mon  idee,  cela  devrait  assurement  se  faire  sans 
aucune  peine  !  Car,  Seigneur,  Seigneur,  quand  Tu  as  cree  la  Terre  par  la  volonte 
toute -puissante  de  Ton  esprit  divin,  la  non  plus,  Tu  n'avais  nulle  part  en  reserve, 
si  ce  n'est  dans  Ta  volonte  toute-puissante,  les  semences  des  plantes 
innombrables  !  Et  Tu  es  a  jamais  Celui  que  Tu  etais  au  commencement  de  la 
creation  merveilleuse  de  notre  grande  Terre.  Ensemence  done  cette  contree  par  la 
toute -puissance  de  Ta  volonte  divine,  et  elle  sera  assurement  cultivee  au  mieux  ! 
6  Seigneur,  Seigneur,  fais  cela,  et  toute  cette  contree  naguere  deserte  se  changera 
tres  vite  en  un  veritable  Eden  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Vous  croyez  done  bien  sans  le  moindre  doute  que  Je  pourrais  aussi 
faire  cela  ?  » 

9.  Olgon  :  «  Seigneur,  Seigneur,  a  Toi  seul,  rien  n'est  impossible  !  Ce  que  Tu  dis 
est  une  verite  eternelle  que  nous  croyons  sans  aucun  doute,  ce  que  Tu  veux 
arrive,  et  nous  ferons  Ta  volonte  telle  que  Tu  l'as  revelee  aux  hommes  a  travers 
Moise  et  les  prophetes.  Et  puis,  nous  venons  d'entendre  de  Ta  bouche  ce  qu'est 
cette  volonte,  et  nous  nous  y  conformerons  fidelement  ;  mais  Toi,  Seigneur, 
Seigneur,  ensemence  cette  contree  encore  deserte  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Qu'il  en  soit  done  selon  votre  foi  !  -  Comme  cette  contree  etait 
abandonnee  et  desolee,  votre  coeur,  vos  sentiments  et  votre  volonte  l'etaient  aussi, 
et  votre  absence  complete  de  foi  a  endurci  votre  coeur,  qui  est  devenu  tout  pared 
au  sol  de  pierre  de  ce  desert.  Mais  J'ai  suscite  dans  vos  coeurs  une  violente 
tempete  et  les  ai  attendris  par  le  ciel  qui  s'est  ouvert  en  vous,  par  la  foudre  de  la 
verite  de  Ma  parole,  par  la  force  de  tempete  que  Je  vous  ai  montree  dans  Ma 
volonte,  et  enfin  par  les  grands  flots  de  pluie  de  Mon  amour  et  de  Ma 
misericorde,  et  e'est  ainsi  que  Je  vous  ai  reensemences  vous  aussi  d'une  grande 
quantite  de  verite  divine  qui,  si  vous  y  conformez  votre  vie  et  vos  actes,  vous 
rapportera  les  vrais  fruits  de  la  vie.  Et,  de  meme  que  J'ai  seme  en  vous  en  tres  peu 
de  temps  toutes  sortes  de  fruits  necessaires  a  la  vie  eternelle  de  l'ame,  ce  desert 
est    desormais    ensemence    de    toutes    sortes    de    fruits    necessaires    a    votre 
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subsistance. 

11.  Vous  etes  au  nombre  de  soixante-dix.  Quand  vous  parcourrez  cette  contree 
dans  ses  differentes  directions,  vous  y  trouverez  le  meme  nombre  d'habitations 
pourvues  de  tout  le  necessaire  ;  le  nom  inscrit  sur  chaque  maison  vous  indiquera 
qui  doit  prendre  possession  de  l'une  ou  de  l'autre.  Sous  peu,  la  contree  se  couvrira 
sous  vos  yeux  de  verdure  et  de  fleurs.  -  A  present,  allez  voir  ce  que  J'ai  fait  pour 
vous  ! 

12.  Repandez  Ma  parole  parmi  les  paiens  qui  viendront  frequemment  vous  voir  ; 
mais  ne  leur  dites  rien  pour  le  moment  de  ce  signe  miraculeux,  et,  par  la  suite, 
n'en  parlez  qu'en  peu  de  mots  :  il  vous  suffira  de  dire  que  tout  est  possible  a 
Dieu.  » 

13.  Ay  ant  dit  cela,  Je  repris  tres  vite  Ma  route  avec  Mes  disciples,  et,  avant  que 
les  brigands  convertis  aient  eu  le  temps  de  se  reconnaitre,  nous  etions  deja  loin. 

Chapitre  49 

Prise  de  possession  de  la  colonie  fertile 

1.  Les  soixante-dix  brigands  avaient  certes  pretendu,  par  la  bouche  d'Olgon, 
qu'ils  demeuraient  tres  loin  au-dela  de  Damas  ;  mais  ce  n'etait  pas  la  verite, 
puisque,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  ils  habitaient  seulement  certaines 
grottes  difficiles  d'acces  de  cette  contree.  Mais  il  est  vrai  que  leurs  expeditions  de 
rapine  les  menaient  souvent  dans  les  parages  de  Damas,  apres  quoi  ils  revenaient 
avec  leur  butin  vers  cette  contree,  qui  leur  offrait  toujours  la  protection  la  plus 
sure  contre  toutes  les  poursuites. 

2.  Quand  nous  eumes  completement  disparu  a  leur  vue  en  quelques  instants,  la 
encore  a  leur  grand  etonnement,  ils  partirent  enfin,  rebroussant  chemin  a  travers 
le  desert  jusqu'au  lieu  ou  demeuraient  leurs  femmes  et  leurs  enfants  avec  leurs 
quelques  biens,  une  grotte  difficilement  accessible  que  la  tempete  avait  epargnee 
et  n'avait  done  pas  remplie  de  limon.  Voyant  les  soixante-dix  hommes  rentrer  a 
la  grotte  sans  aucun  butin,  les  femmes  et  les  enfants,  encore  tremblants  de  la 
frayeur  que  leur  avait  causee  cette  tempete  inouie  et  si  soudaine,  s'etonnerent  de 
leur  retour  si  rapide. 

3.  Mais  les  hommes  leur  conterent  brievement  les  miracles  absolument  inouis  qui 
leur  etaient  survenus,  et  leur  annoncerent  -  chose  que  les  femmes  esperaient 
depuis  longtemps  -  qu'ils  avaient  renonce  pour  toujours  au  brigandage,  en 
echange  de  quoi  ils  avaient  recu  d'un  homme  tout  empli  de  1' esprit  de  Dieu  une 
prise  infiniment  meilleure  pour  la  vie  eternelle  de  l'ame  que  ne  l'etaient  tous  les 
tresors  de  la  terre. 

4.  Comme  les  femmes  et  les  enfants  devenaient  toujours  plus  curieux,  ils  leur 
conterent  aussi  comment,  par  Sa  parole  et  Sa  volonte,  et  precisement  grace  a 
cette  terrible  tempete,  cet  homme  puissant  a  l'egal  de  Dieu  avait  change  l'ancien 
desert  inhospitalier  en  un  veritable  Eden  tres  fertile  dont  II  leur  avait  donne  la 
propriete  incontestable,  et  qu'en  divers  lieux  de  ce  qui  etait  naguere  un  paysage 
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desole  les  attendaient  des  demeures  toutes  pretes  et  munies  de  tout  ce  qu'il  fallait, 
que  seule  la  puissance  purement  divine  du  dit  homme  avait  assurement  pu  creer. 

5.  Quand  les  femmes  apprirent  cela  de  leurs  maris,  il  ne  fut  plus  question  que  de 
partir  sans  plus  attendre  a  la  recherche  des  maisons  miraculeuses.  Cependant,  les 
hommes  pensaient  que  ce  ne  serait  guere  possible  avant  trois  jours,  parce  que  les 
ravins,  les  fosses  et  les  gouffres  devaient  etre  encore  pleins  de  limon,  ou  Ton 
risquait  fort  de  s'enfoncer  et  de  trouver  la  mort. 

6.  Entendant  cela,  les  femmes  renoncerent  ;  mais,  au  bout  de  trois  jours,  ils 
partirent  a  la  recherche  des  habitations,  et  chacun  trouva  celle  qui  lui  etait 
destinee  et  s'y  etablit  aussitot. 

7.  Quant  a  ces  habitations,  elles  etaient  ainsi  placees  que  les  voyageurs  qui 
traversaient  cette  contree  ne  pouvaient  les  voir  d'aucun  point  du  chemin,  ce  qui 
etait  fort  bon  pour  leurs  habitants,  qui  ne  devaient  pas  etre  importunes 
prematurement  par  des  voyageurs  qui  leur  auraient  pose  mille  questions, 
demandant  quand  et  comment  ils  les  avaient  baties  et  comment  ils  avaient  rendu 
fertile  cet  ancien  desert. 

8.  Car,  au  bout  de  quelques  semaines,  Ma  benediction  se  voyait  deja  partout  dans 
ce  desert,  et  beaucoup  des  Samaritains  et  des  Grecs  qui  le  traversaient 
s'empressaient  de  demander  ici  et  la  qui  le  cultivait  ainsi,  sans  que  quiconque  put 
leur  repondre.  Quant  a  ceux  qui  le  savaient,  ils  ne  se  montraient  guere  parmi  les 
autres  hommes  -  et,  dans  les  premiers  temps,  pas  du  tout.  Ce  n'est  que  lorsque  les 
premiers  fruits  commencerent  a  murir  que  des  Samaritains  vinrent  tenir  conseil 
pour  savoir  a  qui  cette  terre  devait  etre  attribuee,  si  quelque  possesseur  n'etait  pas 
deja  venu  l'occuper. 

9.  Cest  alors  qu'Olgon  vint  avec  plusieurs  de  ses  compagnons  aupres  de  ceux  qui 
tenaient  conseil  et  leur  dit :  «  Amis,  tout  ce  vaste  desert  n'a  jamais  appartenu  a 
quiconque,  pas  plus  que  la  vaste  etendue  de  la  mer  n'a  jamais  ete  arpentee  par 
aucun  proprietaire.  Etant  des  Juifs  persecutes  par  les  Pharisiens  parce  que  nous 
ne  pouvions  ni  ne  voulions  servir  leurs  mauvais  desseins,  nous  nous  sommes 
etablis  dans  ce  desert  que  nous  avons  rendu  fertile  avec  la  seule  aide  du  Seigneur 
du  ciel  et  de  la  terre,  et,  en  verite,  Yahve  en  personne  nous  l'a  donne  en  toute 
propriete,  aussi  n'avez-vous  plus  besoin  de  tenir  conseil  pour  savoir  a  qui  cette 
contree  desormais  fertile  doit  etre  attribuee  ;  car  soixante-dix  families  en  ont  deja 
pris  possession,  et  ont  egalement  fort  bien  installe  leurs  demeures  dans  cette 
contree.  » 

10.  Fort  surpris  de  ces  paroles  d'Olgon,  ceux  qui  avaient  tenu  conseil 
demanderent  a  un  juge  romain  qui  les  accompagnait  ce  qu'il  fallait  en  penser, 
puisque  ce  desert  etait  pourtant  bien  en  territoire  samaritain,  sur  lequel  les 
Samaritains  avaient  en  general  un  droit  de  propriete. 

1 1 .  Mais  le  juge  leur  repondit  :  «  En  quelque  territoire  qu'il  se  trouve,  lorsqu'un 
desert  est  sans  possesseur  depuis  des  temps  immemoriaux  et  qu'aucun 
proprietaire  ne  s'est  jamais  presente  a  aucun  tribunal,  un  tel  desert  est  libre  de 
droits,  et,  devant  le  tribunal  meme,  la  propriete  en  sera  concedee  au  premier  qui 
s'en  declarera  proprietaire.  Ainsi,  puisque  ces  hommes,  a  qui  cette  terre  qui  etait 
jusque-la  un  parfait  desert  doit  ses  cultures,   se  sont  presentes  comme  ses 

93 


proprietaries,  la  propriete  incontestable  leur  en  sera  accordee  par  le  tribunal. 

12.  En  tant  que  cultivateurs  d'un  desert  qui  n'etait  jusque-la  propriete  de 
personne,  ils  ont  en  outre  droit  a  l'avantage  d'etre  exoneres  pour  vingt  annees 
entieres  de  toute  espece  d'impot.  Cependant,  si,  ayant  fait  une  bonne  recolte,  ils 
voulaient  se  soumettre  de  plein  gre  a  un  tribut  d'honneur  pour  l'empereur,  ils 
pourront  jouir  de  la  protection  particuliere  de  Rome  en  toutes  circonstances 
facheuses  pour  eux.  Moi,  juge  au  nom  du  puissant  empereur  de  Rome,  j'ai  parle 
et  en  ai  decide  ainsi  !  » 

13.  Et,  par  cet  acte,  il  se  fit  done  que  nul  ne  put  disputer  aux  soixante-dix 
families  qui  le  cultivaient  la  propriete  de  ce  desert.  Au  bout  de  deux  ans,  cette 
contree  etait  deja  l'une  des  plus  fertiles,  et  fort  admiree  des  voyageurs  ;  au  bout 
d'un  an  deja,  les  proprietaries  avaient  declare  au  tribunal  qu'ils  se  soumettaient 
volontairement  au  tribut  d'honneur  de  l'empereur,  par  quoi  ils  devinrent  citoyens 
romains,  ce  qui  leur  valut  de  nombreux  avantages. 

14.  Bien  qu'elle  eut  a  subir  de  grandes  epreuves,  cette  nouvelle  communaute  se 
maintint  durant  de  nombreuses  annees  dans  toute  sa  purete,  comme  celle  des 
Esseniens.  Bien  sur,  dans  la  suite  des  temps,  cette  tres  belle  partie  de  la  Samarie 
succomba  elle  aussi  aux  devastations  des  guerres  et  des  migrations,  et  retourna  a 
l'ancien  desert. 

15.  Et  a  present,  revenons  a  notre  propre  histoire. 


Chapitre  50 

Le  Seigneur  et  les  Siens  dans  une  auberge  de  Samarie 

1.  Le  meme  jour,  nous  arrivames  dans  la  ville  de  Samarie,  ou  nous  enframes  dans 
une  auberge  un  peu  ecartee.  L'aubergiste  vint  tres  aimablement  a  notre  rencontre, 
car  il  esperait  trier  profit  de  nous.  Or,  les  disciples,  qui  n'avaient  rien  mange  ni  bu 
depuis  le  matin,  avaient  grand-faim  et  soif,  ce  que  Je  savais  fort  bien,  meme  si, 
cette  fois,  ils  ne  murmuraient  pas  secretement  entre  eux  comme  cela  etait  souvent 
arrive  en  des  circonstances  semblables. 

2.  C'est  pourquoi  Je  M'adressai  aussitot  Moi-meme  a  l'aubergiste,  disant:  «  Ami, 
nous  avons  beaucoup  marche  aujourd'hui  et  n'avons  rien  pris  depuis  l'aube, 
puisqu'il  n'y  avait  aucune  auberge  sur  toute  la  route,  aussi  avons-nous  grand-faim 
et  grand-soif.  Que  peux-tu  nous  offrir  sans  tarder  a  boire  et  a  manger  ?  » 

3.  L'aubergiste  :  «  Comme  vous  etes  pres  de  quarante,  autant  de  poissons,  de 
pains  et  de  gobelets  de  vin  ne  seront  certes  pas  de  trop  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Fais  preparer  le  double  de  poissons,  car  tes  poissons  sont  petits,  et 
deux  ne  seront  pas  de  trop  pour  chacun  d'entre  nous.  Mais  veille  a  ce  qu'ils  soient 
vite  et  bien  prepares.  Et,  en  attendant,  donne-nous  du  vin,  du  pain  et  du  sel.  » 

5.  Quelque  peu  perplexe,  l'aubergiste  dit  :  «  Ah,  chers  et  estimables  seigneurs, 
cela  serait  fort  bien,  si  seulement  j'avais  autant  que  vous  le  souhaitez  de  toutes 
ces  choses  !  Pour  les  poissons  comme  pour  le  pain,  ce  sera  un  peu  difficile  :  je 
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n'en  garde  jamais  une  si  grande  quantite,  parce  que  mon  auberge,  etant 
desavantagee  par  son  eloignement,  ne  recoit  generalement  que  peu  de  visiteurs, 
mais  je  peux  tout  de  meme  bien  vous  servir  en  vin.  Bref,  ce  qu'il  y  a  ici,  vous 
pouvez  l'avoir  ;  mais  Dieu  Lui-meme  ne  peut  en  demander  davantage  a  un 
homme  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Tu  as  assurement  raison  en  cela  ;  pourtant,  quant  au  poissons,  tu  en 
as  davantage  que  tu  ne  viens  de  l'admettre  !  Mais  tu  t'inquietes  un  peu  en  secret, 
pensant  que,  peut-etre,  nous  ne  pourrons  pas  te  payer  les  quatre-vingts  poissons, 
et  c'est  pourquoi  tu  pretends  ne  pas  en  avoir  autant  !  Pour  le  pain,  il  est  vrai  que 
ta  provision  d'aujourd'hui  est  un  peu  maigre,  mais  ce  n'est  pas  le  cas  des  poissons 
;  ne  t'inquiete  done  pas,  fais-nous  vite  preparer  le  nombre  de  poissons  demande, 
et  apporte-nous  du  pain  et  du  vin  !  » 

7.  Sur  quoi  l'aubergiste  s'en  alia  en  hate  chercher  tout  ce  qu'il  fallait.  II  fit  aussitot 
apporter  dans  la  salle  a  manger  par  ses  serviteurs  du  pain,  du  vin  et  de  la  lumiere, 
car  le  soir  etait  deja  bien  avance,  et  il  faisait  tout  a  fait  noir  dans  la  salle.  Aussi 
l'aubergiste  revint-il  quand  la  salle  fut  eclairee,  nous  assurant  que  nous  serions 
servis  au  mieux  dans  une  petite  demi-heure.  Mais,  ce  faisant,  il  nous  observa 
avec  la  plus  grande  attention,  se  demandant  qui  nous  etions  et  ce  qu'il  fallait 
penser  de  nous  ;  car  plusieurs  d'entre  nous  portaient  l'habit  grec,  d'autres  celui  de 
Judee,  et  d'autres,  comme  Moi,  celui  de  Galilee. 

8.  Comme  la  curiosite  le  tourmentait  par  trop,  l'aubergiste  s'adressa  fort  poliment 
au  disciple  le  plus  proche  de  lui,  qui  se  trouvait  etre  Thomas,  et  lui  dit 
{l'aubergiste)  :  «  Ami,  me  permets-tu  une  question  ?  » 

9.  Thomas  lui  dit  :  «  Le  Seigneur  est  assis  en  haut  de  la  table,  pose-Lui  ta 
question,  car  c'est  Lui  qui  te  repondra  le  mieux.  Nous  autres,  nous  sommes  tous 
Ses  disciples  et  les  serviteurs  de  Sa  volonte.  » 

10.  Sur  quoi  l'aubergiste  vint  a  Moi  et  dit :  «  Seigneur,  pardonne  la  liberie  que  je 
prends,  et  avec  une  certaine  insistance,  mais  je  voudrais  bien  savoir  de  quel  pays 
vous  venez.  Selon  l'habit,  vous  etes  des  Judeens,  des  Galileen  et  des  Grecs. 
Quelles  affaires  vous  occupent  done  ?  Vous  ne  pouvez  etre  des  marchands, 
puisque  vous  ne  transportez  aucune  marchandise,  et  vous  ne  ressemblez  pas 
davantage  a  des  artistes  ni  a  des  magiciens,  car  vous  paraissez  trop  francs  pour 
cela.  Et  comment  savais-tu  que  j'etais  beaucoup  mieux  pourvu  de  poissons  que 
de  pain  ?  Bref,  dans  votre  venue  dans  cette  auberge  retiree  et  d'ordinaire  peu 
frequentee,  tout  me  parait  quelque  peu  singulier.  Mais  pardonnez-moi  si  je  vous 
parle  ici  un  peu  plus  franchement  que  ne  le  veut  l'usage  ordinaire.  » 

11.  Je  dis  :  «  Tu  es  bien  curieux,  aubergiste  !  Ecoute-Moi  :  quand  nous  nous 
serons  restaures  avec  le  pain,  le  vin  et  les  poissons,  Je  te  dirai  de  quel  pays  nous 
venons.  Pour  l'heure,  veille  seulement  a  ce  que  le  repas  soit  bientot  pret,  et 
d'abord,  fais-nous  apporter  encore  du  pain  et  du  vin  ;  car  ce  que  tu  nous  as  donne 
la  premiere  fois  etait  bien  peu,  et  nous  l'avons  termine.  » 

12.  Quand  l'aubergiste  M'eut  entendu  dire  cela,  il  alia  aussitot  nous  chercher  du 
pain  et  du  vin  en  quantite  suffisante. 

13.  Et  Je  lui  dis  :  «  Regarde,  on  dirait  maintenant  que  tu  as  davantage  de  pain  que 
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tu  ne  le  croyais  tout  a  l'heure  ;  et  il  me  semble  aussi  que  ces  pains  sont  plus  gros 
et  meilleurs  que  les  premiers  que  tu  nous  as  servis  !  Comment  cela  se  fait-il  ?  » 

14.  NOTA  BENE  :  Je  savais  fort  bien  d'ou  cela  venait,  et  ne  le  demandais  a 
l'aubergiste  qu'afin  qu'il  se  posat  lui-meme  cette  question. 

15.  A  cette  question,  l'aubergiste  ouvrit  de  grands  yeux,  ne  sachant  que  repondre. 
II  gouta  le  pain,  qui  lui  semblait  a  lui  aussi  inconnu,  et  le  trouva  tout  a  fait 
excellent. 

16.  Au  bout  d'un  moment,  il  (l'aubergiste)  dit  enfin  :  «  C'est  etrange  !  Je  sais 
pourtant  bien  tout  ce  qu'il  y  a  dans  ma  maison  "et  ce  qui  s'y  passe  ;  mais,  en 
verite,  je  ne  sais  pas  ou  ma  femme,  si  c'est  elle,  a  pu  se  procurer  en  secret  ce  vrai 
pain  de  roi  !  Et  c'est  aussi  une  chose  vraiment  merveilleuse  que  ma  reserve  a  pain 
soit  maintenant  remplie  de  miches  semblables.  Quoi  qu'il  en  soit.je  ne  peux  que 
me  rejouir  d'etre  a  nouveau  si  bien  fourni  en  pain,  et  cela  sans  doute  pour 
plusieurs  jours.  II  faut  pourtant  que  je  questionne  ma  femme,  afin  de  savoir  d'ou 
vient  ce  pain,  qui  l'a  paye,  et  quelle  somme.  Car  un  vrai  pain  de  roi  comme  celui- 
la  coute  cher,  au  moins  quatre  sous  la  miche  !  » 

17.  La-dessus,  appelant  sa  femme,  il  lui  demanda  d'oit  venait  le  pain  dont  la 
reserve  etait  tout  a  coup  remplie,  et  combien  il  coutait. 

18.  La  femme  gouta  le  pain  a  son  tour,  en  parut  encore  plus  emerveillee  que  son 
mari  auparavant,  et  jura  ses  grands  dieux  qu'elle  meme  n'avait  pas  la  moindre 
idee  d'ou  ce  pain  pouvait  venir. 

19.  On  demanda  alors  a  plusieurs  serviteurs  s'ils  savaient  comment  tous  ces  pains 
delicieux  etaient  arrives  dans  la  reserve.  Mais  eux  aussi  jurerent  qu'ils 
l'ignoraient  absolument. 

20.  Alors,  Je  dis  a  l'aubergiste:  «Qu'as-tu  done  a  questionner  tout  le  monde  ? 
Rejouis-toi  que  ta  reserve  soit  pleine  de  pain,  et  veille  a  nous  servir  bientot  les 
poissons  demandes  ;  les  mysteres  trouveront  peut-etre  a  se  resoudre  par  la 
suite  !  » 

Chapitre  51 

Questions  de  l'aubergiste  au  Seigneur 

1.  Alors,  l'aubergiste  retourna  a  la  cuisine  avec  sa  femme  et  ses  serviteurs,  et  Ton 
ne  tarda  pas  a  nous  servir  les  poissons  commandes,  fort  bien  apprctes,  ainsi  qu'un 
grand  plat  de  lentilles  bien  cuites.  L'aubergiste  lui-meme  voulut  nous  tenir 
compagnie,  et,  dans  sa  bonne  humeur,  s'employa  a  nous  conter  une  foule  de 
choses  sur  les  evenements  merveilleux  survenus  en  Samarie  depuis  quelques 
annees. 

2.  Entre  autres,  il  nous  dit  ceci  (l'aubergiste)  :  «  Vous  qui  etes  Juifs,  Galileens  et 
Grecs,  je  m'etonne  fort  que  vous  sembliez  ne  savoir  presque  rien  du  fameux 
Galileen  qui  est  venu  par  ici  il  y  a  deux  ans  et  demi  avec  plusieurs  de  ses 
disciples,  enseignant  en  paroles  merveilleuses  la  venue  du  royaume  de  Dieu  et 
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accomplissant  dans  la  ville  et  dans  ses  environs  des  miracles  qui  ne  doivent  etre 
possibles  qu'a  Dieu  seul  !  II  est  vrai  qu'il  y  a  peu,  des  Judeens  sont  venus  ici, 
disant  qu'ils  etaient  envoyes  par  Lui  pour  precher  l'Evangile  a  tous  les  peuples.  Et 
nous  les  avons  crus,  car  ils  ont  confirme  leurs  paroles  par  des  signes  miraculeux 
fort  remarquables:  ils  ont  gueri  subitement  un  grand  nombre  de  malades, 
simplement  en  leur  imposant  les  mains  au  nom  de  Celui  qui  les  envoyait.  De 
plus,  leur  enseignement  etait  tout  a  fait  pareil  a  celui  qu'il  nous  avait  donne  Lui- 
meme  en  Son  temps,  aussi  avons-nous  cru  d'autant  mieux  Ses  disciples. 

3.  Mais,  puisque  nous  sommes  a  present  si  joyeusement  reunis,  dites-moi  done  ce 
que  vous  savez  de  ce  grand  homme,  que  je  crois  en  verite  le  plus  memorable  et  le 
plus  insigne  des  hommes  !  Car  chez  nous,  Samaritains,  II  passe 
incontestablement  pour  le  Messie  promis,  le  Sauveur  qui  liberera  les  hommes  de 
l'emprise  des  ennemis  de  la  verite,  de  l'amour,  de  la  vie  et  de  la  liberte.  Oh,  si 
vous  savez  quelque  chose  de  Lui,  dites-le-moi,  et  dites-moi  aussi  ce  que  vous  en 
pensez  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Ami,  nous  savons  de  Lui  bien  des  choses,  et  en  faisons  le  plus  grand 
cas  ;  mais  puisque,  a  t'en  croire,  II  etait  ici  en  personne  il  y  a  deux  ans  et  demi, 
enseignant  et  donnant  des  signes,  tu  as  bien  du  Le  voir  toi-meme  alors  ?  Ou  peut- 
etre  n'as-tu  pas  eu  l'occasion  de  Le  voir  en  personne  lorsqu'Il  etait  dans  cette 
ville  ?  » 

5.  L'aubergiste  :  «  Ami,  e'est  bien  la  ce  que  je  deplore  !  A  ce  moment-la,  j'etais 
justement  absent,  ayant  eu  une  affaire  a  regler  a  Tyr,  et  mes  gens  n'ont  eu 
connaissance  de  Sa  venue  qu'alors  qu'il  etait  deja  par  monts  et  par  vaux.  Quand 
je  suis  rentre  chez  moi  deux  jours  apres,  toute  la  ville  et  ses  environs  ne  parlaient 
que  de  cet  homme,  de  Sa  doctrine  et  de  Ses  actes,  si  incroyablement  grands  et 
merveilleux  que,  si  on  les  raconte  a  un  etranger,  il  ne  peut  croire  que  cet  homme 
ait  pu  les  accomplir  par  Sa  seule  parole  et  par  Sa  volonte. 

6.  II  y  a  ici  un  medecin  fort  aise,  dont  la  femme  est  connue  pour  n'avoir  peut-etre 
pas  eu  autrefois  une  tres  grande  reputation  de  chastete.  Ledit  medecin  a  fait  la 
connaissance  de  ce  grand  homme  et  a  recu  de  Lui  le  pouvoir  merveilleux  de 
guerir  diverses  sortes  de  malades  par  la  simple  imposition  des  mains.  C'est  ce 
medecin  qui  m'a  appris  le  plus  de  choses  sur  cet  homme  insigne.  II  m'a 
egalement  decrit  Son  aspect  exterieur  ;  mais,  meme  avec  la  meilleure  description, 
la  realite  reste  toujours  un  peu  obscure.  En  pensee,  on  se  forge  bien  une  image, 
mais  qui  n'a  finalement  aucune  ressemblance  avec  la  realite.  II  est  done  bien 
comprehensible  que  je  ne  puisse  me  representer  vraiment  ce  grand  homme-Dieu. 

7.  II  y  a  aussi,  dans  le  pays  de  Samarie,  un  certain  Jean  qui  etait  autrefois 
mendiant,  mais  qui  preche  aujourd'hui  la  doctrine  recue  du  grand  homme,  mene 
lui-meme  la  vie  la  plus  stricte,  et  guerit  lui  aussi  beaucoup  de  malades  par 
l'imposition  des  mains  au  nom  du  grand  homme,  delivrant  egalement  les 
possedes  des  esprits  qui  les  affligent.  Eh  bien,  cet  homme-la  est  aussi  venu  chez 
moi  quelquefois  et  m'a  conte  bien  des  choses,  raison  pour  laquelle  je  l'ai  toujours 
servi  de  mon  mieux  ;  mais  je  ne  suis  pas  capable  pour  autant  de  me  representer 
l'aspect  du  grand  homme-Dieu. 

8.  Enfin,  il  y  a  un  an,  beaucoup  de  voyageurs  m' ayant  parle  de  toutes  les  grandes 
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choses  qu'Il  faisait,  je  suis  parti  a  Sa  poursuite  pendant  tout  un  mois  et  suis  arrive 
dans  les  lieux  ou  II  avait  enseigne  et  ceuvre  peu  de  temps  auparavant  :  mais, 
chaque  fois  que  j'arrivais  dans  un  village  et  me  hatais  de  demander  apres  Lui,  on 
me  disait :  "Oui,  II  etait  ici  il  y  a  deux  ou  trois  jours,  et  II  a  dit  ceci  et  fait  cela  !", 
et  je  trouvais  aussi  des  preuves  suffisantes  qu'il  en  etait  bien  ainsi. 

9.  Bref,  j'ai  trouve  en  abondance  toutes  les  preuves  les  plus  valables  de  Sa 
presence  et  de  Ses  actes  ;  mais,  jusqu'a  ce  jour,  je  n'ai  encore  jamais  pu  Le  voir 
en  personne.  A  Bethleem,  un  homme  de  bien  qui  fait  lui  aussi  le  plus  grand  cas 
de  ce  grand  homme  et  qui  croit  en  Lui  m'a  appris  qu'Il  Se  tenait  a  Jerusalem,  au 
Temple,  les  jours  de  grande  fete,  et  y  enseignait  au  peuple,  bien  que  cela  revoltat 
au  plus  haut  point  les  mechants  Pharisiens  ignorants.  Aussi,  bien  qu'etant  l'un  de 
ces  Samaritains  que  les  vrais  Juifs  meprisent,  je  compte  me  rendre  a  Jerusalem 
lors  de  la  prochaine  fete  de  la  consecration  du  Temple,  afin  de  voir  si,  cette  fois, 
je  pourrais  enfin  apercevoir  le  grand  homme-Dieu. 

10.  Mais  en  attendant,  je  suis  deja  fort  heureux  lorsqu'un  voyageur  peut  me 
conter  sur  Lui  assez  de  choses  ;  s'il  peut  faire  cela,  et  s'il  ajoute  foi  a  ce  qu'on  dit 
de  cet  homme  qui  m'est  devenu  si  sacre,  il  pourra  sojourner  chez  moi  aussi 
longtemps  qu'il  le  voudra  et  meme  y  etre  nourri  au  mieux  sans  qu'il  lui  en  cofite 
rien.  Et,  en  verite,  si  vous  etes  capables  de  me  conter  assez  de  choses  -  bien  sur 
tout  a  fait  authentiques  -  sur  ce  grand  homme,  vous  n'aurez  pas  de  peine  a  payer 
votre  ecot.  Dites-moi  done  quelque  chose  de  Lui,  mes  chers  hotes  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Ah,  Mon  cher  ami,  Je  pourrais  certes  te  raconter  bien  des  choses  a 
propos  de  ton  grand  homme-Dieu,  en  qui  reside  corporellement  la  plenitude  de  la 
divinite,  et  Je  pourrais  meme  te  montrer  Son  image  la  plus  fidele,  pour  peu  que  tu 
puisses  tenir  ta  langue  ne  serait-ce  que  pendant  quelques  jours  ;  mais  tu  ne  Me 
sembles  pas  tres  grand  maitre  en  cette  matiere. 

12.  L'aubergiste  :  «  Ah,  tu  n'as  peut-etre  pas  tout  a  fait  tort,  s'agissant  de  mon 
saint  homme-Dieu  ;  car  il  est  difficile  de  taire  ce  qui  une  trop  grande  joie  et 
transporte  le  coeur.  Mais,  s'il  le  faut,  je  sais  me  taire  aussi,  sois-en  pleinement 
assure.  » 

Chapitre  52 

Le  miracle  des  beaux  poissons 

1.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  Je  vais  voir  si  Je  peux  te  raconter  quelque  chose  de  vrai  sur 
ton  grand  homme  ;  ecoute-Moi  done  ! 

2.  Vois-tu,  pour  autant  que  Je  connaisse  cet  homme,  Je  sais  qu'il  est  ce  meme 
Yahve  qui  parlait  deja  avec  Adam  et  Noe,  avec  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  ainsi 
qu'avec  Moise  et  bien  d'autres  prophetes.  La  seule  difference  entre  jadis  et 
maintenant,  e'est  qu'il  ne  parlait  alors  avec  l'esprit  eveille  des  hommes,  Lui,  le 
Seigneur  eternel  de  toute  creature,  et  ne  Se  revelait  a  eux  qu'en  tant  que  tres  pur 
esprit  d'amour  et  de  vie,  empli  d'une  sagesse,  d'une  puissance,  d'une  force  et 
d'une  autorite  supremes.  Mais  en  ce  temps-ci  -  comme  II  l'avait  promis  bien  des 
fois  par  la  bouche  des  prophetes  -,  a  cause  de  Son  tres  grand  amour  des  hommes 
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de  cette  terre,  qu'Il  a  crees  pour  qu'ils  soient  Ses  enfants  ainsi  nommes  par  Lui- 
meme  des  l'epoque  d'Adam,  il  Lui  a  plu  de  revetir  Lui-meme  la  chair  et  de  les 
elever  Lui-meme  comme  leur  Pere  visible,  afin  qu'ils  puissent  vivre  et  demeurer 
a  jamais  pres  de  Lui  la  ou  II  Se  trouve  Lui-meme  pour  l'eternite,  creant  et 
gouvernant  l'infini. 

3.  C'est  pourquoi  il  est  ecrit  :  au  commencement  etait  la  Parole,  et  Dieu  etait  la 
Parole  dans  la  bouche  des  patriarches  de  la  terre  et  de  tous  les  vrais  sages  et 
prophetes.  La  parole  eternelle,  c'est-a-dire  Dieu  meme,  s'est  desormais  faite 
chair,  done  homme,  et  c'est  ainsi  que  le  Pere  est  venu  a  Ses  enfants,  mais  ils  ne 
Le  reconnaissent  pas.  Ainsi,  II  est  venu  recouvrer  Son  bien,  et  on  ne  veut  pas  Le 
reconnaitre  comme  l'unique  vrai  Pere  eternel.  Pourtant,  il  en  est  beaucoup  qui  Le 
reconnaissent  pour  ce  qu'Il  est  et  qui  tiennent  a  Lui  de  tout  leur  amour,  Juifs 
comme  paiens,  mais  les  paiens  plus  que  les  Juifs  ;  et  c'est  pourquoi,  selon  Sa 
parole,  la  lumiere  sera  reprise  aux  Juifs  pour  etre  donnee  aux  paiens. 

4.  Si  tu  sais  apprecier  a  sa  juste  valeur  ce  que  Je  viens  de  te  dire  du  grand 
homme,  tu  pourras  sans  doute  en  conclure  aussi  que  Je  Le  connais  fort  bien  !  » 

5.  Rempli  de  joie,  Vaubergiste  dit  :  «  Oh,  oh,  oh  oui,  parfaitement,  absolument  ! 
C'est  ce  que  nous  crayons  aussi  !  Je  vous  l'aurais  volontiers  confesse  depuis 
longtemps  ;  mais,  comme  vous  n'etes  pas  des  Samaritains,  je  devais  m'y  prendre 
assez  habilement  pour  ne  pas  m'exposer  -  comme  cela  m'est  deja  arrive  plusieurs 
fois  -  a  certaines  grossieretes  inutiles.  Car,  selon  moi,  les  choses  les  plus  sacrees 
ne  doivent  pas  etre  dites  devant  les  pores  a  forme  humaine  qui  se  pavanent 
devant  nous,  tout  gonfles,  et  nous  considerent  bien  moins  qu'eux-memes. 

6.  Mais  puisque  c'est  la  ce  que  vous  pensez  de  l'homme-Dieu,  vous  etes 
desormais  mes  hotes  aussi  longtemps  que  vous  voudrez  raster  chez  moi.  Je  ne 
suis  sans  doute  pas  riche  pour  un  aubergiste,  mais  j'ai  assez  de  provisions  pour 
nous  nourrir  pendant  plus  d'une  annee.  Oh,  quelle  joie,  quelle  tres  grande  joie  est 
la  mienne  d'avoir  trouve  en  vous  des  amis  si  eclaires,  de  vrais  fideles  de  l'unique 
vrai  Dieu  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  !  Mais  reprenons  encore  de  cet 
excellent  vin,  et,  pour  completer  ces  quelques  poissons,  qui  n'etaient  pas  bien 
gros,  puisque  je  ne  dois  guere  en  avoir  d'autres  en  reserve,  que  Ton  tue  quatre 
agneaux  et  qu'on  les  prepare  au  mieux,  car  de  si  grands  amis  de  Dieu  ne  doivent 
avoir  ni  faim  ni  soif  dans  ma  maison  !  » 

7.  Je  dis  a  l'aubergiste  :  «  Laisse  la  vie  a  ces  agneaux  pour  aujourd'hui,  et  va 
plutot  voir  dans  ton  grand  vivier,  car  il  Me  semble  qu'il  devrait  encore  s'y  trouver 
une  quantite  de  ces  grands  et  beaux  poissons  du  lac  de  Genesareth.  S'il  y  en  a, 
fais-en  preparer  une  quarantaine  pour  nous  !  » 

8.  Haussant  les  epaules,  l'aubergiste  repondit  :  «  Ils  y  etaient  certes  il  y  a  deux 
semaines,  mais  quant  a  affirmer  qu'il  en  reste  encore,  comme  tu  sembles  les  voir 
avec  une  perspicacite  que  je  ne  m'explique  pas,  je  ne  m'y  risquerais  pas.  II  est 
vrai  que  je  n'etais  pas  present  lorsqu'on  a  peche  les  derniers  poissons  de  mon 
grand  vivier,  et  il  se  pourrait  done  bien  qu'il  en  restat  quelques-uns.  Mais 
quarante,  cela  me  parait  difficile  !  J'ai  certes  une  assez  grande  quantite  de 
poissons  de  toute  sorte  dans  le  grand  reservoir  qui  se  trouve  a  quelques  pas  d'ici, 
mais  sans  doute  tres  peu  de  ces  gros  poissons  parmi  eux  ;  car  ce  sont  des  betes  de 
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proie  qui,  lorsqu'on  les  met  avec  d'autres  poissons,  causent  de  grands  ravages 
autour  d'eux. 

9.  Mais,  si  tu  le  dis,  et  parce  que  ta  declaration  m'a  cause  une  si  grande  joie,  je 
vais  aller  verifier  ce  qu'il  en  est  de  ces  poissons.  Si  jamais  il  leur  etait  arrive 
quelque  chose  d'aussi  merveilleux  qu'aux  pains,  dont  je  suis  bien  loin  de 
comprendre  comment  ils  ont  pu  se  multiplier  et  devenir  si  excellents,  je  serais 
presque  oblige  de  penser  que  tu  es  toi  meme  une  sorte  d'envoye  plenipotentiaire 
du  grand  homme,  mon  unique  Maitre  et  Dieu  !  Et  je  crois  n'etre  pas  loin  de  la 
verite  en  vous  saluant  tous  comme  tels.  Mais  allons  done  voir  ces  poissons  !  » 

10.  Sur  quoi  l'aubergiste  courut  a  la  cuisine  dire  cela  a  sa  femme,  qui  etait  encore 
occupee  avec  les  domestiques. 

11.  Mais  la  femme  lui  dit  :  «  He,  d'ou  viendraient  done  ces  quarante  poissons, 
homme  trop  credule  ?  Tu  n'en  trouveras  meme  pas  un  seul  !  II  y  a  cinq  jours,  je 
les  ai  tous  vendus  au  medecin,  qui  donnait  un  grand  festin,  et  j'ai  mis  ce  bon 
argent  dans  ton  coffret  ;  e'est  sans  doute  lui  qui,  a  cause  de  ce  service  rendu,  a 
fait  remplir  notre  reserve  de  ce  pain  de  roi  par  quelqu'un  qui  ne  devait  rien  en 
dire  !  » 

12.  L'aubergiste  :  «  Ecoute-moi,  femme  qui  fus  toujours  de  peu  de  foi  !  II  en  est 
peut-etre  ainsi,  mais  je  crois  plutot  le  contraire  !  Ta  vieille  incredulite  ne 
m'empechera  pas  d'aller  voir  dans  le  grand  vivier.  Que  tu  viennes  ou  non  avec 
moi,  cela  m'est  egal  !  » 

13.  Apres  ces  paroles  de  l'aubergiste,  sa  femme  l'accompagna  tout  de  meme  -  et 
quel  ne  fut  pas  leur  etonnement  !  Le  vivier  etait  si  rempli  des  plus  beaux  poissons 
qu'ils  en  furent  litteralement  saisis  d'epouvante. 

14.  L'aubergiste  appela  derechef  tous  ses  serviteurs  et  leur  demanda  gravement 
s'ils  savaient  comment  tous  ces  poissons  de  si  grande  valeur  etaient  arrives  dans 
le  vivier.  Mais  tous  jurerent  par  le  ciel  qu'ils  n'en  savaient  rien. 

15.  Alors,  l'aubergiste  dit :  «  En  verite,  il  ne  s'agit  pas  de  choses  naturelles  !  C'est 
l'oeuvre  de  quelqu'un  des  hotes  arrives  ce  soir,  car  ils  sont  tous  bien  mysterieux  ! 

16.  S'adressant  a  sa  femme  et  a  ses  serviteurs,  il  leur  dit :  «  Enfin,  puisqu'il  y  a  la 
maintenant,  par  quelque  miracle,  des  centaines  de  ces  poissons,  prenez-en 
cinquante  au  lieu  de  quarante  !  Faites  un  grand  feu  et  preparez-les  au  mieux  ;  car 
j'en  mangerai  moi-meme  !  » 

17.  Les  valets  se  mirent  aussitot  a  l'ouvrage,  tirant  du  vivier  les  poissons 
demandes.  Et,  avant  qu'une  heure  se  fut  ecoulee,  les  beaux  poissons  etaient  deja 
sur  notre  table,  fort  bien  prepares. 

Chapitre  53 

L'aubergiste  reconnait  le  Seigneur 

1.  Cependant,  l'aubergiste  etait  deja  venu  nous  retrouver  dans  la  salle  a  manger, 
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accompagne  de  son  fils  aine,  qui  etait  borgne    . 

2.  A  son  arrivee,  il  (I'aubergiste)  Me  dit,  tout  emerveille  :  «  Bon  et  tres  cher  ami, 
apres  ta  declaration  a  propos  du  grand  homme,  j'ai  aussitot  pense  en  moi-meme 
que  l'un  d'entre  vous  devait  etre  un  envoye  tout  specialement  mandate  par  le 
grand  homme-Dieu  ;  car  les  plus  petits  sont  venus  en  avant,  et  voici  que  les 
grands  leur  succedent.  Mais  a  present  que,  sur  la  foi  de  tes  paroles,  j'ai  trouve 
mon  grand  vivier  plein  des  plus  beaux  poissons,  il  n'y  a  plus  le  moindre  doute  : 
vous  etes  a  l'evidence  les  envoyes  de  ce  grand  homme-Dieu  de  qui  tu  as 
temoigne  avec  la  plus  parfaite  verite.  L'un  d'entre  vous  doit  etre  le  premier....  ne 
serait-ce  pas  toi  ?  Si  c'est  le  cas,  dis-le-moi,  afin  que  je  te  rende  gloire  ;  car  chez 
nous,  on  dit  encore  :  rendez  gloire  a  celui  a  qui  elle  revient  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Ne  te  soucie  pas  de  cela  pour  le  moment  !  II  est  vrai  que  Je  suis  l'un 
des  premiers  parmi  Mes  compagnons  ici  presents  -  mais  cela  d'une  facon  bien 
differente  de  ce  que  tu  crois.  II  est  bien  que  nous  ayons  de  beaux  poissons  et  de 
bon  vin  ;  pour  le  reste,  nous  verrons  cela  plus  tard,  et  en  temps  utile. 

4.  Mais  qu'est-il  done  arrive  a  ton  fils  pour  qu'il  soit  borgne  ?  » 

5.  L'aubergiste  :  «  Ah,  comment  sais-tu  que  mon  fils  n'y  voit  que  d'un  oeil  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Oh,  cela  n'a  rien  de  si  merveilleux  !  En  cela,  il  te  ressemble  tout  a 
fait.  Tu  es  a  demi  aveugle  en  esprit,  et  ton  fils  Test  selon  la  nature.  Mais  vous 
pouvez  tous  deux  etre  sauves  !  Ces  disciples  du  grand  homme  dont  tu  M'as  parle 
tout  a  l'heure  n'ont-ils  done  pas  pu  guerir  cet  oeil  de  ton  fils  ?  » 

7.  L'aubergiste  :  «  Ah,  ils  ont  bien  essaye  une  fois,  mais  sans  y  reussir.  Meme  ce 
Jean  que  tu  sais  est  deja  venu  deux  fois  pour  cela,  mais  lui  non  plus  n'a  pu  rendre 
la  vue  a  cet  oeil  de  mon  fils.  II  faut  done  bien  qu'il  supporte  avec  patience  ce  petit 
inconvenient.  Je  l'ai  amene  ici  dans  l'idee  que  vous  etiez  peut-etre  des  disciples 
encore  plus  puissants  du  Seigneur,  au  cas  ou  vous  pourriez  lui  venir  en  aide. 
Mais,  si  vous  ne  l'etes  pas,  il  peut  retourner  a  son  ouvrage  dans  la  cuisine  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Ah,  mais  c'est  bien  pourquoi  il  doit  rester  ;  car,  a  coup  sur,  il  verra 
encore  avant  toi  !  » 

9.  L'aubergiste  :  «  Mais,  tres  cher  ami,  regarde  mes  yeux  :  ils  y  voient  tous  deux 
parfaitement  bien  !  Comment  mon  fils  borgne  pourrait-il  voir  mieux  que  moi  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Je  te  l'ai  deja  dit  :  tu  n'es  borgne  qu'en  esprit,  et  ton  fils,  qui  Test 
physiquement,  recouvrera  pleinement  la  vue  avant  que  ton  ame  y  voie  clair  ! 
Mais  n'en  parlons  plus,  car  voici  les  poissons  que  nous  allons  manger 
maintenant,  car,  pour  quarante  hommes  et  plus,  le  premier  plat  etait  un  peu 
maigre,  malgre  le  plat  de  lentilles  que  tu  y  as  ajoute.  Mais  il  faut  que  vous 
mangiez  avec  nous  cette  fois,  toi  et  ton  fils  ;  quant  a  ta  femme,  elle  ne  mangera 
pas  de  ces  poissons  aujourd'hui,  a  cause  de  son  peu  de  foi.  Mais  demain,  elle 
pourra  se  preparer  un  poisson  elle  aussi  et  fortifier  sa  foi.  » 

11.  Quand  les  poissons  furent  sur  la  table,  tous  Mes  disciples  se  mirent  a  manger 
de  bon  appetit  des  que  J' en  eus  pris  un  moi-meme  ;  car  ils  savaient  depuis 
longtemps  que  e'etaient  la  les  meilleurs  des  poissons.  Nous  mangions  et  buvions 


(*'  Au  sens  propre  de  celui  qui,  ayant  ses  deux  yeux,  ne  voit  que  d'un  seul  (N.d.T.) 
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done  de  bon  coeur,  et  souvent  a  la  sante  du  grand  Galileen,  ce  qui  ne  manquait 
pas  de  rejouir  l'aubergiste,  qui  ne  buvait  que  pour  Lui  seul  et  formait  plus  de 
vceux  que  tout  le  monde.  De  plus,  Mes  disciples  contaient  a  tour  de  role  diverses 
anecdotes  sur  nos  voyages,  et  beaucoup  aussi  sur  Mon  enfance,  ce  qui  faisait  le 
plus  grand  plaisir  a  l'aubergiste. 

12.  Quand  tous  ces  recits,  qui  durerent  j usque  pres  de  minuit,  furent  acheves, 
l'aubergiste  M'adressa  cette  priere  :  «  Cher  ami  d'une  rare  sagesse,  vous  m'avez 
conte  tant  de  choses  sur  le  grand  homme-Dieu  que  je  m'estime  a  present,  et  suis 
en  verite  pour  l'essentiel,  l'homme  le  plus  heureux  de  la  terre  ;  mais  je  le  serais 
tout  a  fait,  et  autant  que  les  premiers  anges  du  ciel,  si  seulement  il  m'etait  encore 
donne  de  voir  une  image  tres  ressemblante  du  grand  homme-Dieu  !  Tout  a 
l'heure,  ami,  tu  m'as  promis  de  m'en  faire  voir  une.  Si  tu  l'as  avec  toi,  montre-la- 
moi,  je  t'en  prie  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  tu  as  raison,  Je  t'ai  promis  cela,  et  Je  tiendrai  Ma  promesse 
;  mais  ensuite,  quand  tu  nous  as  amene  ton  fils  borgne,  Je  t'ai  dit  aussi  qu'il  y 
verrait  tout  a  fait  clair  avant  toi-meme,  et  que  ton  ame  a  demi  aveugle  finirait 
bien  par  y  voir  clair  elle  aussi.  Car  tu  es  encore  a  demi  aveugle  dans  ton  ame,  et 
e'est  pourquoi  tu  ne  distingues  toujours  pas  bien  la  vraie  image  vivante  du 
Seigneur  et  Maitre.  A  present,  que  ton  fils  s'approche  de  Moi,  et  Je  verrai  si  Je 
peux  ouvrir  son  oeil  aveugle  et  y  mettre  la  lumiere  !  » 

14.  A  ces  paroles  qui  le  surprirent  fort,  l'aubergiste  amena  son  fils  devant  Moi  et 
Me  dit :  «  Ami,  voici  mon  fils.  Essaie  done  toi  aussi  de  lui  rendre  la  vue  !  » 

15.  Je  dis:  «  Soit,  Mon  ami,  Je  veux  que  ton  fils  Jorab  voie  !  -  Ainsi  soit-il  !  » 

16.  Et,  a  ces  mots,  l'oeil  aveugle  du  fils  retrouva  aussitot  la  vue,  guerison 
soudaine  dont  le  pere  et  le  fils  furent  fort  effrayes.  Le  fils  dit  a  son  pere  :  «  Pere, 
cet  homme  doit  etre  bien  plus  intimement  lie  au  grand  homme-Dieu  que  tous 
ceux  qui  ont  essaye  de  me  guerir  en  Son  nom  !  lis  disaient  :  "Au  nom  du 
Seigneur  Jesus  Yahve,  que  la  lumiere  soit  rendue  a  ton  oeil  !"...  et  pourtant,  je 
restais  aveugle.  Mais  celui-ci  a  dit :  "Je  veux  que  ton  fils  Jorab  voie  !  Ainsi  soit-il 
!"  Cet  ami  m'a  done  gueri  de  sa  propre  autorite,  puisqu'il  a  dit  :  "Je  le  veux  !" 
C'est  done  le  grand  homme-Dieu  en  personne,  et  nul  autre  !  Et  toi,  pere,  tu  es 
encore  a  demi  aveugle  dans  ton  ame  si  tu  ne  vois  pas  cela  sur  le  champ  -  et  c'est 
bien  Lui,  c'est  Lui-meme  qui  est  l'image  la  plus  fidele  de  Sa  propre  personne 
emplie  de  la  vie,  de  la  puissance  et  de  la  force  de  Dieu  !  Car  Dieu  seul  peut  dire  : 
"Je  le  veux",  et  un  homme,  seulement  :  "Le  Seigneur  Dieu  veuille  ceci  et 
cela  !"  » 

17.  Quand  son  fils  eut  ainsi  parle,  l'aubergiste  y  vit  clair  lui  aussi  et  Me  reconnut, 
et,  tombant  a  genoux  devant  Moi,  Me  supplia  de  lui  pardonner. 

18.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Qu'ai-Je  done  a  te  pardonner,  ami  ?  Si  tu  ne  M'as  pas 
reconnu  plus  tot,  c'est  que  Je  l'ai  voulu  ainsi  !  Sois  done  tout  a  fait  heureux  a 
present.  Mais  veille  aussi  a  nous  faire  donner  un  lit,  et,  pour  le  reste,  nous 
aviserons  demain.  » 

19.  Alors,  l'aubergiste  se  releva  et  se  mit  a  Me  rendre  gloire  de  la  grace 
inestimable  que  Je  lui  avais  accordee. 
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20.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Ne  fais  pas  tant  de  bruit,  afin  de  ne  pas  attirer  sur  Moi 
avant  Mon  heure  l'attention  de  ta  maisonnee  !  Si  ta  femme,  tes  autres  enfants  et 
tes  domestiques  s'apercoivent  que  Jorab  y  voit  clair  et  te  demandent  comment 
cela  est  arrive,  dites-leur  que  ce  sont  les  nouveaux  notes  qui  l'ont  fait,  car  le 
grand  Seigneur  est  davantage  avec  eux  qu'avec  ceux  qui  n'avaient  pas  reussi  a 
guerir  en  Son  nom  l'oeil  aveugle  de  Jorab.  -  Et  a  present,  va  faire  preparer  nos 
lits  !  » 

21.  L'aubergiste  alia  done  nous  faire  preparer  dans  le  grand  dortoir  une 
quarantaine  de  chaises  de  repos,  puis  revint  Me  chercher  avec  le  plus  grand 
respect  afin  de  nous  les  montrer.  Et,  nous  levant  de  nos  bancs,  nous  nous 
retirames  pour  la  nuit. 

22.  Quant  a  l'aubergiste,  il  parla  encore  longtemps  avec  sa  femme  et  ses  enfants 
adultes  ;  mais  il  ne  Me  trahit  pas,  bien  que  sa  femme  lui  fit  plusieurs  fois  la 
remarque  que  Je  pouvais  bien  etre  Moi-meme,  apres  tout,  ce  Maitre  merveilleux 
qui  avait  accompli  de  si  grands  signes  a  Samarie  deux  ans  et  demi  plus  tot.  Peut- 
etre  ne  voulais-Je  pas,  pour  certaines  raisons,  Me  laisser  reconnaitre  aussitot, 
comme  cela  avait  deja  ete  le  cas  lors  de  Ma  premiere  visite  dans  cette  ville.  Le 
jour  venu,  elle  Me  regarderait  avec  attention,  car  elle  avait  eu  la  chance  de 
M'apercevoir  une  ou  deux  fois  lors  de  Mon  premier  sejour.  Et,  sur  cet  entretien, 
les  aubergistes  allerent  eux  aussi  se  coucher  et  dormirent  comme  nous  jusqu'au 
lever  du  soleil. 

Chapitre  54 

Signification  symbolique  des  evenements  de  l'auberge 

1.  Des  le  matin,  toute  la  maisonnee  s'affaira  a  nous  preparer  le  meilleur  repas 
possible.  Nous  nous  levames  a  notre  tour  et  nous  rendimes  a  la  salle  a  manger,  ou 
la  table  etait  ornee  de  tres  beaux  ustensiles  precieux.  II  y  avait  la  beaucoup  d'or  et 
d'argent,  et  la  nappe  etait  du  lin  le  plus  fin,  incrustee  sur  les  bords  d'or  et  de 
perles.  Quant  aux  bancs  de  bois,  ils  avaient  ete  remplaces  par  des  sieges 
richement  ornes. 

2.  Quand  Mes  disciples  virent  cela,  ils  Me  dirent  :  «  Seigneur  et  Maitre,  vois 
comme  cet  aubergiste  Te  fait  honneur  !  Nous  n'avons  pour  ainsi  dire  jamais 
connu  de  telles  attentions  de  la  part  d'un  aubergiste  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Croyez-vous  done  que  Je  M'y  complaise  ?  Seul  l'amour  de  cet 
aubergiste  Me  plait,  mais  pas  du  tout  ce  luxe  !  Et  e'est  parce  que  Je  savais  bien 
avec  quelle  foi  et  quel  amour  cet  aubergiste  tenait  a  Moi,  bien  qu'il  n'eut  fait 
qu'entendre  parler  de  Moi  -  raison  pour  laquelle  il  avait  un  si  grand  desir  de  Me 
voir  en  personne  une  seule  fois  dans  sa  vie  -,  que  Je  suis  venu  chez  lui  avec  vous, 
afin  de  lui  permettre  de  Me  decouvrir,  de  Me  reconnaitre  et  finalement  de  Me 
voir  en  quelque  sorte  de  tout  pres.  Quant  a  la  raison  pour  laquelle  J'ai  fait  en 
sorte  qu'il  en  soit  ainsi,  vous  qui  etes  Mes  premiers  fideles  et  disciples  et  qui 
devez  avant  tout  comprendre  les  mysteres  de  Mon  royaume  terrestre,  Je  vais 
vous  l'expliquer. 
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4.  A  l'avenir,  voyez-vous,  beaucoup,  entendant  parler  de  Moi,  Me  chercheront 
avec  zele  de  par  le  monde,  ainsi  que  Mon  royaume.  Mais,  parce  que  leur  ame 
sera  a  demi  aveugle,  ils  ne  Me  trouveront  jamais  tout  a  fait.  Lorsqu'ils  arriveront 
quelque  part  a  Ma  suite,  ceux  qu'ils  questionneront  leur  diront :  "Oui,  II  etait  ici, 
a  present  II  est  a  tel  endroit,  allez-y,  et  vous  Le  trouverez  sans  doute  !"  Et  ils 
courront  a  Ma  recherche,  et  pourtant,  ils  ne  Me  trouveront  pas  -  car,  comme  Je 
vous  l'ai  deja  explique  bien  des  fois,  quand  beaucoup  de  gens  diront  :  "Le  voici, 
II  est  ici  !  ",  ou  "II  est  la  !",  ou  "II  est  dans  cette  maison,  dans  cette  chambre  !  ", 
ne  les  croyez  pas  ;  car  lorsqu'un  homme  croit  en  Moi  sans  le  moindre  doute,  qu'il 
M'aime  veritablement  par-dessus  tout  et,  a  cause  de  Moi,  aime  son  prochain 
comme  lui-meme,  s'il  aspire  toujours  davantage  a  Me  contempler  et  a  mieux  Me 
connaitre  en  profondeur  avec  Ma  volonte,  meme  s'il  Me  croit  encore  loin,  Je 
serai  deja  tout  pres  de  lui,  comme  ici  a  present,  sans  qu'il  s'y  attende,  et,  quand  Je 
serai  tout  pres  de  lui,  Je  Me  donnerai  a  connaitre,  demeurant  dans  la  meme 
maison  et  prenant  Mon  repas  avec  lui. 

5.  A  l'avenir,  quand  Je  serai  de  retour  dans  Mon  ciel,  qui  voudra  veritablement 
Me  trouver,  Me  voir  et  Me  parler  ne  devra  pas  Me  chercher  dans  le  monde,  ni 
dans  certaines  maisons,  certains  temples  ou  certaines  chambres,  mais  bien  tout 
pres  de  lui,  c'est-a-dire  dans  son  cceur  ;  et  celui  qui  Me  cherchera  ainsi  Me 
trouvera  sans  doute,  mais,  tant  que  son  ame  demeurera  a  demi  aveugle,  il  ne  Me 
reconnaitra  pas,  alors  meme  que  Je  serai  pres  de  lui. 

6.  Or,  l'ame  d'un  homme  reste  a  demi  aveugle  aussi  longtemps  que,  malgre  sa  foi 
en  Moi  et  son  amour  croissants,  il  lui  arrive  encore  souvent,  a  cause  de 
l'influence  multiple  du  monde,  de  connaitre  toutes  sortes  de  petits  doutes  et 
d'avoir  l'esprit  emousse,  et  c'est  pourquoi,  si  souvent  que  Je  sois  pres  de  lui,  le 
traitant  et  lui  parlant  en  ami,  il  n'a  pas  conscience  de  Ma  presence  et  Me 
demande  meme  avec  le  plus  grand  respect,  plein  de  foi  et  d'amour,  qui  Je  suis  et 
s'il  pourra  jamais  Me  voir,  quand  et  comment,  si  cela  est  possible  des  ce  monde, 
ou  seulement  dans  l'autre  monde  de  la  vie  eternelle. 

7.  Le  fils  a  demi  aveugle  represente  les  sens,  et  l'ame  de  l'homme.  Les  sens  sont 
l'oeil  qui  regarde  encore  vers  ce  monde,  tandis  que  l'ame,  aveugle  aux  attraits  de 
ce  monde,  est  au  contraire  l'oeil  tourne  vers  l'interieur,  mais  qui  est  celui  que  Je 
regarde,  que  Je  gueris  et  que  J'eclaire.  Et,  des  que  cet  oeil  prend  vie,  il  maitrise 
bientot  l'ceil  des  sens  mondains  et  le  tourne  lui  aussi  vers  l'interieur.  Quand  cela 
arrive,  l'homme  tout  entier  est  eclaire,  il  voit  clair  et  Me  reconnait  rapidement, 
s'emerveillant  alors  d'avoir  pu  si  longtemps  M'ignorer,  Moi  qui,  a  l'evidence, 
oeuvrais  depuis  si  longtemps  a  ses  cotes,  lui  parlant  et  l'instruisant  par  toutes 
sortes  de  faits. 

8.  Ce  que  Je  viens  de  vous  dire,  vous  pouvez  l'enseigner  aux  hommes  vous  aussi 
et  leur  expliquer  comment  Je  visite  les  hommes  qui  M'ont  d'abord  cherche  avec 
une  vraie  foi,  done  avec  amour  pour  Moi  et  de  la  envers  leur  prochain.  N'oubliez 
pas  cela  !  » 

9.  Les  disciples  Me  remercierent  fort  de  cette  explication,  et  surtout  Jacques  le 
Majeur  ;  car,  comme  il  a  deja  ete  dit,  c'est  ce  disciple  qui  se  preoccupait  le  plus 
des  correspondances  symboliques,  de  meme  que  Jean  et  Pierre. 
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Chapitre  55 

Discussion  a  propos  du  luxe  de  la  table 

1 .  Comme  Je  terminals  cette  explication,  l'aubergiste  arriva  avec  son  fils  gueri  et 
nous  annonca  que  le  repas  du  matin,  prepare  au  mieux,  allait  etre  servi.  En  meme 
temps,  il  Me  demanda  tres  respectueusement  ce  qu'il  devait  faire,  car  sa  femme  et 
ses  enfants  ne  cessaient  de  le  tourmenter,  voulant  savoir  qui  J'etais  et  d'ou  Je 
venais,  pour  avoir  su  rendre  la  vue  sans  aucun  remede  a  l'oeil  aveugle  de  son  fils. 
Mais  lui-meme  et  son  fils  gueri  ne  voulaient  pas  Me  trahir,  parce  que  Je  le  leur 
avais  defendu. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Ne  leur  apprends  qu'apres  Mon  depart,  qui,  apres  ce  repas,  ne 
tardera  guere,  qui  Je  suis  et  d'ou  Je  viens  ;  car,  si  tu  le  leur  disais  maintenant,  Ma 
presence  s'ebruiterait  dans  toute  la  ville,  et  la  foule  qui  se  presserait  chez  toi 
pourrait  t'importuner.  Tu  auras  deja  fort  a  faire  avec  les  curieux  apres  Mon  depart 
;  que  serait-ce  done  en  Ma  presence  !  » 

3.  L'aubergiste  et  son  fils,  pleinement  rassures,  allerent  s'occuper  du  repas. 

4.  Celui-ci  arriva  peu  apres  sur  des  plats  d'argent,  et  le  vin  lui  aussi  fut  servi  dans 
de  grandes  coupes  d'argent.  Quant  a  Moi,  J'avais  un  plat  et  une  coupe  de  l'or  le 
plus  pur,  aussi  demandai-Je  a  l'aubergiste  pourquoi  il  avait  fait  cela,  car  Je  ne 
M'etais  jamais  complu  dans  ce  luxe  terrestre. 

5.  Se  prosternant  devant  Moi,  il  {l'aubergiste)  Me  repondit  :  «  Seigneur  et 
Maitre,  je  sais  bien  que  Tu  n'a  jamais  pris  plaisir  a  ces  choses,  et  qu'on  ne  peut 
Te  complaire  qu'en  T'honorant  et  en  Te  glorifiant  d'un  coeur  plein  d'amour  pur, 
mais  Tu  as  deja  trouve  en  moi  un  homme  qui  T'honorait  et  Te  glorifiait  par- 
dessus  tout  dans  son  coeur,  et  qui  le  fera  bien  plus  encore  a  present.  J'ai  done 
pense  que  ce  serait  peche  de  ne  pas  T'honorer,  Toi,  le  Seigneur  supreme  du  ciel 
et  de  la  terre,  comme  on  a  coutume  de  le  faire  pour  les  hommes  de  bien  ! 

6.  N'as-Tu  pas  cree  toute  cette  terre  avec  tout  ce  qu'elle  contient,  done  egalement 
l'or  et  l'argent,  et  ces  metaux  que  les  hommes  ont  reconnu  de  longue  date  comme 
les  plus  nobles  et  les  plus  precieux  ne  temoignent-ils  pas  eux  aussi  de  Ton 
amour,  de  Ta  sagesse,  de  Ta  puissance,  de  Ta  grandeur  et  de  Ta  gloire  ?  Ainsi, 
dans  ma  simplicite,  j'ai  pense  qu'il  etait  mieux  de  T'honorer  aussi  a  notre  maniere 
humaine  avec  ces  metaux,  Toi  qui  es  leur  Createur,  plutot  que  d'en  faire  un  usage 
usuraire  honteux  ou  de  mener  pour  eux  des  guerres  sanglantes,  faisant  s'abattre 
sur  la  pauvre  humanite  mille  malheurs  comme  echappes  de  l'enfer  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  en  cela,  tu  as  raison  assurement,  et  si  tous  les  hommes 
pensaient  comme  toi  et  suivaient  ton  sentiment,  l'or,  l'argent,  les  perles  et  toutes 
les  pierreries  ne  feraient  jamais  leur  malheur  !  Mais,  comme  les  hommes  se  sont 
mis  a  penser  autrement,  parce  qu'ils  voyaient  qu'on  honorait  Dieu  avec  l'or, 
l'argent,  les  perles  et  les  pierres  precieuses  et  qu'ils  en  ont  done  concu  une  autre 
idee,  il  serait  fort  peu  sage  a  Dieu  de  Se  faire  honorer  par  ce  qui  a  toujours  cause 
parmi  les  hommes  les  plus  grands  malheurs. 

8.  Les  patriarchies  de  cette  terre,  qui  pensaient  comme  toi,  ont  adore  Dieu  devant 
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des  autels  d'or  et  d'argent,  ils  ont  chante  leurs  prieres  de  louange  dans  des 
temples  richement  ornes  d'or,  d'argent  et  de  pierreries,  comme  tu  peux  le  voir  au 
Temple  de  Jerusalem.  Mais  qu'en  a-t-il  resulte  ?  C'est  justement  par  la  que  ces 
metaux,  que  les  perles  et  les  pierres  precieuses  ont  acquis  dans  l'imagination  des 
hommes  une  valeur  si  excessive  ! 

9.  Or,  ayant  finalement  concu  une  trop  haute  idee  de  la  valeur  de  ces  objets  de 
culte,  les  hommes  se  sont  mis  a  fouiller  toujours  davantage  la  terre,  cherchant 
toujours  plus  d'or,  d'argent,  de  perles  et  de  pierres  precieuses  et  oubliant  peu  a 
peu  Dieu,  a  qui  ils  croyaient  faire  un  honneur  qui  leur  vaudrait  des  faveurs 
extraordinaires  lorsqu'ils  pouvaient  deposer  sur  Son  autel  les  plus  gros  morceaux 
d'or,  d'argent  ou  de  pierre  precieuse. 

10.  Cependant,  comme  les  hommes  n'etaient  pas  tous  aussi  habiles  a  trouver  ces 
choses  qui  devaient  les  rendre  agreables  a  Dieu,  ils  ont  demande  aux  patriarches, 
qui  etaient  aussi  leurs  pretres,  combien  de  brebis,  de  vaches,  de  boeufs,  de  veaux 
ou  de  beliers  ils  devaient  offrir  en  sacrifice  a  la  place  de  telle  quantite  d'or  ou 
d'argent  pour  etre  aussi  agreables  a  Dieu  que  ceux  qui  pouvaient  Lui  offrir  cela. 

1 1 .  Mais  les  notables  ou  pretres  n'ont  pas  tarde  a  s'apercevoir  qu'il  etait  facile,  et 
peut-etre  sans  danger,  d'associer  au  culte  divin  un  commerce  lucratif  qui  pouvait 
egalement  fort  bien  servir  a  l'edification  et  a  l'apaisement  des  hommes.  C'est 
ainsi  que  les  pretres  se  sont  mis  a  peser  l'or,  l'argent,  les  perles  et  les  pierres 
precieuses  et  a  leur  fixer  une  valeur  en  nombre  de  betes  diverses,  et  par  la  suite 
en  mesures  de  grain,  de  fruits,  de  bon  bois  de  construction,  de  vin,  d'etoffe  et 
d'une  quantite  d'autres  objets. 

12.  C'est  ainsi  que  sont  nes  le  commerce  de  troc  et  la  monnaie,  mais  aussi  les 
changeurs  usuriers,  puis  l'envie,  la  haine,  la  colere,  la  persecution,  le  mensonge  et 
la  tromperie,  la  concupiscence  et  le  luxe,  la  grandeur  des  souverains,  l'orgueil  et 
le  mepris  entre  les  hommes,  parce  qu'on  n'appreciait  plus  leur  valeur  selon  la 
noblesse  de  leur  ame,  mais  seulement  selon  le  poids  d'or,  d'argent,  de  perles  et  de 
pierreries  qu'ils  possedaient,  selon  la  taille  de  leurs  troupeaux,  de  leurs  champs, 
de  leurs  vignes  et  de  leurs  autres  biens. 

13.  II  va  de  soi  que  les  pauvres  enviaient  les  riches  et  cherchaient  a  leur 
soustraire  leurs  biens  par  toutes  sortes  de  ruses,  ce  qui  n'a  pas  tarde  a  causer  vol, 
pillage  et  meurtre.  Car,  lorsque  le  materialisme  prend  toujours  plus  le  dessus, 
l'esprit  deperit,  et  Dieu  finit  par  n'etre  plus  pour  les  hommes  qu'une  vieille  idee 
usee,  vaine  et  sans  valeur,  qu'ils  ne  sont  plus  capables  de  se  representer  ; 
l'atheisme  complet,  et  avec  lui  tous  les  maux  concevables,  deviennent  monnaie 
courante  parmi  des  hommes  qui  ont  perdu  toute  conscience.  Les  hommes 
prennent  les  amies,  ceux  qui  s'estiment  les  meilleurs  cherchant  a  soumettre  par 
force  les  plus  mauvais  ;  et,  lorsqu'ils  y  parviennent,  ils  dictent  des  lois  dont  la 
non-observation  est  severement  punie.  C'est  ainsi  qu'apparaissent  sur  terre  les 
souverains  et,  a  l'oppose,  les  esclaves. 

14.  Ce  sont  l'or,  l'argent,  les  perles  et  les  pierres  precieuses  qui  causent  tout  cela, 
quand  les  hommes,  les  prenant  pour  la  matiere  la  plus  noble  et  la  plus  pure,  s'en 
servent  de  quelque  maniere  que  ce  soit  pour  un  culte  exterieur  ! 

15.  Or,  Dieu  a  Lui-meme  deja  pourvu  de  toute  eternite  a  Son  adoration  et  a  Sa 
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glorification  exterieures  ;  car  II  a  cree  pour  cela  le  ciel  et  toute  la  nature  visible  - 
cette  terre  tout  entiere,  la  Lune,  le  Soleil  et  les  astres  innombrables,  dont  la 
plupart  sont  des  corps  celestes  lumineux  d'une  taille  a  peine  concevable,  aux 
immenses  etendues  couvertes  de  choses  et  de  creatures  d'une  beaute 
merveilleuse,  et  cela  suffit  a  la  gloire  exterieure  du  grand  Dieu  et  Maitre  eternel 
de  toute  chose,  qui  n'a  nul  besoin  pour  cela  de  l'or,  de  l'argent,  des  perles  et  des 
pierreries  taillees  et  polies  de  cette  terre. 

16.  La  vraie  glorification  de  Dieu,  et  la  seule  qui  Lui  plaise,  consiste  et  consistera 
toujours  en  une  seule  chose  :  un  coeur  pur,  qui  aime  Dieu  par-dessus  tout  et  son 
prochain  comme  lui-meme,  done  -  ce  qui  est  la  meme  chose  -  observe  fidelement 
les  commandements  qu'Il  a  donnes  a  tous  les  hommes  a  travers  Moise  ;  tout  le 
reste  est  vanite  et  folie,  meme  de  la  part  d'un  homme  pur  et  qui  plait  a  Dieu.  Et 
lorsque  ce  sont  des  gens  tels  que  les  Pharisiens  ou  les  pretres  et  pretresses 
idolatres,  ou  encore  d'autres  faux  devots,  faux  serviteurs  et  hypocrites,  qui,  contre 
de  l'argent  ou  d'autres  presents  considerables,  offrent  cette  adoration  exterieure  a 
un  Dieu  en  qui  ils  ne  croient  pas  et  n'ont  jamais  cru,  non  seulement  cela  n'a 
aucune  valeur  devant  Dieu,  mais  e'est  une  abomination  a  Ses  yeux,  de  meme  que 
tout  ce  qui  est  grand  et  brillant  aux  yeux  du  monde.  Souviens-toi  de  cela,  ami, 
puisque  tu  l'entends  aujourd'hui  de  la  bouche  de  Celui  qui  ne  saurait  etre  honore 
ni  glorifie  par  la  matiere,  mais  seulement  par  un  cceur  et  une  volonte  purs  et 
totalement  soumis  a  Lui  !  » 

17.  Tout  deconcerte,  Vaubergiste  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre  eternel,  s'il  T'est 
desagreable  que  je  T'honore  de  cette  maniere  qui,  je  le  comprends  fort  bien 
maintenant,  est  aussi  exterieure,  je  vais  faire  changer  tout  cela  a  l'instant  ! 

18.  Je  lui  dis  :  «  Laisse  les  choses  comme  elles  sont  a  present,  car  ces  poissons 
bien  prepares  seront  tout  aussi  bons  dans  des  plats  d'or  et  d'argent,  et  il  en  sera  de 
meme  pour  le  vin.  Mais  une  autre  fois,  laisse  cela  de  cote.  » 

19.  L'aubergiste  etant  rassure,  nous  commencames  notre  repas. 

Chapitre  56 

Sur  les  ecoles  de  prophetes 

1.  Or,  pendant  le  repas,  l'aubergiste  Me  demanda  s'il  ne  devait  pas  avertir  en 
secret  le  medecin  de  Ma  presence  en  ce  lieu. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Ce  serait  peine  perdue,  car  lui  et  sa  femme  sont  partis  a  la 
campagne,  et  ils  n'en  reviendront  que  dans  deux  jours.  Lorsqu'ils  viendront  te 
voir,  il  sera  encore  temps  de  leur  apprendre  tout  ce  qui  se  sera  passe  ici  en  leur 
absence.  Mais  pour  l'heure,  mangeons  et  buvons  sans  plus  etre  deranges  !  » 

3.  Sur  quoi  nous  poursuivimes  tranquillement  notre  repas,  et  l'aubergiste  fit  de 
meme  avec  son  fils  gueri,  tous  deux  louant  sans  fin  l'excellence  des  poissons. 

4.  Et  l'aubergiste  ne  put  s'empecher  de  faire  cette  fort  bonne  remarque  : 
«  Seigneur  et  Maitre,  je  crois  que  les  premiers  poissons  crees  dans  les  eaux  de  la 
Terre  ont  du,  comme  ceux-ci,  avoir  bien  meilleur  gout  que  ceux  qui  se  sont 
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ensuite  concus  entre  eux  ;  car  ces  poissons-ci  n'ont  pas  ete  concus,  mais 
nouvellement  crees  par  Toi,  Seigneur  et  Maitre,  et  c'est  pourquoi  ils  ont  ce  gout 
extraordinaire. 

5.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  il  se  pourrait  bien  que  tu  aies  raison  !  Et  c'est  ainsi 
egalement  que  la  parole  qui  sort  de  Ma  bouche  est  plus  puissante  et  plus  active 
que  celle  du  prophete  qui  la  reproduit  ;  cependant,  la  parole  reproduite  peut 
atteindre  en  tout  homme  a  la  meme  puissance,  si  les  actes  l'ont  bien  preparee 
dans  le  coeur  et  dans  la  volonte. 

6.  Ma  parole  est  deja  vie  en  soi,  et  elle  donne  vie  a  celui  qui  l'entend  d'un  coeur 
bon  -  car  alors,  la  vie  qui  est  a  l'origine  de  toute  vie  se  change  aussitot  en  celle  de 
1'homme  ;  mais  la  parole  du  prophete  n'est  qu'un  guide  fidele  qui  montre  aux 
hommes  comment  acceder  a  Ma  parole  vivante  et,  a  travers  elle,  a  la  vie  de 
l'esprit. 

7.  Je  vous  le  dis  a  tous  :  tout  homme  devra  finalement  etre  instruit  par  Dieu  en 
lui-meme  ;  car  celui  qui  n'en  vient  pas  a  apprendre  du  Pere,  qui  est  l'esprit  de 
Dieu  en  Moi,  le  chemin  du  pur  amour  de  Moi  et  du  prochain,  celui-la  ne  vient 
pas  a  Moi,  le  Fils  de  l'amour  eternel,  qui  suis  Moi-meme  la  lumiere,  le  chemin,  la 
verite  et  la  vie  eternelle  ;  car  Je  suis  la  sagesse  du  Pere  en  Moi.  II  est  vrai  que 
vous  ne  comprenez  pas  encore  tout  a  fait  cela,  mais  vous  le  comprendrez  lorsque 
vous  renaitrez  dans  Mon  esprit,  apres  Mon  ascension  ;  car  c'est  l'Esprit  de  toute 
verite,  eternellement  vivant  en  Lui-meme,  et  il  vous  menera  a  toute  sagesse.  Tu 
avais  done  bien  raison  de  dire  que  les  poissons  nouvellement  crees  sont 
incomparablement  meilleurs  que  ceux  qui  se  reproduisent  entre  eux  par  la  suite. 
» 

8.  L'aubergiste  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  j'ai  entendu  dire  bien  des  choses  a 
propos  de  l'ancienne  ecole  des  prophetes,  qui  etait  fort  courante  au  temps  des 
Juges,  mais  a  continue  d'exister  sous  les  Rois,  et  quasiment  jusqu'a  nous.  Je  n'ai 
encore  jamais  pu  saisir  tout  a  fait  clairement  en  quoi  consistaient  les 
enseignements  et  les  pratiques  de  cette  ecole,  mais,  lorsqu'un  homme  etait 
devenu  prophete  en  toute  verite,  e'etait  incontestablement  l'esprit  de  Yahve  qui 
parlait  par  sa  bouche,  ce  que  beaucoup  de  grands  prophetes  ont  d'ailleurs 
demontre  par  leurs  actes. 

9.  En  quoi  consistaient  done  les  enseignements  et  les  pratiques  de  ces  ecoles  de 
prophetes  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Mon  ami,  ce  qui  se  passait  alors,  et  qui  ne  faisait  que  prefigurer 
sous  diverses  formes  symboliques  le  temps  present,  est  aujourd'hui  accompli 
devant  toi  !  Des  enfants  bien  eleves  depuis  la  naissance  par  des  parents 
respectueux  de  Dieu,  avant  tout,  bien  sur,  des  garcons,  qui  devaient  bien  sur  et  en 
premier  lieu  etre  robustes  et  en  parfaite  sante  physique,  etaient  admis  dans  ces 
ecoles  par  des  juges  et  des  pretres  a  la  maniere  d'Aaron.  Ils  devaient  d'abord 
apprendre  a  bien  lire,  ecrire  et  compter,  puis  on  leur  enseignait  l'ecriture,  e'est-a- 
dire  les  livres  de  Moise,  et  ensuite  la  geographie  des  pays  et  des  peuples  du 
monde  connu. 

11.  En  outre,  ils  etaient  tenus  non  seulement  de  connaitre  les  commandements  de 
Dieu,  mais  de  les  observer  strictement,  autant  que  possible  de  leur  plein  gre  et  de 
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leur  propre  decision.  Par  ailleurs,  on  les  soumettait,  selon  leur  age  et  le  degre  de 
developpement  de  leur  esprit,  a  toutes  sortes  d'epreuves  et  d'examens  qui  les 
amenaient  a  prendre  conscience  interieurement  du  degre  de  force  qu'ils  avaient 
acquis  pour  resister  au  monde  et  a  ses  attraits. 

12.  lis  devaient  avant  tout  se  garder  de  la  paresse,  mere  de  tous  les  autres  peches 
et  maux,  raison  pour  laquelle  ils  etaient  egalement  tenus  a  toutes  sortes  de 
travaux  physiques  adaptes  a  leurs  forces. 

13.  Une  fois  qu'ils  avaient  grandi  et  s'etaient  fortifies  dans  le  renoncement  a  soi- 
meme  et  la  maitrise  de  soi  en  toute  chose,  on  leur  faisait  explorer  leur  for 
interieur  grace  a  la  science  des  correspondances,  et,  s'unissant  ainsi  a  la  volonte 
de  Dieu  qu'ils  connaissaient  bien  et  observaient  depuis  l'enfance,  ils  parvenaient 
a  la  foi  agissante  et  a  la  volonte  inflexible  qui  leur  permettaient  des  lors 
d'accomplir  certains  signes,  parce  que  leur  propre  volonte  autonome  s'etait  unie  a 
la  volonte  de  Dieu,  et  que  la  foi,  vraie  lumiere  vivante  des  cieux,  ne  laissait  plus 
place  au  doute  dans  leur  coeur  illumine. 

14.  Une  fois  que  tout  cela  s'etait  pleinement  realise  en  eux,  c'est  par  leur  foi 
vivante  et  par  leur  propre  volonte  totalement  unie  a  celle  de  Dieu  qu'ils 
s'emplissaient  de  l'esprit  de  Dieu  selon  leur  capacite  personnelle.  Leur  vision 
interieure  en  etait  elargie,  et  ils  voyaient  en  des  images  symboliques  des 
evenements  futurs  qu'ils  consignaient  ensuite  pour  la  posterite. 

15.  Celui  qui  parvenait  a  cet  etat  ou  il  recevait  des  visions  accedait  aussi  a  la 
parole  interieure  vivante,  c'est-a-dire  qu'il  entendait  en  lui  la  voix  de  Yahve,  et 
c'etait  cette  parole  divine  que  le  prophete  annoncait  aux  hommes  telle  qu'elle 
etait  sortie  de  la  bouche  de  Dieu,  et  il  devait  faire  cela,  parce  que  l'esprit  de  Dieu 
en  lui  l'y  poussait.  Voila  ce  que  c'etait  que  l'ecole  des  prophetes,  et  comment  les 
hommes  etaient  formes  dans  ces  veritables  ecoles  de  vie.  » 


Chapitre  57 

Les  vrais  prophetes 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  il  est  souvent  arrive  aussi  que  des  hommes  pieux,  qui 
avaient  toujours  cru  fermement  en  Dieu  et  L'aimaient  dans  leur  coeur,  deviennent 
de  vrais  prophetes  sans  cette  ecole  prealable.  Moise  et  Aaron  etaient  eux-memes 
de  grands  prophetes  sans  avoir  connu  aucune  ecole,  car  c'est  leur  foi,  leur  coeur 
devoue  a  Dieu  et  Dieu  Lui  meme  qui  fut  leur  ecole.  De  la  meme  facon,  Elie, 
Jonas,  Josue  et  Samuel  sont  devenus  de  vrais  prophetes  sans  ecole,  car  Dieu  fut 
en  personne  leur  Maitre  et  leur  ecole. 

2.  Les  patriarchies  aussi  furent  pour  la  plupart  des  voyants  et  des  prophetes  sans 
ecole,  car  Dieu  seul,  en  qui  ils  avaient  une  foi  sans  faille,  avait  ete  leur  ecole  par 
la  revelation  de  Sa  volonte.  Meme  a  cette  epoque-ci,  il  y  a  eu  des  voyants  et  des 
prophetes  qui  n'avaient  suivi  aucune  ecole  ;  car  Dieu  ne  considere  jamais  que  le 
coeur  des  hommes,  et  non  l'ecole  ou  ils  ont  acquis  telle  ou  telle  aptitude. 

3.  Vois  Mes  disciples  :  aucun  d'eux  n'a  jamais  connu  d'ecole  de  prophetes,  et 
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pourtant,  ils  feront  de  bien  plus  grandes  choses  que  tous  les  anciens  prophetes  ; 
car  Moi  seul  suis  leur  Maitre  et  leur  ecole,  et  il  en  sera  desormais  ainsi  jusqu'a  la 
fin  des  temps  terrestres. 

4.  Beaucoup  d'ecoles  seront  certes  edifiees  dans  l'avenir,  et  il  en  sortira 
d'innombrables  faux  maitres  et  prophetes,  mais  tres  peu  d'authentiques  et  fideles 
a  la  volonte  de  Dieu. 

5.  En  verite  Je  te  le  dis  :  a  l'avenir,  seul  deviendra  voyant  et  prophete  celui  qui 
croira  en  Moi,  M'aimera  par-dessus  tout  et  son  prochain  comme  lui-meme,  et  qui 
observera  Ma  doctrine  dans  ses  actes  !  Et  c'est  aussi  pourquoi  ceux  qui  Me 
crieront  avec  foi :  "Seigneur,  Seigneur  !"  n'entreront  pas  tous  dans  Mon  royaume, 
mais  seulement  ceux  qui  feront  Ma  volonte  clairement  exprimee  dans  Ma 
doctrine. 

6.  Aussi,  ne  soyez  pas  seulement  de  vains  auditeurs  de  Ma  parole,  mais 
accomplissez-la  sans  tarder,  et  vous  aussi,  vous  recevrez  en  vous  le  royaume  de 
Dieu.  Mais  ne  vous  attendez  pas  a  ce  que  le  royaume  de  Dieu,  qui  est  celui  de  la 
vie  interieure,  vienne  jamais  aux  hommes  accompagne  de  signes  exterieurs  ni 
d'une  quelconque  pompe  exterieure,  car  il  est  en  vous  !  Qui  le  cherche  en  lui- 
meme  de  la  maniere  que  Je  vous  ai  enseignee  et  ne  le  trouve  pas  ainsi,  le 
cherchera  en  vain  dans  le  monde  entier  et  dans  tous  les  astres. 

7.  Le  chemin  du  vrai  royaume  vivant  de  Dieu  est  done  un  sentier  fort  etroit, 
souvent  seme  d'epines.  Son  nom  est  humilite  et  parfaite  abnegation  de  soi,  et  il 
est  tout  a  fait  inaccessible  aux  hommes  mondains. 

8.  Mais  les  epines  du  chemin  du  Royaume  ne  blesseront  pas  les  pieds  de  ceux  qui 
croient  en  Moi  et  observent  Mes  commandements.  Seul  le  commencement  en  est 
ardu  et  difficile  ;  mais  quand  la  determination  persiste  et  ne  se  laisse  pas  affaiblir 
par  les  considerations  mondaines  il  est  finalement  bien  facile  de  conquerir  tout  a 
fait  le  royaume  de  Dieu.  Car  a  celui  qui  aspire  avec  une  telle  determination  au 
royaume  de  Dieu  en  lui,  Mon  joug  est  doux,  et  leger  le  fardeau  que  Je  lui  donne  a 
porter,  et  ceux  qui  cherchent  serieusement  le  vrai  royaume  de  Dieu,  Je  les 
appellerai  toujours  en  leur  disant  dans  leur  coeur:  "Venez  a  Moi,  vous  tous  qui 
etes  las  et  affliges  !  J'ai  deja  fait  plus  de  la  moitie  du  chemin  a  votre  rencontre,  et 
Je  veux  vous  fortifier  et  vous  reconforter  !" 

9.  Mais  ceux  qui,  tout  en  me  criant  "Seigneur,  Seigneur  !",  n'ont  pour  premier 
souci  que  les  choses  de  ce  monde  et  ne  chercheront  en  quelque  sorte  qu'en 
second  lieu  et  en  passant  ce  qui  est  du  royaume  de  Dieu,  Je  leur  dirai  :  "Qu'avez- 
vous  a  M'appeler  et  a  crier,  hommes  de  ce  monde  ?  Mon  coeur  ne  vous  a  pas 
encore  reconnus.  Trouvez  l'aide  que  vous  cherchez  aupres  de  ce  qui  vous  occupe 
!"  En  verite  Je  vous  le  dis  :  il  sera  bien  difficile  a  de  tels  hommes  de  jamais 
trouver  le  vrai  royaume  vivant  de  Dieu  en  eux-memes,  et  ils  seront  de  mauvais 
maitres  et  de  mauvais  prophetes  pour  leurs  voisins  ;  mais,  dans  l'au-dela,  il  sera 
encore  bien  plus  difficile  a  ces  ames  a  demi  mortes  de  chercher  et  de  trouver  le 
royaume  de  Dieu  en  elles. 

10.  Aussi,  que  chacun  travaille  tant  que  dure  le  jour  ;  car  ensuite  vient  la  nuit,  ou 
il  est  difficile  de  travailler  !  -  As-tu  bien  compris,  Mon  ami,  ce  que  Je  viens  de 
dire  ?  » 
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11.  L'aubergiste  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre  de  toute  chose,  je  Te  rends  grace  de 
cet  enseignement  du  plus  profond  de  mon  coeur  !  A  present,  je  vois  clairement  ce 
que  sont  les  anciennes  ecoles  des  prophetes.  Et  c'est  pourquoi  je  Te  supplie  aussi 
de  bien  vouloir  venir  a  ma  rencontre  et  a  mon  secours  des  le  premier  pas,  quand 
je  marcherai  plus  serieusement  que  je  ne  l'avais  fait  jusqu'ici  sur  l'etroit  sentier 
epineux  du  royaume  de  Dieu,  afin  que  je  poursuive  sans  fatigue,  sans 
decouragement  ni  impatience  cet  etroit  chemin  de  la  vie  !  » 

Chapitre  58 

Les  successeurs  du  Seigneur 

1.  Je  dis  :  «  Ce  que  tu  Me  demandes  la,  Je  viens  deja  de  le  faire,  aussi  avanceras- 
tu  desormais  d'un  pas  leger  !  Car  celui  qu'eclaire  Ma  lumiere  de  vie  ne  trebuchera 
plus  guere  sur  les  pierres  du  chemin,  et  il  saura  eviter  les  epines.  Celui  qui 
marche  avec  Moi  trouve  partout  son  chemin  tout  trace  ;  mais  celui  qui  marche 
sans  Moi  vers  le  royaume  de  Dieu,  le  royaume  interieur  de  la  vie  et  de  toute 
verite,  celui-la  doit  certes  suivre  un  long  chemin  etroit  et  seme  d'epines,  comme 
ce  fut  toujours  le  cas  de  bien  des  anciens  sages  de  tous  les  peuples  de  la  terre,  et 
il  en  sera  encore  ainsi  a  l'avenir. 

2.  Tu  as  desormais  la  tache  facile,  comme  beaucoup  de  ceux  qui,  M'ayant  vu  et 
entendu,  croient  pleinement  en  Moi ;  mais  ceux  qui  viendront  apres  vous  devront 
atteindre  le  royaume  de  Dieu  par  la  seule  croyance.  Celui  qui  Me  voit  et 
M'entend  croit  sans  peine,  et  il  lui  est  egalement  facile  de  vivre  et  d'agir  selon  Ma 
parole.  Mais  pour  celui  qui,  par  la  suite,  ne  Me  verra  plus  incarne,  il  sera  plus 
difficile  d'acceder  au  vrai  royaume  vivant  de  Dieu  ;  car  il  devra  se  contenter  de 
croire  ce  que  Mes  envoyes  lui  diront  de  Moi. 

3.  Mais  s'il  veut  accepter  d'un  cceur  plein  de  foi  ce  qu'il  a  entendu,  et  s'il  eprouve 
une  vraie  joie  de  cette  verite  entendue,  le  bapteme  de  Mon  esprit  descendra 
aussitot  sur  lui,  et  il  y  verra  la  porte  ouverte  du  royaume  de  Dieu.  Et  le  chemin  du 
royaume  de  Dieu  sera  des  lors  plus  facile,  meme  pour  ceux  qui  n'auront  pas  ete 
temoins  de  Ma  venue  actuelle. 

4.  A  present  que  vous  savez  cela,  rejouissez-vous  que  Dieu  ait  ordonne  ainsi 
toutes  ces  choses  des  le  commencement  !  Et,  quand  vous  parlerez  aux  gens  de 
Moi  et  de  Mon  royaume,  dites-leur  ce  que  Je  viens  de  vous  dire  :  mais  faites-leur 
comprendre  avant  tout  que  Mon  royaume  n'est  pas  de  ce  monde  -  car  c'est  le 
royaume  interieur  de  toute  verite  et  de  toute  vie  au  plus  profond  de  l'homme.  Qui 
l'a  trouve  en  lui  et  y  est  entre  par  la  foi  vivante  et  par  l'amour  agissant,  celui-la  a 
triomphe  du  monde,  du  jugement  et  de  la  mort  et  aura  des  lors  la  vie  eternelle. 

5.  II  est  vrai  que  ce  que  Je  vous  dis  la  semble  une  folie  a  l'entendement  mondain  ; 
mais  ce  n'en  est  pas  moins  la  verite  supreme  de  toute  vie  en  Dieu.  Heureux  celui 
qui  ne  s'en  scandalisera  pas  ! 

6.  Nul  ne  peut  connaitre  toutes  les  choses  cachees  en  l'homme  et  qui  sont 
necessaires  a  sa  vie,  si  ce  n'est  l'esprit  qui  reside  au  plus  profond  de  lui  ;  de 
meme,  aucun  sage  mondain  ne  sait  ce  qu'est  Dieu  ni  ce  qui  est  en  Lui,  car  seul 
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sait  cela  l'esprit  de  Dieu  qui  en  penetre  toutes  les  profondeurs. 

7.  Quand  l'esprit  qui  est  la  vraie  lumiere  de  la  vie  n'est  pas  eveille  en  l'homme,  la 
nuit  regne  en  lui  et  il  ne  se  connait  pas  ;  mais  quand,  par  la  foi  en  Moi  et  par 
l'amour  de  Moi  et  de  son  prochain,  l'esprit  s'eveille  en  lui  et  devient  une  flamme 
claire,  l'esprit  impregne  l'homme  tout  entier,  qui  peut  alors  contempler  ce  qui  est 
en  lui  et  se  reconnaitre.  Et  celui  qui  se  connait,  connait  egalement  Dieu  ;  car  le 
veritable  esprit  eternel  de  vie  en  l'homme  n'est  pas  un  esprit  humain,  mais  l'esprit 
de  Dieu  en  l'homme,  sans  quoi  l'homme  ne  serait  pas  a  l'image  de  Dieu. 

8.  Si  vous  avez  bien  compris  cela,  a  present  que  nous  sommes  physiquement  et 
moralement  fortifies,  levons-nous  de  table,  et  mettons-nous  en  route  pour  la 
Galilee.  » 

9.  lis  M'affirmerent  tous  qu'il  avaient  bien  compris  et  Me  rendirent  grace  de  cet 
enseignement. 

10.  L'aubergiste,  bien  sur,  demanda  si  Je  ne  voulais  pas  demeurer  chez  lui  au 
moins  jusqu'a  midi. 

11.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Vois-tu,  il  y  a  un  temps  pour  tout  en  ce  monde,  et  de  meme 
pour  arriver,  pour  rester  et  pour  partir  !  Or,  Je  sais  quelle  grande  tache  M'attend 
encore  aujourd'hui,  et  Je  dois  done  M'en  aller  la  ou  M'attend  cette  tache.  De  plus, 
une  grande  caravane  de  marchands  venant  de  Jericho  arrivera  chez  toi  dans  une 
heure,  et  vous  aurez  beaucoup  a  faire.  Ces  marchands  te  conteront  bien  des 
choses  a  Mon  sujet  ;  quant  a  toi,  raconte-leur  que  J'etais  ici,  mais  ne  leur  dis  pas 
ou  le  suis  alle.  » 

12.  La  encore,  l'aubergiste  Me  promit  d'observer  strictement  ce  qu'il  avait 
reconnu  comme  Ma  volonte,  et  il  Me  rendit  grace  derechef  des  bienfaits  accordes 
;  alors,  Je  donnai  aux  disciples  le  signal  du  depart. 

13.  Sur  quoi,  nous  etant  tous  leves,  nous  nous  mimes  en  route.  L'aubergiste  et 
son  fils  gueri  nous  accompagnerent  plus  de  mille  pas,  puis,  remplis  de  joie,  ils 
rentrerent  chez  eux. 


Chapitre  59 

Benediction  des  fruits  dans  un  petit  village  de  Samarie 

1.  Quand  l'aubergiste  arriva  chez  lui,  sa  femme  lui  dit  avec  quelque  humeur:  « 
Pourquoi  ne  m'as-tu  pas  appelee  avec  nos  autres  enfants,  afin  que  nous  pussions 
nous  aussi  prendre  conge  comme  il  se  devait  du  merveilleux  Sauveur  ?  » 

2.  L'aubergiste  repondit  :  «  Femme,  le  Sauveur  t'aurait  certes  appelee  Lui-meme 
si  cela  avait  ete  necessaire  ;  mais  comme  cela  ne  l'etait  assurement  pas,  e'est  a 
cause  de  ton  petit  manque  de  foi  que  tu  n'as  pas  ete  appelee  ;  et  puis,  si  tu  avais 
vu  le  Sauveur  de  pres  et  L'avais  reconnu,  la  ville  entiere  aurait  bientot  ete 
informee  de  Sa  presence,  ce  qu'il  ne  voulait  pas.  II  est  done  bien  qu'il  ait  Lui- 
meme  decide  de  tout  cela.  Plus  tard,  quand  notre  medecin  rentrera  chez  lui  et 
viendra  a  coup  sur  nous  rendre  visite,  il  sera  bien  temps  pour  toi  d'apprendre  qui 
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etait  exactement  ce  merveilleux  Sauveur. 

3.  Mais  a  present,  ecoute-moi  bien  :  dans  une  demi-heure  environ,  une  grosse 
caravane  de  marchands  va  arriver  chez  nous,  comme  me  l'a  annonce  ce  Sauveur 
veritablement  omniscient,  et  nous  aurons  fort  a  faire  ;  aussi,  veille  a  ce  que  tout 
soit  bien  pret  a  la  cuisine.  » 

4.  Entendant  cela,  la  femme  courut  a  la  cuisine  mettre  en  branle  toute  la 
domesticite  ;  car  elle  croyait  a  present  ce  que  l'aubergiste  lui  annoncait  de  Ma 
part. 

5.  Et,  quand  les  divers  mets  que  Ton  avait  coutume  de  presenter  aux  marchands 
furent  quasiment  prets  a  etre  servis,  la  caravane  arriva  comme  Je  l'avais  annonce, 
et  les  marchands  s'emerveillerent  sans  fin,  se  demandant  comment,  cette  fois, 
l'aubergiste  avait  pu  savoir  a  l'avance  qu'ils  arriveraient  a  cette  heure-la. 

6.  On  en  parla  encore  par  la  suite,  et  les  marchands  ne  tarderent  pas  a 
comprendre  comment  l'aubergiste  avait  pu  connaitre  l'heure  de  leur  arrivee.  Et 
plusieurs  marchands  qui  entendaient  ainsi  parler  de  Moi  pour  la  deuxieme  fois  se 
mirent  alors  a  croire  en  Moi. 

7.  Quant  a  nous,  nous  poursuivimes  paisiblement  notre  chemin  et  arrivames  vers 
midi  pres  d'un  village  qui  se  trouvait  encore  en  Samarie.  II  y  avait  autour  de  ce 
village  un  grand  nombre  d'arbres  fruitiers,  surtout  des  figuiers,  des  oliviers,  des 
pommiers  et  des  pechers,  et  il  prit  l'envie  aux  disciples  de  se  restaurer  un  peu 
avec  ces  fruits. 

8.  Comme  nous  entrions  dans  le  village,  les  disciples  demanderent  a  des 
villageois  qui  etaient  la  s'ils  pouvaient  prendre  quelques-uns  de  ces  fruits. 

9.  Les  villageois  repondirent :  «  Quelle  merveille  !  Vous,  des  juifs,  vous  voudriez 
manger  des  fruits  des  Samaritains  ? 

10.  Les  disciples  :  «  Nous  sommes  certes  des  Juifs,  mais  non  de  ces  Pharisiens 
qui  vous  haissent  -  aussi  pouvons-nous  bien  manger  des  fruits  de  vos  arbres,  si 
vous  voulez  bien  nous  en  donner  ;  et  nous  voulons  aussi  vous  les  payer  !  » 

1 1 .  Les  villageois  :  «  Mangez-en  tant  que  vous  pourrez  !  Mais  nous  ne  voulons 
pas  de  votre  argent ;  car  nous  n'en  avons  pas  non  plus  demande  a  Dieu  lorsqu'Il  a 
beni  nos  arbres.  » 

12.  Alors,  les  disciples  allerent  manger  des  fruits  selon  leur  appetit,  mais,  plus  ils 
en  mangeaient,  plus  les  arbres  en  etaient  charges. 

13.  Cependant,  les  villageois  s'en  apercurent  bientot,  et,  allant  vers  les  disciples, 
ils  leur  demanderent  :  «  Comment  done  mangez-vous  les  fruits  de  nos  arbres  ? 
Nous  voyons  bien  que  non  seulement  ils  ne  perdent  aucun  de  leurs  fruits,  mais  ils 
en  sont  visiblement  plus  remplis,  au  point  que  leurs  branches  n'en  supportent 
quasiment  plus  la  charge.  Ne  le  voyez-vous  pas,  vous  qui  mangez  ces  fruits  avec 
tant  d'indifference  ?  C'est  pourtant  a  l'evidence  un  pur  miracle  !  » 

14.  L'apotre  Andre  leur  repondit  :  «  Ce  que  vous  voyez,  nous  le  voyons  aussi  ; 
mais  ce  n'est  pas  nous  qui  faisons  cela  en  mangeant,  mais  bien  vous,  par  votre 
amour  desinteresse  du  prochain  !  Nous  qui  sommes  pour  vous  des  etrangers, 
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vous  nous  avez  permis  tres  aimablement  et  en  toute  hospitalite  de  manger  pour 
rien  les  fruits  sucres  des  arbres  que  vous  cultivez  a  grand-peine  dans  cette 
contree,  ce  qui  a  plu  a  Dieu  le  Seigneur,  et  c'est  a  cause  de  cette  amitie  que  vous 
nous  faites  qu'Il  vous  a  benis,  vous  et  vos  arbres,  de  facon  visible  a  nos  yeux  et 
aux  votres. 

15.  II  est  vrai  que  c'est  une  chose  bien  rare  en  ce  temps-ci  ;  mais  c'est  parce  qu'il 
est  aussi  extremement  rare  que  Ton  rende  gratis  a  des  etrangers  un  service 
amical.  Car,  ou  que  Ton  aille,  lors  qu'on  rend  service  a  tel  ou  tel,  on  le  fait  pour 
de  l'argent  ;  mais  faire  cela  par  simple  amour  du  prochain,  cela  arrive  aussi 
rarement  qu'une  benediction  de  Dieu  comme  celle  que  vous  avez  a  present  sous 
les  yeux. 

16.  Aussi,  continuez  de  pratiquer  fidelement  cet  amour  desinteresse  du  prochain, 
aimez  Dieu  aussi  en  observant  fidelement  Ses  commandements,  et,  en  verite, 
vous  n'aurez  jamais  a  vous  plaindre  de  manquer  de  benedictions  divines  !  Dieu 
demeure  toujours  pareil  a  Lui-meme,  les  hommes  seuls  sont  changeants  ;  dans  le 
tumulte  du  monde,  ils  oublient  Dieu,  considerent  Ses  lois  comme  le  mauvais 
ouvrage  d'une  intelligence  purement  humaine,  et  ne  font  done  que  ce  que  bon 
leur  semble  selon  leur  entendement.  Mais,  quand  les  hommes  qui  L'ont  presque 
entierement  oublie  croient  de  telles  choses  et  se  conduisent  selon  ces  croyances 
mondaines,  Dieu  ne  les  considere  plus  avec  les  yeux  de  Sa  grace  et  de  Son 
amour,  mais  avec  ceux  de  Sa  colere. 

17.  Lorsque  les  hommes  en  viennent  a  vivre  de  cette  facon,  il  est  certain,  et  on  le 
concoit  sans  peine,  que  les  benedictions  divines  miraculeuses  se  font  des  plus 
rares  parmi  les  hommes  de  cette  terre  ;  mais  partout  ou  il  se  trouve  encore  des 
hommes  qui  croient  en  Dieu  sans  douter,  observent  Ses  commandements  et  n'ont 
pas  encore  le  coeur  et  l'ame  souilles  par  la  convoitise  sordide  envers  les  richesses 
du  monde,  Dieu  Se  montre  toujours  pour  eux,  comme  II  le  faisait  au  temps  des 
patriarches,  un  tres  bon  Pere  qui  benit  Ses  enfants,  et  ce  n'est  qu'envers  Ses 
enfants  mondains  qui  ne  Le  respectent  pas  qu'Il  se  montre  un  juge  impitoyable  et 
les  punit  de  toutes  sortes  de  malheurs,  car  Sa  main  droite  ne  s'etend  pas  pour  les 
benir  au-dessus  des  enfants  du  monde. 

18.  Souvenez-vous  de  cela,  chers  habitants  simples  de  ce  petit  village,  et  vous 
comprendrez  sans  peine  pourquoi  Dieu  a  beni  visiblement  ici  votre  bonne 
volonte.  » 

19.  Un  ancien  du  village  dit  alors  :  «  Ami  qui  viens  de  parler  si  sagement  au  nom 
du  Seigneur  Yahve,  montrant  ainsi  que  tu  n'es  pas  un  adepte  de  la  mauvaise 
doctrine  des  Pharisiens,  tu  partages  tout  a  fait  notre  sentiment,  et  je  te  donne 
raison  en  tout  ;  mais,  moi  qui  vis  depuis  bien  longtemps  dans  ce  village,  je  sais 
que  ses  habitants  observent  toujours  strictement  les  lois  de  Moise,  a  qui  Dieu  a 
parle.  Or,  ce  que  nous  venons  de  vous  accorder  de  bon  coeur  selon  votre  souhait, 
nous  l'avons  accorde  de  meme  a  bien  d'autres  qui  passaient  par  notre  village  et 
avaient  faim  et  soif  ;  pourtant,  nous  n'avions  encore  jamais  connu  une 
benediction  miraculeuse  comme  celle-ci,  meme  si,  je  dois  aussi  l'admettre,  nous 
n'avons  encore  jamais  eu  a  nous  plaindre,  malgre  notre  liberalite,  de  manquer  des 
bienfaits  de  Dieu.  Mais,  comme  je  l'ai  dit,  nous  n'avions  encore  jamais  connu  la 
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benediction  de  Dieu  d'une  maniere  si  frappante  ! 

20.  II  semble  done  s'ajouter  ici  une  circonstance  toute  speciale,  que,  peut-etre 
pour  de  fort  bonnes  raisons,  vous  ne  voulez  ou  ne  pouvez  pas  nous  reveler.  Quoi 
qu'il  en  soit,  e'est  bien  la  un  miracle  des  plus  evidents,  nul  ne  peut  le  nier,  et  nous 
n'allons  pas  chercher  a  en  savoir  davantage  sur  sa  vraie  cause  cachee.  Pourtant,  je 
remarque  une  chose,  a  savoir  que  l'un  d'entre  vous,  qui  vous  attend  sur  le  chemin, 
n'a  pas  voulu  gouter  de  nos  fruits  !  Serait-il  un  de  ces  vrais  Juifs  qui  ne  veulent 
rien  accepter  des  Samaritains,  ou  bien  n'aime-t-il  pas  les  fruits  qui  poussent  chez 
nous  ?  » 

21.  Andre  repondit  :  «  Ami,  ce  n'est  ni  l'un,  ni  l'autre  !  Mais  celui  qui  Le 
reconnait  en  connait  davantage  que  tout  ce  que  le  monde  pourra  jamais  concevoir 
;  et  e'est  pour  cela  qu'il  est  notre  Maitre  et  notre  Seigneur  a  tous  !  » 

22.  Ces  paroles  d'Andre  frapperent  fort  I'ancien,  qui  lui  dit  :  «  N'ai-je  pas  bien 
juge  en  disant  que  dans  ce  miracle  evident,  une  autre  cause  secrete  et  fort 
singuliere  s'ajoutait  a  la  grace  speciale  d'en  haut  ?  Et  il  faut  sans  doute  chercher 
cette  cause  secrete  dans  cet  homme  que  tu  as  appele  votre  Seigneur  et  Maitre.  - 
N'en  ai-je  pas  bien  juge  ?  » 

23.  Andre  :  «  Ami,  si  e'est  la  ce  qu'il  te  semble,  va  Lui  parler  a  Lui-meme  !  Car 
nous  savons  ce  que  nous  avons  a  faire  et  a  dire  -  mais  Lui,  II  est  le  Seigneur,  qui 
peut  faire  et  dire  ce  qu'il  veut.  » 

Chapitre  60 

De  la  raison  de  la  prosperite  des  villageois 

1.  Entendant  cela,  I'ancien  vint  a  Moi  et  Me  dit :  «  Ecoute,  Seigneur  et  Maitre  de 
ces  hommes  qui  se  sont  delectes  des  fruits  de  nos  arbres,  pourquoi  done  n'as-tu 
pas  voulu  toi  aussi  savourer  ces  fruits  bien  murs  avec  ceux  qui  sont  assurement 
tes  disciples  et  tes  serviteurs  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Parce  que  Je  ne  desirais  pas  tant  gouter  les  fruits  sucres  des  arbres 
que  les  fruits  bien  plus  doux  de  vos  cceurs  et  de  votre  bonne  volonte  ;  car 
lorsqu'un  homme  rend  a  l'un  de  Mes  vrais  disciples  et  serviteurs  un  service 
vraiment  desinteresse,  Je  prends  cela  comme  s'il  Me  l'avait  fait  a  Moi-meme. 

3.  Or,  Je  suis  avec  Dieu,  et  Dieu  est  avec  Moi  ;  et  ceux  qui  sont  avec  Moi  sont 
done  egalement  avec  Dieu,  et  Dieu  est  avec  eux.  Mais  Dieu  est  aussi  avec  tout 
homme  qui  croit  vivement  en  Lui,  observe  Ses  commandements,  L'aime  par- 
dessus  tout  et  son  prochain  comme  lui-meme.  Et  lorsqu'un  homme  n'aime  deja 
pas  son  prochain  -  qu'il  soit  du  pays  ou  etranger  -  et  ne  lui  vient  pas  en  aide  sans 
dedommagement,  alors  qu'il  voit  pourtant  en  lui  une  image  de  Dieu  semblable  a 
lui-meme,  comment  pourra-t-il  aimer  Dieu,  qu'il  ne  voit  pas  ? 

4.  C'est  pourquoi  le  veritable  amour  desinteresse  du  prochain  ne  fait  qu'un  avec 
l'amour  de  Dieu,  et  Dieu  recompense  cet  amour  des  ce  monde,  mais  II  le 
recompensera  plus  encore  par  la  vie  eternelle,  dans  Son  royaume  eternel  de  l'au- 
dela.  En  verite,  il  vous  sera  rendu  jusqu'a  la  moindre  gorgee  d'eau  que,  dans  votre 
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bon  coeur,  vous  aurez  offerte  a  un  assoiffe  !  » 

5.  L'ancien  :  «  Seigneur  et  Maitre,  a  tes  paroles,  je  vois  bien  que  tu  es  vraiment 
un  Seigneur  et  un  Maitre  !  Nous  avons  souvent  rafraichi  les  voyageurs,  parce  que 
nous  avons  ici  une  fontaine  commune  qui  donne  une  eau  bien  fraiche.  Souvent, 
nous  aurions  bien  voulu  offrir  a  un  voyageur  fatigue  un  gobelet  de  vin,  si  nous  en 
avions  eu  ;  mais  notre  contree  est  peu  fertile,  et  la  vigne  n'y  pousse  guere.  Quant 
a  acheter  du  vin,  nous  n'avons  pas  assez  d'argent  ni  de  troupeaux  pour  cela,  aussi 
devons-nous  nous  contenter  de  secourir  les  pauvres  voyageurs  avec  le  peu  que 
nous  avons  ;  puisse  le  cher  Pere  tout-puissant  des  cieux  tenir  compte  de  notre 
bonne  volonte  !  » 

6.  Je  dis  :  «  C'est  ce  qu'Il  fait  depuis  longtemps,  et  c'est  pourquoi  vous  n'avez 
encore  jamais  connu  de  vraie  misere  ;  mais  a  l'avenir,  II  veillera  avec  encore  plus 
d'evidence  a  votre  salut  temporel,  mais  plus  encore  a  celui  de  vos  ames,  soyez-en 
tout  a  fait  certains  !  Car  II  n'abandonne  jamais  ceux  qui,  comme  vous,  ont 
confiance  en  Lui.  Meme  si,  bien  souvent,  II  ne  leur  vient  pas  en  aide  sur-le- 
champ  et  de  maniere  visible,  II  ne  les  laisse  jamais  dechoir  tout  a  fait. 

7.  Car  Dieu  met  chacun  a  l'epreuve  avant  de  venir  visiblement  a  son  secours  ; 
mais,  lorsqu'un  homme  Lui  garde  sa  fidelite  et  son  amour  malgre  les  epreuves, 
c'est  alors  que,  tout  a  coup,  Dieu  lui  vient  en  aide  d'une  maniere  toujours 
manifeste,  et  Sa  benediction  ne  quitte  plus  jamais  le  fidele.  Retenez  bien  cela, 
vous  tous,  et  songez-y.  Dieu  vous  a  eprouves  pour  le  bien  de  vos  ames,  et,  parce 
que  vous  avez  bien  supporte  l'epreuve,  II  est  venu  vous  apporter  toute  la 
recompense  de  Sa  benediction,  et  Sa  faveur  vous  restera  acquise. 

8.  Vous  ne  Me  connaissez  pas  et  ne  savez  pas  qui  Je  suis  ;  mais  l'heure  viendra, 
et,  en  verite,  elle  est  deja  venue,  ou  vous  crierez  :  "Salut  au  fils  de  David,  qui  est 
venu  a  nous  au  nom  du  Seigneur  !"  -  N'avez- vous  pas  appris  ce  qui  s'etait  passe  il 
y  a  deux  ans  a  Samarie  ?  » 

9.  L'ancien  :  «  Seigneur  et  Maitre  qui  es  aussi,  selon  ton  propre  dire,  un 
descendant  du  grand  roi  des  Juifs,  il  est  vrai  que  ne  nous  savons  pas  grand-chose 
de  ce  qui  se  passe  a  Samarie,  parce  que  nous  n'allons  que  rarement  dans  cette 
ville,  qui  est  a  plus  d'une  demi-journee  de  voyage  d'ici ;  mais  nous  avons  entendu 
dire  par  des  voyageurs  qu'a  l'epoque  dont  tu  paries,  un  grand  prophete 
nouvellement  apparu  aurait  accompli  des  merveilles  tout  a  fait  inouies.  II  aurait 
aussi  donne  aux  Samaritains  toutes  sortes  d'enseignements  consolateurs,  dont 
certains  prctres  et  d'autres  hommes  du  monde  se  seraient  toutefois  scandalises  - 
quant  a  savoir  s'ils  avaient  a  cela  de  bonnes  raisons,  notre  simplicite  ne  nous 
permet  pas  de  le  dire,  et  nous  ne  saurions  juger  de  ce  que  nous  ne  connaissons 
pas. 

10.  Mais,  il  y  a  peu,  il  nous  est  arrive  autre  chose  dont  nous  avons  tous  ete  les 
temoins,  comme  aujourd'hui  de  cette  merveilleuse  multiplication  des  fruits  :  vers 
midi,  deux  hommes  sont  arrives,  venant,  d'apres  leur  costume  et  leur  langage,  de 
Jerusalem.  lis  nous  ont  demande  un  peu  de  pain  et  quelques  fruits  murs  de  nos 
arbres,  toutes  choses  que  nous  leur  avons  donne  volontiers  selon  nos  possibilites. 
Quand  ils  eurent  fini  de  se  restaurer,  j'ai  pris  la  liberte  de  leur  demander  qui  ils 
etaient,  d'ou  ils  arrivaient  et  ou  ils  se  rendaient,  et  aussi  quels  etaient  leur  etat  et 
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leur  origine. 

11.  Et  ils  m'ont  repondu  :  "II  n'y  a  pas  si  longtemps,  nous  etions  encore  de 
simples  valets,  la  plupart  du  temps  fort  miserables,  et  parfois,  lorsque  nous 
n'etions  pas  au  service  d'un  maitre  particulier,  nous  faisions  aussi  a  Jerusalem  des 
journees  chichement  payees.  Mais  c'est  alors  qu'un  homme  empli  d'une  force, 
d'une  puissance  et  d'une  sagesse  divines  est  venu  de  Galilee  a  Jerusalem  ;  II  a 
instruit  le  peuple  par  des  paroles  d'une  grande  force  et  accompli  des  signes 
inouis,  et  beaucoup  se  sont  mis  a  croire  en  Lui,  au  grand  depit  des  Pharisiens  et 
docteurs  de  la  loi,  dont  II  a  decouvert  au  peuple  sans  la  moindre  crainte  les 
mechantes  tromperies,  qu'Il  leur  reprocha  severement  comme  un  homme  qui  en  a 
le  pouvoir. 

12.  Cet  homme  envoye  au  monde  par  Dieu,  et  qui  etait  sans  cesse  accompagne 
d'un  puissant  archange,  nous  a  pris  parmi  Ses  disciples,  parce  que  nous  croyions 
pleinement  en  Lui.  II  nous  a  donne  la  sagesse  et  toutes  sortes  de  pouvoirs  pour 
guerir  les  maladies  du  corps  et  de  l'ame  et  chasser  les  demons  des  hommes  ;  les 
poisons  et  les  betes  venimeuses  ne  peuvent  nous  faire  aucun  mal,  quand  bien 
meme  nous  serions  contraints  de  marcher  pieds  nus  sur  des  scorpions  et  des 
viperes. 

13.  Quant  a  notre  tache  et  notre  occupation  principale,  elle  consiste,  en  tant  que 
messagers  de  cet  homme-Dieu  envoye  par  Dieu,  a  annoncer  en  Son  nom  a  tous 
les  hommes,  Juifs  ou  paiens,  la  venue  du  royaume  de  Dieu  sur  terre,  et  a  leur  dire 
qu'en  Sa  personne,  le  Messie  annonce  par  les  prophetes  est  venu  en  ce  monde 
pour  les  delivrer  du  dur  joug  du  peche,  du  mensonge  et  de  la  tromperie,  qui  sont 
le  jugement  et  la  mort  eternelle." 

1.4.  J'ai  demande  a  ces  deux  hommes  les  elements  de  la  nouvelle  doctrine  selon 
laquelle  le  royaume  de  Dieu  sur  terre  devait  venir  aux  hommes.  Et  voici  qu'ils 
ont  parle  tout  comme  tu  viens  de  le  faire,  toi  et  aussi  l'un  de  tes  disciples,  et  nous 
avons  trouve  qu'ils  disaient  la  verite  et  avons  cru  leurs  paroles  !  » 

Chapitre  61 

Complete  guerison  d'un  possede 

1.  (L'ancien  :)  «  Or,  il  y  a  avait  chez  nous  un  homme  qui  etait  fou  depuis  trente 
ans  deja.  II  lui  arrivait  parfois  de  s'egarer  dans  les  bois,  ou  les  mauvais  esprits  le 
tourmentaient  de  telle  sorte  qu'il  hurlait  et  vociferait,  si  fort  et  de  maniere  si 
epouvantable  que  meme  les  betes  les  plus  sauvages  s'enfuyaient  precipitamment 
devant  lui.  Lorsqu'il  revenait  des  bois,  il  etait  calme,  mais  si  on  lui  demandait  ce 
qu'il  y  avait  fait,  il  restait  toujours  incapable  de  s'en  souvenir. 

2.  Quand  les  deux  hommes  en  question  sont  venus  chez  nous,  cet  etre  pitoyable 
etait  justement  au  village,  et,  sur  leur  demande,  nous  le  leur  avons  presente.  Ils 
lui  ont  impose  les  mains  et,  au  nom  de  Jesus,  fils  de  Dieu,  ont  commande  aux 
mauvais  esprits  de  sortir  de  cet  homme  et  de  quitter  son  corps  pour  toujours. 
Mais  alors,  du  corps  de  cet  homme  qu'ils  tourmentaient  depuis  si  longtemps,  ces 
demons  se  sont  mis  a  crier  aussi  fort  qu'une  armee  :  "Nous  connaissons  le 
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Seigneur  Jesus  Yahve  Sabaoth,  ne  de  la  chair  d'une  tendre  vierge  dans  une  etable 
de  Bethleem  et  devenu  un  homme  robuste  dans  la  vieille  Nazareth  de  Galilee, 
nous  Le  connaissons  et  sommes  soumis  a  Sa  toute-puissance,  parce  qu'il  nous  est 
impossible  de  Lui  resister  ;  mais  vous,  nous  ne  vous  connaissons  pas  et  ne  vous 
obeirons  done  pas  ! " 

3.  Alors,  les  deux  hommes  ont  appele  ties  fort  Jesus  pour  qu'il  leur  vienne  en 
aide  en  esprit.  A  cet  appel,  nous  avons  entendu  comme  un  violent  coup  de 
tonnerre  dans  les  cieux,  et  soudain,  les  mauvais  esprits  ont  quitte  celui  qu'ils 
tourmentaient  :  nous  les  avons  vus  s'enfuir  en  bourdonnant  comme  un  gros 
essaim  de  mouches  noires,  sur  quoi  cet  homme  tourmente  depuis  tant  d'annees  se 
trouva  parfaitement  gueri  et  Test  encore  a  cette  heure,  car  il  est  parmi  nous  dans 
ce  village.  Si  jamais  tu  voulais  le  voir,  Seigneur  et  Maitre  de  tes  disciples,  je 
pourrais  le  faire  conduire  ici. 

4.  C'etait  la  un  evenement  singulier  pour  notre  petit  village  fort  a  l'ecart,  aussi 
voudrais-je  bien  savoir  si  vous  n'etes  pas  vous  aussi,  par  hasard,  des  envoyes  de 
ce  puissant  Jesus  Yahve  Sabaoth  de  Nazareth,  vous  qui  parlez  aussi  sagement 
que  ces  deux  hommes,  et  dont  la  presence  a  cause  sur  nos  arbres  fruitiers  ce 
miracle  manifeste.  » 

5.  Je  dis  :  «  Fais  d'abord  venir  l'homme  gueri,  et  il  sera  bien  temps  alors  de  voir 
qui  Je  suis  et  qui  sont  Mes  disciples  !  » 

6.  A  ces  mots,  on  M'amena  aussitot  l'homme  gueri,  qui  travaillait  dans  une 
maison.  II  Me  demanda  ce  que  Je  desirais  qu'il  put  faire  pour  Moi. 

7.  Je  lui  dis  :  «  En  verite,  Je  n'ai  aucun  service  a  te  demander,  mais  e'est  Moi  qui 
puis  te  rendre  un  bon  service,  et  e'est  pourquoi  Je  t'ai  fait  venir  a  Moi.  II  y  a  peu 
de  temps,  deux  hommes  ne  t'ont-ils  pas  delivre  de  mauvais  esprits  qui  te 
tourmentaient  ?  » 

8.  L'homme  questionne  repondit :  «  Oui,  seigneur,  ces  demons  m'ont  quitte  - 
Dieu  en  soit  loue  au  ciel  !  Mais,  malgre  toutes  mes  prieres  et  ma  confiance  en 
Dieu,  il  m'en  est  reste  une  certaine  faiblesse  du  corps,  et  la  crainte  toujours 
grandissante  d'une  mort  qui,  a  mon  age,  approche  visiblement,  aussi  ne  puis-je 
plus  me  rejouir  de  rien  en  ce  monde.  C'est  la  un  nouveau  grand  mal  fort 
affligeant,  surtout  pour  un  homme  vieilli  par  les  pires  maux.  Si  jamais  tu  pouvais 
m'en  delivrer,  tu  me  rendrais  certes  un  immense  service  qui  me  ferait  le  plus 
grand  bien  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Oui,  ami,  Je  peux  faire  cela  de  Ma  propre  autorite,  sans  avoir  besoin 
de  l'aide  d'aucun  etre  exterieur  !  Aussi,  Je  veux  que  tu  redeviennes  a  l'instant  plus 
fort  et  plus  robuste  que  tu  ne  l'as  jamais  ete,  et  aussi  que  tu  perdes  pour  toujours 
cette  vaine  et  folle  crainte  de  la  mort  du  corps,  qui,  en  verite,  n'est  pas  la  mort, 
mais  bien  une  lumiere  qui  illumine  la  vraie  vie  eternelle  ! 

10.  Des  que  J'eus  prononce  ces  paroles  devant  l'homme,  il  fut  soudain  empli 
d'une  force  juvenile,  et  la  crainte  de  la  mort  le  quitta  a  l'instant  si  completement 
que,  dans  sa  joie,  il  exultait,  Me  rendant  grace  de  tout  son  coeur  de  cette  guerison 
et  louant  Dieu  qui  M'avait  confere  un  tel  pouvoir. 

11.  Alors,  s'avancant  de  nouveau  vers  Moi,  Vancien  Me  dit,  plein  de  stupeur  et  de 
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respect :  «  6  Seigneur  et  Maitre,  je  crois  savoir  a  present  qui  Tu  es  vraiment  !  » 

12.  Je  lui  dis  :  «  Si  tu  crois  le  savoir,  dis-le  done  !  » 

13.  L'ancien  :  «  Seigneur  et  Maitre,  pardonne  l'audace  que  j'ai  de  Te  parler  ! 
Mais,  de  tout  ce  que  je  viens  d'entendre,  il  s'ensuit  que  Tu  es  Toi-meme  ce  Jesus 
Yahve  Sabaoth  ;  car,  depuis  le  commencement  du  monde,  aucun  mortel  n'a 
jamais  pu  dire  :  "Je  te  fais  cela  de  ma  propre  autorite",  et  qu'il  arrive  par  miracle 
tres  exactement  ce  qu'il  a  voulu  et  exprime  tres  simplement  en  paroles  aisement 
comprehensibles.  Et  Toi,  ami,  Tu  n'as  pas  invoque  Dieu  ou  Jesus  Yahve  Sabaoth 
en  disant  :  "Viens-moi  en  aide  !",  mais  Tu  as  dit  :  "Je  le  veux  de  Ma  propre 
autorite  !" 

14.  Qui  es-Tu  done  alors  ?  Tu  ne  peux  etre  que  l'unique  vrai  Jesus  Yahve 
Sabaoth  !  Aussi,  ne  cache  pas  plus  longtemps  Ton  visage  de  Messie  annonce  et 
promis  par  les  Prophetes,  afin  que  nous  puissions  saluer,  aimer,  louer  et  glorifier 
en  Toi  Celui  que  Tu  es,  sans  egal  sur  terre  comme  au  ciel  !  Car  si  Tu  es  Yahve 
Sabaoth  -  ce  dont  je  ne  doute  pas  le  moins  du  monde  -,  e'est  a  Toi  seul  que  nous 
devons  toute  gloire  et  toute  notre  adoration,  nous  qui  T'avons  reconnu  a  Tes 
paroles  et  a  Tes  actes  !  » 

15.  Je  dis  :  «  Ce  que  vous  voulez  faire,  faites-le  dans  vos  coeurs,  car  les  louanges 
a  haute  voix  n'ont  aucune  valeur  pour  Moi  !  Mais,  devant  vos  freres,  confessez 
aussi  Mon  nom  a  haute  voix,  parlez  de  Ma  doctrine  et  de  Mes  actes,  suivez  Mes 
paroles  et  conformez-vous  a  Ma  doctrine  telle  que  Mes  deux  envoyes  vous  l'ont 
annoncee,  et  Je  vous  reconnaitrai  Moi  aussi  devant  Mon  Pere:  et  celui  que  Je 
reconnaitrai  devant  Mon  Pere  aura  en  lui  la  vie  eternelle. 

16.  Mais  a  present,  reprenons  notre  route  ;  car  Je  dois  encore  Me  montrer  a 
beaucoup  d'autres  qui,  comme  vous,  croient  deja  pleinement  en  Moi,  mais  ont 
aussi  un  grand  desir  de  Me  voir.  » 

Chapitre  62 

Promesse  du  Seigneur  aux  villageois  et  benediction  du  village  dans  la  montagne 

1.  (Le  Seigneur  :  )  «  Si  vous  demeurez  dans  Ma  doctrine,  Je  demeurerai  Moi 
aussi  pres  de  vous  en  esprit,  comme  aupres  de  tous  ceux  qui  croient  en  Moi, 
vivent  et  agissent  selon  Ma  doctrine,  et  qui,  comme  vous,  accueillent  en  toute 
amitie,  leur  donnant  charitablement  a  manger  et  a  boire,  ceux  que  J'ai  envoyes 
pour  precher  a  tous  les  peuples  l'evangile  de  la  venue  du  royaume  de  Dieu  sur 
terre,  en  quoi  consiste  ce  royaume  et  ce  qu'il  est. 

2.  Car  ceux  que  J'envoie  a  present  sont  comme  des  prophetes  ;  et  celui  qui  fait  du 
bien  a  un  prophete  en  ce  monde  recevra  la  recompense  d'un  prophete,  a  savoir 
que  Je  serai  avec  lui  en  esprit  comme  avec  un  prophete,  et  que  Ma  faveur  ne  lui 
fera  jamais  defaut. 

3.  Les  terres  que  vous  possedez  sont  fort  pierreuses,  vous  les  travailliez  jusqu'ici 
a  grand-peine,  et  vos  champs,  vos  vergers  et  vos  pres  ne  vous  donnaient  qu'une 
maigre  recolte  ;  mais,  sans  murmurer,  vous  rendiez  grace  a  Dieu  du  peu  que  vous 
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aviez,  et  Lui,  II  benissait  ce  bien  qui  vous  suffisait  pour  vous-memes,  mais  aussi 
pour  faire  la  charite  a  maint  etranger  qui  venait  a  vous  affame,  assoiffe  et  souvent 
meme  nu. 

4.  Et  puisque  vous  M'avez  ete  fideles  en  ce  peu  de  chose,  vos  terres,  qui  sont 
assez  etendues,  vont  dorenavant  perdre  leur  aspect  pierreux,  et  vous  ferez  a 
l'avenir  d'abondantes  recoltes  et  aurez  besoin  de  nombreux  serviteurs.  Bref, 
l'esprit  que  J'eveillerai  en  vous  vous  enseignera  comment,  a  l'avenir,  vous  devrez 
administrer  cette  nouvelle  activite  terrestre  qui  vous  est  echue. 

5.  Mais,  quand  vos  terres  seront  comblees,  ne  presumez  point  de  vous-memes, 
demeurez  ce  que  vous  etes  a  present,  et  Ma  benediction  restera  avec  vous  selon 
la  nature  et  selon  l'esprit.  Qu'il  en  soit  done  ainsi  tant  que  vous  continuerez 
d'observer  activement  Ma  doctrine  !  » 

6.  A  ces  mots,  tous  les  habitants  de  ce  petit  village  de  montagne  qui  etaient 
presents  se  jeterent  a  genoux  devant  Moi  et  Me  rendirent  grace  de  la  faveur  que 
Je  leur  accordais.  Quant  a  l'ancien  et  au  possede  gueri,  les  larmes  de 
reconnaissance  les  empechaient  de  parler.  Mais  Je  leur  commandai  a  tous  de  se 
relever  et  de  retourner  joyeusement  a  leurs  occupations,  ce  qu'ils  firent  ;  seul 
l'ancien  et  l'homme  gueri  resterent  avec  nous,  nous  contemplant  avec  delices, 
Mes  disciples  et  Moi. 

7.  L'homme  gueri  declara  :  «  Oh,  quelle  doit  etre  la  felicite  de  Tes  disciples  elus, 
qui  peuvent  etre  sans  cesse  avec  Toi,  Seigneur,  et  etre  les  temoins  de  tous  Tes 
actes  et  Tes  enseignements  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Mais  par  la  suite,  quand  Je  ne  serai  plus  aupres  d'eux  dans  cette 
personne  visible,  mais  que  Je  serai  retourne  d'ou  Je  viens,  les  epreuves  qu'ils 
devront  subir  n'en  seront  que  plus  dures,  et  les  persecutions  de  toute  sorte  du 
monde  ;  car  le  monde  tel  qu'il  est  a  present  est  aveugle  et  sourd,  il  les  haira  en 
Mon  nom  comme  il  Me  hait  a  present,  parce  qu'il  ne  M'a  encore  jamais  reconnu 
et  ne  Me  reconnaitra  pas,  et  qu'il  ira  done  a  sa  perte  avec  ses  peches  et  ses 
abominations. 

9.  Mais  pour  vous,  les  choses  seront  plus  faciles  en  ce  monde,  meme  si  Ton  vous 
demandera  souvent  si  vous  croyez  en  Moi  vous  aussi  et  si  vous  suivez  Ma 
doctrine  ! 

10.  Lorsqu'on  vous  demandera  cela,  ne  craignez  rien  et  ne  reflechissez  pas  a  ce 
que  vous  devrez  repondre  a  ceux  qui  vous  questionneront  pour  vous  eprouver.  La 
bonne  reponse  vous  sera  inspiree  au  moment  ou  vous  en  aurez  besoin,  et  les 
tentateurs  ne  sauront  pas  vous  repondre  une  fois  sur  mille.  De  cela  aussi,  soyez 
pleinement  assures.  » 

11.  Comme  ils  etaient  tous  deux  rassures,  Je  fis  signe  aux  disciples  qu'il  etait 
temps  de  nous  remettre  en  route. 

12.  Alors,  les  disciples  etant  prets  a  partir,  Je  me  mis  au  milieu  d'eux,  et  nous 
quittames  a  la  vitesse  du  vent  ce  village  de  la  montagne.  Avant  que  les  villageois 
aient  pu  comprendre  ce  qui  leur  arrivait,  nous  etions  hors  de  vue,  et  cette  rapide 
disparition  fit  penser  a  quelques-uns  que  nous  etions  des  esprits  ;  mais  l'ancien  et 
l'homme  gueri  leur  expliquerent  qui  J'etais,  et  pourquoi  tout  M'etait  possible. 
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13.  Au  bout  d'une  annee,  quand  leurs  terres  pierreuses  eurent  commence  a  se 
changer  en  une  tres  belle  campagne,  leur  foi  devint  plus  forte  encore,  et,  de 
temps  en  temps,  Je  Me  manifestai  visiblement  parmi  eux  afin  de  les  fortifier  dans 
la  foi  et  l'amour,  la  patience  et  la  douceur.  Car  certains  d'entre  eux,  ayant  entendu 
dire  que  J'avais  ete  crucifie  a  Jerusalem  et  que  J'etais  mort  sur  la  croix,  avaient 
pris  peur  et  s'etaient  mis  a  douter  ;  c'est  pourquoi  il  etait  necessaire  que  Je  vinsse 
en  personne  Me  montrer  a  eux  comme  le  Seigneur  victorieux  de  la  mort,  les 
consoler  et  leur  expliquer  selon  l'Ecriture  pourquoi  tout  cela  devait  M'arriver  afin 
que  toute  ame  qui  croyait  en  Moi  put  franchir  les  portes  de  la  mort  pour  entrer 
dans  la  gloire  eternelle  ou  J'etais  entre,  et  ou  Je  Me  trouvais  deja  de  toute 
eternite.  Tout  cela  devait  arriver  pour  l'amour  des  hommes,  afin  que,  par  leur  foi 
en  Moi  et  en  Mon  incarnation  pour  le  salut  des  hommes,  mais  aussi  pour  le 
jugement  de  la  mechancete  du  monde,  ils  devinssent  Mes  vrais  enfants,  pareils  a 
Moi  en  toute  chose.  C'est  ainsi  que  les  habitants  de  ce  village  de  montagne,  qui 
connut  en  peu  d'annees  une  transformation  remarquable,  devinrent  de  vrais 
champions  de  la  foi  et  de  ses  actes. 

Chapitre  63 

Le  Seigneur  et  les  Siens  dans  une  foret  ancienne  de  Samarie 

1.  Or,  en  une  heure,  nous  atteignimes  une  epaisse  foret  que  traversait  la  route  de 
Galilee.  Cette  foret  s'etendait  sur  trois  bonnes  lieues,  sans  que  Ton  vit  aucune 
mais  on  au  bord  du  chemin. 

2.  Les  disciples  Me  demanderent  pourquoi  nul  n'exploitait  une  telle  foret. 

3.  Je  leur  repondis  :  «  Rejouissez-vous  qu'il  y  ait  encore  sur  la  Terre  promise  une 
foret  intacte  qui  n'ait  pas  ete  honteusement  sacrifice  a  l'avidite  humaine  !  On 
trouve  encore  dans  cette  foret  des  endroits  ou  le  miel  s'ecoule  des  arbres  comme 
un  petit  ruisseau  ;  car  de  telles  forets  abritent  encore  quantite  d'abeilles  qui  y 
fabriquent  leur  miel. 

4.  Et  si  J'ai  cree  toutes  sortes  d'animaux,  c'est  d'abord  pour  qu'ils  soient  tout  aussi 
necessaires  a  la  survie  de  la  Terre  que  l'oeil  Test  a  l'homme  pour  voir,  ensuite 
pour  que  les  ames  puissent  progresser  et  se  perfectionner  par  elles-memes  sans 
relache  sur  cette  terre,  comme  Je  vous  l'ai  deja  montre  fort  en  detail  en  d'autres 
circonstances  et  vous  l'ai  meme  fait  voir  reellement  en  ouvrant  votre  vision 
interieure  ;  vous  comprendrez  done  que  les  animaux  de  toute  espece  doivent 
avoir  tout  autant  que  les  hommes  une  demeure  sur  cette  terre,  puisque,  selon 
Mon  ordonnance,  ils  sont  necessaires  pour  parachever  la  formation  de  l'homme. 
C'est  pourquoi  il  faut  qu'il  y  ait  ici  et  la  sur  cette  terre  de  grandes  forets  touffues 
comme  celle-ci.  Mais  elles  ont  encore  bien  d'autres  raisons  d'etre. 

5.  Tout  d'abord,  elles  sont  les  premiers  receptacles  des  innombrables  esprits  de  la 
nature  qui  obtiennent  dans  le  regne  vegetal  leur  premiere  incarnation  separee, 
deja  caracterisee  par  une  intelligence  ordonnee,  et  qui  atteignent  ainsi  une 
maturite  qui  leur  permet  d'acceder  ensuite  a  une  vie  animale  plus  intelligente  et 
plus  libre  -  toutes  choses  que  Je  vous  ai  deja  expliquees,  parce  que  Je  veux  que 
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vous  connaissiez  bien  tous  les  secrets  du  royaume  de  Dieu  sur  terre. 

6.  Aussi  longtemps  que  de  telles  forets  existeront  en  quantite  suffisante  sur  terre, 
et  qu'elles  offriront  un  gite  convenable  aux  esprits  naturels  qui,  venus  des  autres 
astres,  se  tournent  vers  cette  terre,  et  a  ceux  qui  en  sont  issus  et  s'y  developpent, 
vous  ne  verrez  pas  naitre  sur  ce  sol  de  trop  violentes  tempetes  des  elements,  ni 
une  trop  grande  diversite  de  maladies  pestilentielles  ;  mais,  quand  l'avidite  et  la 
convoitise  des  hommes  s'en  prendra  par  trop  aux  forets  de  la  Terre,  il  deviendra 
difficile  aux  hommes  de  continuer  a  vivre  sur  celle-ci,  surtout  la  ou  les  coupes 
claires  se  multiplieront  a  l'exces  -  prenez-en  bonne  note  aussi,  afin  de  mettre  a 
temps  les  hommes  en  garde  contre  une  si  mechante  industrie. 

7.  Dans  les  premiers  temps  de  l'humanite  sur  cette  terre,  on  ne  savait  pas 
construire  de  maisons  de  bois,  encore  moins  de  chateaux  de  pierres  ;  les  hommes 
demeuraient  dans  ces  forets,  et,  dans  ces  habitations  naturelles  et  viv antes,  ils 
atteignaient  un  tres  grand  age  et  restaient  en  bonne  sante.  Aussi  bien  dans  les 
contrees  du  Nord  et  en  Asie  qu'en  Europe  et  dans  d'autres  parties  du  monde 
encore,  grandes  ou  petites,  ainsi  que  dans  l'hemisphere  du  Sud,  des  hommes 
robustes  et  bien  portants  au  sens  de  la  nature  vivent  aujourd'hui  encore  dans  les 
forets,  qui  ne  sont  pas  aussi  effrayantes  et  inutiles  que  se  l'imagine  l'entendement 
a  courte  vue  des  hommes  !  Si  vous  avez  compris  cela,  rejouissez-vous  plutot 
que  nous  ayons  encore  pu  trouver  ici  une  aussi  belle  foret  primitive  !  » 

8.  Tandis  que  J'expliquais  ces  choses  aux  disciples,  nous  arrivames,  dans  cette 
foret  si  touffue,  a  un  endroit  plus  clairseme  ou  poussaient  de  vieux  cedres.  Or,  il 
y  avait  la  un  cedre  creux  qui,  pour  cette  raison,  hebergeait  une  grande  quantite 
d'abeilles,  et  celles-ci  fabriquaient  tant  de  miel  qu'elles  ne  pouvaient  le 
consommer.  Aussi  cet  excellent  miel  debordait-il  par  toutes  les  fentes  et  les 
interstices  de  ce  grand  arbre,  en  si  grande  quantite  qu'un  creux  qui  se  trouvait  un 
peu  en  contrebas  de  l'arbre  en  etait  tout  rempli,  telle  une  petite  mare,  et  les 
disciples  decouvrirent  bientot  un  petit  ruisseau  qui  s'ecoulait  de  cette  vraie  mare 
de  miel  et  s'en  allait  a  droite  vers  la  foret. 

9.  Pierre  s'ecria  :  «  En  verite,  c'est  la  un  petit  morceau  qui  subsiste  de  l'antique 
Canaan,  ou  coulaient  des  ruisseaux  de  lait  et  de  miel  !  Mais  il  est  vraiment 
merveilleux  que  l'avidite  insatiable  des  hommes  n'ait  pas  encore  decouvert  a 
cette  heure  ce  vrai  lac  de  miel.  Quel  dommage,  Seigneur  et  Maitre,  que  nous 
n'ayons  pas  de  pain  avec  nous,  car  nous  aurions  pu  nous  rassasier  de  tartines  de 
miel  !  ». 

10.  Philippe  dit  alors  :  «  J'ai  bien  ici  une  miche  de  pain  ;  mais  nous  sommes 
maintenant  pres  de  quarante,  et  cela  fera  bien  peu  pour  chacun  !  » 

1 1 .  Les  disciples  de  Jean  dirent  a  leur  tour  :  «  Nous  avons  encore  deux  miches 
achetees  a  Jericho  ;  cela  devrait  done  suffire  pour  nous  tous,  bien  que 
chichement.  » 


( '  C'est-a-dire  de  maladies  infectieuses  graves,  a  l'image  de  la  peste.  (N.d.T.) 
(W)  On  retrouve  la  une  preoccupation  de  l'epoque  de  Lorber,  ou,  apres  des  siecles  d'ostracisme,  on 
recommence  a  s'interesser,  tant  dans  les  sciences  que  dans  les  voyages,  en  particulier  avec  la 
notion  de  «paysage»,  a  une  nature  jusque-la  considered  comme  hostile,  etrangere  a  l'homme  et 
devant  etre  maitrisee  au  prix  meme  de  sa  destruction.  (N.d.T.) 
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12.  Je  dis  :  «  Si  vous  avez  faim,  partagez  ces  trois  miches  entre  vous,  et  mangez 


!  » 


13.  Ce  que  firent  les  disciples,  Me  donnant  a  Moi  aussi  un  fort  bon  morceau. 

14.  La-dessus,  Je  benis  le  pain,  et  il  se  multiplia  de  telle  sorte  que  nous  en  avions 
desormais  tous  plus  qu'assez.  Alors,  nous  asseyant  autour  de  la  mare,  nous 
plongeames  le  pain  dans  le  miel,  et  les  disciples,  specialement  Judas  l'lscariote, 
se  regalerent  abondamment  de  ce  pain  sucre. 

15.  Au  bout  de  pres  d'une  demi-heure  de  ce  repas  de  tartines,  Je  dis  :  «  A  present 
que  nous  avons  assez  mange,  il  est  temps  de  quitter  cette  foret  bien  trop  douce 
pour  vous  et  de  nous  mettre  en  devoir  d'atteindre  la  Galilee  avant  le  coucher  du 
soleil,  car  nous  sommes  encore  en  Samarie.  » 

16.  Pierre  dit  :  «  Seigneur,  il  serait  vraiment  bon  de  rester  ici  un  jour  ou  deux  et 
de  nous  reposer  un  peu  !  Et  puis,  dans  ce  lieu,  nous  serions  a  l'abri  de 
l'indiscretion  souvent  facheuse  des  hommes,  car  nous  sommes  sans  doute  les 
premiers  a  l'avoir  decouvert,  sans  quoi  cette  mare  de  miel  ne  serait  plus  pleine  a 
deborder  ! 

17.  Je  dis  :  «  Pour  les  hommes,  c'est  vrai,  mais  plusieurs  ours  de  cette  foret 
connaissent  ce  lieu  depuis  longtemps,  et  ils  ne  tarderont  guere.  Si  vous  voulez 
passer  la  nuit  avec  de  tels  habitants  au  bord  de  cette  mare  de  miel,  vous  pouvez 
bien  rester.  Quant  a  Moi,  Je  ne  partagerai  pas  la  compagnie  des  ours,  et  Je  ne 
veux  pas  les  contraindre  par  la  force  de  Ma  volonte,  ni  reduire  leur  repas  !  » 

18.  Quand  les  disciples  s'entendirent  annoncer  i'arrivee  de  plusieurs  ours,  dont  la 
plupart  avaient  grand-peur,  ils  furent  aussitot  prets  a  partir.  Chacun  ayant  plonge 
une  derniere  fois  dans  le  miel  son  reste  de  pain,  ils  se  leverent  bien  vite,  et, 
quittant  ce  lieu,  nous  poursuivimes  notre  chemin,  non  sans  avoir  mis  quelque 
temps  a  rejoindre  la  route  tracee,  parce  que  nous  nous  en  etions  quelque  peu 
eloignes  pour  atteindre  la  mare  de  miel,  qui  etait  sur  une  hauteur. 

19.  Au  bout  d'un  moment,  et  au  prix  de  quelques  efforts,  nous  retrouvames  la 
route  tracee,  toujours  dans  la  foret.  Alors,  nous  nous  remimes  a  avancer  a  la 
vitesse  du  vent,  grace  a  quoi  nous  atteignimes  le  pays  de  Galilee  en  une  demi- 
heure. 
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Le  Seigneur  en  Galilee 
Chapitre  64 

Dans  une  auberge  de  campagne 

1.  Or,  le  repas  de  miel  avait  donne  grand- soif  aux  disciples,  et,  comme  nous 
arrivions  a  une  auberge  de  campagne,  ils  y  demanderent  a  boire. 

2.  L'aubergiste  s'excusa,  disant  qu'il  n'avait  rien  d'autre  a  boire  qu'un  peu  d'eau  de 
citerne  et  de  lait  de  brebis,  et  les  disciples  se  contenterent  du  lait  de  brebis,  que 
l'aubergiste  avait  en  abondance  et  qui  etancha  leur  soif. 

3.  Quand  la  soif  des  disciples  fut  apaisee,  les  Juifs  grecs  que  nous  connaissons, 
ainsi  que  les  disciples  de  Jean,  qui  avaient  eux  aussi  beaucoup  d'argent, 
demanderent  ce  que  coutait  le  lait. 

4.  L'aubergiste  leur  repondit  :  «  S'il  y  a  un  Juif  parmi  vous,  cela  ne  lui  coutera 
rien  -  car  lorsqu'un  Juif  demande  pour  la  premiere  fois  a  se  rafraichir  dans  mon 
auberge,  j'ai  coutume  de  ne  rien  lui  demander  ;  quant  aux  Grecs,  ils  doivent 
payer  ce  rafraichissement,  un  sou  chacun.  » 

5.  Bien  qu'ils  fussent  Juifs,  les  Juifs  grecs  lui  dirent :  «  Ami,  nous  portons  l'habit 
grec,  il  est  vrai,  mais  nous  sommes  circoncis  et  sommes  done  Juifs  et  non  Grecs  ! 
Mais  cela  ne  fait  rien.  Tu  nous  as  si  peu  demande  que  nous  voulons  te  payer  et  te 
paierons,  non  pas  seulement  cela,  mais  le  triple.  Car  le  lait  de  tes  brebis  etait  bon 
et  frais,  il  a  apaise  notre  soif,  aussi  n'est-ce  pas  assez  paye  !  Tiens,  prends  cette 
piece  !  » 

6.  Et  l'un  des  Juifs  grecs  tendit  a  l'aubergiste  une  piece  d'argent  qui  valait  cent 
sous. 

7.  L'aubergiste  s'excusa  de  ne  pouvoir  changer  une  telle  piece  et  leur  dit : 
«  Puisque,  comme  vous  le  dites  vous-memes,  et  je  vous  crois  pleinement,  vous 
etes  Juifs  vous  aussi,  vous  ne  me  devez  rien  et  je  ne  vous  prendrai  pas  la  plus 
petite  piece,  encore  moins  une  grosse  !  » 

8.  Alors,  Je  dis  a  l'aubergiste  :  «  Celui  qui  compte  aussi  justement  que  toi  ne 
commet  pas  de  peche  en  acceptant  ce  que  ses  hotes  lui  offrent  de  bon  gre.  » 

9.  A  ces  mots,  l'aubergiste  prit  la  piece  en  disant  :  «  En  ce  cas,  cela  paiera  pour 
les  autres  !  II  est  vrai  qu'il  ne  passe  guere  de  caravanes  sur  cette  route,  et  guere 
souvent,  car  les  voyageurs  redoutent  la  grande  forct  touffue  de  la  montagne,  ou  il 
y  a  toutes  sortes  de  betes  de  proie  qui,  surtout  l'hiver,  les  importunent  fort ;  mais 
au  printemps  et  en  ete,  les  voyageurs  empruntent  malgre  tout  cette  ancienne 
route,  probablement  tracee  par  les  Philistins,  et  il  s'en  trouvera  bien  parmi  eux 
quelques-uns  a  qui  etre  nourris  gratis  sera  d'un  grand  secours. 

10.  Oh,  si  seulement  j'avais  une  bonne  source  dans  mon  domaine,  qui  est  grand, 
les  hotes  ne  manqueraient  pas  ici  a  certaines  periodes  ;  mais,  dans  toutes  mes 
citernes,  il  y  a  souvent  tout  juste  assez  d'eau,  et  a  peine  potable,  pour  les  besoins 
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de  ma  maison.  C'est  pourquoi  je  ne  peux  que  rarement  heberger  des  etrangers 
chez  moi.  Voyez,  la  journee  touche  a  sa  fin,  et  je  voudrais  bien  vous  loger  pour 
cette  nuit,  parce  que  le  prochain  village,  un  petit  bourg,  est  a  pres  de  deux  lieues 
d'ici  -  mais  je  n'ai  pas  de  vin,  presque  pas  de  pain,  et  point  de  sel  !  Car,  a  dire 
vrai,  nous  ne  vivons  ici  que  du  lait  de  nos  brebis  et  de  nos  chevres,  et  de  leur 
viande  fumee,  et  les  poules  aussi  viennent  bien  ici  et  pondent  beaucoup  ;  mais  si 
je  veux  empecher  les  betes  de  proie  de  causer  trop  de  degats  a  mes  troupeaux,  je 
dois  toujours  avoir  un  grand  nombre  de  bergers  bien  armes  et  vaillants. 
Cependant,  si  la  nourriture  de  ma  maison  vous  satisfait,  vous  pouvez  toujours 
passer  la  nuit  chez  moi.  J'ai  deja  recu  assez  d'argent  de  vous  et  ne  vous 
compterais  rien  de  plus  demain.  Ma  femme  et  mes  cinq  filles  deja  adultes 
cuisinent  fort  bien.  » 

11.  Je  dis  :  «  Ami,  il  est  vrai  que  nous  ne  passerons  pas  la  nuit  ici,  mais  dans  le 
bourg  proche  ;  mais,  parce  que  Je  suis  un  maitre  dans  l'art  de  decouvrir  des 
sources  d'eau  vive  et  pure,  Je  vais  regarder  un  peu  autour  de  ta  maison  s'il  ne  s'y 
trouve  pas  quelque  endroit  sous  lequel  il  y  aurait  une  source  abondante.  » 

12.  L'aubergiste  :  «  O  ami,  tu  perdrais  ta  peine,  tout  comme  l'ont  deja  perdue 
plusieurs  sourciers  qui  ont  cherche  partout  de  l'eau,  jusque  fort  loin  alentour,  sans 
trouver  cet  endroit,  malgre  tous  leurs  instruments  qui  leur  permettent  de  fort  bien 
sentir  s'il  y  a  la  une  quelconque  source  souterraine  !  En  verite,  pour  que  Ton 
trouve  une  source  dans  ces  parages,  il  faudrait  d'abord  que  Dieu  la  cree  -  surtout 
autour  de  ma  maison,  car  j'y  ai  deja  creuse  avec  mes  serviteurs  et  tout  mis  sans 
dessus  dessous,  sans  rien  trouver  que  la  pierre  aride.  » 

13.  Je  dis  :  «  II  ne  s'agit  la  que  de  faire  un  petit  essai.  Qui  sait,  peut-etre  reussirai- 
Je  mieux  que  toi  et  que  tous  tes  sourciers  ?!  » 

14.  L'aubergiste  :  «  Ami,  tu  peux  certes  essayer,  mais  je  n'y  crois  guere  !  » 

15.  Je  dis  :  «  Peu  importe  pour  le  moment  ;  car  ensuite,  tu  y  croiras  bien  plus 
fort !  » 

16.  Je  lui  demandai  alors  a  quel  endroit  il  aimerait  avoir  une  source  abondante 
aupres  de  sa  maison. 

17.  L'aubergiste  :  «  Meme  cela,  ami  ?  Ah,  oui,  si  tu  possedais  le  baton  de  berger 
de  Moise,  ce  solide  rocher  haut  de  deux  toises  serait  l'endroit  le  plus  propice  !  Si 
le  rocher  dans  le  desert  a  du  donner  son  eau  lorsque  Moise  le  lui  a  commande  en 
le  frappant  de  son  baton,  ce  rocher-ci  pourrait  faire  de  meme.  Mais  a  present,  il 
n'y  a  plus  ni  Moise,  ni  baton  de  cette  sorte,  et  notre  rocher  ne  deviendra  certes 
jamais  fontaine.  » 

18.  Je  dis  :  «  Ami,  tu  as  devant  toi  plus  que  Moise  et  que  tous  les  prophetes,  et 
Ma  volonte  est  plus  puissante  que  ton  baton  de  Moise  !  Vois-tu,  Je  ne  frapperai 
pas  ce  rocher  d'un  seul  coup  de  baton,  Je  ne  le  toucherai  pas  meme  du  doigt,  et  il 
donnera  pour  longtemps  tant  d'eau  tres  pure  et  excellente  a  boire  que  ni  toi,  ni  tes 
descendants  n'en  manquerez  jamais  !  » 

19.  Sur  quoi,  Me  tournant  vers  le  rocher,  Je  lui  dis  :  «  Je  veux  que  tout  un 
ruisseau  d'une  eau  excellente  et  tres  pure  jaillisse  de  toi,  puis  qu'il  continue  de 
couler  pendant  mille  ans,  ne  se  tarissant  que  lorsque  des  paiens  ignorants 
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fouleront  aux  pieds  ce  sol 


» 


20.  A  ces  paroles  que  Je  prononcai,  un  morceau  de  la  paroi  se  detacha  sur-le- 
champ,  et  il  en  jaillit  a  grand  fracas  un  jet  d'eau  si  puissant  qu'un  ruisseau  se  mit 
a  descendre  de  la  en  direction  de  la  vallee  profonde,  avec  tant  de  force  qu'il  se 
creusa  bientot  un  lit  ou  il  continua  de  couler. 


Chapitre  65 

Le  Seigneur  Se  fait  reconnaitre  de  l'aubergiste 

1.  Voyant  cela,  l'aubergiste,  effraye,  ne  sut  plus  que  dire. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Eh  bien,  ami,  qu'en  est-il  a  present  de  la  faiblesse  de  ta 
croyance  ?  » 

3.  L'aubergiste,  encore  tout  stupefait,  repondit :  «  O  ami,  pour  ce  qui  est  de  croire 
en  ta  parole,  tu  pourrais  bien  maintenant  me  proposer  de  croire  tout  ce  que  tu 
voudrais,  et  je  te  croirais  !  En  verite,  tu  dois  etre  un  tres  grand  prophete,  et  meme 
plus  puissant  encore  que  Moise  et  que  Elie  !  Tu  as  peut-etre  deja  accompli  en 
bien  des  lieux  de  grands  signes  afin  de  retablir  la  foi  en  l'unique  vrai  Dieu 
d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob,  et  de  reveiller  l'ancienne  piete  dans  le  cceur  des 
hommes  ;  mais,  moi  qui  vis  fort  loin  du  monde  dans  ces  montagnes,  je  ne  sais 
pas  grand-chose  de  ce  qui  arrive  dans  le  vaste  monde,  et,  pour  les  raisons  que  j'ai 
deja  dites,  les  rares  voyageurs  qui  passent  sur  cette  ancienne  route  ne  s'arrctent 
que  rarement  chez  moi  -  aussi  a-t-il  pu  se  passer  dans  le  monde  quantite  de 
choses  tres  merveilleuses  sans  que  rien  n'en  soit  venu  a  nos  oreilles.  Qu'est-ce 
done  qui  t'a  amene,  et  que  fais-tu  a  la  tete  de  ces  compagnons  ?  Car  il  me  semble 
que  tu  ne  cours  pas  le  monde  seulement  pour  donner  de  l'eau  a  des  contrees 
arides  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Tu  as  peut-etre  bien  raison  ;  cependant,  Je  M'etonne  qu'etant  toi- 
meme  Galileen,  tu  n'aies  pas  encore  entendu  parler  de  Moi.  II  y  a  quelques 
annees,  n'es-tu  pas  alle  plusieurs  fois  a  Nazareth,  ville  ou  J'ai  longtemps  travaille 
aux  cotes  du  vieux  charpentier  Joseph,  que  tu  connais  bien.  Tu  avais  pourtant 
appris  la  toutes  sortes  de  choses  a  Mon  sujet.  L'as-tu  done  tout  a  fait  oublie  ?  » 

5.  L'aubergiste  repondit  en  ouvrant  de  grands  yeux  :  «  Ce  serait  done  toi  ce  fils 
de  charpentier  de  qui  les  Nazareens,  qui  le  tenaient  pour  un  original  a  demi  fou, 
contaient  tant  d'histoires  fabuleuses  ?  Oui,  oui,  il  est  vrai  qu'il  y  a  quelques 
annees,  j'ai  entendu  dire  bien  des  choses  de  ce  charpentier,  mais  il  etait  question 
surtout  de  sa  jeunesse  ;  car  a  l'adolescence,  puis  a  l'age  d'homme,  il  ne  lui  restait 
apparemment  plus  grand-chose  de  ses  facultes  d'enfant.  II  ne  parlait  plus  guere  et 
n'accomplissait  plus  de  signes,  aussi  ne  se  souciait-on  plus  guere  de  lui. 

6.  Ainsi,  ce  serait  toi,  ce  plus  jeune  fils  du  vieux  Joseph,  en  qui  il  mettait  tant 
d'espoirs,  avant  de  finir  lui-meme  par  douter  de  toi,  parce  que  tu  etais  devenu 
quasi  muet  et  n'accomplissais  peut-etre  plus  aucun  signe  !  Ah,  je  comprends 
maintenant  bien  des  choses  qui  me  paraissaient  jusqu'ici  incroyables  !  A  present, 
je  voudrais  vraiment  connaitre  le  but  de  ta  peregrination,  et  je  souhaite  plus  que 
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jamais  que  vous  passiez  la  nuit  chez  moi  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Bientot,  quand  Je  serai  retourne  d'ou  Je  viens,  Mes  disciples  seront 
envoyes  de  par  le  monde,  et  ils  precheront  aux  gens  en  Mon  nom  ce  qu'ils  ont 
appris  de  Moi.  Alors,  tu  connaitras  assurement  le  but  de  Ma  peregrination. 

8.  Qui  croira  en  Moi  et  en  Ma  parole  et  s'y  conformera,  des  fleuves  d'eau  vive 
couleront  de  ses  reins,  et  il  n'aura  plus  jamais  soif  ;  car  il  aura  en  lui  la  vie 
eternelle  dans  la  verite  et  l'esprit  de  tout  amour  divin. 

9.  II  est  facile  de  commander  a  un  rocher  de  faire  jaillir  de  lui  une  eau  naturelle  ; 
mais,  comme  les  ames  et  les  coeurs  des  hommes  sont  devenus  bien  plus  durs  que 
ce  rocher  d'ou  Ma  parole  a  fait  jaillir  l'eau,  il  est  bien  plus  difficile  d'amener  les 
hommes  a  faire  jaillir  de  leurs  reins  l'eau  de  la  vie  -  et  cette  eau,  c'est  la  verite 
eternelle  de  Dieu,  aujourd'hui  donnee  aux  hommes  par  la  Parole. 

10.  Quand  cette  parole  te  sera  donnee  a  toi  aussi,  crois  en  elle  et  agis,  et,  au 
royaume  de  Dieu,  tu  deviendras  une  fontaine  a  laquelle  ceux  qui  ont  soif  de 
verite  viendront  boire  en  grand  nombre  pour  la  vie  eternelle  de  leur  ame.  Et  Je 
t'ai  done  ainsi  decrit  le  but  de  Mon  voyage. 

11.  Tu  desirais  aussi  que  Je  passe  la  nuit  prochaine  dans  ta  maison.  Mais  Je  ne 
peux  t'accorder  cela  ;  car,  vois-tu,  il  reste  encore  une  heure  de  jour,  et  Je  dois 
travailler  tant  que  dure  le  jour  !  Une  tache  importante  M'attend  encore  avant  le 
coucher  du  soleil,  et  c'est  pourquoi  Je  dois  repartir  sur-le-champ  avec  Mes 
disciples.  Mais  n'oublie  pas  ce  que  Je  viens  de  te  dire  ;  car  l'heure  viendra  bientot 
ou  tu  en  feras  plus  de  cas,  toi  et  ta  maisonnee,  que  de  tous  les  tresors  du 
monde  !  » 

12.  Alors,  Je  donnai  aux  disciples  le  signal  du  depart,  et  nous  nous  levames  et 
partimes  aussitot. 

13.  Quant  a  l'aubergiste,  il  nous  accompagna  sur  quelques  centaines  de  pas. 
M'ayant  rendu  grace  de  la  faveur  miraculeuse  que  Je  lui  avais  accordee,  il  Me 
supplia  de  revenir  chez  lui  au  plus  vite  et  d'y  sojourner  plus  longtemps  que  Je  ne 
l'avais  fait  cette  fois. 

14.  Je  lui  dis  :  «  Ami,  tu  ne  Me  reverras  plus  comme  cette  fois  ;  mais,  quand  Mes 
disciples  t'auront  parle  de  Moi  et  de  Ma  volonte  et  que  tu  croiras  en  Moi,  Je 
viendrai  a  toi  en  esprit,  et  Je  demeurerai  pres  de  toi  et  en  toi.  Tu  ne  le  comprends 
pas  encore  a  present ;  mais  tu  le  comprendras  lorsque  cela  arrivera  !  » 

15.  A  ces  mots,  l'aubergiste  prit  conge  et  rentra  chez  lui,  tout  songeur.  Nous 
poursuivimes  tranquillement  notre  chemin  le  long  d'une  croupe  de  montagne  a 
decouvert,  admirant  tout  autour  de  nous  le  paysage  fort  romantique. 

16.  Quand  l'aubergiste  fut  de  retour  chez  lui,  il  trouva  tous  ses  gens,  au  nombre 
de  pres  de  quarante,  contemplant  avec  une  surprise  emerveillee  le  rocher  d'ou 
l'eau  jaillissait  a  present  en  si  grande  abondance.  Ils  lui  demanderent  qui  J'etais, 
et  comment  J' avais  pu  faire  jaillir  de  ce  rocher  une  eau  si  pure  et  si  abondante. 

17.  L'aubergiste  leur  rapporta  certes  tout  ce  qu'il  avait  vu  et  entendu,  mais  ses 
gens  ne  comprenaient  rien  de  tout  cela. 
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18.  Seul  un  astucieux  berger  qui  venait  de  ramener  au  gite  un  troupeau  de  brebis 
et  les  abreuvait  maintenant  a  la  source  fraiche  declara  :  «  Vous  cherchez  partout 
et  posez  quantite  de  questions,  quand  la  verite  parait  si  evidente  !  Un  homme 
capable  de  faire  par  sa  seule  parole  ce  qui  n'est  possible  a  nul  homme  est 
necessairement  empli  de  l'esprit  de  Dieu  ;  car  Dieu  seul  peut  faire  de  telles 
choses  !  Et  puisque  Dieu  vient  ainsi  d'accorder  a  notre  maison  une  si  immense 
faveur,  nous  devons  avant  tout  Lui  rendre  grace  et  louer  Son  nom  glorieux  ;  et 
demain,  il  faudra  sans  tarder  nous  mettre  a  l'ouvrage  pour  creuser  la-bas,  sur  ce 
replat  ou  il  y  a  deja  un  creux  assez  vaste  pour  faire  une  belle  mare.  L'eau  qui 
coule  ici  pourra  s'y  accumuler,  et  nos  troupeaux  s'y  abreuveront  plus 
commodement  qu'ici,  ou  l'eau  jaillit  bien  trop  fort  du  rocher  et  court  vers  la 
vallee  !  » 

19.  Tous  louerent  le  berger  de  cette  idee  et  de  ce  bon  conseil,  et  plusieurs 
serviteurs  prirent  sans  plus  attendre  des  crocs,  des  pelles  et  des  pioches.  En  une 
heure,  ils  avaient  si  bien  travaille  que  l'eau  avait  deja  ete  amenee  vers  ledit  replat 
et  commencait  a  s'y  accumuler.  En  deux  jours,  tout  ce  replat,  qui  n'etait 
jusqu'alors  que  de  la  pierre  nue,  s'etait  change  en  un  veritable  lac,  ce  dont 
beaucoup  de  voyageurs  s'emerveillerent  fort  par  la  suite,  eux  qui,  auparavant, 
evitaient  cette  contree  surtout  parce  qu'ils  y  souffraient,  l'ete,  du  manque  d'eau. 

20.  Cette  ancienne  route  fut  ainsi  bientot  fort  frequentee  des  voyageurs,  et 
l'aubergiste  fut  bientot  si  riche  qu'il  put  faire  de  sa  petite  maison  naguere  ignoree 
une  grande  auberge  toujours  remplie  de  convives.  De  plus,  beaucoup  de  gens 
venaient  a  cause  du  miracle,  qui  s'etait  rapidement  ebruite,  et  restaient  plusieurs 
jours  a  l'auberge. 

21.  Quant  a  l'aubergiste,  il  devint  par  la  suite  l'un  des  principaux  propagateurs  de 
Mon  evangile,  apres  que  Mes  disciples  le  lui  eurent  parfaitement  enseigne. 

22.  Telles  furent  les  consequences  dignes  d'etre  mentionnees  de  cet  evenement. 

23.  Et  a  present,  revenons  a  notre  histoire. 

Chapitre  66 

Guerison  des  dix  lepreux  (Luc  17,  11-19) 

1.  Au  bout  d'une  petite  heure,  comme  nous  etions  done  tout  pres  d'une  bourgade, 
dix  lepreux  fort  malades  arriverent  a  notre  rencontre.  Ils  venaient  tous  des 
parages  de  Jerusalem,  et  cela  faisait  plus  d'une  annee  qu'ils  devaient  dormir 
dehors,  parce  qu'aucune  auberge  ne  voulait  les  accepter  et  qu'aucun  medecin  ne 
pouvaitles  guerir.  [Luc  17,11-12] 

2.  Quand  ils  furent  devant  nous,  les  dix,  Me  reconnaissant  ainsi  que  plusieurs  de 
Mes  disciples,  s'arrcterent  et,  elevant  la  voix,  Me  dirent  :  «  Jesus,  cher  Maitre, 
nous  Te  connaissons,  Toi  et  Ta  force  divine  ;  aie  pitie  de  nous,  car  non  seulement 
nous  endurons  des  maux  souvent  intolerables,  mais  tous  s'enfuient  a  notre 
approche  !  »  [17,13] 

3.  Je  leur  repondis  :  «  Alors,  que  votre  foi  vous  vienne  en  aide  !  A  present, 
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retournez  au  bourg  et  montrez-vous  a  un  pretre  qui  soit  aussi  medecin  (comme 
les  pretres  juifs  s'imaginaient  ordinairement  l'etre),  et  il  vous  donnera  un 
temoignage  valable  pour  le  monde  de  votre  complete  purification  !  Mais  ensuite, 
allez,  rendez-vous  utiles  aux  gens  par  le  travail  de  vos  mains,  et  ne  pechez  plus, 
de  peur  qu'il  ne  vous  arrive  pire  qu'a  present ;  car  ce  sont  les  peches  de  luxure  qui 
causent  de  tels  maux  au  corps  !  Allez  done,  et  faites  ce  que  Je  vous  ai 
commande.  » 

4.  Alors,  les  hommes  purifies  retournerent  en  hate  au  bourg  et,  entrant  chez  un 
pretre,  se  montrerent  a  lui  et  le  prierent  de  leur  donner  son  temoignage. 

5.  Le  pretre  les  regarda,  les  trouva  tout  a  fait  purifies,  et,  contre  une  petite 
offrande,  leur  donna  son  temoignage,  e'est-a-dire  que,  comme  e'etait  l'usage, 
chacun  recut  le  sien,  qui  consistait  en  un  feuillet  de  peau  d'ane  lustree  orne  d'une 
etoile. 

6.  Munis  de  ce  temoignage,  ils  entrerent  dans  une  auberge,  ou  ils  furent  accueillis 
en  notes  sans  plus  de  facon  des  qu'ils  eurent  montre  ce  temoignage  ecrit.  [17,14] 

7.  Cependant,  Vun  d'entre  eux  dit  a  ses  anciens  compagnons  d'infortune:  «  Le  bon 
Maitre  Jesus  de  Nazareth  nous  a  gueris  de  notre  grand  mal  par  Sa  puissance 
divine  miraculeuse  ;  e'est  pourquoi  je  pense  que  notre  premier  devoir  est  d'aller 
sur-le-champ  Le  retrouver  afin  de  Le  remercier  une  nouvelle  fois.  » 

8.  Les  autres  repondirent :  «  Tu  as  certes  raison  ;  mais  le  soleil  est  deja  couche,  et 
il  commence  a  faire  nuit.  II  n'aura  sans  doute  pas  attendu  a  l'entree  du  bourg  que 
nous  revenions  Le  remercier  de  vive  voix.  Nous  Lui  rendons  grace  dans  nos 
coeurs,  et,  Lui  qui  sait  bien  ce  que  les  hommes  pensent,  II  ne  nous  en  voudra  pas 
de  ne  pas  aller  Le  retrouver  la  ou  II  n'est  sans  doute  plus  maintenant.  » 

9.  Mais  le  premier  reprit  :  «  Si,  comme  nous  en  avons  deja  fait  l'experience,  le 
bon  Maitre  Jesus  connait  meme  de  loin  les  pensees  des  hommes,  II  saura  bien 
aussi  que  je  vais  retourner  maintenant  a  l'endroit  ou  nous  avons  ete  purifies,  afin 
de  Lui  rendre  la  gloire  qui  Lui  revient  -  qu'il  soit  la  ou  non  !  » 

10.  Les  autres  lui  dirent  :  «  Fais  comme  bon  te  semble  ;  quant  a  nous,  nous  ne 
pensons  pas  mal  agir  en  faisant  aussi  comme  bon  nous  semble  !  » 

11.  Et  les  neuf  entrerent  dans  l'auberge,  tandis  que  le  premier  retournait  a 
l'endroit  ou  il  avait  ete  purifie.  Or,  Je  M'y  trouvais  encore  avec  Mes  disciples,  a 
cause  de  la  beaute  du  soir.  II  vint  a  Moi,  eprouvant  une  grande  joie  de  Me  trouver 
encore  a  la  meme  place  ou,  une  demi-heure  plus  tot,  il  avait  ete  purifie  avec  ses 
neuf  compagnons  de  cette  mechante  lepre. 

12.  II  tomba  aussitot  sur  la  face  devant  Moi  et  glorifia  Dieu  a  haute  voix,  disant 
{le  lepreux  gueri)  :  «  O  Jesus,  cher  bon  Maitre,  Toi  le  fils  du  Dieu  vivant  eternel, 
Toi  qui  ne  fais  qu'un  seul  etre  avec  Lui  et  qui  peux  done  tout  ce  que  peut  Ton 
Pere,  je  Te  rends  grace  et  Te  glorifie  de  m'avoir  accorde  une  si  grande  faveur,  a 
moi  et  a  mes  compagnons  d'infortune  !  Gloire  et  louange  a  Toi  tout  autant  qu'au 
Pere  eternel  des  cieux,  qui  en  Toi,  Son  fils,  est  venu  a  nous,  pauvres  pecheurs, 
afin  d'accomplir  fidelement  ce  qu'il  nous  avait  promis  par  la  bouche  des 
patriarches  et  des  prophetes  !  O  Jesus,  que  Ton  amour,  Ta  grace  et  Ta 
misericorde  soient  toujours  avec  nous,  et  fais  que  les  aveugles  en  esprit  le 
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reconnaissent  aussi  !  »  [Luc  17,15-16] 

13.  Je  dis  :  «  Leve-toi,  car  ta  grande  foi  t'a  sauve.  Toi  qui  es  un  Samaritain,  tu 
M'as  reconnu,  et  tu  es  venu  rendre  a  Dieu  l'hommage  qui  Lui  est  du  ;  c'est 
pourquoi  tu  resteras  toujours  dans  Mon  amour.  Mais  les  neuf  autres,  ou  sont-ils  ? 
N'ont-ils  pas  ete  purifies  comme  toi  ?  Et  s'ils  ont  ete  purifies,  pourquoi  ne  sont-ils 
pas  venus  eux  aussi  rendre  gloire  a  Dieu  comme  tu  le  fais  ?  Ne  s'en  est-il  trouve 
aucun  autre  que  toi  pour  revenir  rendre  gloire  a  Celui  qui  l'a  gueri  ?  Ainsi,  un 
etranger  sait  mieux  ce  qui  revient  a  Dieu  que  ceux  qui  se  font  honorer  comme  les 
enfants  de  Dieu  !  Et  c'est  pourquoi  cette  gloire  sera  bientot  reprise  aux  enfants 
pour  etre  donnee  aux  etrangers.  [17,17-19] 

14.  Comme  le  Samaritain  restait  encore  a  genoux  devant  Moi,  Je  lui  repetai 
amicalement :  «  Releve-toi  a  present,  et  va  a  l'auberge  ;  car  ta  foi  t'a  sauve  !  Mais 
dis  a  tes  compagnons,  qui  sont  Juifs,  ce  que  Je  t'ai  dit  a  toi-meme.  » 

15.  Alors,  l'homme  gueri  se  releva  tout  a  fait  et  alia  a  l'auberge,  ou  il  trouva  ses 
compagnons  fort  occupes  a  se  regaler  de  pain  et  de  vin. 

16.  A  son  arrivee,  ils  lui  demanderent  aussitot  s'il  M'avait  retrouve  quelque  part. 

17.  Et  il  leur  rapporta  tres  franchement  et  avec  gravite  ce  que  Je  lui  avais  dit. 

18.  Alors,  les  neuf  furent  saisis  d'une  grande  crainte  de  retomber  dans  leur 
ancienne  maladie.  Ils  cesserent  de  manger  et  de  boire,  regrettant  de  n'avoir  pas 
fait  comme  le  Samaritain. 

19.  Or,  peu  apres,  J'arrivai  avec  Mes  disciples  et  entrai  dans  cette  meme  auberge 
;  on  nous  montra  aussitot  une  grande  chambre,  et  l'aubergiste,  qui  etait  lui  aussi 
plus  Samaritain  que  Juif,  vient  nous  demander  lui-meme  ce  que  nous  souhaitions 
boire  et  manger. 

20.  Je  lui  dis  :  «  Fais-nous  servir  ce  que  tu  as,  et  nous  le  mangerons  bien.  » 

21.  L'aubergiste  commanda  aussitot  a  ses  serviteurs  d'apporter  du  pain  et  du  vin, 
et  Ton  devait  ensuite  nous  preparer  des  poissons  en  quantite  suffisante. 

22.  Et  il  fut  fait  comme  l'aubergiste  l'avait  ordonne. 

23.  Comme  nous  nous  regalions  depuis  peu  de  pain  et  de  vin,  les  gens  de  la 
maison  vinrent  nous  regarder  de  plus  pres,  curieux  de  savoir  qui  nous  etions  et 
d'ou  nous  venions.  Mais,  en  nous  observant,  ils  comprirent  que  nous  etions  sans 
aucun  doute  ceux  qui  avaient  purifie  les  dix  lepreux,  car  ceux-ci  nous  avaient 
decrits  fort  exactement,  et  c'est  ainsi  que  les  gens  de  la  maison  nous  reconnurent 
bien  vite  comme  les  guerisseurs  miraculeux. 

24.  Ils  le  dirent  aussitot  a  l'aubergiste,  qui  vint  lui  aussi  nous  regarder  de  pres  et 
s'enquerir  de  notre  etat.  Prenant  place  a  notre  table,  il  mangea  et  but  avec  nous  et 
demanda  a  l'un  de  Mes  disciples  si  nous  etions  bien  ces  hommes  dont  l'un, 
nomme  Jesus,  avait  completement  purifie  les  dix  lepreux  par  la  seule  puissance 
de  sa  parole. 

25.  Le  disciple,  qui  etait  Jacques  le  Mineur,  lui  repondit :  «  Le  Seigneur  est  as  sis 
au  haut  de  la  table  ;  questionne-Le,  et  II  te  repondra  ce  qu'il  faut !  » 

26.  L'aubergiste  vint  alors  a  Moi  et  Me  dit :  «  Ami,  es-tu  le  merveilleux  sauveur 
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qui,  a  l'entree  du  bourg,  a  gueri  dix  hommes  d'une  mechante  lepre  par  la  seule 
puissance  de  sa  parole  ?  Es-tu  ce  Jesus  de  Nazareth  que  Ton  connait  partout  a 
present  ?  » 

27.  Je  lui  dis  :  «  Fais  venir  ceux  qui  font  dit  cela  ;  ils  sauront  bien  te  dire  si  Je  le 
suis  !  » 

28.  L'aubergiste  y  alia  aussitot  et  revint  avec  plusieurs  des  hommes  que  J'avais 
purifies,  et  ceux-ci  dirent  d'une  seule  voix  {les  lepreux  gueris)  :  «  Oui,  oui,  c'est 
lui  qui  a  accorde  cette  immense  grace  aux  ingrats  que  nous  sommes  !  » 

29.  Et  les  neuf  qui  n'etaient  pas  encore  convertis  jusque-la  tomberent  a  Mes  pieds 
et  Me  rendirent  gloire. 

30.  Je  leur  dis  :  «  Si  vous  etes  venus  rendre  gloire  a  Dieu  vous  aussi,  c'est  parce 
que  la  crainte  d'etre  a  nouveau  pris  par  la  lepre  vous  a  pousses  vers  Moi  !  Pour 
cette  fois,  vous  etes  pardonnes  et  demeurerez  purs  ;  mais  a  l'avenir,  Ma 
benediction  ne  restera  pas  avec  ceux  qui,  ayant  recu  une  grace,  ne  se  donneront 
pas  la  peine  de  rendre  gloire  a  Celui  qui  la  leur  aura  accordee.  Levez-vous,  allez, 
et  ne  pechez  plus  !  » 

31.  Alors,  les  hommes  purifies  se  releverent,  Me  remercierent  encore  et 
retournerent  dans  la  chambre  qui  leur  avait  ete  designee. 

32.  Quant  a  l'aubergiste,  sachant  desormais  a  qui  il  avait  affaire,  il  se  mit  a  Me 
temoigner  le  plus  grand  respect.  II  alia  a  la  cuisine  et  ordonna  a  ses  cuisinieres  de 
preparer  pour  nous  les  poissons  les  plus  excellents,  ce  qui  fut  fait. 

Chapitre  67 

Des  Pharisiens  et  des  docteurs  de  la  loi  mettent  le  Seigneur  a  l'epreuve  (Luc  17, 

20-21) 

1.  Or,  il  y  avait  chaque  soir,  dans  cette  auberge,  tous  les  Pharisiens,  les  rabbins  et 
un  docteur  de  la  loi  en  fonctions  dans  cette  bourgade,  et  l'aubergiste,  croyant  Me 
procurer  ainsi  une  compagnie  agreable,  leur  annonca  que  celui  qui,  un  peu  plus 
tot,  avait  miraculeusement  purifie  dix  hommes  de  leur  mauvaise  lepre,  etait  a 
present  son  hote  et  se  trouvait  dans  la  grande  salle  a  manger  avec  plusieurs 
compagnons. 

2.  Quand  ces  quelques  Pharisiens,  le  docteur  de  la  loi  et  les  rabbins  entendirent 
cela,  ils  se  leverent  aussitot  de  leur  table,  se  disant  entre  eux  :  «  Eh  bien,  nous 
allons  pouvoir  le  sonder,  et  savoir  s'il  est  bien  ce  que  pretend  la  rumeur  qui  court 
partout  a  present,  meme  chez  les  paiens.  On  dit  qu'il  est  le  Messie  promis  aux 
Juifs  et  qu'il  doit  fonder  le  royaume  de  Dieu  sur  terre.  Nous  allons  bien  voir 
comment  il  se  tient  devant  nous.  » 

3.  Et  c'est  avec  cette  intention  qu'ils  se  firent  conduire  par  l'aubergiste  dans  la 
grande  salle  ou  nous  etions.  La,  ils  se  firent  aussitot  servir  a  une  table  ce  qu'il  y 
avait  de  mieux  en  fait  de  vin,  de  pain,  de  poissons  et  d'autres  mets  encore.  Quand 
la  table  fut  ainsi  couverte  a  la  satisfaction  de  leurs  gros  ventres,  ils  s'installerent, 
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montrant  par  leurs  paroles  et  leurs  gestes  qu'ils  etaient  les  maitres  du  lieu. 

4.  Quant  a  nous,  nous  les  traitions  avec  autant  d'indifference  que  si  nous  n'avions 
pas  remarque  leur  arrivee  dans  notre  salle  a  manger  ;  nous  mangions  et  buvions 
tout  en  parlant  de  choses  et  d'autres,  et,  comme  on  apportait  aussi  nos  poissons, 
nous  nous  mimes  a  les  deguster. 

5.  Or,  les  Pharisiens  remarquerent  que  les  poissons  que  nous  mangions  etaient  les 
plus  couteux,  et  que  nous  buvions  aussi  le  meilleur  vin.  Alors,  s'adressant  a 
l'aubergiste,  un  Pharisien  lui  dit :  «  Pourquoi  n'as-tu  pas  fait  preparer  les  memes 
poissons  pour  nous  ?  Sommes-nous  done  moins  que  ces  Galileens,  dont  certains 
nous  sont  fort  bien  connus  ?  » 

6.  L'aubergiste  repondit :  «  Peu  m'importe  que  vous  soyez  moins  ou  plus:  chacun 
recoit  ce  qu'il  commande  !  Vous  avez  sur  la  table  ce  que  vous  avez  demande  ; 
mais  si  vous  voulez  de  ces  beaux  poissons,  il  est  encore  temps  de  vous  en  faire 
preparer  autant  que  vous  en  voudrez.  » 

7.  Or,  les  Pharisiens  savaient  que  ces  sortes  de  poissons  etaient  fort  couteux,  et 
que  l'aubergiste  se  faisait  toujours  bien  payer  pour  de  tels  mets,  aussi  n'en 
commanderent-ils  pas.  Mais,  afin  d'excuser  leur  avarice,  I'un  d'eux  declara  :  «  Si 
nous  n'avons  pas  pu  etre  les  premiers  a  avoir  de  ces  poissons,  nous  ne  voulons 
pas  etre  les  seconds  non  plus  !  » 

8.  L'aubergiste  :  «  Vous  avez  beau  dire,  cela  ne  me  trouble  pas  le  moins  du 
monde  !  Qui  peut  m'empecher  de  donner  ce  que  je  veux  a  quelqu'un  qui  m'a 
seulement  demande  a  manger,  sans  preciser  ce  que  cela  devait  etre,  et  qui  peut 
m'ordonner  de  servir  a  quelqu'un  autre  chose  que  ce  qu'il  a  fermement 
commande  ?  Bref,  je  m'en  tiens  au  vieux  proverbe  :  A  chacun  son  du  !  » 

9.  Le  Pharisien  :  «  Oui,  tu  as  raison,  et  nous  n'avons  rien  a  redire  a  cela  ; 
pourtant,  il  est  bien  etrange  que  tu  te  montres  justement  de  si  bonne  volonte,  toi 
qui  n'as  pas  la  reputation  d'un  homme  liberal,  envers  ces  Galileens  qui,  tous 
autant  qu'ils  sont,  ne  valent  pas  grand-chose,  et  dont  on  peut  se  demander  s'ils 
seront  bien  capables  de  payer  ces  couteux  poissons  !  » 

10.  L'aubergiste  :  «  Cela  aussi  ne  vous  regarde  pas  !  En  verite,  des  hommes 
comme  vous  n'ont  pour  moi  rien  de  rare  ;  mais  des  hommes  comme  le  Sauveur 
Jesus  de  Nazareth  que  vous  connaissez,  qui  a  pu  purifier  en  un  instant,  par  la 
puissance  veritablement  miraculeuse  de  sa  parole  et  de  sa  volonte,  dix  hommes 
atteints  d'une  mechante  lepre  et  qui  sont  desormais  en  parfaite  sante,  ce  dont 
vous  leur  avez  donne  temoignage  il  y  a  une  heure  a  peine,  de  tels  hommes  sont  si 
rares  qu'en  verite,  on  n'avait  jamais  rien  vu  de  pareil  -  aussi  chacun  comprendra- 
t-il  fort  bien  qu'on  leur  temoigne  de  plein  gre  l'attention  qui  leur  revient  de  droit. 
» 

11.  Comme  les  Pharisiens  ne  savaient  que  repondre  a  ce  que  l'aubergiste  leur 
retorquait  fort  justement,  ils  firent,  a  ce  qu'il  leur  sembla,  contre  mauvaise 
fortune  bon  coeur,  bien  qu'etant  en  eux-memes  remplis  de  colere.  Ils  mangerent 
de  bon  appetit,  et  nous  times  de  meme  sans  nous  soucier  de  ce  que  faisaient  ces 
Pharisiens  depites,  ni  de  savoir  de  quoi  ils  s'entretenaient. 

12.  Mais,  le  vin  les  ayant  quelque  peu  echauffes,  ils  essayerent  d'entrer  en 
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conversation  avec  Moi,  et,  se  levant,  le  docteur  de  la  loi  se  posta  effrontement 
devant  Moi  et  Me  dit :  «  Dis-nous  done,  Maitre  :  par  quelle  autorite  accomplis-tu 
tes  miracles  notoires  ?  » 

13.  Je  dis  :  «  Je  vais  vous  le  dire  -  mais  vous  devez  d'abord  repondre  a  une 
question.  Dites-Moi  :  la  predication  et  le  bapteme  de  Jean  etaient-ils  ordonnes 
par  Dieu,  ou  n'etaient-ils  qu'une  oeuvre  humaine  ?  » 

14.  Le  docteur  de  la  loi  ne  sut  que  repondre  a  cela,  car  il  pensait :  «  Si  je  lui  dis  : 
"lis  etaient  ordonnes  par  Dieu",  il  me  dira  :  "Alors,  pourquoi  ne  l'avez-vous  pas 
era  ?",  et  si  je  dis  :  "lis  etaient  une  oeuvre  purement  humaine",  nous  aurons 
aussitot  l'aubergiste  et  demain  toute  la  ville  contre  nous,  car  ils  tiennent  tous  Jean 
pour  un  prophete  suscite  par  Dieu  !  » 

15.  Au  bout  d'un  moment,  il  (le  docteur  de  la  loi)  repondit  enfin  -  «  Maitre, 
aucun  de  nous  ne  le  sait  en  verite,  et  je  ne  peux  te  dire  ni  oui  ni  non  !  » 

16.  Je  dis  :  «  Alors,  Je  ne  peux  pas  te  dire  non  plus  par  quelle  autorite 
J'accomplis  Mes  miracles,  et  nous  en  sommes  done  revenus  au  meme  point  !  » 

17.  Un  Pharisien  s'avanca  vers  Moi  a  son  tour  et  dit  :  «  Maitre,  toutes  sortes  de 
choses  nous  sont  venues  aux  oreilles  a  ton  sujet,  entre  autres  que  tu  devais  fonder 
le  royaume  de  Dieu  sur  terre  !  Par  tes  actes,  tu  temoignes  toi-meme  que  tu  dois 
etre  celui  que  tous  les  Juifs  attendent  en  vertu  de  l'ancienne  promesse.  Or,  nous 
voulons  croire  en  toi  nous  aussi ;  mais  dis-nous  tout  de  meme  quand  et  comment 
le  royaume  de  Dieu  viendra  aux  hommes  de  cette  terre.  » 

18.  Je  dis  :  «  Certainement  pas  de  la  facon  que  vous  imaginez  !  » 

19.  Le  docteur  de  la  loi :  «  Mais  en  ce  cas,  comment  ?  » 

20.  Je  dis  :  «  Le  royaume  de  Dieu  ne  viendra  pas  avec  une  quelconque  pompe 
exterieure,  et  Ton  ne  dira  pas  "Voici  :  il  est  ici  !  ou  bien  :  il  est  la  !"  Car  le 
royaume  de  Dieu  n'est  pas  un  royaume  materiel,  mais  spirituel,  puisque  Dieu 
Lui-meme  est  en  Soi  le  premier  esprit  eternel  et  le  plus  pur,  et  e'est  pourquoi  ce 
n'est  pas  pour  les  corps,  mais  pour  leur  ame  et  leur  esprit  que  Son  royaume  vous 
est  donne  et  s'etablit  sur  cette  terre.  Or,  l'ame  et  l'esprit  de  l'homme  sont  en  lui  et 
non  a  l'exterieur  ;  aussi  le  royaume  de  Dieu  n'est-il  lui  aussi  qu'en  l'homme,  et, 
lorsqu'il  viendra  a  lui,  celui-ci  ne  pourra  le  sentir  qu'en  lui-meme  et  non  a 
l'exterieur.  »  [Luc  17,20-21] 

21.  Les  Pharisiens,  ne  sachant  que  repliquer  a  cette  reponse,  retournerent  a  leur 
table. 

22.  Et  l'aubergiste,  jubilant  en  secret  de  ce  que  Je  leur  avais  cloue  le  bee,  fit 
servir  a  notre  table  du  vin  frais,  le  meilleur  qu'il  eut,  et  Me  dit :  «  Manger  et 
buvez  autant  qu'il  vous  plaira,  cette  fois,  e'est  moi  qui  regale  !  » 

2.3.  Et  nous  mangeames  et  bfimes  tout  a  notre  aise. 

24.  Voyant  cela,  les  Pharisiens  etaient  encore  plus  faches,  et  ils  se  disaient  a  voix 
haute  :  «  Et  ce  serait  la  le  Messie  que  Dieu  a  envoye  au  monde  ?  Mais  e'est  un 
glouton  et  un  ivrogne,  lui  et  ses  disciples  !  De  plus,  nous  savons  fort  bien  qu'il 
frequente  les  publicains,  les  paiens  et  d'autres  pecheurs,  et  qu'il  mange  le  pain 
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sans  s'etre  lave  les  mains  !  II  peut  bien  faire  tous  les  miracles  qu'il  voudra,  aucun 
docteur  de  la  loi  ni  Pharisien  ne  croira  en  lui  !  » 

25.  L'aubergiste  leur  repondit  :  «  Et  II  S'en  soucie  assurement  bien  peu  !  S'll  est 
le  Seigneur  -  comme  je  le  crois  a  present  -,  II  n'a  certes  pas  besoin,  Lui  qui  est  en 
Soi  l'esprit  tres  parfait  de  Dieu,  de  suivre  nos  regies  mondaines,  et  c'est  nous  qui 
devons  suivre  celles  qu'il  nous  donnera  !  » 

26.  Les  Pharisiens  :  «  Ce  que  tu  dis  ne  peut  pas  nous  facher,  car  nous  savons  bien 
que  tu  es  plus  Samaritain  que  Juif  ;  ce  qui  nous  fache,  c'est  qu'il  seduise  tant  de 
Juifs  par  ses  enseignements  et  ses  actes,  et  qu'il  se  donne  pour  ce  qu'il  ne  saurait 
etre,  puisque,  sur  beaucoup  de  points,  il  n'observe  pas  la  loi  de  Moise  !  » 

27.  Alors,  Je  Me  levai  et  leur  dis  d'un  air  severe  :  «  A  qui  devrais-Je  comparer 
cette  engeance  ?  Jean  ne  mangeait  ni  ne  buvait  presque  rien,  hors  les  sauterelles 
du  desert  et  le  miel  sauvage,  et  il  menait  une  vie  de  stricte  penitence  ;  et  ils  ont 
dit  :  "C'est  un  hypocrite  et  un  faux  saint  !"  Mais  ils  disaient  cela  parce  que  Jean 
leur  reprochait  leur  atheisme  et  leurs  innombrables  peches,  et  c'est  pourquoi  ils 
ont  obtenu  d'Herode  qu'il  le  jette  en  prison  et  l'y  fasse  decapiter. 

28.  Je  mange  et  Je  bois,  ne  joue  pas  les  devots  a  la  mine  triste,  mais  suis  aimable 
avec  tous  et  viens  en  aide  a  tous  ceux  qui  viennent  a  Moi,  croient  en  Moi  et  Me 
supplient  de  les  secourir,  et  voici  qu'ils  disent  :  "Mais  cet  homme  est  un  ivrogne 
et  un  glouton,  ami  des  pecheurs,  des  publicains  et  des  paiens,  et  il  ne  respecte  pas 
les  lois  de  Moise  !" 

29.  Mais  que  dire  d'eux  lorsqu'ils  enseignent  cela  :  "Offre  des  sacrifices,  cela  te 
sera  plus  profitable  meme  que  d'honorer  ton  pere  et  ta  mere!"  ?  N'abolissent-ils 
pas  eux-memes  les  commandements  de  Dieu,  et  ne  tourmentent-ils  pas  les 
hommes  avec  des  regies  qu'ils  ont  inventees  pour  le  bien  de  leur  panse  ?  Pour 
cela,  ils  seront  d'autant  plus  condamnes  un  jour  !  Ils  imposent  aux  hommes  des 
fardeaux  insupportables,  mais  eux  ne  les  touchent  meme  pas  du  petit  doigt  !  En 
echange  des  grosses  offrandes,  ils  promettent  de  longues  oraisons,  que  ceux  qui 
les  servent  degoisent  ensuite  ignoblement,  sans  coeur  ni  raison,  devant  les 
aveugles  qu'ils  trompent.  En  cela,  ne  sont-ils  pas  pareils  a  ceux  qui,  pour  filtrer 
les  mouches,  engloutissent  des  chameaux  ? 

30.  Oui,  ils  mangent  le  pain  avec  des  mains  lavees,  mais  leur  coeur  est  plein 
d'ordure  et  de  crasse.  Et  c'est  pourquoi  ils  sont  pareils  aux  tombeaux  joliment 
badigeonnes,  mais  a  l'interieur  remplis  de  pourriture  et  de  puanteur.  Manger  le 
pain  sans  se  laver  les  mains  ne  rend  pas  l'homme  impur  -  encore  bien  moins 
lorsque,  comme  il  arrive  souvent,  on  n'a  pas  l'occasion  de  faire  autrement  ;  mais 
le  mensonge,  la  tromperie,  l'envie,  la  cupidite,  la  gloutonnerie  et  l'ivrognerie, 
l'orgueil,  la  haine,  la  colere,  la  luxure,  la  fornication,  l'adultere  et  l'atheisme 
suffisent  a  rendre  impur  l'homme  tout  entier  et  a  faire  de  lui  un  enfant  de 
l'enfer  !  » 

31.  M'entendant  prononcer  ces  paroles,  les  Pharisiens,  fort  courrouces,  se 
leverent  de  table  et  quitterent  la  salle,  ce  qui  nous  fit  grand  plaisir  a  tous. 

32.  Et  l'aubergiste,  venant  a  Moi,  Me  remercia  fort  d'avoir  jete  au  visage  de  ces 
Pharisiens  la  verite  toute  nue,  et  Mes  disciples  aussi  Me  louerent. 
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33.  L'aubergiste  dit  finalement  :  «  6  Seigneur  et  Maitre,  ce  discours  ne  va-t-il 
pas  amener  l'un  ou  l'autre  de  ces  Pharisiens  a  concevoir  une  meilleure  opinion  de 
Toi  ?  » 

34.  Je  lui  dis  :  «  Tu  auras  plus  tot  fait  de  blanchir  dix  Noirs  que  de  convertir  un 
seul  de  ces  hypocrites  et  de  l'amener  a  faire  penitence  !  Quand,  chez  un  homme, 
la  cupidite,  l'envie  et  le  gout  de  l'autorite  ont  si  profondement  pris  racine,  il  n'est 
plus  guere  question  qu'il  s'amende  vraiment  !  Mais  laissons-les  mediter  entre  eux 
;  demain  est  un  autre  jour,  et  nous  ferons  sans  doute  quelque  chose  alors  !  » 

Chapitre  68 

Le  Seigneur  guerit  le  serviteur  malade  de  l'aubergiste 

1.  {Le  Seigneur  :)  «  Mais  tu  as  un  serviteur  malade,  et  c'est  ton  prefere,  parce 
qu'il  t'a  toujours  servi  plus  fidelement  et  avec  plus  de  zele  que  tous.  II  souffre  de 
la  goutte  depuis  plus  d'un  an  et  ne  peut  se  lever  de  sa  couche.  Si  tu  le  desires  et  si 
tu  crois,  Je  peux  le  secourir.  » 

2.  L'aubergiste  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  si  Tu  peux  m'accorder  une  telle  faveur, 
en  verite,  je  ferai  tout  ce  que  Tu  voudras  me  demander  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Qu'il  t' arrive  done  ce  que  tu  crois  !  Va  voir  si  ton  serviteur  souffre 
encore.  » 

4.  Alors,  l'aubergiste  courut  a  la  chambre  ou  se  trouvait  son  serviteur  malade,  et 
voici  que  le  serviteur  etait  gueri  !  II  raconta  a  l'aubergiste  qu'il  avait  eprouve 
clairement  l'impression  qu'un  grand  eclair  l'environnait  soudain,  sur  quoi  toutes 
ses  douleurs  et  ses  faiblesses  l'avaient  si  bien  quitte  qu'il  avait  pu  aussitot  se  lever 
de  son  lit  de  malade  !  II  fallait,  disait-il,  que  ce  fut  un  miracle  divin. 

5.  L'aubergiste  lui  repondit :  «  Puisque  tu  es  console,  leve-toi,  puis  viens  dans  la 
grande  salle  ;  tu  y  verra  Celui  qui  t'a  ainsi  rendu  miraculeusement  la  sante.  » 

6.  Le  serviteur  fit  sans  tarder  ce  que  l'aubergiste  lui  avait  dit,  tandis  que  celui-ci 
venait  aussitot  nous  retrouver,  le  cceur  plein  d'une  immense  gratitude. 

7.  Comme  l'aubergiste  Me  temoignait  sa  gratitude,  le  serviteur  gueri  arriva  peu 
apres,  accompagne  de  gens  de  la  maison  et  d'autres  serviteurs  et  servantes,  et  ils 
demanderent  lequel  d'entre  nous  avait  si  merveilleusement  gueri  de  sa  goutte  le 
premier  serviteur. 

8.  Me  designant  de  la  main,  l'aubergiste  leur  dit :  «  Le  voici,  cet  homme-Dieu,  et 
je  dois  confesser  publiquement  que,  tous  autant  que  nous  sommes,  nous  n'etions 
pas  dignes  qu'il  vint  a  nous  et  passat  le  seuil  de  cette  maison.  C'est  Lui  que  vous 
devez  tous  remercier  de  la  grace  qu'il  nous  a  accordee,  et  glorifiez-Le  toujours 
avant  tous  les  hommes  !  » 

9.  A  ces  paroles  de  l'aubergiste,  le  serviteur  gueri  tomba  a  Mes  pieds,  Me  rendit 
grace  et  Me  loua  a  haute  voix,  ce  que  firent  egalement  les  autres  gens  de  la 
maison,  serviteurs  et  servantes.  Cela  fit  si  grand  bruit  dans  la  maison  que  les 
Pharisiens  l'entendirent,  bien  qu'ils  fussent  dans  une  chambre  a  l'ecart,  et  l'un 
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d'entre  eux  vint  voir  ce  qui  se  passait. 

10.  Mais,  lorsqu'il  sut  que  J'avais  tout  a  fait  gueri  le  serviteur  de  sa  goutte,  et  de 
quelle  maniere,  il  se  mit  en  colere  et,  ayant  appele  l'aubergiste,  il  {le  Pharisien) 
lui  dit  :  «  Prends  garde  a  cet  agitateur  du  peuple  !  Car,  s'il  fait  de  tels  miracles, 
peut-etre  avec  l'aide  du  prince  des  diables,  ou  par  une  autre  sorte  de  magie  peut- 
etre  apprise  des  Esseniens,  les  Romains  ne  tarderont  pas  a  apprendre  que  tout  le 
peuple  le  suit  et  voudrait  peut-etre  en  faire  le  roi  des  Juifs,  et  alors,  ils  s'en 
prendront  a  nous  et  nous  mettront  a  mal  !  » 

11.  L'aubergiste  lui  repondit  :  «  Je  ne  redoute  rien  des  Romains  a  cause  de  ce 
thaumaturge,  qu'ils  connaissent  assurement  bien  mieux  que  nous  :  mais  de  vous, 
j'aurais  tout  a  craindre  si  je  n'etais  citoyen  romain  !  Quant  a  vous  vous  devriez 
trembler  devant  cet  homme  qui  doit  etre  empli  de  l'esprit  de  Dieu,  sans  quoi  II  ne 
pourrait  donner  de  tels  signes  ni  accomplir  des  actes  qui  ne  doivent  etre  possibles 
qu'a  Dieu  seul ;  or,  Celui  qui  est  empli  de  l'esprit  de  Dieu  est  aussi  un  vrai  Maitre 
de  toute  chose  au  ciel  et  sur  la  terre,  et  ce  sont  Ses  ennemis  qui  doivent  Le 
craindre,  et  non  Lui  les  redouter  !  Ta  mise  en  garde  ne  prendra  done  jamais 
racine  dans  mon  ame  !  » 

12.  Quand  le  rabbin,  qui  etait  deja  un  apprenti  Pharisien,  entendit  ces  paroles  de 
l'aubergiste,  il  fut  encore  plus  en  colere  qu'avant,  et,  sans  plus  dire  mot,  il  alia 
rejoindre  ses  compagnons. 

13.  Le  voyant  arriver,  ils  lui  demanderent  aussitot  ce  qui  s'etait  passe. 

14.  Cependant,  les  paroles  de  l'aubergiste  avaient  rendu  le  rabbin  tout  songeur, 
aussi  fit-il  un  recit  fort  modere  de  l'evenement,  disant  que  les  gens  de  la  maison 
avaient  ensuite  pousse  des  cris  de  joie  quelque  peu  bruyants,  mais  que  cela  ne 
signifiait  pas  grand-chose. 

15.  Les  autres  Pharisiens  s'en  contenterent  et  ne  poserent  plus  de  questions,  mais 
continuerent  de  s'enivrer  en  disant  :  «  Laissons  cet  imbecile  d'aubergiste  louer 
son  Sauveur  et  son  Messie  dans  la  personne  d'un  medecin  ambulant  faiseur  de 
miracles,  visiblement  de  l'ecole  des  Esseniens,  et  dont  les  Romains  font  eux  aussi 
grand  cas  ;  dans  quelques  semaines,  cela  lui  aura  passe  et  il  aura  tout  oublie  !  » 

16.  Et  il  etait  bon  pour  nous  que  les  Pharisiens,  deja  passablement  ivres,  fussent 
de  cette  humeur,  parce  qu'ils  nous  laissaient  ainsi  en  paix  et  que  nous  pouvions 
parler  de  choses  importantes. 

17.  Quant  aux  gens  de  la  maison,  aux  serviteurs  et  aux  servantes  qui  etaient 
venus  dans  notre  salle,  l'aubergiste  les  renvoya  a  leurs  occupations,  car  ils 
avaient  fort  a  faire,  a  cause  de  plusieurs  etrangers  qui,  de  Capharnaum,  etaient 
venus  dans  cette  ville,  le  plus  souvent  pour  leur  negoce.  Seul  le  serviteur  gueri 
resta  a  manger  et  a  boire  avec  nous  afin  de  se  fortifier. 

Chapitre  69 

De  la  valeur  des  regies  du  Temple 
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1.  L'aubergiste  Me  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  a  present  que  nous  sommes 
tranquillement  reunis  sans  plus  guere  craindre  d'etre  deranges  par  quiconque,  et 
puisque  la  nuit  n'est  pas  encore  trop  avancee,  je  T'en  prie,  dis-moi  quelque  chose 
de  ce  qu'il  faut  faire  pour  obtenir  veritablement  le  salut  de  l'ame.  » 

2.  Je  dis  :  «  Crois  en  Dieu  sans  douter,  observe  Ses  commandements,  aime-Le 
par-dessus  tout  de  toutes  tes  forces  et  aime  ton  prochain  comme  toi-meme,  enfin, 
crois  que  Je  suis  le  Messie  promis,  Moi  qui  suis  venu  et  Me  suis  incarne  en  ce 
monde  comme  la  verite  eternelle,  la  lumiere  et  la  vie  meme,  afin  que  tous  ceux 
qui  croient  en  Moi  et  suivent  Ma  doctrine  aient  la  vie  eternelle  !  Si  tu  crois  tout 
cela  et  t'y  conformes,  tu  obtiendras  pour  ton  ame  le  vrai  salut  de  la  vie  et  le 
garderas  eternellement. 

3.  Cela  seul  suffit  parfaitement  pour  atteindre  le  royaume  de  Dieu  en  toi  ;  tout  le 
reste  n'est  que  vanite  et  n'a  aucune  valeur  devant  Dieu  pour  le  bien  de  l'ame.  Et  si 
c'est  Moi,  le  Seigneur  de  toute  vie,  qui  te  dis  cela,  tu  peux  bien  croire  qu'il  en  est 
ainsi  et  pas  autrement.  » 

4.  L'aubergiste  :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  le  crois  a  present  sans  le  moindre  doute 
;  seulement,  Moise  a  donne  une  quantite  d'autres  regies  et  de  prescriptions,  par 
exemple  sur  les  seuls  mets  que  les  Juifs  ont  le  droit  de  manger,  sur  la  facon  de  se 
laver  le  corps,  sur  le  jeiine,  la  penitence  sous  le  sac  et  la  cendre,  le  port  du  cilice, 
et  une  foule  d'autres  choses  qu'il  est  difficile  de  se  rappeler,  done  plus  encore 
d'observer,  raison  pour  laquelle  on  est  toujours  dans  la  crainte  de  commettre  un 
peche  sans  le  savoir.  Comment  faut-il  done  se  conduire  en  cette  matiere  ?  La 
stricte  observation  de  tout  ce  qu'ont  present  Moise  et  les  autres  prophetes  est-elle 
une  condition  indispensable  pour  pouvoir  plaire  a  Dieu  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Si  tu  te  conformes  a  ce  que  Je  viens  de  te  dire,  tu  auras  deja  accompli 
par  la  tout  ce  que  Moise  et  les  prophetes  ont  present  de  faire.  L'homme  doit 
manger  et  boire  pour  entretenir  la  vie  de  son  corps  ;  mais  la  nouniture  et  la 
boisson  doivent  etre  purs  et  frais.  Aussi,  il  est  bon  et  sain  pour  le  corps  de  le 
garder  aussi  propre  que  possible,  et  de  meme,  il  est  bon  d'etre  en  toute  chose 
propre,  modern  et  sobre.  C'est  pourquoi  ces  sortes  de  prescriptions  sont  bonnes  et 
salutaires,  non  seulement  pour  les  Juifs,  mais  pour  tous  les  hommes  ;  car,  dans  un 
corps  malade,  l'ame  ne  peut  pas  s'elever  aussi  facilement  vers  ce  qui  est  favorable 
a  son  salut  et  qui  peut  la  fortifier  pour  la  vie  eternelle. 

6.  Voila  pourquoi,  a  travers  Moise  et  aussi  les  autres  prophetes,  Dieu  a  egalement 
ordonne  ce  qui  est  bon  pour  le  corps  de  l'homme  durant  sa  vie  terrestre,  et 
l'homme  fait  bien  d'observer  de  telles  regies. 

7.  Mais  si  un  homme  fait  ce  que  Je  t'ai  dit  tout  a  l'heure,  il  sera  guide  dans  son 
propre  cceur  par  l'esprit  du  royaume  de  Dieu,  qui  lui  indiquera  les  regies 
necessaries  au  bien-etre  de  sa  chair  ;  ainsi,  tout  est  deja  contenu  dans  ce  que  Je 
t'ai  dit  !  -  As-tu  bien  tout  compris  a  present  ?  » 

8.  L'aubergiste,  et  avec  lui  le  serviteur  gueri,  dit  avec  la  plus  grande 
reconnaissance  :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  Te  rendons  grace  de  toute  notre  ame, 
de  tout  notre  coeur  et  de  toutes  nos  forces  vives  de  cet  enseignement  que  Tu  viens 
de  nous  donner  avec  tant  de  sagesse  et  de  verite  !  II  nous  a  eclaires  bien 
autrement  que  les  longs  sermons  des  Pharisiens,  qui  font  dependre  tout  le  salut 
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des  hommes  de  la  stricte  observance  d'une  quantite  de  regies  et  de  choses 
exterieures  ;  mais  pour  ce  qui  est  d'observer  les  commandements  de  Dieu,  qui 
seuls  peuvent  purifier  Fame  et  la  fortifier  pour  la  vie  eternelle,  ils  n'en  font  pour 
ainsi  dire  aucun  cas  et  pretendent  que  Ton  peut  remplacer  cela  par  une  offrande  - 
ce  qui,  selon  eux,  serait  plus  profitable  et  plus  facile  que  l'observation  rigide  des 
commandements . 

9.  C'est  ainsi  que  Ton  voit  bien  souvent  les  gens  deposer  de  grosses  offrandes  aux 
portes  des  Pharisiens,  mais  il  n'y  a  deja  presque  plus  personne  qui  observe 
strictement  les  lois  de  Moise.  Car  ils  disent  :  si  Ton  peut  obtenir  la  meme  chose 
de  Dieu  par  des  offrandes  et  que  cela  purifie  meme  encore  mieux  que  la  difficile 
observation  des  commandements,  les  offrandes  sont  bien  plus  commodes  et 
soulagent  mieux  la  conscience,  puisque,  au  dire  des  Pharisiens,  les  offrandes 
expient  tout  devant  Dieu,  tandis  que  l'observation  des  commandements  ne  le  fait 
que  dans  la  mesure  ou  Ton  a  su  observer  rigoureusement  et  scrupuleusement 
chacun  des  commandements. 

10.  Mais  si  je  compare  cette  doctrine  avec  ce  que  Tu  m'as  conseille  et  explique 
avec  tant  de  clarte,  Seigneur  et  Maitre,  j'y  trouve  une  difference  infinie.  Avec 
Toi,  tout  est  verite,  avec  les  Pharisiens,  il  n'y  a  que  mensonge  puant  et  mort,  et, 
vraiment,  aucune  ame  n'atteindra  ainsi  la  vie  eternelle.  Mais  a  l'avenir,  Seigneur, 
comment  devrons-nous  nous  conduire  envers  les  Pharisiens  ? 

11.  Je  dis  :  «  Lorsqu'ils  prechent  la  pure  parole  de  Moise  et  des  prophetes, 
ecoutez-les  et  suivez  cette  parole  pure  ;  mais  n'observez  pas  les  regies  qui  leur 
appartiennent,  car  elles  sont  une  abomination  devant  Dieu  ! 

12.  N'est-il  pas  ecrit :  «  Ce  peuple  M'honore  des  levres,  mais  son  coeur  est  loin  de 
Moi"  ?  Je  vous  le  dis  :  la  fin  de  ceux  qui  donnent  un  tel  enseignement  est  proche 
!  Moi  qui  suis  la  verite,  le  chemin  et  la  vie,  Je  suis  venu  a  vous  pour  cela,  et  Je 
chasserai  de  la  terre  le  mensonge  et  ses  oeuvres  mauvaises.  II  est  vrai  que  Je 
quitterai  bientot  ce  monde,  et,  pendant  le  temps  de  Mon  absence  apparente,  le 
mensonge  continuera  encore  un  temps  de  prosperer  avec  sa  faussete  et  ses  maux 
parmi  les  hommes  de  la  terre  ;  mais,  en  temps  utile,  Je  reviendrai  vers  vous  de 
toute  Ma  force  afin  de  mettre  un  terme  au  regne  du  mensonge  et  de  la  tromperie  ! 

13.  Des  a  present,  pourtant,  J'en  prepare  les  fondations  dans  le  cceur  des  hommes, 
et  Je  batis  un  nouveau  Temple  et  une  nouvelle  cite  de  Dieu.  Achevons  au  plus  tot 
cette  construction,  afin  que  l'ancien  Temple  et  la  cite  du  mensonge,  de  la 
tromperie  et  de  tous  les  maux  soient  ainsi  detruits  a  jamais  ! 

14.  Vous  ne  pouvez  certes  pas  encore  comprendre  ces  choses  dans  toute  leur 
purete  ;  mais,  quand  Mon  esprit  entrera  en  vous,  vous  le  comprendrez  tres 
clairement,  et  vous  vous  souviendrez  alors  de  ce  que  Je  vous  aurai  dit  a 
l'avance.  » 

15.  Meme  pour  Mes  disciples,  ces  paroles  n'etaient  pas  parfaitement  claires,  et  ils 
se  mirent  a  parler  ainsi  entre  eux:  «  II  a  deja  souvent  parle  de  Sa  seconde  venue 
sur  cette  terre,  mais  toujours  en  termes  vagues,  a  la  maniere  des  prophetes. 
Questionnons-Le  enfin  pour  de  bon  -  peut-etre  nous  dira-t-Il  cette  fois  quelque 
chose  de  plus  precis  !  » 
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Chapitre  70 

Sur  le  retour  du  Seigneur  (Luc  17,  22-36) 

1.  Ayant  ainsi  delibere,  les  disciples  s'adresserent  a  Moi  en  ces  termes  : 
«  Seigneur  et  Maitre,  Tu  nous  a  deja  dit  bien  souvent  qu'il  nous  serait  donne  de 
comprendre  les  mysteres  du  royaume  de  Dieu,  et  Tu  nous  as  d'ailleurs  devoile 
tant  de  choses  si  clairement  que  nous  connaissons  fort  bien,  en  esprit,  Ta 
Creation  infinie  et  mille  autres  choses  dont  aucun  sage  mondain  n'a  jamais  eu 
idee  ni  ne  pourra  jamais  se  faire  une  idee  par  sa  propre  recherche.  C'est  bien 
pourquoi  tout  savoir  humain,  et  jusqu'au  notre,  n'est  qu'un  ouvrage  inacheve. 
Dis-nous  done  quelque  chose  de  certain  sur  Ta  seconde  venue  :  quand 
reviendras-Tu,  ou  et  comment  ?  Car  cela  aussi,  nous  semble-t-il,  fait  partie  de  la 
comprehension  des  mysteres  du  royaume  de  Dieu.  » 

2.  Je  dis  :  «  Cela  aussi,  Je  vous  l'ai  deja  longuement  explique  plusieurs  fois  ; 
mais,  comme  Mon  esprit  n'est  pas  encore  tout  a  fait  entre  en  vous,  vous  n'en 
comprenez  pas  encore  toute  la  profondeur.  Quant  a  l'annee,  au  jour  et  a  l'heure, 
Je  ne  puis  vous  les  indiquer  precisement,  parce  que  tout,  sur  cette  terre,  depend 
du  complet  libre  arbitre  de  l'homme.  C'est  pourquoi  aucun  ange  du  ciel  ne  sait 
encore  cela  ;  seul  le  Pere  le  sait,  ainsi  que  ceux  a  qui  II  veut  le  reveler.  En  outre, 
il  n'est  absolument  pas  indispensable  au  salut  de  l'ame  de  savoir  tres  exactement 
cela  a  l'avance. 

3.  Serait-il  vraiment  bon  pour  l'homme  de  connaitre  tres  exactement  le  jour  et 
l'heure  de  son  trepas  ?  Oui,  pour  le  tres  petit  nombre  de  ceux  qui  sont  pleinement 
regeneres  en  esprit  ;  mais  ce  serait  un  grand  mal  pour  les  autres,  infiniment  plus 
nombreux  !  Car,  a  l'approche  de  leur  heure  derniere,  ils  seraient  si  remplis  de 
crainte,  d'angoisse  et  de  desespoir  que,  selon  le  cas,  ils  deviendraient  assez 
ennemis  de  la  vie  pour  se  l'oter  avant  leur  heure,  afin  d'echapper  ainsi  a  la  peur 
de  la  mort,  ou  bien  ils  deviendraient  si  indolents  qu'il  n'y  aurait  plus  guere  de 
salut  a  attendre  pour  leur  ame.  II  vaut  done  mieux  pour  l'homme  ne  pas  savoir  a 
l'avance  trap  precisement  ce  qui  peut  et  doit  lui  arriver  en  ce  monde,  ni  quand,  ni 
comment. 

4.  Je  vous  le  dis  :  un  jour  viendra  ou,  a  travers  vos  descendants  dans  la  foi,  vous 
demanderez  comme  a  present  quand  arrivera  le  jour  du  Fils  de  l'homme  ;  vous 
desirerez  le  voir,  et  pourtant,  vous  ne  le  verrez  pas  [Luc  17,22].  En  ce  temps-la, 
beaucoup  se  leveront,  se  mettront  en  avant,  et  ils  diront  d'un  air  savant  :  "Le 
voici,  le  voila,  c'est  done  le  Jour  !"  Mais  n'y  allez  pas,  ne  suivez  pas  de  tels 
prophetes  [17,23]. 

5.  Le  jour  de  Ma  nouvelle  venue  sera  pareil  a  un  eclair  qui  traverse  le  ciel 
nuageux  du  levant  jusqu'au  couchant,  illuminant  tout  ce  qui  est  sous  le  ciel 
[17,24].  Mais  avant  que  cela  arrive,  il  faudra  -  comme  Je  vous  l'ai  deja  annonce 
plusieurs  fois  -  que  le  Fils  de  l'homme  souffre  beaucoup  et  qu'il  soit  tout  a  fait 
rejete  par  cette  generation*^  [17,25],  e'est-a-dire  les  Juifs  et  les  Pharisiens,  et, 


(*'  Geschlecht  dans  le  texte,  e'est-a-dire  egalement  race,  famille,  genre  (Generation  dans  la  bible 
moderne)  (N.d.T.) 
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dans  les  temps  a  venir,  par  ceux  que  Ton  appellera  les  nouveaux  Juifs  et 
Pharisiens. 

6.  Et  comme  il  advint  aux  temps  de  Noe,  ainsi  en  sera-t-il  encore  au  temps  de  la 
nouvelle  venue  du  Fils  de  l'homme  [17,26].  On  mangeait  et  buvait  a  son  aise,  on 
prenait  femme  ou  mari,  jusqu'au  jour  ou  Noe  entra  dans  l'arche  ;  et  vint  le  deluge, 
qui  les  noya  tous  [17,27].  De  meme,  comme  il  advint  aux  temps  de  Lot :  on 
mangeait,  on  buvait,  on  achetait,  on  vendait,  on  plantait,  on  batissait  [17,28]. 
Mais  le  jour  ou,  comme  Je  vous  l'ai  explique  au  mont  des  Oliviers,  Lot  sortit  de 
Sodome,  il  se  mit  a  pleuvoir  du  ciel  du  feu  et  du  soufre,  et  ils  perirent  tous 
[17,29]. 

7.  Or,  il  en  sera  de  meme  en  ces  jours  ou  le  Fils  de  l'homme  sera  a  nouveau 
revele  [17,30]  !  Celui  qui,  ce  jour-la,  sera  sur  le  toit  de  sa  maison,  sachant  que 
ses  meubles  sont  dedans,  qu'il  ne  descende  pas  du  toit  pour  chercher  ses  meubles 
-  il  faut  l'entendre  ainsi  :  que  celui  qui  a  une  comprehension  veritable  la  garde  et 
ne  descende  pas  plus  bas  par  crainte  de  perdre  quelque  chose  de  ses  avantages 
mondains,  car  il  sera  condamne  a  perir  [17,31a]. 

8.  De  meme,  une  autre  parabole  :  que  celui  qui  sera  aux  champs  (la  liberte  de  la 
connaissance)  ne  se  retourne  pas  vers  ce  qui  est  derriere  lui  (les  anciennes 
doctrines  trompeuses  et  leurs  regies),  mais  qu'il  songe  a  la  femme  de  Lot  et 
s'efforce  d'avancer  dans  la  verite  [17,31b-32]. 

9.  Je  vous  le  dis  encore  :  en  ce  temps-la,  deux  seront  au  meme  moulin  et  feront  le 
meme  travail.  Lun  sera  pris  et  l'autre  sera  laisse,  c'est-a-dire  :  l'ouvrier  juste  sera 
pris,  et  l'ouvrier  injuste  et  egoiste  sera  laisse.  Car  celui  qui,  a  cause  du  monde, 
voudra  sauver  son  ame  [sa  vie]  la  perdra  ;  et  celui  qui  la  perdra  a  cause  du 
monde,  celui-la  la  gardera  pour  la  vraie  vie  eternelle  [17,33]. 

10.  Et  Je  vous  dis  encore  ceci  :  en  cette  meme  nuit  de  l'ame,  deux  seront  sur  un 
meme  lit.  La  encore,  l'un  sera  pris  et  l'autre  laisse  [17,34],  c'est-a-dire  deux  se 
trouveront  certes,  selon  l'apparence,  dans  la  confession  de  la  meme  foi,  mais  l'un 
sera  dans  la  foi  vivante  et  agissante,  et  pour  cela,  il  sera  admis  au  vivant  royaume 
de  lumiere  de  Dieu,  mais  l'autre  ne  sera  attache  qu'au  culte  exterieur,  qui  ne  vaut 
rien  pour  la  vie  interieure  de  l'ame  et  de  l'esprit,  et  comme,  sans  les  oeuvres  de  la 
charite,  sa  foi  sera  morte,  il  ne  sera  pas  pris  dans  le  royaume  de  Dieu,  qui  est  vie 
et  lumiere. 

11.  Et  encore  :  deux  hommes  seront  a  travailler  aux  champs.  L'un,  qui  travaillera 
sans  egoisme  dans  la  foi  vivante,  par  amour  de  Dieu  et  du  prochain,  sera  pris 
dans  le  vrai  royaume  de  Dieu  ;  mais  l'autre,  qui  travaillera  dans  le  meme  champ 
comme  les  Pharisiens,  sans  foi  interieure  vivante  et  par  pur  interet,  sera  bien  sur 
laisse  et  n'entrera  pas  au  vivant  royaume  de  lumiere  de  Dieu  [17,36]  ! 

12.  Voila  ce  qu'il  en  sera  de  la  nouvelle  venue  du  Fils  de  l'homme  !  Plus  tard, 
quand  vous  serez  plus  profondement  penetres  de  Mon  esprit,  vous  comprendrez 
plus  clairement  tout  ce  que  Je  viens  de  vous  dire  ;  mais  pour  l'heure,  Je  ne  puis 
vous  l'annoncer  avec  plus  de  clarte.  » 

13.  Les  disciples  dirent  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  c'est  deja  fort  bien  ainsi,  et 
nous  Te  croyons  ;  mais  ou  et  quand  cela  arrivera-t-il  selon  le  temps  terrestre  ?  Ne 
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pourrais-Tu  nous  dire  encore  cela  ?  » 

Chapitre  71 

Les  temps  qui  precederont  le  retour  du  Seigneur  (Luc  17,  37) 

1.  Je  dis  :  «  En  verite,  Je  M'etonne  que  vous  ayez  encore  si  peu  de  raison  !  Ne 
vous  ai-Je  pas  laisse  entendre  assez  souvent  pourquoi,  en  cette  matiere, 
contrairement  a  ce  que  vous  croyez,  Je  ne  pouvais  fixer  le  temps  terrestre  avec  la 
meme  exactitude  que  lorsque  Je  vous  annoncais  l'instant  precis  ou  telle  montagne 
ou  tel  rocher  allaient  etre  detruits  par  un  eclair  !  Car  en  cela,  nous  avons  affaire  a 
la  matiere  jugee,  qui  est  tout  entiere  au  pouvoir  de  Ma  volonte  :  mais  il  n'en  va 
pas  de  meme  des  hommes,  dont  la  volonte  est  libre  et  se  determine  elle-meme, 
pour  une  raison  que  Je  vous  ai  si  souvent  expliquee  que  vous  devrez  bien  finir 
par  la  comprendre  !  Aussi,  ne  Me  posez  plus  sans  cesse  les  memes  questions  ! 

2.  Mais  si  vous  voulez  vraiment  connaitre  plus  precisement  le  lieu  et  l'heure, 
notez  bien  ce  que  Je  vais  vous  dire  :  la  ou  il  y  a  un  cadavre,  les  aigles()  libres  ne 
tardentpas  a  s'assembler  aussi  [Luc  17,37].  » 

3.  Les  disciples  :  «  Seigneur  et  Maitre,  Tu  viens  encore  de  nous  dire  une  chose 
que  nous  ne  pouvions  pas  comprendre  !  Qui  est  le  cadavre,  et  qui  sont  les  aigles  ? 
Ou  ce  cadavre  sera-t-il,  et  d'ou  viendront  ces  aigles  libres  ?  » 

A.Je  dis  :  «  Regardez  les  Pharisiens  corrompus  et  sans  foi,  et  vous  verrez  le 
cadavre  !  Et  les  aigles,  ce  sont  Moi-meme  et  tous  ceux,  Juifs  et  paiens,  qui 
croient  en  Moi,  et  qui  devoreront  bientot  entierement  ce  cadavre.  De  meme,  la 
nuit  des  peches  de  l'ame  est  un  cadavre  autour  duquel  la  lumiere  de  la  vie 
commence  a  se  repandre,  detruisant  ce  cadavre,  ses  vapeurs  et  ses  illusions, 
comme  le  matin  devore  la  nuit. 

5.  Or,  ce  qui  arrive  a  present  sous  nos  yeux  aux  Juifs  corrompus,  sans  verite  ni 
foi,  qui  sont  assurement  devenus  un  immense  cadavre  dont  il  faudra  pres  de 
cinquante  annees  terrestres  pour  venir  a  bout,  cela  arrivera  aussi  dans  un  temps 
futur  a  la  doctrine  et  a  l'eglise  que  Je  fonde  aujourd'hui.  Celle-ci  deviendra  un 
cadavre  pire  que  le  judaisme  actuel,  et  c'est  ainsi  que  les  aigles  libres  de  la 
lumiere  et  de  la  vie  fondront  sur  elle  de  toutes  parts  et  devoreront  par  le  feu  de 
l'amour  veritable  et  par  la  puissance  de  sa  lumiere  de  verite  ce  cadavre  qui 
menacera  d'empoisonner  toute  la  terre.  Et  cela  pourra  arriver  avant  meme  que 
deux  mille  annees  terrestres  se  soient  ecoulees  apres  Mon  incarnation  actuelle  - 
comme  Je  vous  l'ai  deja  laisse  entendre  en  d'autres  occasions. 

6.  Mais  vous  vous  demandiez  alors,  et  vous  demandez  encore,  pourquoi  Dieu 
permettrait  cela.  Et  Je  vous  ai  deja  souvent  repondu,  comme  cette  fois-ci,  en  vous 
montrant  que  Je  ne  pouvais  ni  ne  devais,  par  la  toute-puissance  de  Ma  volonte, 
contraindre  les  hommes,  a  qui  le  libre  arbitre  a  ete  donne  pour  se  determiner, 
comme  Je  faisais  de  toutes  les  autres  creatures,  grandes  et  petites,  dans  tout 


('  Lorber  n'emploie  pas  le  mot  Geier  (vautour),  mais  Adler  (aigle)  qui  evoque  la  noblesse  (Adel) 
plutot  que  la  «  rapacite  ».  (N.d.T.) 
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l'infini  ;  car,  si  Je  faisais  cela,  l'homme  ne  serait  pas  l'homme,  mais  un  animal 
juge  par  Ma  toute-puissance,  ou  une  plante,  ou  une  pierre.  J'espere  que  vous  le 
comprenez  bien  a  present  et  que  vous  ne  Me  demanderez  plus  aussi  facilement 
des  choses  si  evidentes  pour  tout  homme  qui  pense  avec  un  peu  de  lucidite. 

7.  Et  quand,  des  ce  temps  ou  Je  vais  et  enseigne  encore  parmi  vous  dans  Mon 
incarnation  terrestre,  certains  prendront  la  route  et  iront  partout  en  Mon  nom 
pour  leur  avantage  materiel,  repandant  Ma  doctrine,  mais  y  melant  leur  propre 
semence  impure  d'ou  levera  bientot,  dans  le  champ  de  la  vie  et  de  la  verite, 
quantite  de  mauvaise  herbe  au  milieu  d'une  maigre  recolte  -  faudra-t-il  s'etonner 
alors  si,  dans  les  temps  futurs,  d'autres  faux  maitres  et  faux  prophetes  se  levent 
encore  en  Mon  nom  et,  le  verbe  haut,  l'epee  a  la  main,  crient  aux  hommes  "Voici 
le  Christ  !",  ou  "II  est  la!"? 

8.  Quand  vous  les  entendrez  et  les  verrez,  vous  et  vos  vrais  successeurs,  ne 
croyez  pas  ceux  qui  crieront  ainsi.  Car  vous  les  reconnaitrez  aussi  aisement  a 
leurs  oeuvres  que  les  arbres  a  leurs  fruits,  et  un  bon  arbre  donne  de  bons  fruits. 
Les  ronces  ne  portent  pas  de  raisins,  ni  les  chardons  de  figues. 

9.  Et  ce  qu'est  le  royaume  de  Dieu,  ou  et  comment  il  se  developpe  en  l'homme 
meme  et  en  lui  seul,  Je  l'ai  explique  il  y  a  peu  aux  Pharisiens  devant  vous  ;  vous 
devez  done  bien  comprendre  qu'il  ne  faudra  pas  croire  ceux  qui  crieront  :  "Le 
voici,  le  voila  !"  Car,  de  meme  que  l'esprit  est  au-dedans  de  l'homme  et  que  tout 
ce  qui,  en  lui,  est  vie,  pensee,  sentiment,  savoir  et  volonte  emane  d'abord  de  son 
esprit  avant  d'impregner  toutes  ses  fibres,  de  meme,  le  royaume  de  Dieu,  qui  est 
le  vrai  royaume  de  la  vie  spirituelle,  ne  se  trouve  qu'en  l'homme  et  ne  lui  est  en 
aucun  cas  exterieur. 

10.  Qui  retient  bien  cela  et  en  comprend  pleinement  la  verite  vivante,  aucun  faux 
prophete  ne  pourra  jamais  rien  lui  faire  ;  mais  celui  qui,  dans  son  ame,  est 
comme  une  girouette  ou  comme  un  roseau,  celui-la  trouvera  certes  difficilement 
le  havre  paisible  et  lumineux  de  la  vie.  Aussi,  ne  soyez  pas  vous-memes  des 
girouettes  ni  des  roseaux,  mais  de  vrais  rochers  vivants  contre  qui  les  tempetes  et 
les  vautours  ne  pourront  rien  !  -  Avez  vous  bien  compris  cela  maintenant  ?  » 

11.  Les  disciples  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  a  present,  nous  le  comprenons  bien 
a  nouveau,  puisque  Tu  nous  as  explique  cela  en  des  termes  parfaitement  clairs  et 
intelligibles  ;  mais,  quand  Tu  nous  paries  en  paraboles  souvent  tres  mysterieuses, 
nous  ne  pouvons  nous  empecher  de  dire  :  "Seigneur,  ou,  pourquoi  cela  ?"  Mais  a 
present,  nous  Te  remercions,  comme  toujours,  de  cette  nouvelle  grace  que  Tu 
nous  accordes,  et  Te  supplions  d'avoir  toujours  avec  nous  la  meme  patience.» 

12.  Je  dis  :  «  Si  J'etais  ce  que  sont  les  hommes,  il  est  vrai  que  J'aurais  souvent 
perdu  patience  avec  vous  ;  mais,  parce  que  Je  suis  Celui  que  vous  savez  et  que  Je 
suis  plein  de  patience,  d'indulgence,  d'amour  et  de  douceur,  vous  n'aurez  jamais  a 
vous  plaindre  de  Ma  patience.  Mais  vous,  soyez  aussi  patients,  doux  et  humbles 
que  Je  le  suis  de  tout  Mon  coeur,  aimez-vous  les  uns  les  autres  en  vrais  freres, 
comme  Je  vous  aime  et  vous  ai  toujours  aimes  Moi  aussi,  et  vous  montrerez  ainsi 
a  tous  que  vous  etes  vraiment  Mes  disciples  !  Qu'aucun  de  vous  ne  se  croie 
davantage  qu'un  autre  disciple,  car  vous  etes  tous  des  freres  egaux  ;  Moi  seul  suis 
votre  Seigneur  et  Maitre  et  le  resterai  pour  l'eternite  comme  pour  tous  les  temps 
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de  ce  monde.  Car  si  le  Pere  n'etait  pas  patient  avec  Ses  enfants,  qui  d'autre  le 
serait  ? 

13.  Cela  fait  maintenant  assez  longtemps  que  nous  oeuvrons  ensemble  pour  le 
royaume  de  Dieu,  et,  pendant  ce  temps,  vous  avez  commis  bien  des  erreurs,  mais 
Je  n'ai  encore  jamais  rejete  aucun  d'entre  vous,  pas  meme  celui  que  Je  vous  ai 
deja  designe  bien  des  fois  et  qui,  jusqu'a  cette  heure,  reste  un  diable  qui  ne  s'est 
pas  encore  amende.  Si  Mon  amour  et  Ma  patience  ne  l'ont  pas  encore  juge,  a  plus 
forte  raison  ne  jugeront-ils  pas  ceux  qui  tiennent  a  Moi  de  tout  leur  amour  et  de 
toute  leur  foi  !  Aussi  pouvez-vous  etre  toujours  pleinement  assures  de  Mon  tres 
grand  amour  et  de  Ma  patience  ;  car  celui  qui  demeure  en  Moi,  Je  demeure  en  lui 
Moi  aussi.  » 

Chapitre  72 

Le  royaume  de  Dieu 

1.  L'aubergiste  dit  alors  avec  beaucoup  de  respect  et  de  deference  :  «  O  Seigneur 
et  Maitre,  Tes  actes  sont  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  merveilleux  -  mais  Tes  paroles 
sont  reellement  toute  verite  et  toute  vie.  Car,  lorsque  Tu  agis,  meme  un  aveugle 
peut  remarquer  que  c'est  plus  qu'une  force  humaine  qui  reside  dans  Ta  volonte  ; 
mais  quand  Tu  paries,  c'est  alors  que  Ton  reconnait  pleinement  que  Tu  es  le 
Seigneur  en  personne  !  Car  la  sagesse  de  Tes  paroles  eclaire  plus  que  le  grand 
soleil  de  midi. 

2.  Mais,  a  cause  du  royaume  de  Dieu,  il  faut  maintenant  que  je  prenne  moi  aussi 
la  liberie  de  Te  poser  une  question.  Si  Ta  tres  grande  bienveillance,  Seigneur  et 
Maitre,  veut  bien  me  le  permettre,  je  parlerai.  » 

3.  Je  dis  :  «  Parle  done  a  ta  guise,  et  Je  te  repondrai.  » 

4.  L'aubergiste  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  Tu  viens  de  dire  a  Tes  chers 
disciples,  et  ainsi  au  passage  a  moi-meme  et  a  mon  premier  serviteur  que  Tu  as 
gueri,  bien  des  choses  d'une  extreme  sagesse  sur  Ta  nouvelle  venue,  et  done  sur 
la  venue  du  royaume  de  Dieu  sur  cette  terre.  Or,  une  chose  m'a  grandement 
frappe  en  cela,  a  savoir  qu'il  y  aurait,  en  quelque  temps  eloigne,  une  venue  du 
royaume  de  Dieu  sur  terre  qui  serait  aussi  sa  vraie  venue. 

5.  Aussi,  Tu  as  dit  que  le  royaume  de  Dieu  ne  viendrait  jamais  parmi  les  hommes 
avec  une  pompe  exterieure,  mais  qu'il  etait  deja  tout  au  fond  de  l'homme,  qui 
n'avait  qu'a  le  chercher  pour  le  trouver  et  le  developper  en  lui-meme. 

6.  Or,  il  me  semble  que  nous  sommes  tous  ici  en  Ta  presence,  qui  n'est 
visiblement  pas  en  nous,  mais  encore  tout  a  fait  hors  de  nous,  et  que  nous 
pouvons  done  dire  avec  la  plus  grande  assurance  :  «  Le  voici,  le  Christ,  le 
Seigneur  de  toute  gloire,  oint  de  toute  eternite,  II  est  Lui-meme  toute  chose,  done 
aussi  le  royaume  eternel  de  Dieu,  la  vie  et  la  verite  !  Et  puisque  Tu  es  avec  nous 
a  present,  Ton  royaume  n'est  done  pas  en  nous,  mais  bien  avec  nous  et  parmi 
nous. 

7.  Au  temps  que  Tu  nous  as  annonce,  en  sera-t-il  de  meme  de  cette  chose  tres 

143 


sacree,  ou  bien  Ta  seconde  venue  sera-t-elle  tout  a  fait  differente  de  celle-ci  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Mon  cher  ami,  en  verite,  tu  as  fort  bien  parle,  et  Je  peux  te  dire  que 
ce  n'est  pas  ta  chair  qui  t'a  inspire  cela,  mais  ton  esprit  seul  ;  pourtant,  quant  au 
retour  du  Fils  de  l'homme,  il  en  sera  bien  ce  jour-la  comme  Je  vous  l'ai  assez 
clairement  montre  a  tous. 

9.  Tu  as  bien  raison  de  dire  qu'en  Moi,  le  royaume  de  Dieu  est  venu  a  vous  et 
qu'il  est  avec  vous  et  au  milieu  de  vous  ;  mais  cela  ne  suffit  pas  encore  pour 
atteindre  et  pour  recevoir  pleinement  la  vie  eternelle  de  l'ame,  parce  que,  si  le 
royaume  de  Dieu  est  bien  venu  a  vous  en  Moi,  il  n'est  pas  encore  pour  autant  tout 
a  fait  entre  en  vous,  ce  qui  n'arrivera  et  ne  pourra  arriver  que  lorsque,  sans  aucun 
egard  pour  le  monde,  vous  aurez  pleinement  embrasse  Ma  doctrine  de  toute  votre 
volonte,  et  que  vous  la  mettrez  done  tout  a  fait  en  pratique.  Quand  ce  sera  le  cas, 
vous  ne  direz  plus  :  "Christ  est  venu  a  nous,  et  avec  Lui  le  royaume  de  Dieu,  et  II 
est  avec  nous  et  parmi  nous  !  ",  mais  :  "Ce  n'est  plus  moi  qui  vis,  mais  Christ  qui 
vit  en  moi  !"  Quand  cela  vous  sera  arrive,  alors,  vous  comprendrez  et  vivrez 
pleinement  que  le  royaume  de  Dieu  ne  vient  pas  a  l'homme  et  en  lui  avec  une 
pompe  exterieure,  mais  que  e'est  en  l'homme  qu'il  se  developpe  et  qu'il  eleve 
l'ame  vers  la  vie  eternelle,  l'y  fortifie  et  l'y  maintient. 

10.  II  faut  certes  d'abord  montrer  le  chemin  a  l'homme  de  l'exterieur,  a  travers  la 
parole  divine  venue  des  cieux,  et  on  peut  ainsi  lui  dire  :  "La  paix  soit  avec  toi,  car 
le  royaume  de  Dieu  est  proche  !"  Mais  pour  autant,  l'homme  n'est  pas  encore 
dans  le  royaume  de  Dieu,  ni  le  royaume  de  Dieu  en  lui. 

11.  Mais,  des  que  l'homme  se  met  a  croire  sans  douter  et  qu'il  vivifie  sa  foi  en 
mettant  la  doctrine  en  pratique,  le  royaume  de  Dieu  commence  a  se  developper 
en  lui,  de  meme  qu'au  printemps  la  vie  se  met  a  croitre  visiblement  de  l'interieur 
dans  la  plante,  quand  celle-ci,  eclairee  et  rechauffee  par  la  lumiere  du  soleil,  est 
poussee  a  une  activite  interieure. 

12.  II  est  vrai  que  toute  vie  est  en  quelque  sorte  suscitee  et  eveillee  de  l'exterieur  - 
mais  ensuite,  tout  procede  de  l'interieur  vers  l'exterieur,  naissance, 
developpement,  croissance,  formation  et  consolidation. 

13.  De  meme,  les  animaux  et  les  hommes  doivent  d'abord  prendre  leur  nourriture 
a  l'exterieur  ;  mais  ce  qu'ils  mangent  et  boivent  est  encore  loin  d'etre  la  veritable 
nourriture  du  corps  :  celle-ci  passe  d'abord  dans  l'estomac  avant  de  se  diriger  vers 
toutes  les  parties  du  corps.  Or,  de  meme  que  l'estomac  est  en  quelque  sorte  le 
coeur  nourricier  de  la  vie  du  corps,  le  coeur  de  l'homme  est  l'estomac  nourricier 
grace  auquel  l'ame  eveille  l'esprit  divin  en  elle,  et  Ma  doctrine  est  la  vraie 
nourriture  et  la  vraie  boisson  de  vie  pour  l'estomac  de  l'ame. 

14.  C'est  ainsi  que,  lorsque  J'enseigne  aux  hommes,  Je  suis  le  vrai  pain  de  vie 
nourricier  venu  des  cieux,  et  les  actes  conformes  a  Ma  doctrine  sont  une  vraie 
boisson  de  vie,  un  vin  excellent  et  tres  fort  qui  vivifie  l'homme  tout  entier  a 
travers  son  esprit  et  l'illumine  tout  entier  par  la  flamme  tres  clair  du  feu  de  son 
amour.  Qui  mange  de  ce  pain  et  boit  de  ce  vin  ne  verra,  ne  goutera  ni  ne  sentira 
plus  jamais  la  mort. 

15.  Si   vous   avez   compris   cela,   agissez   en   consequence,   et  Mes   paroles 
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deviendront  en  vous  une  parfaite  verite  vivante  !  » 

Chapitre  73 

Une  lecon  du  Seigneur  sur  ce  que  signifie  manger  Sa  chair  et  boire  Son  sang 

1.  Les  disciples  dirent  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  comprenons  bien  cette 
lecon  que  Tu  viens  de  nous  donner  -  mais  un  jour,  a  Capharnaiim,  comme 
beaucoup  de  gens  T'avaient  suivi  de  toutes  les  contrees  autour  de  Jerusalem,  Tu 
nous  as  donne  un  enseignement  semblable  a  propos  de  Ta  chair  et  de  Ton  sang 
qu'il  fallait  manger  et  boire,  et  cela  avait  paru  une  dure  lecon,  surtout  a  ceux  qui 
n'avaient  pas  compris  le  vrai  sens  de  Tes  paroles  simples  et  claires.  A  cause  de 
cela,  beaucoup  de  Tes  disciples  d'alors  T'avaient  quitte,  et  nous-memes,  nous 
n'avions  pas  compris  au  debut,  jusqu'a  ce  que  l'aubergiste,  qui  n'etait  pas 
precisement  l'un  de  Tes  disciples,  nous  eut  explique  la  chose.  Si  nous  comparons 
la  lecon  que  Tu  viens  de  nous  donner  avec  celle-la,  elle  dit  la  meme  chose,  mais 
de  la  facon  la  plus  claire  et  la  plus  evidente.  N'avons-nous  pas  raison  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Parfaitement,  car  le  pain  et  la  chair  sont  une  seule  et  meme  chose,  et 
de  meme  le  vin  et  le  sang  ;  celui  qui,  dans  Ma  parole,  mange  le  pain  du  ciel,  et 
qui,  en  agissant  selon  cette  parole,  done  en  pratiquant  le  veritable  amour  tout  a 
fait  desinteresse  de  Dieu  et  du  prochain,  boit  le  vin  de  vie,  celui-la  mange  de  Ma 
chair  et  boit  de  Mon  sang.  Car,  de  meme  que  le  pain  naturel  que  mange  rhomme 
devient  sa  chair  et  que  le  vin  qu'il  boit  devient  son  sang,  le  pain  de  Ma  parole 
devient  chair  dans  l'ame  de  l'homme  et  le  vin  des  actes  de  charite  devient  sang. 

3.  Et  quand  Je  dis  que  quelqu'un  mange  de  Ma  chair,  cela  veut  dire  qu'il  recoit 
Ma  parole  non  pas  seulement  dans  sa  memoire  et  dans  l'intelligence  de  son 
cerveau,  mais  aussi  dans  son  cceur,  qui,  comme  il  a  ete  dit,  est  l'estomac  de  l'ame, 
et  de  meme  pour  le  vin  des  actes  de  charite,  qui  n'est  deja  plus  vin,  mais  sang  de 
vie  ;  car  la  memoire  et  la  raison  de  l'homme  sont  avec  son  coeur  presque  dans  le 
meme  rapport  que  sa  bouche  avec  son  estomac  naturel.  Tant  que  le  pain  naturel 
est  encore  dans  sa  bouche  et  sous  ses  dents,  il  n'est  pas  encore  chair,  mais  pain  ; 
mais  lorsque,  ayant  ete  mache,  il  descend  dans  son  estomac  et  s'y  mele  aux  sues 
digestifs,  il  est  deja  chair,  parce  que  deja  semblable  a  la  chair,  selon  ses  elements 
nutritifs  subtils.  Et  il  en  va  de  meme  du  vin,  ou  aussi  bien  de  l'eau,  qui  renferme 
en  elle  la  substance  du  vin,  car  la  vigne  mourrait  sans  l'eau  qui  donne  vie  a  la 
terre  qui  nourrit  toutes  les  plan  tes  et  les  betes.  Tant  que  le  vin  est  encore  dans  ta 
bouche,  il  ne  devient  pas  sang,  mais  il  le  devient  bientot  des  qu'il  est  dans  ton 
estomac. 

4.  Ainsi  done,  qui  entend  Ma  parole  et  la  garde  en  memoire,  garde  le  pain  dans  la 
bouche  de  l'ame.  Lorsqu'il  se  met  a  y  reflechir  serieusement  dans  son  cerveau,  il 
mache  le  pain  avec  les  dents  de  son  ame  ;  car  l'intelligence  du  cerveau  est  a  l'ame 
ce  que  sont  au  corps  de  l'homme  les  dents  de  sa  bouche. 

5.  Une  fois  que  Mon  pain,  done  Ma  doctrine,  a  ete  mache  par  l'intelligence  du 
cerveau,  done  compris  et  accepte  comme  une  verite  parfaite,  il  doit  encore  etre 
recu  comme  verite  par  l'amour  du  cceur,  et  mis  en  ceuvre  avec  une  volonte  ferme. 

145 


Lorsque  cela  arrive,  la  parole  devient  chair  et,  par  la  ferme  volonte  agissante, 
egalement  sang  de  1'ame,  qui,  dans  l'ame,  est  Mon  esprit,  sans  lequel  elle  serait 
aussi  morte  qu'un  corps  prive  de  sang. 

6.  Quant  a  la  ferme  volonte  agissante,  elle  est  semblable  a  la  faculte  de  bien 
digerer  de  l'estomac  physique,  qui  permet  a  tout  le  corps  de  rester  en  bonne  sante 
et  fort  ;  et  si  la  faculte  digestive  de  l'estomac  est  faible,  le  corps  tout  entier 
devient  malade  et  s'affaiblit,  meme  avec  la  nourriture  la  meilleure  et  la  plus  pure. 

7.  Et  il  en  va  de  meme  de  l'ame,  au  coeur  de  laquelle  la  volonte  d'oeuvrer  selon  la 
doctrine  est  quelque  peu  faible.  Elle  ne  parvient  pas  a  acquerir  une  vraie  force 
spirituelle,  penche  tantot  d'un  cote,  tantot  de  l'autre,  concoit  facilement  toutes 
sortes  de  doutes  et  de  scrupules,  et  gofite  tantot  une  nourriture,  tantot  une  autre, 
cherchant  si  l'une  d'elles  lui  profitera  mieux.  Mais  cela  ne  suffit  jamais  a  guerir 
tout  a  fait  cette  ame  deja  faible.  "Mais,  vous  demandez-vous,  n'est-il  done  plus 
possible  de  guerir  vraiment  une  ame  affaiblie  ?"  Mais  si,  Je  vous  le  dis.  Et 
comment  ?  » 

Chapitre  74 

Ce  que  signifie  oeuvrer  selon  la  parole  de  Dieu 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Voici  :  lorsqu'une  personne  a  l'estomac  faible,  elle  doit 
prendre  une  decoction  d'herbes  que  vous  connaissez  bien,  et  qui  chasseront  les 
mets  mal  digeres  de  l'estomac  et  des  entrailles  par  les  voies  naturelles  connues  ; 
or,  les  mets  mal  digeres  sont  pareils  aux  hesitations  de  l'ame  qui  se  demande  si 
elle  doit  vraiment  croire  ceci  ou  cela,  et  agir  en  consequence. 

2.  Que  faut-il  faire,  au  sens  naturel,  une  fois  que  l'estomac  faible  est  nettoye, 
pour  qu'il  retrouve  sa  force  et  la  conserve  ?  Que  la  personne  s'active,  qu'elle  se 
meuve  suffisamment  dans  un  air  frais  et  pur,  et  son  estomac  retrouvera  toute  sa 
force.  Et,  voyez-vous,  l'ame  doit  faire  de  meme  !  Elle  doit  purifier  son  coeur  de 
toutes  les  doctrines,  les  notions  et  les  idees  erronees,  recevoir  en  elle  en  tout 
amour  et  en  toute  croyance  la  verite  que  Je  vous  enseigne,  puis  s'activer  et  agir 
en  consequence,  et  cela  lui  rendra  bientot  toute  sa  force  et  lui  permettra  de  la 
conserver  durablement  ! 

3.  Aussi,  vous  tous,  ne  vous  contentez  pas  d'entendre  Ma  parole,  mais  mettez-la 
aussitot  en  pratique  avec  zele  et  determination,  et  toutes  les  hesitations  et  les 
doutes  disparaitront  bien  vite  de  votre  ame. 

4.  Or,  l'estomac  de  l'ame  agit  exactement,  lorsqu'il  est  fort  et  parfaitement  sain, 
comme  l'estomac  naturel  du  corps,  qui,  s'il  est  solide  et  en  bonne  sante,  est 
capable  d'absorber  sans  dommage  toutes  sortes  d'aliments  purs  et,  au  besoin, 
impurs,  parce  que  son  activite  chasse  tout  ce  qui  est  impur,  ou  meme  le 
transforme.  Et  e'est  ainsi  que  tout  est  pur  a  celui  qui  est  pur,  et  que  meme  les 
emanations  les  plus  pestilentielles  de  l'enfer  ne  peuvent  lui  causer  aucun 
dommage  spirituel. 

5.  Quand  vous  serez  entres  en  pleine  possession  de  Mon  royaume  en  vous,  vous 
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pourrez  marcher  sur  les  viperes  et  les  scorpions  et  boire  les  poisons  de  l'enfer 
sans  que  cela  ne  vous  fasse  plus  rien. 

6.  Si  vous  avez  bien  compris  tout  cela,  vous  devez  bien  voir  a  present  dans  toute 
sa  verite  vivante  ce  que  J'ai  voulu  vous  faire  entendre  a  Capharnaiim  lorsque  Je 
parlais  de  "manger  Ma  chair"  et  de  "boire  Mon  sang",  et  vous  ne  direz  sans  doute 
plus  desormais  que  c'est  la  une  dure  lecon. 

7.  II  est  deja  bien  difficile  d'expliquer  assez  completement  a  la  raison  purement 
humaine  l'origine  des  choses  et  des  phenomenes  du  monde  naturel  pour  la  liberer 
de  toutes  les  erreurs  qui  alimentent  les  pires  superstitions,  et  lui  montrer  ainsi  la 
voie  de  la  verite  ;  combien  plus  difficile  est-il  done  de  faire  comprendre  a 
l'intelligence  du  seul  cerveau,  et  de  rendre  visibles  a  l'ame,  les  choses,  les  forces, 
les  actes  et  les  phenomenes  invisibles,  purement  spirituels  et  divins  ! 

8.  C'est  pourquoi  Je  vous  le  dis  toujours  :  vous  ne  serez  inities  a  la  connaissance 
parfaite  des  choses  spirituelles  et  divines  et  de  leurs  effets  que  lorsque  vous  serez 
pleinement  regeneres  dans  Mon  esprit  de  la  maniere  que  Je  vous  ai  clairement 
montree  en  detail.  A  present,  demandez-vous  si  vous  avez  bien  compris  tout  cela 
dans  toute  sa  profondeur  de  verite.  » 

9.  Les  disciples  repondirent  :  «  Ah,  Seigneur  et  Maitre,  quand  Tu  devoiles  ainsi 
devant  nous  les  mysteres  du  royaume  de  Dieu,  ils  nous  deviennent  certes 
aisement  comprehensibles  ;  mais,  lorsque  Tu  T'exprimes  en  paraboles,  nous 
comprenons  difficilement  le  sens  de  Tes  paroles,  et  parfois  meme  pas  du  tout. 
Mais  si  Tu  nous  expliques  ensuite  ces  paraboles,  alors,  nous  comprenons  que 
seule  l'omniscience  divine  est  capable  de  donner  de  telles  images  et  de  tels 
symboles.  O  Seigneur,  nous  Te  rendons  grace  du  plus  profond  du  cceur  de  Ta  ties 
grande  patience  envers  nous  et  du  grand  amour  que  Tu  nous  temoignes  !  Et  s'il 
devait  nous  arriver  de  faiblir  et  d'etre  las  sur  le  chemin  de  la  vraie  regeneration  et 
de  la  nouvelle  naissance  de  Ton  esprit  en  nous,  ne  nous  abandonne  pas,  Seigneur, 
mais  fortifie-nous  et  ne  nous  laisse  plus  faiblir  !  Et  si,  a  l'avenir,  quand  Tu  ne 
seras  plus  visiblement  parmi  nous,  nos  coeurs  sont  tristes  et  angoisses,  viens  a 
nous  par  Ta  grace  et  Ta  misericorde,  console-nous  et  vivifie  notre  amour,  notre 
foi,  notre  esperance  et  notre  attente  !  » 

10.  L'aubergiste  et  son  valet  gueri  ajouterent  :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  T'en 
prions  nous  aussi,  accorde-nous  ce  que  Tes  disciples  T'ont  demande  !  » 

1 1.  Je  dis  :  «  En  verite,  en  verite  Je  vous  le  dis  :  ce  que  vous  demanderez  au  Pere 
en  Mon  nom  vous  sera  accorde  !  Car  parmi  les  hommes,  si  totalement  mauvais 
qu'ils  soient  pour  la  plupart,  est-il  un  seul  pere  qui  donne  une  pierre  a  son  enfant 
qui  lui  demande  un  morceau  de  pain,  ou  un  serpent  a  sa  fille  qui  lui  demande  un 
poisson  ? 

12.  Et  si  meme  les  hommes,  qui,  comme  Je  l'ai  dit,  sont  purement  mauvais, 
donnent  de  bonnes  choses  a  leurs  enfants,  le  Pere  celeste,  qui  seul  est 
parfaitement  bon,  ne  sera-t-Il  pas  d'autant  plus  genereux  envers  ceux  qui  L'en 
prient  avec  foi  et  amour  ? 

13.  Aussi,  soyez  toujours  gais  et  de  bonne  humeur  ;  car,  dans  Sa  bonte  parfaite, 
le  Pere  veille  toujours  sur  vous  et  S'occupe  de  votre  bien-etre  et  du  salut  de  votre 
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ame. 

14.  Or,  le  Pere  est  en  Moi  comme  Je  suis  en  Lui  pour  l'eternite,  et  Je  vous  assure 
pleinement  que  Je  ne  vous  laisserai  jamais  orphelins  jusqu'a  la  fin  des  temps  de 
cette  terre. 

15.  En  verite  Je  vous  le  dis  :  si  quelqu'un  M'aime  veritablement  et  observe  Mes 
commandements,  Je  viendrai  a  lui  et  Me  revelerai  a  lui,  et  chacun  pourra  done  se 
convaincre  qu'il  n'est  pas  orphelin  en  ce  monde  !  Mais  que  ceux  a  qui  Je  Me 
revelerai  ainsi  ne  gardent  pas  cela  pour  eux  seuls,  mais  le  partagent  avec  leurs 
freres,  afin  qu'ils  soient  eux  aussi  consoles  et  fortifies. 

16.  Celui  qui,  de  bon  gre,  fortifiera  les  faibles,  consolera  les  affliges  et  viendra  en 
aide  a  ceux  qui  souffrent  recevra  pour  tout  cela  dix  fois  Ma  recompense  de  vie, 
soyez-en  toujours  pleinement  assures  !  » 

17.  Ces  paroles  les  rendirent  tous  gais  et  joyeux  ;  l'aubergiste  fit  remplir  a 
nouveau  nos  gobelets  de  son  meilleur  vin,  et  nous  bumes  tout  en  conversant 
pendant  pres  d'une  heure  encore. 

Chapitre  75 

L'orage  nocturne 

1.  Au  bout  d'une  heure,  cependant,  il  se  fit  un  grand  bruit  au-dehors  ;  car  un  fort 
vent  s'etait  leve  et  se  dechainait  avec  fureur  aux  portes  et  aux  fenetres  de  la 
maison.  Les  Pharisiens  en  furent  si  epouvantes  que  deux  d'entre  eux  vinrent  en 
tremblant  demander  a  l'aubergiste  ce  qui  allait  arriver. 

2.  L'aubergiste,  lui-meme  fort  inquiet  de  cette  tempete  si  soudaine,  leur  repondit 
:  «  Comment  pouvez-vous  me  demander  cela,  vous,  des  serviteurs  de  Dieu  ?  Ne 
savez-vous  done  pas  tout,  et  ne  dites-vous  pas  que  Dieu  ne  pourrait  rien  en  ce 
monde  sans  vous,  qui  etes  Ses  uniques  representants  et  Ses  serviteurs  ?  Vous 
devez  done  savoir  mieux  que  quiconque  pourquoi  Dieu  a  fait  survenir  cette 
tempete  si  soudainement,  et  ce  qu'il  va  en  advenir.  Comment  saurais-je  quelque 
chose,  moi,  un  demi-Samaritain  que  vous  avez  toujours  meprise,  quand  vous 
vous  interrogez  avec  angoisse,  vous  qui  etes  si  pres  de  Dieu  ?  » 

3.  L'un  des  Pharisiens  dit  :  «  Allons,  allons,  un  citoyen  romain  ne  doit  pas  se 
facher  ainsi  !  Mais  peut-etre  le  merveilleux  Nazareen,  qui  doit  etre  fort  instruit  de 
tous  les  mysteres  de  la  nature,  saura-t-il  nous  dire  quelque  chose  ?  Car  on  n'avait 
jamais  rien  vu  de  pareil  !  Une  tempete  aussi  furieuse  que  celle-ci,  qui  ne  cesse 
d'empirer,  commence  toujours  par  un  vent  assez  faible,  qui  se  met  a  forcir  et  finit 
par  se  changer  en  ouragan.  Mais  cette  tempete-ci  n'a  pas  ete  precedee  du  plus 
petit  souffle  d'air  ;  elle  est  venue  tout  soudain  comme  un  flot  puissant,  et  a 
present,  elle  se  dechaine  avec  toujours  plus  de  violence.  On  est  done  bien  en 
droit  de  se  demander  ce  qui  va  arriver  maintenant  !  » 

4.  Comme  le  Pharisien  voulait  poursuivre,  il  y  eut  dehors  un  grand  eclair, 
aussitot  suivi  d'un  tres  violent  coup  de  tonnerre.  Pris  de  terreur,  les  deux 
Pharisiens  chercherent  precipitamment  refuge  et  reconfort  aupres  de  nous.  Mais 
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un  deuxieme  eclair  encore  plus  violent  suivit  de  tres  pres  le  premier,  ce  qui  nous 
amena  cette  fois  les  autres  Pharisiens  et  le  docteur  de  la  loi.  Tous  ceux  qui  etaient 
dans  la  maison  se  precipiterent  dans  notre  salle,  remplis  de  crainte,  et  les 
Pharisiens  s'accroupirent  sous  la  table  ou  ils  avaient  mange  auparavant. 

5.  L'aubergiste  Me  demanda  alors:  «  Seigneur  et  Maitre,  il  n'est  pas  facile,  la 
nuit,  de  mesurer  le  temps  lorsqu'on  ne  voit  pas  les  etoiles  ;  mais  il  me  semble 
qu'il  ne  devrait  pas  etre  loin  de  minuit.  La  plupart  des  gens,  fatigues  par  leur 
journee  de  travail,  doivent  dormir  depuis  pres  de  deux  heures,  et  ils  ont  besoin  de 
paix  ;  mais  cette  tempete  ne  laissera  assurement  personne  en  repos,  car  elle  fait 
tant  de  vacarme  que  meme  un  homme  a  demi  mort  devrait  s'eveiller,  rempli  de 
crainte  et  d'angoisse.  Pourquoi  done  cette  tempete  s'est-elle  manifested  si 
soudainement  ?  Vois-Tu,  je  ne  suis  pas  d'ordinaire  un  homme  pusillanime,  mais 
je  dois  confesser  ouvertement  que,  malgre  Ta  presence  toute-puissante,  le 
vacarme  et  la  fureur  de  cette  tempete  qui  ne  s'apaise  pas  le  moins  du  monde  me 
causent  toutes  sortes  d'inquietudes.  Ne  peux-Tu  ou  ne  veux-Tu  pas  commander  a 
cette  tempete  de  se  calmer  ?  Car  la  nuit  est  le  temps  du  repos  de  toute  la  nature, 
et  non  d'un  si  violent  desordre.  Pourquoi  faut-il  done  qu'une  telle  tempete 
survienne  en  pleine  nuit,  plongeant  a  coup  sur  dans  la  crainte  et  l'angoisse  des 
milliers  de  gens  et  de  betes  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Vois-tu  done  en  Moi  une  quelconque  crainte  ?  Toi  aussi,  laisse  cette 
tempete  exterieure  dechainer  sa  fureur  ;  car  elle  ne  touchera  pas  a  un  seul  cheveu 
d'un  juste  ! 

7.  La  tempete  interieure  d'un  grand  pecheur  n'est-elle  pas  bien  pire  lorsque,  sa  fin 
etant  proche,  il  voit  s'approcher  la  mort  eternelle,  et  la  colere  de  Dieu  sur  lui  ? 
Pourra-t-il  encore  esperer  obtenir  la  grace  et  la  misericorde  divines,  lui  qui  n'a 
jamais  manifeste  la  moindre  charite  envers  un  pauvre,  mais  qui  a  au  contraire 
precipite  tant  d'hommes  dans  la  misere  et  la  pire  detresse  ?  Vois-tu,  ami,  une  telle 
tempete  de  l'ame  est  infiniment  plus  effrayante  que  cette  tempete  naturelle,  qui 
fera  le  plus  grand  bien  a  la  terre  et  ne  lui  causera  que  de  tres  petits  dommages  ici 
et  la.  Aussi,  laissons  cette  tempete  nocturne  se  dechainer  encore  quelque  temps, 
car  cela  ne  nous  empechera  pas  d'etre  de  bonne  humeur  !  » 

8.  Comme  Je  venais  de  rassurer  ainsi  l'aubergiste,  plusieurs  eclairs  se  succederent 
a  nouveau  avec  la  plus  grande  violence,  suivis  de  coups  de  tonnerre  si  menacants 
qu'ils  firent  trembler  toute  la  maison  de  l'aubergiste,  pourtant  fort  solide. 

9.  Quand  les  Pharisiens  accroupis  sous  leur  table  sentirent  la  maison  trembler,  ils 
s'ecrierent  d'une  voix  chevrotante  :  «  O  Yahve,  Dieu  d' Abraham,  d'Isaac  et  de 
Jacob,  aie  pitie  de  nous,  ne  nous  laisse  pas  perir,  peut-etre  a  cause  de  ces 
effrontes  d'Esseniens,  ces  magiciens  sacrileges  qui  se  disent  Juifs,  mais 
frequentent  les  Samaritains,  les  paiens,  les  publicains  et  d'autres  pecheurs,  et  qui 
se  revoltent  contre  nous,  Tes  vrais  serviteurs,  et  nous  font  partout  soupconner  des 
gens,  faisant  fi  de  Ton  nom  et,  nous  le  savons,  violant  bien  souvent  le  sabbat  !  » 

10.  A  peine  les  Pharisiens  avaient-ils  dit  cela  que  plusieurs  eclairs  encore  plus 
violents  tomberent  a  grand  fracas.  L'un  d'eux  frappa  meme  la  synagogue  qui  etait 
en  face  de  l'auberge,  mettant  le  feu  a  toutes  les  boiseries,  toit,  bancs,  tables  et 
coffres. 
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11.  L'aubergiste,  voyant  cela  par  la  fenetre  de  la  salle,  dit  aux  Pharisiens  :  « 
Levez-vous  et  courez  eteindre  l'incendie  !  Car  le  dernier  eclair  a  frappe  la 
synagogue  et  mis  le  feu  aux  boiseries  !  Bref,  la  synagogue  brule,  aussi,  allez  vite 
chercher  vos  tresors  et  sauver  vos  objets  sacres  !  » 

12.  Entendant  cela,  les  Pharisiens  sauterent  sur  leurs  pieds  et,  faisant  grand 
tapage,  voulurent  nous  forcer,  Mes  disciples  et  Moi,  a  eteindre  le  feu. 

13.  Mais  Je  leur  dis  severement  :  «  Que  M'importent  votre  feu  et  votre 
synagogue  !  Vous  avez  deja  invoque  votre  Dieu.  Que  n'entend-Il  votre  priere  !  Si 
Je  priais  le  Dieu  d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  de  faire  cesser  cette  tempete, 
Moi  que  vous  prenez  pour  un  Essenien,  Pharisiens  aveugles  que  vous  etes,  en 
verite,  la  tempete  cesserait  aussitot  !  Mais  Je  ne  le  ferai  pas  maintenant,  car  vous 
Me  croyez  sacrilege  et  pecheur  envers  votre  Dieu,  en  qui  vous  n'avez  vous- 
memes  jamais  cru  dans  vos  coeurs.  Adressez-vous  done  a  votre  Dieu,  et  voyez 
s'll  veut  bien  vous  exaucer  et  vous  venir  en  aide  !  » 

14.  Sur  quoi  les  Pharisiens  se  firent  encore  plus  pressants,  nous  suppliant  de  les 
aider,  si  cela  etant  encore  possible,  car  le  feu  avait  maintenant  tout  envahi. 

15.  L'aubergiste  Me  supplia  lui  aussi,  disant  :  «  Seigneur  et  Maitre,  meme  si  Tu 
ne  veux  pas  exaucer  ces  Pharisiens  aveugles,  ne  voudras-Tu  pas  m'entendre  ?  Car 
ma  maison  n'est  qu'a  soixante-dix  pas  de  la  synagogue  en  feu,  et  si  ce  vent 
violent  tournait,  ma  maison  serait  en  danger  de  prendre  feu  elle  aussi,  d'autant 
plus  aisement  que  le  vent  ne  s'accompagne  d'aucune  pluie  !  » 

16.  Je  dis  :  «  Je  t'ai  deja  donne  une  fois  l'assurance  qu'aucun  cheveu  d'un  juste  ne 
serait  touche,  et,  quand  bien  meme  le  vent  tournerait  dix  fois,  il  ne  vous  ferait 
aucun  mal,  a  toi  ni  a  ta  maison.  Mais  ces  sortes  de  vent  ne  tournent  pas 
facilement,  Je  le  sais  fort  bien,  aussi  n'as-tu  rien  a  craindre. 

17.  Mais  il  y  a  dans  cette  synagogue  beaucoup  de  tresors  accumules  injustement, 
pour  lesquels  de  pauvres  veuves  et  des  orphelins  errent  loin  de  leur  foyer, 
gemissant  et  pleurant,  tandis  que  ces  Pharisiens  aveugles  qui  se  font  honorer  par 
les  Juifs  comme  serviteurs  de  Dieu  se  repaissent  ici  sans  aucun  souci,  indifferents 
au  bien  des  hommes.  C'est  pourquoi  il  ne  faut  pas  regretter  ces  tresors  qui  n'ont 
jamais  su  plaire  a  Dieu.  Mais  ceux  a  qui  ce  juste  tort  vient  d'etre  cause  vivront  a 
l'avenir  tout  aussi  bien  qu'ils  ont  vecu  jusqu'ici  !  » 

Chapitre  76 

Le  plus  jeune  des  Pharisiens  commence  a  reconnaitre  le  Seigneur 

1.  Quand  les  Pharisiens  M'eurent  entendu  dire  cela,  Vun  d'eux,  qui  etait  encore  le 
meilleur  d'entre  eux,  dit  au  docteur  de  la  loi  :  «  Ecoute,  le  Galileen  n'a  pas  tout  a 
fait  tort  en  soi.  Ses  paroles  nous  piquent  certes  comme  des  fleches  pointues,  mais 
il  dit  la  verite  !  Pourquoi  a-t-il  fallu  que  l'eclair  touche  precisement  notre 
synagogue  ?  Le  Galileen  sait  de  quoi  nous  vivons,  et  qu'il  n'a  pas  vraiment  lieu 
de  nous  en  louer  ;  il  sait  done  fort  bien  aussi  que  Dieu  n'exaucera  pas  notre 
priere.  Si  nous  nous  montrions  amicaux  envers  lui,  peut-etre  pourrait-il  encore 
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nous  sauver  miraculeusement.  Car  lequel  d'entre  nous  peut  affirmer  avec  une 
quelconque  certitude  que  ce  n'est  pas  lui,  Celui  qui  nous  a  ete  promis  ?  » 

2.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Commencerais-tu  a  temoigner  contre  nous,  toi  aussi  ? 
N'est-il  pas  ecrit :  "Nul  prophete  n'apparaitra  en  Galilee"  ?  » 

3.  Le  bon  Pharisien  :  «  Oui,  oui,  assurement ;  mais  il  n'est  ecrit  nulle  part  que  le 
Messie  ne  pouvait  apparaitre  en  Galilee.  Et  s'il  etait  Celui-la,  il  ne  serait  pas  un 
prophete,  mais  le  Seigneur  en  personne,  et  cette  parole  de  l'Ecriture  ne  se 
rapporterait  done  pas  a  lui  !  » 

4.  Le  docteur  de  la  loi :  «  Ah,  si  e'etait  cela,  bien  sur,  je  ne  dis  pas  ;  mais  qui  peut 
le  prouver,  et  qui  o  serait  le  faire  ?  » 

5.  Le  Pharisien  :  «  Lui-meme,  et  peut-etre,  a  present,  des  centaines  de  milliers  de 
temoins  !  II  ne  peut  nous  empecher  d'etre  incredules.  Mais  voici  l'occasion  pour 
lui  de  nous  montrer  qu'il  est  davantage  qu'un  prophete.  S'il  le  fait,  nous  croirons 
en  lui  nous  aussi  !  » 

6.  Sur  quoi  le  docteur,  sans  plus  repliquer,  sortit  de  la  maison  afin  de  voir  quels 
degats  avait  deja  pu  commettre  l'incendie,  qui  ne  cessait  de  croitre.  Mais,  comme 
le  vent  de  tempete  continuait  de  souffler  si  violemment  qu'on  pouvait  a  peine  se 
tenir  debout,  et  que  les  eclairs,  suivis  de  violents  coups  de  tonnerre,  sillonnaient 
l'air  et  les  epais  nuages  quasiment  sans  interruption,  le  docteur  de  la  loi, 
accompagne  d'un  autre  Pharisien,  ne  prolongea  guere  ses  observations.  Rentrant 
tres  vite  dans  la  salle,  il  expliqua  aux  autres  qu'il  ne  devait  plus  y  avoir  grand- 
chose  a  sauver  de  la  synagogue,  parce  que  l'incendie  etait  maintenant  bien  trop 
etendu  et  qu'il  n'y  avait  pas  assez  d'eau  ni  d'hommes  courageux  dans  le  village 
pour  l'eteindre. 

7.  Le  bon  Pharisien  revint  alors  a  Moi  et  Me  dit :  «  Maitre,  Tu  as  entendu  ce  que 
je  disais  de  Toi  a  notre  docteur  de  la  loi,  a  quoi  il  n'a  rien  su  repondre  de  probant 
et  a  prefere  se  taire.  II  est  sorti  voir  s'il  valait  encore  la  peine  d'essayer  d'eteindre 
l'incendie  de  la  synagogue  et  done  de  sauver  quelques  objets  de  valeur.  II  laissait 
entendre  par  la  que  si,  par  Ta  puissance  merveilleuse,  Tu  eteignais  l'incendie  et 
sauvais  encore  ainsi  quelques-uns  de  nos  tresors,  il  se  mettrait  a  croire  en  Toi  lui 
aussi.  Mais  comme  ce  mechant  feu  a  sans  doute  deja  presque  tout  devore,  il 
pense  sans  doute  :  "II  n'y  a  plus  rien  a  sauver,  pas  plus  par  des  moyens  naturels 
que  miraculeux,  et  j'en  reste  done  a  mon  incredulite." 

8.  Or,  pour  ma  part,  je  suis  desormais  d'une  tout  autre  opinion,  car  les  deux 
signes  que  Tu  as  accompli  ici  -  d'abord  la  purification  des  dix  lepreux,  ensuite  la 
guerison  du  premier  valet  me  suffisent,  et  je  crois  que  Tu  es  sans  conteste  l'Oint 
de  Dieu,  et  que  rien  ne  Test  impossible.  Je  crois  done  aussi  que,  si  Tu  le  voulais, 
Tu  pourrais  encore  calmer  la  tempete,  eteindre  l'incendie  de  notre  synagogue  et 
sauver  ce  qui  nous  est  indispensable  pour  vivre  !  Seigneur  et  Maitre,  pardonne- 
moi  si  j'ai  jadis  peche  en  quoi  que  ce  soit  contre  Toi,  et  permets-moi  au  moins  de 
voir  que  Tu  es  aussi  le  Maitre  des  elements  et  de  la  grande  Nature  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Tu  es  bien  heureux  de  croire,  et  Je  ferai  pour  toi  ce  que  tu  auras  cru  ! 
Viens  done  avec  Moi  dehors,  et  Ton  verra  ce  que  peut  la  vraie  foi.  » 

10.  La-dessus,  sortant  avec  le  bon  Pharisien,  qui,  avec  Moi,  n'avait  aucune 
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crainte,  Je  regardai  avec  lui  le  violent  incendie  qui  faisait  maintenant  rage  dans 
tout  ce  grand  edifice,  et  Je  lui  dis  :  «  Penses-tu  et  crois-tu  encore  que  Je  pourrais, 
d'une  parole,  apaiser  cette  violente  tempete,  eteindre  l'incendie  et  ainsi  sauver  au 
moins  ton  bien  ?  » 

11.  Le  Pharisien  repondit  avec  une  grande  confiance  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre, 
a  present,  je  le  crois  sans  le  moindre  doute  !  Tu  n'as  qu'une  parole  a  dire,  et  ce 
que  Tu  voudras  arrivera  sans  faute  !  » 

12.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  que  ce  que  tu  crois  arrive  done  !  » 

13.  Des  que  J'eus  prononce  ces  mots,  la  tempete  se  calma  tout  soudain,  et 
l'incendie  de  la  synagogue  s'eteignit  si  bien  qu'on  ne  vit  plus  la  moindre  braise 
rougeoyante  dans  tout  1' edifice. 

14.  Alors,  tombant  a  genoux  devant  Moi,  le  Pharisien  loua  hautement  la  force  et 
la  puissance  de  Dieu  en  Moi. 

15.  Mais  Je  le  fis  se  relever,  car  tous  ceux  que  la  crainte  avait  pousses  a  se 
refugier  dans  la  grande  salle  commencaient  a  sortir,  ayant  remarque  que  la 
tempete  avait  tout  a  fait  cesse  et  que,  par  la  fenetre,  on  ne  voyait  plus  le  moindre 
signe  d'incendie  dans  la  synagogue. 

16.  Quand  le  docteur  de  la  loi  vit  cela  avec  les  autres  Pharisiens,  et  qu'il  apercut 
le  ciel  parfaitement  sans  nuage,  il  dit  :  «  Ah,  cela  surpasse  tous  les  reves  meme 
du  plus  sage  des  hommes  !  Mais  qu'allons-nous  faire  a  present  ?  Si  nous  croyons 
en  ce  Galileen,  nous  ne  tarderons  pas  a  avoir  a  nos  trousses  le  Temple  tout 
entier...  mais  si  nous  ne  croyons  toujours  pas  en  lui,  nous  aurons  contre  nous  tous 
les  gens  de  cette  contree.  Ah,  il  est  vraiment  difficile  de  trouver  le  juste  milieu  en 
cette  affaire,  et  de  nous  y  tenir  !  Mais  nous  en  reparlerons  demain  matin.  Pour 
l'heure,  apportez-nous  de  la  lumiere,  afin  que  nous  puissions  nous  rendre  compte 
sans  plus  tarder  des  dommages  que  le  feu  nous  a  causes.  » 

17.  L'aubergiste  apporta  des  chandelles  de  cire,  et  ils  s'en  allerent  tous  a  la 
synagogue  voir  ce  que  le  feu  avait  detruit.  Les  Pharisiens  decouvrirent  bientot 
que  leurs  appartements  avaient  ete  devastes,  et  ils  commencerent  a  se  lamenter 
fort ;  mais,  lorsqu'ils  arriverent  dans  les  appartements  du  bon  Pharisien  plein  de 
foi,  ou  Je  Me  trouvais  avec  lui,  ils  furent  frappes  d'etonnement,  car  tout  etait 
intact  et  parfaitement  en  ordre. 

Chapitre  77 

Dans  la  synagogue  endommagee 

1.  Alors,  s'avancant  vers  Moi,  le  docteur  de  la  loi  dit :  «  Maitre,  pourquoi  n'as-Tu 
pas  protege  nos  appartements  tout  comme  ceux  de  notre  collegue  ?" 

2.  Je  dis  :  «  Et  vous,  pourquoi  n'avez-vous  pas  cru  comme  lui  ?  » 

3.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Nous  ne  pouvions  pourtant  pas  nous  forcer  a  croire  ! 
Pour  croire  pleinement,  il  faut  une  conviction  plus  ferme  que  celle  que  nous 
pouvions  avoir  a  ton  sujet.  En  ces  temps  qui  regorgent  de  magiciens  et  faiseurs 
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de  miracles  de  toute  espece,  il  est  difficile  -  surtout  a  un  vieil  erudit  -  de 
decouvrir  la  verite  parmi  les  innombrables  phenomenes  qui  lui  ressemblent,  afin 
de  l'accepter  sans  le  moindre  doute  pour  ce  qu'elle  est  et  d'y  croire  de  meme  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Qui  done  a  contraint  votre  compagnon  a  croire,  et  comment  a-t-il 
trouve  la  verite  parmi  toutes  les  fausses  apparences  ?  Voyez-vous,  cela  ne 
depend  pas  de  l'intelligence  du  cerveau,  mais  de  la  bonte  et  de  la  droiture  du 
coeur. 

5.  II  y  a  bien  longtemps  que  vous  ne  vous  faites  plus  aucun  scrupule  de  mentir 
aux  gens  et  de  les  tromper  de  toutes  les  manieres  possibles  pour  votre  avantage 
exterieur  en  ce  monde  ;  lui  seul  ne  faisait  pas  cela,  car,  en  lui-meme,  il  faisait 
encore  cas  des  commandements  de  Dieu  et  ne  les  detournait  pas  comme  vous  les 
avez  detournes. 

6.  Dans  vos  cceurs,  il  n'y  avait  plus  de  foi,  done  plus  de  verite  vivante,  et  e'est  la 
la  raison  pour  laquelle  vous  ne  pouviez  pas  Me  reconnaitre,  ni  vous  mettre  a 
croire  en  Moi ;  car  la  ou  il  n'y  a  ni  verite,  ni  vie,  meme  la  verite  la  plus  lumineuse 
ne  peut  etre  accueillie  avec  la  vie  qu'elle  porte,  ni  elire  durablement  domicile. 

7.  Mais  quand,  dans  un  cceur  humain,  il  demeure  encore  une  verite  vivante,  une 
verite  superieure  y  trouve  place  sans  peine,  et  elle  y  fait  naitre  la  force  de  la  foi 
vivante.  C'etait  le  cas  de  votre  compagnon,  et  e'est  ainsi  que  J'ai  pu  faire  arriver 
ce  qu'il  croyait.  Telle  est  la  raison  de  votre  incredulite  et  de  la  durete  de  vos 
coeurs,  qui  vous  rend  et  vous  fait  rester  aveugles,  comme  vos  pareils  dans  toute  la 
Judee.  A  present  que  J'ai  parle,  Je  M'en  retourne  a  l'auberge.  » 

8.  Le  docteur  de  la  loi  et  sa  suite  ne  surent  que  repondre  a  ces  paroles.  Alors, 
accompagne  du  Pharisien  converti,  de  l'aubergiste  et  du  serviteur  gueri,  Je  rentrai 
a  l'auberge,  ou  Mes  disciples  etaient  encore  a  table,  s'entretenant  de  Mes 
enseignements  et  de  Mes  actes. 

9.  Cependant,  avec  quelques-uns  des  gens  de  l'aubergiste,  les  autres  Pharisiens  et 
le  docteur  de  la  loi  se  mirent  a  fouiller  partout  a  la  lueur  des  bougies,  cherchant  a 
savoir  ce  que  l'incendie  leur  avait  pris.  lis  auraient  aussi  bien  pu  faire  cela  le 
lendemain,  mais,  comme  ils  possedaient  beaucoup  d'or,  d'argent  et  d'autres 
tresors  soigneusement  caches  dans  les  recoins  et  les  trous  des  murs  de  la 
synagogue,  ils  voulaient  se  rendre  compte  si  le  feu  n'avait  pas,  par  chance, 
epargne  ces  tresors  caches.  Or,  dans  cette  recherche  zelee,  ils  decouvrirent  que  le 
feu  leur  avait  laisse  quantite  de  choses,  et  ils  se  sentirent  quelque  peu  soulages  ; 
ils  n'en  posterent  pas  moins,  contre  une  bonne  solde,  une  garde  composee  de 
quelques  serviteurs  de  l'aubergiste,  afin  d'eviter  qu'on  ne  les  volat,  les  rendant 
encore  plus  pauvres  qu'ils  ne  croyaient  l'etre  a  present. 

10.  Pendant  ce  temps,  nous  parlions  de  toutes  sortes  de  choses  qu'il  n'est  guere 
necessaire  de  reproduire  ici,  parce  qu'elles  ont  toutes  ete  abondamment 
rapportees  et  expliquees  en  leur  temps  et  lieu. 

11.  En  particulier,  Mes  disciples  raconterent  brievement  notre  voyage  depuis 
Jericho,  ce  dont  le  Pharisien,  l'aubergiste,  son  valet,  sa  femme  et  ses  enfants 
adultes  s'emerveillerent  fort.  Le  Pharisien  s'ecria  a  plusieurs  reprises  :  «  Ah,  e'est 
trop  !  II  y  a  la  de  quoi  rendre  la  vue  a  des  pierres,  et  mes  compagnons  qui  restent 

153 


aveugles  et  cherchent  a  preserver  leurs  miserables  richesses  mondaines,  tandis 
que  les  imperissables  tresors  supremes  de  la  vie  nous  sont  ici  servis  avec  une 
abondance  si  excessive  !  Mais  que  peut  faire  un  homme  comme  moi,  quand  le 
Seigneur  de  la  vie  a  accompli  si  souvent  en  vain  les  plus  grands  signes  et  donne 
aux  hommes  des  enseignements  qui  ne  pouvaient  venir  que  du  coeur  et  de  la 
bouche  de  Dieu  ?  Helas,  je  vis  parmi  des  loups  et  dois  hurler  avec  eux,  de  peur 
qu'ils  ne  me  dechirent.  Mais  dorenavant,  ils  ne  me  feront  plus  hurler  avec  eux, 
car  je  sais  enfin  ce  que  j'ai  a  faire  !  » 

12.  Comme  notre  Pharisien  s'exclamait  encore  ainsi,  le  docteur  de  la  loi  arriva  et 
voulut  raconter  que  le  feu  avait  malgre  tout  epargne  une  bonne  part  des  tresors. 

13.  Mais  le  Pharisien  l'interrompit  aussitot,  disant  :  «  Je  t'en  prie,  en  ce  lieu 
sacre,  abstiens-toi  de  parler  de  la  pire  ordure  du  monde  !  C'est  cette  ordure 
maudite  qui  fait  des  hommes  des  diables,  et  precipite  leurs  ames  dans  le  bourbier 
de  la  mort  eternelle.  Mais  il  y  a  ici  parmi  nous  le  Seigneur  de  la  vie,  qui  a  tout 
pouvoir  au  ciel  et  sur  la  terre,  et  qui  est  venu  nous  delivrer  par  Son  amour,  Sa 
grace  et  Sa  misericorde  infinie  du  vieux  joug  de  l'enfer  et  de  la  mort  eternelle  et 
toi,  tu  veux  preserver  1' ordure  de  l'enfer,  afin  que  ton  ame  devienne  encore  plus 
aveugle,  plus  dure  et  plus  morte  qu'elle  ne  Test  deja  !  Les  portes  du  ciel  sont  ici 
grandes  ouvertes,  et,  toi  et  nos  autres  compagnons,  vous  faites  tous  vos  efforts 
pour  bien  garder  l'enfer  !  Oh,  quels  ne  doivent  pas  etre  l'aveuglement  de  vos 
ames  et  la  durete  de  vos  coeurs  ! 

14.  Demande-toi  done  Qui  peut  etre  Celui  a  qui  obeissent  le  vent,  la  tempete, 
l'eclair,  le  feu  et  tous  les  autres  elements  et  forces  de  la  nature  !  Moi,  je  L'ai 
reconnu,  et  je  suis  maintenant  le  plus  heureux  des  hommes  ;  pourquoi  ne  Le 
reconnais-tu  pas  encore,  Lui  qui  pourrait  t'aneantir  ou  te  precipiter  en  enfer  du 
moindre  souffle  de  Sa  volonte  toute-puissante  ?  Parce  que  tu  es  encore  attache 
corps  et  ame  a  l'ordure  du  monde,  et  que  tu  es  aveugle  et  mort  dans  ton  coeur  !  » 

Chapitre  78 

De  l'aveuglement  spirituel  du  docteur  de  la  loi 

1.  Quand  le  docteur  de  la  loi  entendit  parler  ainsi  notre  Pharisien  converti,  il  fut 
certes  fache  en  apparence  ;  mais,  interieurement,  il  commencait  pourtant  a 
reflechir,  et  il  dit  au  bout  d'un  moment :  «  Heureux  celui  a  qui  il  est  donne  d'avoir 
le  cceur  ouvert  ;  cela  ne  m'a  pas  encore  ete  donne  jusqu'ici  !  J'ai  bien  etudie 
l'Ecriture  et  y  ai  cherche  la  verite  ;  est-ce  ma  faute  si  je  ne  l'ai  pas  trouvee  ?  A 
quoi  m'a-t-il  servi  de  lire  "Dieu  a  parle  ainsi  avec  Abraham,  Isaac,  Jacob  et  bien 
d'autres,  II  S'est  revele  aux  hommes  a  travers  Moise  et  les  autres  prophetes"  ? 
Pourquoi  done  n'a-t-Il  pas  parle  avec  moi  et  bien  d'autres  de  mes  pareils  ?  Suis-je 
done  moins  homme  que  ceux  qui  ont  parle  avec  Dieu  et  a  qui  II  S'est  revele  ? 

2.  Ce  n'est  qu'aujourd'hui  qu'un  homme  s'est  a  nouveau  manifeste  parmi  nous 
pour  nous  montrer  que  l'Ecriture  n'est  pas  une  pure  fable  inventee  par  des 
hommes  avides  de  pouvoir,  et  qu'il  existe  un  Dieu  a  qui  sont  soumis  tous  les 
cieux  et  toutes  les  forces  de  la  nature.  C'est  done  que  l'heure  est  venue  de 
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reflechir  et  de  nous  demander  comment  et  pour  quels  motifs,  cette  fois  encore, 
Dieu  a  de  nouveau  eveille  un  homme  pour  nous  montrer  en  paroles  et  en  actes 
que  l'Ecriture  est  la  verite,  et  non  une  fable. 

3.  Ce  n'est  pas  par  ma  volonte  et  par  mes  propres  forces  que  je  suis  devenu 
homme,  mais  par  la  volonte  insondable  d'une  force  et  d'une  puissance  tout  aussi 
insondables.  Qu'y  puis-je  si  cette  puissance  ne  m'a  pas  guide  en  sorte  que  je  ne 
puisse  jamais  douter  de  son  existence  ?  Laisse-moi  reflechir  a  cela,  afin  que  je 
trouve  en  moi  un  moyen  de  bien  reconnaitre  l'ancienne  verite  ;  ensuite,  tu  pourras 
me  parler  !  » 

4.  Le  Pharisien  converti  :  «  Quel  ne  doit  done  pas  etre  l'aveuglement  du  coeur  et 
de  l'entendement  d'un  homme  pour  qu'il  veuille  encore,  devant  de  tels 
evenements  et  surtout  de  tels  enseignements,  reflechir  et  bien  tout  considerer  afin 
de  savoir  s'il  y  aurait  moyen  d'amener  Dieu,  en  ces  temps  de  Sa  presence  toute- 
puissante,  a  donner  un  nouveau  signe  aux  hommes  de  cette  terre,  et  si  ce  signe 
serait  tout  a  fait  valable  !  O  Seigneur  et  Maitre  empli  d'une  force  toute  divine,  aie 
pitie  de  ces  aveugles  et  de  ces  obstines  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Laisse  cela,  ami,  car  tout  vient  a  son  heure  en  ce  monde.  II  y  a  encore 
bien  trop  de  l'or  et  de  l'argent  du  monde  dans  l'ame  de  ton  compagnon,  et  e'est 
pourquoi  le  royaume  de  Dieu  n'y  peut  trouver  place  aussi  aisement  qu'en  des 
hommes  dont  l'ame  n'a  pas  ete  endurcie  et  aveuglee  par  le  Mammon  du  monde. 
Celui-la  rend  Dieu  responsable  de  l'avoir  neglige,  sans  songer  qu'il  a  lui  aussi 
recu  bien  des  avertis  semen ts  fort  significatifs  qui  auraient  pu  grandement  eclairer 
son  ame,  si  elle  n'avait  ete  emplie  des  son  enfance  de  l'amour  de  l'or  et  de 
l'argent. 

6.  II  etait  deja  au  Temple  lorsque  le  miracle  du  grand-pretre  Zacharie  est  arrive, 
ce  Zacharie  qu'ils  ont  etrangle  entre  l'autel  et  le  saint  des  saints  parce  qu'il  avait 
entrepris  de  denoncer  les  graves  abus  et  les  tromperies  des  Pharisiens  avides  de 
pouvoir  et  de  leurs  partisans  fideles,  et  qu'il  voulait  y  mettre  un  terme.  II  etait  au 
Temple  aussi  quand  Simeon  et  la  vieille  Anne  vivaient  encore,  et  il  a  entendu 
leurs  paroles  ;  il  y  etait  encore  quand,  a  l'age  de  douze  ans,  J'ai  donne  les  signes 
les  plus  incontestables  de  l'esprit  qui  demeure  en  Moi,  et  il  connaissait  Jean,  qui  a 
prcche  la  penitence  dans  le  desert,  et  qui  etait  fils  de  Zacharie  et  de  la  pieuse 
Elisabeth. 

7.  Mais  l'or  et  l'argent  l'ont  empeche  de  reconnaitre  la  lumiere  des  cieux,  quand 
des  milliers  d'autres  l'ont  connue  de  maniere  tangible.  II  a  certes  beaucoup  songe 
dans  sa  tete  -  mais  a  quoi  bon  de  telles  reflexions  pour  une  ame  dont  le  coeur 
empli  du  seul  Mammon  est  endurci  et  obscurci  ?  Ce  n'est  la  qu'une  lumiere 
trompeuse,  qui  eclaire  sans  doute  un  instant,  comme  un  eclair  dans  la  nuit,  mais 
est  suivie  tout  aussitot  de  tenebres  bien  plus  profondes  que  celles  qui  regnaient 
auparavant  ? 

8.  En  verite  Je  le  dis  :  si  cette  lumiere  de  l'entendement  n'est  deja  que  tenebres  en 
l'homme,  que  sera  alors  la  vraie  nuit  du  coeur  et  de  l'ame  !  Aussi,  laisse  ce 
docteur  de  la  loi  chercher  le  royaume  de  Dieu  avec  sa  lumiere  illusoire  :  plus  il  le 
cherchera  ainsi,  moins  il  le  trouvera  !  Tant  qu'il  ne  delivrera  pas  entierement  de 
Mammon  son  coeur  et  de  la  son  ame,  il  n'entrera  pas  au  royaume  de  Dieu. 
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9.  Ses  paroles  ne  sont  que  celles  d'un  aveugle  qui  rend  Dieu  responsable  pour 
une  part  de  son  etat,  sans  comprendre  pourquoi  les  autres  hommes  peuvent  y  voir 
quand  lui-meme  ne  voit  rien.  II  faut  excuser  un  tel  discours  chez  un  aveugle 
selon  le  corps,  lorsqu'il  ne  s'est  pas  lui-meme  rendu  aveugle  deliberement  ;  mais 
on  ne  peut  l'excuser  chez  un  aveugle  de  l'ame,  parce  qu'il  aurait  pu  y  voir  clair 
depuis  longtemps,  comme  beaucoup  d'autres,  s'il  avait  fait  bon  usage  des  moyens 
bien  connus  de  lui.  -  Mais  laissons  cela  ;  il  sera  bien  temps  demain  de  parler  des 
moyens  d'atteindre  la  lumiere  interieure.  Consacrons  plutot  au  repos  de  nos  corps 
les  quatre  heures  de  nuit  qui  nous  restent  !  » 

10.  L'aubergiste  Me  demanda  alors  avec  empressement  si  Je  desirais  une 
chambre  particuliere. 

11.  Je  lui  dis  :  «  Nous  resterons  a  cette  table  ;  car  Mes  disciples  y  dorment  deja 
pour  la  plupart,  et  les  lampes  commencent  a  s'eteindre.  » 

12.  L'aubergiste  fut  satisfait  de  cette  reponse. 

13.  Le  Pharisien  voulait  rester  avec  nous,  mais  le  docteur  de  la  loi  lui  dit:  « 
Allons  tous  deux  dans  tes  appartements,  qui  sont  restes  intacts  ;  je  logerai  chez 
toi  cette  nuit,  et  nous  nous  entretiendrons  de  bien  des  choses.  » 

14.  Le  Pharisien  :  «  Fort  bien  mais  quant  a  converser,  il  faudra  peut-etre  y 
renoncer  pour  ce  reste  de  la  nuit,  car  mes  paupieres  commencent  a  se  faire 
lourdes  ! » 

15.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Eh  bien,  tant  pis,  allons  tout  de  meme  nous  reposer  ! 
Peut-etre  ferons-nous  quelque  beau  reve  qui  nous  en  dira  davantage  que  nous 
n'aurions  pu  le  faire  entre  nous  ;  car,  en  de  semblables  occasions  stimulantes 
pour  l'ame,  j'ai  toujours  fait  des  reves  singuliers,  et  ils  ne  me  seront  sans  doute 
pas  epargnes  cette  fois-ci.  » 

16.  La-dessus,  ils  s'en  furent  tous  deux  se  reposer  pour  la  nuit. 

Chapitre  79 

Le  reve  du  docteur  de  la  loi 

1.  Au  matin,  comme  le  soleil  etait  deja  haut  sur  les  montagnes  et  que,  selon  Mon 
habitude,  J'etais  deja  dehors  avec  Mes  disciples,  le  Pharisien  et  le  docteur  de  la 
loi  s'eveillerent  a  leur  tour  et  se  laverent  selon  la  stricte  regie  des  Juifs,  apres  quoi 
le  Pharisien  demanda  au  docteur  de  la  loi  s'il  avait  bien  reve  ?  Celui-ci  lui 
repondit  (le  docteur  de  la  loi)  :  «  Oui,  ami,  comme  je  te  l'avais  annonce  avant 
notre  coucher  ;  mais  je  n'ai  reve  que  sottises  pele-mele  ! 

2.  Ecoute  done  cela.  Je  me  trouvais  au  milieu  de  hautes  montagnes,  et,  partout  ou 
je  regardais,  il  n'y  avait  que  mines  d'or  et  d'argent  ;  alors,  je  vis  une  foule  de 
mineurs  qui  retiraient  de  la  montagne  de  gros  blocs  de  ces  metaux.  Mais,  quand 
je  l'ai  vu  en  si  grande  quantite,  tout  ce  metal  s'est  mis  a  perdre  toute  valeur  a  mes 
yeux,  et,  comme  les  mineurs  en  amenaient  au  jour  des  quantites  toujours  plus 
grandes,  j'ai  pris  peur  et  ai  commence  a  chercher  une  issue.  Mais,  chaque  fois 
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que  je  pensais  m'echapper,  Tissue  etait  si  bien  bouchee  par  ces  gros  blocs  d'or  et 
d'argent  qu'il  etait  impossible  d'atteindre  la  liberte  par  ce  cote. 

4.  Dans  ma  grande  angoisse,  tout  pres  du  desespoir,  je  m'adressai  a  un  mineur 
qui  se  trouvait  aupres  de  moi  et  le  suppliai  de  me  montrer  une  issue  a  ce  gouffre 
d'or  et  d'argent. 

5.  Mais  il  me  repondit  fort  brutalement,  disant  :  "II  n'y  a  pas  d'issue  !  Qui  s'est 
egare  dans  ce  gouffre  n'en  sort  plus  jamais  ;  car  nous  regardons  bien  par  ou 
arrivent  ceux  qui  viennent  chez  nous,  et  nous  leur  barrons  Tissue  des  qu'ils 
commencent  a  admirer  nos  tresors.  Ce  gouffre  a  cause  la  perte  de  bien  des  grands 
et  des  puissants  de  ce  monde,  et  tu  es  loin  d'etre  le  dernier  !" 

6.  A  ces  paroles  menacantes  de  ce  mineur  brutal,  qui,  d'ailleurs,  s'en  fut  aussitot 
apres,  ma  crainte  et  mon  angoisse  devinrent  si  grandes  que  je  tombai  a  terre, 
comme  prive  de  sens,  et,  comme  j'etais  dans  ce  triste  etat,  un  nouveau  reve  me 
survint  dans  mon  reve. 

7.  Un  homme  vint  a  moi  et  me  demanda  d'une  voix  severe  ce  que  je  faisais  la. 

8.  Je  lui  repondis  :  "Pourquoi  me  demandes-tu  cela,  a  moi  qui  ne  sais  ni  quand,  ni 
comment,  ni  pourquoi  je  suis  arrive  ici  ?  Je  suis  dans  cet  endroit  sans  Tavoir 
jamais  voulu." 

9.  Alors,  Thomme  disparut,  et,  peu  apres,  je  vis  venir  a  moi  une  bete  feroce,  qui 
augmenta  encore  ma  terreur.  Mais  c'est  alors  qu'un  eclair,  jaillissant  du  ciel, 
frappa  cette  mechante  bete,  dont  je  ne  saurais  te  decrire  la  forme.  Celle-ci 
commenca  a  se  tordre  et  a  se  cabrer,  puis  tomba  bientot  dans  un  grand  precipice, 
et  je  me  sentis  plus  a  mon  aise. 

10.  Alors,  je  me  levai  et,  quittant  en  hate  ce  lieu,  me  dirigeai  vers  un  village 
d'apparence  aimable  et  hospitaliere,  qui  se  trouvait  assez  loin  de  moi.  Je  ne  tardai 
pas  a  en  atteindre  les  abords.  C'est  alors  que  j'apercus  de  fort  beaux  vergers  ou  se 
dressaient  quantite  d'arbres  fruitiers  d'especes  inconnues,  aux  branches  chargees 
de  fruits  des  plus  etranges. 

11.  Dans  Tun  de  ces  vergers,  je  vis  aussi  des  femmes  et  des  jeunes  filles  d'une 
grande  beaute,  et  Tenvie  me  prit  de  leur  parler.  Mais  cette  envie  cessa  bientot, 
car,  en  m'apercevant,  les  fillettes  et  les  femmes  se  mirent  a  crier  et  s'enfuirent 
devant  moi. 

12.  "Pourquoi  cela  ?"  me  dis-je  en  moi-meme. 

13.  Alors,  j'entendis  une  voix  qui  semblait  venir  de  quelque  endroit  cache  : 
"C'est  notre  ennemi  !  Fuyez-le,  qu'il  ne  vole  pas  ici  aussi  notre  bien,  notre  vertu 
et  notre  innocence  !  Vous,  nos  maris,  emparez-vous  de  lui,  liez-le  et  jetez-le  dans 
un  cachot  ou  vivent  des  crapauds  et  des  serpents  !" 

14.  Entendant  cela,  je  me  mis  a  fuir  a  travers  les  pierres  et  les  chaumes  ; 
finalement,  je  tombai  a  terre  de  fatigue,  puis  je  m'eveillai. 

15.  En  verite,  c'etait  un  reve  bien  mechant  et  bien  stupide,  et  je  suis  encore  tout 
trempe  de  sueur  de  la  peur  que  j'en  ai  eue  ! 

16.  Que  dis-tu,  ami,  de  ce  bien  mauvais  reve  ?  » 
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Chapitre  80 

Le  Pharisien  explique  le  reve 

1 .  Le  Pharisien  repondit :  «  Ami,  ce  reve  que  tu  viens  de  me  conter  ne  me  parait 
pas  du  tout  si  stupide  que  tu  le  dis,  et  meme,  selon  moi,  il  a  une  signification  fort 
profonde  pour  ta  vie,  que  je  pourrais  t'expliquer  en  peu  de  mots  !  » 

2.  Le  docteur  de  la  loi :  «  Fais-le  done,  et  je  t'ecouterai  fort  volontiers.  » 

3.  Le  Pharisien  reprit :  «  Voici.  Ce  gouffre  rempli  d'or  et  d'argent  qui  te  faisait  si 
peur  et  dont  tu  ne  trouvais  jamais  Tissue  te  montrait  l'etat  de  ton  ame,  toute 
cuirassee  du  desir  de  l'or,  et  qui,  malgre  toutes  ses  reflexions  et  ses  recherches,  ne 
trouve  plus  d'issue  vers  la  liberte  de  la  pure  verite  vivante  de  Dieu.  Les  mineurs 
que  tu  as  vus  extraire  de  la  montagne  de  gros  blocs  de  ce  metal  sont  tes  propres 
envies  insatiables  de  ces  richesses  terrestres.  Quant  au  mineur  qui  t'a  dit  qu'il  n'y 
avait  plus  d'issue  pour  sortir  de  ce  gouffre,  et  qui  t'annoncait  rudement  ta  perte 
assuree,  e'etait  ta  propre  conscience  qui  t'avertissait  avec  la  derniere  severite,  et 
comme  pour  la  derniere  fois,  puisque  tu  ne  voulais  plus  ecouter  ses  exhortations 
plus  douce s. 

4.  C'est  alors  que  tu  as  ete  saisi  d'une  si  grande  angoisse  que  tu  es  tombe  a  terre 
comme  evanoui.  C'est  la  un  signe  que,  selon  moi,  il  faut  comprendre  ainsi  parce 
que  tu  as  commence  a  mepriser  et  a  fuir  ton  avidite,  decuirassant  ainsi  ton  ame, 
tu  as  renonce  a  ton  ancien  amour,  done  a  ta  vie  materielle,  et  tu  es  tombe  a  terre 
comme  mort.  Mais,  parce  que  tu  avais  fait  cela,  une  autre  vie  deja  plus  libre  est 
aussitot  nee  en  toi. 

5.  L'homme  qui  est  bientot  venu  a  toi  et  t'a  pose  une  question  essentielle  a 
laquelle  tu  n'as  pas  su  repondre  etait  encore  ta  conscience,  ton  esprit  divin  de 
l'au-dela.  Comme  il  s'eloignait  de  toi,  tu  as  aussitot  apercu  une  bete  feroce  qui 
n'etait  autre  que  ton  ancienne  cupidite,  qui  te  poursuivait  interieurement  malgre 
l'etat  deja  plus  libre  de  ton  ame.  Mais,  comme  tu  as  desormais  en  horreur  tes 
anciens  peches,  leur  souvenir  t'est  deplaisant  et  meprisable,  et  tu  t'efforces  de  fuir 
cette  mechante  bete,  de  peur  qu'elle  ne  te  reprenne  et  ne  cause  ta  perte  et  ta  mort. 
Voyant  ta  juste  crainte  devant  ta  bete,  le  ciel  envoie  un  rayon  foudroyant  de  la 
verite  vivante  de  Dieu.  Celui-ci  frappe  bien  la  bete,  puisqu'elle  se  cabre  et  se  tord 
encore  un  moment,  mais  finit  par  tomber  dans  l'abime  et  ne  reparait  plus  dans 
ton  ame. 

6.  C'est  alors  que  t'apparait,  comme  dans  le  lointain,  un  village  hospitalier  qui  te 
cause  un  grand  sentiment  d'aise.  Tu  te  hates  vers  ce  village  et  ses  magnifiques 
vergers  remplis  d'arbres  et  de  fruits  rares.  Le  village  hospitalier  est  la  paix 
revenue  dans  ton  coeur,  et  les  vergers  representent  les  nouvelles  verites  divines, 
qui  te  plaisent  fort.  Mais,  comme  elles  ne  sont  pas  encore  tiennes  par  ta  conduite, 
tu  les  vois  encore  comme  exterieures  a  toi  et  n'oses  en  cueillir  les  fruits. 

7.  Dans  l'un  de  ces  vergers,  tu  vois  aussi  de  fort  belles  femmes  et  jeunes  filles 
avec  qui  tu  aimerais  t'entretenir  et  faire  plus  ample  connaissance.  Mais  en 
t'apercevant,  toi  qui  n'es  encore  qu'un  homme  a  l'entendement  superficiel,  elles 
s'enfuient  parce  qu'elles  sont  des  verites  vivantes  et  profondes,  et  tu  penses  : 
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"Pourquoi  ne  veulent-elles  pas  de  moi,  et  pourquoi  me  fuient-elles  ?"  C'est  alors 
que  ta  conscience  se  reveille  et  te  montre  combien  tu  es  pauvre  en  oeuvres  de 
l'amour  de  Dieu  et  du  prochain,  et  combien  de  torts  causes  aux  pauvres  veuves  et 
orphelins  tu  dois  encore  reparer,  ce  dont  ta  raison  s'epouvante  a  nouveau. 

8.  Alors,  ta  conscience  reprend  la  parole  :  "Saisissez-le  et  liez-le  -  c'est-a-dire  ta 
raison  superficielle  -,  jetez-le  dans  un  sombre  cachot  ou  vivent  des  crapauds  et 
des  serpents  !"  En  d'autres  termes,  cela  veut  dire  que,  par  ta  foi  vivante  en  Dieu 
et  en  Son  Oint  venu  a  nous,  tu  fais  toi-meme  prisonniere  ta  raison  mondaine,  la 
ligotes  et  la  rends  au  monde  des  tenebres  et  a  ses  soucis  empoisonnes  ;  car  de  la 
parole  de  Dieu  doit  naitre  une  nouvelle  raison  purement  spirituelle,  sans  quoi  tu 
ne  pourras  pas  entrer  dans  le  village  de  la  vraie  paix  consolatrice  de  l'ame. 

9.  Alors,  bien  sur,  tu  sembles  t'effrayer  a  nouveau,  parce  que  tu  t'imagines  que 
toute  ta  vie  reside  dans  ta  raison  exterieure,  et  c'est  pourquoi  tu  fuis  encore 
quelque  temps  a  travers  les  chaumes  desseches  et  les  dures  pierres  qui  te  font 
obstacle.  Ces  chaumes  et  ces  pierres  sont  comme  les  folies  de  la  sagesse  du 
monde,  qui  te  fatiguent  et  causent  a  nouveau  ta  chute.  Tu  seras  bien  heureux  s'ils 
t'eveillent  a  l'esprit  de  la  pure  verite  divine  aussi  bien  que  ce  bon  reve,  d'une  si 
grande  importance  pour  ta  vie,  t'a  reveille  dans  ta  vie  physique  terrestre  ! 

10.  C'est  ainsi  que  j'ai  compris  la  signification  de  ton  reve,  et  je  te  l'ai  done 
explique  sans  reserve  !  Mais,  bien  sur,  je  sens  bien  que  cette  explication  n'est  pas 
tout  a  fait  venue  de  moi  seul  ;  car  j'ai  ressenti  clairement  qu'un  esprit  superieur 
dictait  ces  paroles  a  mon  coeur  et  a  ma  bouche.  Et  je  crois  done  que  c'est  l'esprit 
de  Celui  a  qui  obeissent  -  comme  nous  l'avons  vu  -  toutes  les  forces  du  ciel  et 
tous  les  elements  de  cette  terre  qui  a  du  te  plonger  dans  cet  etat  de  reve. 

11.  A  present,  tu  peux  bien  croire  ce  que  tu  veux.  Pour  moi,  j'ai  parle,  et  je  vais 
sur-le-champ  retrouver  le  grand  Maitre  et  voir  ce  qu'Il  fait  ;  quant  a  toi,  fais  ce 
que  tu  voudras  !  » 

12.  Tout  etonne  de  cette  interpretation  de  son  reve,  le  docteur  de  la  loi  repondit : 
«  Eh  bien,  je  vais  faire  comme  toi  -  allons  done  !  » 

Chapitre  81 

Les  deux  templiers  cherchent  le  Seigneur 

1.  Comme  ils  sortaient  tous  deux  des  appartements  du  Pharisien,  ils  virent,  sur 
les  lieux  du  grand  incendie,  leurs  compagnons  occupes  a  rassembler  leurs  tresors 
epargnes  par  le  feu,  afin  de  les  mettre  en  lieu  sur. 

2.  L'un  d'eux  interpella  le  docteur  de  la  loi,  disant  (un  templier)  :  «  Ne  te  soucies- 
tu  done  pas  du  tout  de  tes  biens  ?  » 

3.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Je  retrouverai  bien  assez  tot  ce  qui  m'appartient  deja  ; 
et  si  Ton  n'en  retrouve  rien,  je  n'en  serai  pas  plus  chagrine.  Travaillez  done  a 
votre  mort ;  quant  a  moi,  je  veillerai  pour  l'heure  a  travailler  pour  ma  vie  !  » 

4.  Sur  quoi  ils  s'en  furent  tous  deux. 
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5.  Les  autres  Pharisiens  se  disaient  entre  eux  :  «  Le  Galileen  aurait-il  deja  rendu 
fou  notre  unique  docteur  de  la  loi  ?  » 

6.  Mais  celui-ci,  n'y  prenant  pas  garde,  entra  a  l'auberge  avec  le  Pharisien  deja 
converti,  afin  de  parler  avec  Moi.  Or,  Je  n'etais  pas  encore  a  l'auberge,  mais 
dehors  avec  Mes  disciples. 

7.  Comme  ils  regrettaient  Mon  absence,  ils  demanderent  a  l'aubergiste,  qui 
s'employait  a  arranger  la  grande  table  de  la  salle  a  manger,  ou  Je  pouvais  etre,  ou 
meme  si  J'avais  deja  quitte  le  village. 

8.  L'aubergiste  leur  repondit  :  «  Le  Seigneur  de  la  vie  n'est  pas  encore  parti  !  II 
Se  trouve  quelque  part  dehors  avec  Ses  disciples,  je  ne  saurais  vous  dire  ou,  car  II 
avait  quitte  cette  salle  avant  meme  mon  reveil.  Cependant,  certains  de  Ses 
disciples  avaient  avec  eux  des  sacs  qu'ils  m'ont  laisses  en  garde,  et  cela  signifie 
que  le  Seigneur  n'a  pas  encore  quitte  le  village  ;  je  crois  meme  qu'Il  devrait 
bientot  rentrer,  car  le  repas  du  matin  sera  prct  dans  un  instant,  ce  qu'Il  sait  a  coup 
sur.  Mais  allez  Le  chercher  tout  de  meme,  car  le  Seigneur  de  la  vie  merite  bien 
qu'on  Le  cherche  !  Je  le  ferai  moi-meme  des  que  j'aurai  fini  d'arranger  la  table. 
Mon  serviteur  gueri  y  est  deja.  » 

9.  Le  Pharisien  :  «  Que  font  done  les  dix  hommes  purifies  ?  Sont-ils  encore  ici, 
ou  deja  repartis  ?  » 

10.  L'aubergiste  :  «  Oh,  ils  sont  repartis  des  l'aube  !  Pour  quelle  destination,  le 
Seigneur  le  saura  mieux  que  quiconque  !  » 

11.  Sur  ces  paroles,  les  deux  templiers  sortirent  en  hate  et  partirent  a  ma 
recherche.  Ils  traverserent  tout  le  bourg,  demandant  a  tel  ou  tel  s'il  ne  M'avait  pas 
vu  ;  mais  nul  ne  pouvait  leur  repondre. 

12.  A  la  sortie  du  bourg,  ils  rencontrerent  une  pauvre  enfant,  une  orpheline.  Ils 
lui  demanderent  aussi  si  elle  ne  M'avait  pas  vu  Me  dinger  vers  quelque  endroit 
en  compagnie  de  plusieurs  hommes. 

13.  Et  V enfant  repondit  :  «  Oh,  si  !  Voyez  cette  colline  du  cote  de  Cana  les 
etrangers  y  sont,  et  l'un  d'eux  est  sans  doute  quelque  chose  de  fort  important,  car 
il  a  gueri  mes  yeux  tout  soudain  !  Vous  savez  bien  que  j'etais  aveugle  de 
naissance,  et  que  ma  pauvre  mere  m'installait  chaque  jour  aux  portes  du  bourg 
afin  que  je  demande  l'aumone  aux  gens  !  » 

14.  Les  deux  hommes,  ayant  offert  a  l'enfant  une  aumone  considerable,  la 
renvoyerent  toute  joyeuse  a  sa  mere.  Des  qu'elle  l'apercut,  celle-ci,  fort  surprise, 
courut  a  sa  rencontre  et  lui  demanda  ce  qui  s'etait  passe. 

15.  Quant  aux  deux  hommes,  ils  se  dirigerent  rapidement  vers  la  colline  et 
arriverent  au  moment  meme  ou  nous  nous  levions  pour  rentrer  a  l'auberge. 

16.  Quand  ils  furent  avec  nous,  ils  Me  saluerent  tres  aimablement  et  demanderent 
la  permission  de  rester  aupres  de  Moi. 

17.  Je  leur  dis  :  «  Restez  si  vous  le  souhaitez.  Cependant,  nous  rentrerons  a 
l'auberge  par  un  autre  chemin,  sans  traverser  le  bourg.  Car  J'ai  rendu  la  vue  a  la 
fillette  aveugle,  et  elle  et  sa  mere  vont  raconter  cela  a  tout  le  monde  ;  si  nous 
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passions  dans  le  bourg  a  present,  les  gens  accourraient  en  foule  pour  Me  voir  et 
Me  louer,  ce  que  Je  veux  eviter.  Allons  done  maintenant.  » 

18.  Quand  J'eus  dit  cela,  nous  descendimes  rapidement  de  la  colline  et,  par  un 
petit  detour,  marchames  tres  vite  jusqu'a  l'auberge. 

19.  Nous  enframes  dans  la  salle  au  moment  meme  ou  l'aubergiste,  ayant  fini 
d'arranger  la  table,  s'apprctait  a  partir  a  Ma  recherche.  Et,  comme  nous  l'avions 
devance,  il  Me  demanda  pardon  d' avoir  tant  tarde.  Mais  Je  l'apaisai  et  lui 
demandai  de  faire  servir  notre  repas,  ce  qui  fut  fait  aussitot.  Nous  primes  place  a 
table  et  mangeames  de  bon  coeur  ce  repas  du  matin,  qui  etait  fort  bien  prepare. 

20.  Pendant  le  repas,  on  parla  aussi  de  la  guerison  de  la  fillette  aveugle,  dont 
l'aubergiste  s'emerveillait  fort.  II  voulut  aussitot  envoyer  quelqu'un  chercher  la 
fillette  et  sa  mere,  mais  Je  lui  conseillai  d'eviter  cela  pour  le  moment,  a  cause  du 
scandale  ;  il  serait  bien  temps  de  songer  aux  pauvres  quand  J'aurais  quitte  le 
village.  Et  l'aubergiste  M'obeit. 

Chapitre  82 

Un  miracle  du  vin  et  ses  consequences 

1.  Cependant,  M'ayant  entendu  dire  que  J'allais  peut-etre  bientot  quitter  le 
village,  l'aubergiste  dit  avec  tristesse  «  Seigneur  et  Maitre,  Tu  ne  vas  tout  de 
meme  pas  nous  quitter  des  aujourd'hui  ?  » 

2.  Je  lui  dis  :  «  Ami,  il  y  a  encore  bien  des  aveugles  et  des  sourds  de  coeur  et 
d'esprit,  et  Je  dois  aussi  aller  secourir  ceux-la.  Je  vous  ai  fait  du  bien  en  venant  a 
vous,  et  il  en  sera  de  meme  pour  bien  d'autres  quand  Je  viendrai  a  eux.  Pourtant, 
Je  resterai  encore  quelques  heures  chez  toi,  et  cela  nous  laisse  le  temps  de  nous 
entretenir  de  bien  des  choses.  Mais  en  attendant,  fais-nous  servir  encore  un  peu 
de  vin  frais  et  clair  !  » 

3.  L'aubergiste  :  «  Seigneur  et  Maitre,  dans  toutes  mes  caves,  je  n'ai  plus  de  vin 
qui  soit  assez  frais,  bon  et  clair  !  Que  faut-il  done  faire  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Va  a  la  cave  qui  se  trouve  sous  cette  salle,  et  tu  en  trouveras.  » 

5.  L'aubergiste  :  «  Seigneur  et  Maitre,  il  y  a  bien  une  vieille  cave  au-dessous  de 
cette  salle,  mais  il  n'y  a  la  rien  d'autre  que  de  vieux  recipients  devenus  presque 
inutilisables,  outres,  cruches  et  autres,  mais  de  vin,  point  !  » 

6.  Je  dis  :  «  C'est  bien  pourquoi  tu  dois  aller  chercher  du  vin  dans  cette  cave,  afin 
que  toi  et  tous  ceux  qui  se  trouvent  chez  toi  remarquent  mieux  qu'ils  ne  font  fait 
jusqu'ici  qu'aucun  Essenien  ne  pourrait  accomplir  de  telles  choses,  comme  le 
docteur  de  la  loi  le  croit  encore  en  lui-meme  !  » 

7.  L'aubergiste  Me  repondit :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  suis  bien  certain  que,  mis  a 
part  notre  docteur  de  la  loi,  plus  personne  ne  pense  cela  dans  toute  ma  maison  ! 
Je  crois  que  la  plenitude  de  l'esprit  de  Dieu  est  incarnee  en  Toi.  Ta  volonte  est  Sa 
volonte,  Ta  parole  est  Sa  parole,  et  tout  ce  que  Tu  dis  est  done  a  jamais  verite, 
lumiere,  amour,  vie,  et  autant  dire  un  fait  accompli.  Je  crois  done  aussi  qu'il  y  a 
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maintenant  du  vin  dans  cette  vieille  cave,  et  a  coup  sur  de  la  meilleure  sorte  !  » 

8.  Je  dis  :  «  En  ce  cas,  descends  done,  et  rapporte-nous-en  !  » 

9.  Sur  quoi  l'aubergiste  prit  deux  grandes  cruches,  et  de  meme  son  premier 
serviteur.  lis  allerent  a  ladite  cave,  et  la,  a  leur  tres  grande  surprise,  ils  trouverent 
toutes  les  vieilles  outres,  qui  etaient  pres  de  cent  cinquante,  ainsi  que  toutes  les 
cruches  et  les  autres  recipients,  en  parfait  etat  et  remplis  du  meilleur  vin.  Ils 
gouterent  tous  deux  le  vin,  qu'ils  trouverent  tout  a  fait  bon  et  extraordinairement 
savoureux.  Ils  en  emplirent  leurs  quatre  cruches  et  les  apporterent  a  notre  table, 
puis  remplirent  nos  gobelets  deja  vides. 

10.  Le  Pharisien  fut  le  premier  a  vider  son  gobelet  jusqu'a  la  derniere  goutte, 
apres  quoi  il  dit  a  son  compagnon,  qui  n'osait  pas  encore  boire  d'un  vin  peut-etre 
obtenu  par  magie  :  «  Goute-le  done  toi  aussi,  et  reconnais  que  la  profession  de 
foi  de  notre  aubergiste  etait  juste  !  » 

11.  Alors,  prenant  son  gobelet  a  son  tour,  le  docteur  de  la  loi  se  mit  a  gouter  le 
vin,  et  le  trouva  si  fort  a  son  gout  qu'il  le  but  lui  aussi  jusqu'a  la  derniere  goutte. 

12.  Ayant  vide  son  gobelet,  il  declara  {le  docteur  de  la  loi)  :  «  En  verite,  e'est  la 
un  de  ces  signes  qu'on  ne  saurait  expliquer  d'une  maniere  naturelle  !  Car  les 
anciennes  legendes  et  la  tradition  disent  que  Ton  a  deja  vu  des  malades  de  toute 
sorte  gueris  uniquement  par  une  foi  tres  grande  et  une  volonte  inflexible.  Meme 
si  cela  est  assez  rare,  il  y  a  parfois  encore  des  hommes  tout  a  fait  purs  qui 
possedent  une  tres  grande  force  de  vie  ;  lorsque  ces  hommes  veulent  agir  par  la 
foi  et  la  volonte  sur  quelque  malade,  celui-ci  se  sent  comme  traverse  et  empli 
d'un  flot  de  feu  vital,  ce  qui  peut  le  guerir  sur-le-champ,  et  de  nombreux  ecrits 
anciens  de  la  plupart  des  peuples  connus  parlent  de  ces  sortes  de  guerisons.  On 
sait  aussi  qu'il  a  existe  des  hommes  capables,  selon  leur  bon  ou  leur  mauvais 
vouloir,  de  faire  tout  bonnement  apparaitre  par  magie  toutes  sortes  de  choses,  et 
d'accomplir  bien  d'autres  exploits  qu'un  homme  ordinaire  trouvait  necessairement 
merveilleux.  Mais,  par  la  seule  volonte,  remettre  d'abord  en  etat  de  vieilles  outres 
et  d'autres  recipients,  puis  les  emplir  du  meilleur  et  du  plus  pur  des  vins,  e'est  la 
une  chose  dont  il  n'a  jamais  ete  question  dans  aucune  chronique  ni  aucune  vieille 
legende.  Et  e'est  pourquoi  je  crois  moi  aussi  que  ce  signe  est  plus  qu'humain,  et 
qu'il  n'aurait  pu  se  realiser  sans  une  surabondance  de  vraie  force  divine  -  et  je 
commence  a  croire  moi  aussi  que  Tu  es  veritablement  l'Oint  de  Dieu  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Tu  fais  bien  de  croire  cela  ;  mais  ils  n'entreront  jamais  tout  a  fait 
dans  Mon  royaume  de  vie,  ceux  qui,  croyant  en  Moi,  s'ecrieront  :  "Seigneur, 
Seigneur  et  Maitre  !",  et  seuls  y  entreront  ceux  qui  vivront  et  oeuvreront  selon  Ma 
doctrine.  Car  Mes  paroles  sont  vie  et  force  divine  lorsqu'un  homme  les  met 
veritablement  en  pratique  ;  mais,  si  des  hommes  ecoutent  Mes  paroles,  et  meme 
s'en  souviennent,  mais  ne  s'y  conforment  pas  dans  leur  vie,  elles  sont  sans  effet 
sur  la  vie  eternelle  de  leur  ame,  et  serviront  plutot  a  leur  jugement,  qui  est  une 
autre  mort  dans  l'autre  vie.  Je  vous  dis  cela  a  present,  afin  que  nul  ne  puisse 
prendre  pour  excuse  qu'il  ne  le  savait  pas  !  » 

14.  Le  docteur  de  la  loi  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  le  croyons  certes 
sans  peine,  et  le  signe  que  Tu  viens  d'accomplir  nous  a  pleinement  convaincus 
que  Tes  paroles  sont  toute  verite  ;  mais  qu'est-ce  qui  convaincra  de  cette  verite 
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ceux  a  qui  nous  transmettrons  Ta  doctrine,  mais  devant  qui  nous  ne  serons  pas 
capables  d'accomplir  des  signes  en  temoignage  definitif  de  la  verite  contenue 
dans  Ta  doctrine  ?  » 


Chapitre  83 

De  l'arbre  de  vie  et  de  celui  de  la  connaissance 

1.  Je  dis  :  «  Tout  d'abord,  la  verite  reste  la  verite,  meme  sans  les  signes,  et  celui 
qui  s'y  conforme  dans  sa  vie  et  ses  actes  ne  tardera  pas  a  percevoir  tres  vivement 
en  lui-meme  que  Ma  doctrine  est  une  parole  divine  et  non  humaine. 

2.  Ensuite,  ceux  qui  transmettront  a  d'autres  Ma  doctrine  du  royaume  de  Dieu  en 
1'homme  et  ne  se  contenteront  pas  d'enseigner  Ma  volonte  clairement  exprimee 
dans  Ma  doctrine,  mais  la  mettront  aussi  en  pratique  eux-memes,  ceux-la  seront 
egalement  capables  d'accomplir  des  signes  en  Mon  nom,  et  de  plus  grands  que 
ceux  que  Je  donne  Moi-meme. 

3.  Mais,  s'ils  se  contentent  d'enseigner  Ma  doctrine  sans  la  mettre  en  pratique,  ils 
ne  pourront  pas  faire  cela  ;  car  le  pouvoir  d'accomplir  des  signes  ne  vient  pas  de 
la  raison,  mais  de  la  foi  vivante  et  de  la  fermete  de  la  volonte.  Car  l'intelligence 
du  cerveau  est  pour  l'homme  une  lumiere  morte  du  monde  qui  ne  penetrera  certes 
jamais  dans  les  regions  les  plus  profondes  de  l'esprit  et  de  sa  force,  tandis  que  la 
foi  vivante  du  coeur  est  pour  l'ame  une  vraie  lumiere  de  vie  qui  eveille  l'esprit  en 
elle  et  le  fait  impregner  l'homme  tout  entier.  Et  quand  l'homme  est  tout  imbu  de 
son  esprit,  il  Test  egalement  de  la  force  toute-puissante  de  celui-ci ;  alors,  ce  que 
veut  l'esprit  vivant,  qui  ne  fait  plus  qu'un  avec  l'ame,  arrive  et  est  deja  l'oeuvre 
accomplie  de  la  volonte. 

4.  C'est  pourquoi  il  est  dit  dans  l'Ecriture  :  Dieu  a  mis  deux  arbres  dans  le  jardin 
de  la  vie,  l'arbre  de  vie  et  l'arbre  de  la  connaissance,  et  II  a  dit  a  l'homme  :  "Si  tu 
ne  manges  que  les  fruits  de  l'arbre  de  vie,  tu  vivras  ;  mais  si  tu  manges  aussi  les 
fruits  de  l'arbre  de  la  connaissance  avant  que  Je  les  aie  benis  pour  toi,  la  mort 
viendra  sur  toi,  et  tu  mourras  !" 

5.  Mais  l'homme,  a  cause  de  son  libre  arbitre,  se  laissa  seduire  par  le  serpent  de 
ses  desirs  et  mangea  aussi  a  l'arbre  de  la  connaissance  avant  qu'il  ait  ete  beni 
dans  le  cceur  de  l'homme  par  la  maturite  de  la  foi,  c'est-a-dire  qu'il  commenca  a 
vouloir  chercher  et  sonder  l'esprit  de  Dieu,  done  l'esprit  de  la  vie,  par  la  raison  de 
son  cerveau,  et  il  en  resulta  qu'au  lieu  de  se  rapprocher  toujours  plus  de  Dieu,  il 
s'en  eloigna  toujours  davantage.  Et  cela  etait  deja  la  mort,  au  sens  de  la  mort 
spirituelle  de  l'homme,  et  c'est  ainsi  que  l'homme  tout  entier  perdit  sa  force  et  son 
pouvoir  sur  toutes  les  choses  du  monde  naturel  ;  alors,  il  fut  contraint  de 
travailler  durement  pour  gagner  a  la  sueur  de  son  front  le  pain  qui  le  nourrirait 
physiquement,  et  plus  encore  spirituellement. 

6.  C'est  ainsi  que,  jusqu'a  ce  jour,  les  hommes  se  sont  tellement  eloignes  de  Dieu, 
done  de  la  vraie  vie  interieure,  qu'ils  ne  croient  presque  plus  en  Dieu,  done  pas 
davantage  en  la  survie  de  l'ame  apres  la  mort  du  corps.  Et  ceux  qui  croient  encore 
machinalement,  soit  en  un  Dieu,  soit,  comme  les  paiens  avec  leur  superstition 
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aveugle,  en  plusieurs,  se  representent  Dieu  ou  les  dieux  comme  si  infiniment 
eloignes  d'eux  qu'ils  finissent  par  croire  impossible  qu'un  homme  puisse  jamais 
se  rapprocher  d'un  Dieu  si  lointain. 

7.  Et,  a  present  que  Dieu  est  venu  en  personne  S'incarner  devant  les  hommes 
dans  toute  la  plenitude  de  Sa  puissance  eternelle,  avec  tout  Son  amour  et  toute  Sa 
sagesse,  ils  ne  s'en  apercoivent  pas  et,  dans  leur  grand  aveuglement  et  leur 
stupidite,  croient  que  c'est  impossible,  quand  toutes  choses  sont  possibles  a  Dieu. 
Ainsi,  parce  que  Dieu  en  personne  Se  revele  a  eux  par  Sa  bouche  terrestre  et  non 
au  milieu  de  la  foudre  et  du  tonnerre,  ils  Le  prennent  pour  un  blasphemateur  et 
un  agitateur  qui  veut  soulever  le  peuple  contre  Dieu  et  contre  les  rois  de  ce 
monde,  qui  se  prennent  eux-memes  pour  des  dieux  et  se  font  honorer  comme  tels 
paries  hommes. 

8.  Et  tout  cela  vient  de  ce  que  tous  les  hommes  ont  prefere  manger  le  fruit  mort 
de  l'arbre  de  la  connaissance,  au  lieu  du  fruit  vivant  et  vivifiant  de  l'arbre  de  vie. 


Chapitre  84 

«  Ou  es-tu,  Adam  ?  »  -  une  question  essentielle 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  La  question  que  Dieu  pose  a  Adam  quand  celui-ci  a  deja 
mange  du  fruit  defendu,  "Ou  es-tu,  Adam  (homme)  ?",  cette  question  est  encore 
posee  et  le  sera  jusqu'a  la  fin  des  temps  de  ce  monde,  tant  qu'il  y  existera  des 
hommes  qui  prefereront  manger  a  l'arbre  de  la  connaissance  plutot  qu'a  celui  de 
la  vie. 

2.  Car  l'homme  qui  mange  a  l'arbre  de  la  connaissance  oublie  bien  vite  Dieu,  lui- 
meme  et  sa  vie  interieure,  il  ne  sait  plus  qui  il  est,  pourquoi  il  existe  ni  ce  qui  doit 
advenir  de  lui.  Alors,  son  ame  s'emplit  de  crainte,  elle  cherche  dans  la  raison  de 
son  corps  la  reponse  apaisante  et  consolatrice  a  sa  question  :  "Homme,  ou  es-tu 
?"  Mais  c'est  toujours  la  meme  reponse  desolee  qui  lui  vient  :  "Tu  es  dans  le 
jugement,  qui  est  la  vraie  mort  de  Yarns  !  Gagne  ton  pain  a  la  sueur  de  ton 
front  !" 

3.  L'ame  pourrait-elle  done  trouver  dans  le  cerveau  autre  chose  que  des  images 
inherentes  a  ce  monde,  toutes  bien  plus  eloignees  qu'elle-meme  de  ce  qui 
appartient  a  l'esprit  et  a  la  vie  ?  Si  l'ame  ne  reconnait  pas  l'esprit  de  vie  divin  qui 
est  toujours  au  plus  pres  d'elle,  comment  le  reconnaitra-t-elle  done  lorsqu'il  sera 
infiniment  plus  eloigne,  dans  les  images  du  monde  qui  occupent  le  cerveau  de 
son  corps  ? 

4.  Or,  cette  complete  absurdite  entraine  necessairement  cette  absurdite  plus 
grande  encore  que  l'ame  se  represente  l'etre  de  Dieu  comme  toujours  plus  eloigne 
et  inaccessible,  jusqu'au  moment  ou  elle  finit  par  le  perdre  tout  a  fait  et  tombe 
alors  dans  l'epicurisme  ou  dans  le  cynisme. 

5.  Dans  cet  etat,  ou  sont  a  present  la  plupart  des  pretres  de  toute  espece,  et 
aujourd'hui  surtout  les  Pharisiens,  les  notables,  les  docteurs  de  la  loi,  les  princes 
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et  les  rois  avec  leurs  nombreux  partisans,  l'ame  ne  connait  plus  aucune  verite. 
Pour  elle,  le  mensonge  vaut  autant  et  meme  plus  que  la  plus  pure  verite,  pour  peu 
qu'elle  puisse  en  tirer  quelque  avantage  terrestre  ;  si  quelque  verite  Ten  empeche, 
elle  devient  son  ennemie  et  la  fuit  ou  la  persecute  par  le  feu  et  le  glaive. 

6.  De  meme,  dans  cet  etat  de  l'ame,  il  n'y  a  plus  pour  elle  de  peche  ;  l'homme  qui 
commande  a  quelque  force  de  ce  monde  fait  alors  ce  qui  lui  plait  et  qui  flatte  ses 
sens,  et  malheur  aux  justes  et  a  ceux  qui,  etant  dans  la  verite  de  la  vie,  iraient  dire 
a  ce  puissant  :  "Pourquoi  es-tu  ennemi  de  la  verite,  et  pourquoi,  fou  aveugle, 
commets-tu  les  injustices  les  plus  criantes  envers  des  hommes  qui,  sur  cette  terre, 
ne  sont  pas  moins  que  toi  ?" 

7.  Regardez  done  autour  de  vous,  et  dites-Moi  s'il  n'en  est  pas  ainsi  partout  en  ce 
monde  !  A  qui  la  faute  ?  Je  vous  le  dis  :  a  ceux  qui  mangent  toujours  plus  des 
fruits  de  l'arbre  de  la  connaissance  ! 

8.  Je  suis  venu  en  personne  M'incarner  en  ce  monde  pour  les  hommes  qui  se  sont 
par  trop  eloignes  du  vrai  but  de  la  vie,  et  Je  leur  demande  a  nouveau:  "Ou  es-tu, 
Adam  ?",  mais  aucun  ne  sait  Me  repondre  ou  et  qui  il  est  -  et  a  present,  Je  leur 
montre  a  nouveau  l'arbre  de  vie  et  les  encourage  a  manger  de  ses  fruits  et  a  s'en 
rassasier. 

9.  En  verite  Je  vous  le  dis  :  qui  mangera  des  fruits  de  l'arbre  de  vie  parviendra  a 
la  vraie  vie  de  Mon  esprit,  et  alors,  il  n'aura  plus  jamais  faim  ni  envie  de  manger 
des  fruits  de  l'arbre  de  la  mort  !  Car  une  fois  qu'un  homme  se  trouve  dans  la  vie 
de  Mon  esprit,  il  est  aussi  dans  sa  sagesse  ;  alors,  celle-ci  benit  enfin  l'arbre  de  la 
connaissance,  et  l'ame  connait  davantage  en  un  instant  qu'elle  n'aurait  pu 
connaitre  en  mille  ans  par  les  vaines  recherches  superficielles  de  sa  raison. 

10.  Et  vous,  quand  vous  serez  dans  l'etat  de  la  vraie  vie,  vous  serez  capables 
d'accomplir  des  signes  en  Mon  nom  et  de  porter  ainsi  temoignage  devant  tous, 
lorsqu'il  le  faudra,  de  la  verite  de  Ma  doctrine.  -  As-tu  bien  compris  a  present, 
ami  erudit  ?  » 


Chapitre  85 

Le  Seigneur  parle  de  Son  incarnation 

1.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre  ;  mais  je  suis  maintenant 
comme  aneanti  devant  Toi  !  Car  qu'est-ce  qu'un  homme,  compare  a  Toi  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Regarde  Mes  disciples  ils  sont  avec  Moi  depuis  plus  de  deux  ans  et 
Me  connaissent  assurement  bien  plus  intimement  que  toi  a  present  ;  pourtant, 
aucun  d'eux  ne  s'est  encore  aneanti  devant  Moi. 

3.  II  est  vrai  que,  quand  Moise  a  demande  a  Yahve  de  voir  Sa  face,  il  lui  a  ete 
repondu  :  "Nul  ne  peut  voir  Dieu  et  conserver  la  vie",  e'est-a-dire  la  vie  du  corps. 
Mais  alors,  il  n'etait  question  que  de  l'esprit  eternel  de  Dieu,  car  en  ce  temps-la, 
Dieu  ne  S'etait  pas  encore  revetu  de  la  chair,  parce  que  l'heure  n'etait  pas  encore 
venue  selon  Son  ordre  eternel. 
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4.  Mais  voici  que,  comme  l'annoncaient  les  prophetes,  Yahve  S'est  revetu  de  la 
chair  des  hommes  de  cette  terre,  edifiant  ainsi  un  rempart  entre  Lui,  l'Esprit 
createur  eternel,  et  les  hommes,  afin  que  ceux-ci  puissent  Le  voir,  Le  toucher, 
L'entendre  et  Lui  parler  sans  dommage  pour  leur  vie,  et  nul  ne  doit  done  craindre 
d'etre  aneanti  d'aucune  facon  par  Ma  presence  visible. 

5.  II  est  vrai  qu'il  existait  entre  Moi-meme  et  vous,  les  hommes,  un  abime  infini  a 
cause  duquel  meme  les  plus  parfaits  des  esprits  angeliques  ne  pouvaient 
M'approcher  ;  mais  un  pont  a  ete  construit  sur  cet  abime,  et  e'est  l'amour  que 
vous  avez  concu  pour  Moi  lorsque,  de  Mon  cote,  par  Mon  amour  infiniment 
grand  et  tout-puissant  pour  vous,  les  hommes,  Je  suis  devenu  un  homme  de  chair 
et  de  sang  et  ai  embrasse  jusqu'a  vos  faiblesses,  afin  de  ne  plus  etre  un  Dieu 
infiniment  lointain,  mais  de  devenir  un  pere,  un  ami  et  un  frere  tres  proche  et 
facilement  accessible,  et  de  le  rester  dans  la  mesure  de  votre  amour  pour  Moi. 

6.  Et  si  entre  vous,  les  hommes,  et  Moi,  il  en  est  desormais  ainsi,  done  tout 
autrement  qu'au  temps  de  Moise,  nul  ne  saurait  dire  qu'il  est  aneanti  par  Ma 
grandeur  et  Ma  majeste  divines,  meme  si  elles  demeurent  pleinement  en  Moi, 
puisque  Je  suis  Moi-meme  doux  et  humble  de  tout  Mon  coeur,  et  plein  d'une 
patience,  d'une  longanimite,  d'un  amour  et  d'une  misericorde  supremes.  Prends 
done  courage  et  n'aie  pas  de  vaine  crainte  devant  Moi,  qui  t'aimais  deja  bien 
avant  que  tu  fusses  ne  !  » 

7.  Le  docteur  de  la  loi,  qui  avait  retrouve  un  peu  de  courage  et  de  sentiment  de  sa 
dignite,  dit  alors  :  «  Mais,  Seigneur  et  Maitre,  comment  peux-Tu  m'avoir  aime 
avant  que  je  fusse  ne  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Sans  Mon  amour,  aucun  monde  ni  aucun  homme  n'auraient  jamais 
existe.  Ainsi,  tout  ce  que  contient  l'espace  infini  de  la  Creation  est  Mon  amour 
incarne  par  Ma  volonte,  et  done  toi  aussi  assurement. 

9.  Or,  puisque  Mon  amour  est  eternel,  tout  ce  qui  est  ne,  nait  encore  et  naitra  de 
lui  a  jamais  Test  finalement  de  meme. 

10.  L'esprit  vivant  qui  est  en  l'homme  est  Mon  amour  et  Ma  sagesse  eternels,  qui 
creent,  ordonnent  et  maintiennent  toute  chose  ;  et  e'est  cet  esprit  qui,  en  l'homme, 
est  l'homme  veritable,  en  soi  deja  eternel,  mais  qui,  selon  Mon  ordonnance 
eternelle  et  afin  qu'il  devienne  autonome,  se  revet  d'abord  d'une  ame  et  d'un 
corps  et  prend  done  une  forme  exterieure  visible. 

11.  Et  s'il  en  est  ainsi  et  ne  peut  en  etre  autrement,  tu  comprendras  sans  peine 
maintenant  que  J'aie  pu  aimer  en  toi,  bien  avant  que  tu  fusses  ne,  ce  que  tu  es  a 
present  !  Tu  es  en  quelque  sorte  une  etincelle  de  vie  detachee  de  Mon  amour,  et, 
en  M'aimant  par-dessus  tout  et  en  aimant  comme  toi-meme  ton  prochain 
parfaitement  semblable  a  toi,  tu  peux  devenir  toi-meme,  a  Mon  instar,  une  grande 
flamme  d'amour  autonome.  Puisque  tu  es  cela,  et  si  tu  veux  M'aimer  de  cette 
facon,  tu  sentiras  bientot  en  toi-meme  comment,  etant  l'amour  eternel,  Je  peux 
etre  tout  en  toute  chose,  et  toute  chose  etre  en  Moi.  -  Comprends-tu  cela  a 
present  ?» 
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Chapitre  86 

De  la  veritable  crainte  de  Dieu 

1 .  Le  docteur  de  la  loi :  «  J'ai  dans  mon  coeur  comme  un  vague  sentiment  de  bien 
le  comprendre  ;  mais  dans  ma  tete,  tout  se  melange  pele-mele,  et  je  comprends  a 
present  que  ces  sortes  de  choses  ne  s'apprehendent  qu'au  coeur  de  l'ame,  et  en 
aucun  cas  par  la  raison  du  cerveau.  Mais  Moise  a  commande  de  craindre  Dieu  et 
de  n'adorer  toujours  que  Lui  seul  !  Dois-je  done  ne  plus  craindre  que  Toi  et 
T' adorer  de  la  maniere  prescrite  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  Moise  a  bien  commande  cela,  et  cela  etait  bien  ;  mais,  en 
ces  temps-ci,  plus  personne  ne  comprend  ce  que  veut  dire  "craindre  Dieu",  et 
vous,  pretres,  vous  avez  enseigne  aux  hommes,  en  partie  a  cause  de  votre  propre 
aveuglement,  mais  surtout  de  votre  cupidite  insatiable,  une  conception  tout  a  fait 
opposee  a  la  verite  de  la  crainte  de  Dieu,  et  e'est  ainsi  que  les  faibles  hommes  qui 
croient  encore  un  peu  en  Dieu  Le  craignent  comme  un  tyran  tout  a  fait 
impitoyable,  sans  compassion  ni  amour,  et  le  seul  nom  et  la  seule  idee  de  Dieu 
les  font  reculer  d'effroi,  parce  qu'ils  ne  voient  pour  ainsi  dire  plus  rien  d'autre  en 
Lui  qu'une  colere  et  une  vengeance  eternelles. 

3.  Mais  il  est  ecrit  aussi  que  l'homme  doit  adorer  Dieu  et  L'aimer  par-dessus  tout. 
Or,  comment  peut-on  aimer,  done  adorer  en  toute  verite,  une  divinite  dont  le  nom 
fait  trembler  plus  que  la  mort  ? 

4.  Cela  doit  te  faire  comprendre  a  quel  point  votre  conception  de  la  crainte  de 
Dieu,  done  celle  que  vous  transmettez  aux  autres  hommes,  est  fausse  et  a 
l'oppose  de  la  verite. 

5.  Que  signifie  done  "craindre  Dieu"  ?  Cela  veut  dire  :  aimer  Dieu  par-dessus 
tout  en  tant  que  l'amour  eternel  le  plus  haut  et  le  plus  pur,  et,  parce  que  Dieu  est 
la  verite  supreme,  perseverer  dans  la  verite  divine  et  ne  pas  s'adonner,  par 
egoisme  materiel,  au  mensonge  du  monde. 

6.  Celui  qui  est  veridique  en  tout  a  au  coeur  la  vraie  crainte  de  Dieu  ;  et,  ayant 
cela,  il  adore  Dieu  a  tout  moment  d'une  maniere  parfaitement  valable.  Car,  de 
meme  que  le  mensonge  est  une  grave  offense  envers  Dieu,  la  pure  verite  vivante 
est  un  hommage  supreme,  une  adoration  permanente  et  tres  authentique  de  Dieu. 
-  Comprends-tu  cela  ?  » 

7.  Le  docteur  de  la  loi :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  je  le  comprends  maintenant,  et 
je  vois  bien  qu'il  ne  saurait  en  etre  autrement ;  mais  il  ne  devrait  pas  etre  si  facile 
de  faire  comprendre  cette  verite  aux  gens,  parce  qu'ils  sont  deja  par  trop  enfonces 
dans  les  erreurs  de  toute  sorte  et  qu'ils  prennent  le  mensonge  pour  la  verite.  En 
outre,  il  y  a  aussi  le  Temple,  qui  nous  impose  ce  que  nous  avons  a  dire  au  peuple 
et  de  quelle  maniere.  II  sera  done  bien  difficile  de  devenir  un  bon  enseignant 
pour  le  peuple.  Mais  aucune  victoire  ne  va  sans  combat  !  Toi  qui  nous  as  devoile 
la  verite,  Seigneur,  Tu  nous  viendras  en  aide  dans  le  combat  contre  les  ennemis 
de  la  verite,  nous  T'en  prions  a  present  et  T'en  prierons  toujours  ;  car  nous  ne 
pourrons  rien  sans  Ton  aide  permanente. 
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8.  Mais  encore  faut-il  savoir  comment  Te  prier  pour  que  Tu  nous  exauces  et  nous 
viennes  en  aide.  Si,  en  Ta  presence,  nous  Te  demandons  quelque  chose  de  juste, 
Tu  exauces  certes  notre  priere  sans  tarder ;  mais  qu'arrivera-t-il  quand  Tu  ne 
seras  plus  present  en  personne  comme  Tu  l'es  aujourd'hui  ?  Comment  devrons- 
nous  Te  prier  alors  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Cette  question  est  encore  bien  pharisienne  !  Si  tu  crois  vivement  en 
Moi,  tu  sauras  toujours  comment  tu  dois  prier  en  Mon  nom  le  Pere  qui  es  en  Moi, 
et  Ma  presence  personnelle  visible  n'est  pas  necessaire  pour  cela  puisque,  en 
esprit,  Je  suis  present  partout,  que  Je  vois  et  entends  tout  et  que  Je  sais  tres 
precisement  et  tres  clairement  tout  ce  qui  arrive,  des  plus  grandes  choses 
jusqu'aux  plus  petites. 

10.  Ainsi,  quand  tu  Me  demanderas  quelque  chose  en  esprit  et  en  toute  verite,  Je 
t'entendrai  et  t'exaucerai  coup  sur  ;  mais  Je  n'exauce  pas  la  priere  des  levres  aux 
paroles  enigmatiques  telle  que  vous  la  pratiquer  ordinairement. 

11.  Toi  qui  es  un  docteur  de  la  loi,  tu  sais  bien  ce  que  Dieu  a  jadis  repondu  par  la 
bouche  d'un  prophete  au  peuple  qui  s'adressait  a  Lui  dans  sa  detresse,  quand  ce 
prophete  Lui  a  demande  d'exaucer  les  prieres  du  peuple  :  "Je  te  connais,  toi  et  ce 
peuple  qui  M'honore  et  me  prie  des  levres  -  mais  son  coeur  est  loin  de  Moi  !" 
Desormais  aussi,  vois-tu,  aucune  priere  des  levres  ne  sera  plus  exaucee,  et  moins 
que  jamais  une  priere  payee  ! 

12.  Mais  a  celui  qui  Me  demandera  une  chose  juste  d'un  coeur  empli  d'une  fois 
vivante,  il  arrivera  ce  qu'il  aura  demande. 

13.  Et  celui  qui  vit  et  oeuvre  en  Mon  Nom  et  selon  Ma  doctrine,  celui-la  prie 
veritablement  sans  relache,  et  c'est  pourquoi  Je  lui  accorderai  toujours  ce  dont  il 
a  besoin.  » 

Chapitre  87 

De  l'exercice  de  la  foi  et  de  la  confiance 

1.  Quelques-uns  de  Mes  disciples  dirent  alors  :  «  Seigneur,  tout  irait  fort  bien  si 
les  hommes,  en  ce  monde,  n'etaient  jamais  exposes  a  la  tentation  du  peche  !  Et 
lorsqu'un  homme  commet  tel  ou  tel  peche  dans  un  moment  de  faiblesse,  comme 
cela  peut  facilement  arriver,  sa  confiance  et  sa  foi  en  sont  deja  affaiblies,  et, 
meme  s'il  se  repent  du  peche  commis  et  repare  les  torts  qu'il  a  pu  ainsi  causer,  il 
n'en  garde  pas  moins  dans  Yarns  une  apprehension  a  cause  de  quoi  il  n'ose  plus  se 
tourner  vers  Toi  avec  autant  de  foi  que  s'il  n'avait  pas  peche. 

2.  Que  devra  done  faire  cet  homme  pour  T'adresser  ses  prieres  en  sorte  qu'il 
puisse  vraiment  croire  que  Tu  l'exauceras  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  II  doit  savoir  que,  d'abord,  Je  ne  suis  pas  un  Dieu  de  colere  avide  de 
vengeance,  mais  un  Dieu  patient,  doux  et  plein  d'amour,  comme  il  a  deja  ete  dit 
par  la  bouche  des  prophetes,  et  Je  le  crie  a  present  a  tous  les  pecheurs  :  venez  a 
Moi,  vous  tous  qui  etes  las  et  charges  de  peches,  car  Je  vous  fortifierai  ! 
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4.  Ensuite,  les  hommes  doivent  toujours  s'exercer  a  la  vraie  priere  sans  se 
decourager,  car  c'est  aussi  par  la  pratique  que  l'homme  acquiert  une  vraie  et 
solide  confiance,  et  c'est  toujours  ainsi  que  le  disciple  est  devenu  maitre  en 
quelque  matiere  que  ce  soit. 

5.  Un  homme  largement  pourvu  de  tous  les  biens  terrestres  oublie  facilement  la 
vraie  priere  pleine  de  foi.  Le  jour  ou  il  se  trouve  dans  l'embarras,  il  se  decide  bien 
sur  a  prier  pour  demander  l'aide  de  Dieu  ;  mais  en  lui-meme,  il  ne  croit  guere  que 
Dieu  l'exaucera,  et  la  raison  en  est  evidemment  qu'il  ne  s'est  pas  assez  exerce  a 
avoir  en  Dieu  une  confiance  pleine  et  entiere. 

6.  Or,  comment  un  homme  peut-il  mieux  fortifier  sa  confiance  en  Dieu  que  par  la 
pratique,  qui  consiste  elle-meme  a  prier  et  a  demander  sans  relache  ?  Quant  a 
cette  priere  incessante,  Je  vous  ai  deja  montre  en  quoi  elle  consistait 
principalement.  » 

7.  Alors,  les  disciples  s'entre-regarderent,  et  Andre  dit  :  «  Seigneur,  je  me 
souviens  fort  bien  de  l'image  que  Tu  as  employee  en  une  occasion  semblable  ;  il 
s'agissait  d'un  homme  qui,  en  pleine  nuit,  mendiait  sans  vergogne  un  morceau  de 
pain,  et  le  maitre  de  maison  finis  sait  par  le  lui  donner  par  la  fenetre,  davantage 
pour  n'etre  plus  importune  par  ses  plaintes  et  ses  reclamations  que  par  une 
veritable  pitie. 

8.  A  part  moi,  j'ai  souvent  reflechi  a  cette  parabole  quelque  peu  singuliere,  sans 
pouvoir  vraiment  la  concilier  avec  Ton  tres  grand  amour  et  Ta  misericorde.  Mais 
a  present  que  Tu  nous  paries  de  prier  et  de  demander  sans  relache,  et  aussi  de 
l'exercice  de  la  foi  et  de  la  confiance  en  Toi,  je  commence  a  y  voir  plus  clair. 

9.  Par  le  fait  de  reclamer  du  pain  en  pleine  nuit,  Tu  designais  sans  doute  la 
pratique  de  la  foi  et  de  la  confiance  en  Toi,  Te  representait  Toi-meme  comme  ce 
maitre  de  maison  au  debut  un  peu  dur  d'oreille,  et  a  travers  ce  mendiant,  nous,  les 
hommes,  qui  ne  devrions  jamais  cesser  de  prier  et  de  demander,  meme  quand  Tu 
ne  nous  exauces  pas  sur-le-champ. 

10.  Et  c'est  Toi-meme  qui  veux  que  nous  soyons  forces  de  Timportuner 
litteralement  de  nos  prieres  incessantes  avant  que  Tu  puisses  nous  exaucer,  car 
Tu  veux  que  par  la  nous  ne  cessions  jamais  d'exercer  notre  confiance  en  Toi  et  de 
la  faire  progresser,  jusqu'a  obtenir  enfin  cette  force  qui  nous  permettra  d'atteindre 
en  nous-memes  ce  jour  de  vie  qui  est  Ton  royaume  en  nous,  afin  d'y  trouver 
nous-memes  toute  aide  et  toute  force  au  coeur  de  notre  ame  comme  dans  Ton 
esprit  et  Ta  volonte,  et  que  nous  n'ayons  plus  besoin  de  T'importuner  sans  cesse 
de  nos  reclamations  dans  la  nuit  de  notre  vie.  Car,  dans  la  faiblesse  de  sa  nuit, 
l'homme  doit  encore  chercher  du  secours,  mais  lorsque,  par  Ta  grace,  il  sera 
devenu  lui-meme  fort  et  puissant,  il  pourra  se  sauver  lui-meme  !  -  Ai-je  bien 
compris,  Seigneur,  la  verite  de  cette  image  que  Tu  nous  proposals  alors  ?  » 


Chapitre  88 

De  l'effet  de  la  priere  incessante. 
La  parabole  de  la  veuve  affligee  et  du  juge  severe  (Luc  18,  1-8) 
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1.  Je  dis  :  «  Ton  interpretation  de  cette  parabole  etait  fort  bonne  et  juste,  et  tu  l'as 
opportunement  rappelee  ici  en  peu  de  mots.  Mais  afin  que  chacun  puisse  la 
comprendre  mieux  encore  et  en  juger  selon  son  propre  entendement,  puisque 
nous  en  avons  le  temps,  Je  vais  vous  dire  une  autre  parabole  ou  vous  verrez  plus 
clairement  encore  qu'un  homme  de  bien  doit  prier  et  demander  sans  se 
decourager  s'il  veut  trouver  en  lui-meme  la  vraie  force  de  Mon  royaume.  Aussi, 
ecoutez-Moi  [Luc  18,1]. 

2.  II  y  avait  dans  une  ville  un  juge  qui  ne  craignait  pas  Dieu  et  n'avait  d'egards 
pour  personne  [18,2].  II  y  avait  aussi  dans  cette  ville  une  veuve  qui  vint  le 
trouver  en  disant :  "O  juge  juste,  sauve-moi  de  mon  adversaire,  car  voici  ce  qu'il 
en  est,  et  ma  cause  est  juste  !"  [18,  3] 

3.  Le  juge  juste  le  comprenait  certes  au  premier  regard,  mais  il  n'etait  pas  en 
humeur  de  s'occuper  du  proces  de  la  veuve.  Mais  celle-ci  ne  renonca  pas  et  revint 
de  nombreuses  fois  supplier  a  genoux  le  juge  de  s'occuper  d'elle. 

4.  Alors,  le  juge  se  dit  en  lui-meme  "Que  vais-je  faire  ?  J'ai  beau  ne  pas  craindre 
Dieu  et  n'avoir  d'egards  pour  personne,  cette  veuve  me  donne  bien  du  mal ;  je 
vais  done  la  delivrer,  afin  qu'elle  cesse  de  venir  si  souvent  m'abrutir  de  ses 
suppliques."  [18,4-5] 

5.  Avez-vous  bien  entendu  ce  qu'a  dit  le  juge  dans  cette  parabole  et  ce  qu'il  a  fait 
?  Et  si  un  juge  qui  juge  strictement  selon  la  loi  peut  deja  exaucer  les  prieres 
incessantes  d'une  veuve  dans  la  detresse  et  venir  a  son  secours,  Dieu  ne  doit-Il 
pas  a  plus  forte  raison  sauver  Ses  elus  qui  crient  vers  Lui  jour  et  nuit,  et  devrait-Il 
avoir  moins  de  patience  et  d'amour  envers  eux  que  le  juge  n'en  a  eu  pour  la  veuve 
?  [18,6-7] 

6.  En  verite  Je  vous  le  dis,  II  les  exaucera  et  les  sauvera  promptement,  et  cela 
aussi  bien  a  present  que  dans  un  lointain  avenir,  quand  le  Fils  de  l'homme 
reviendra  sur  cette  terre  comme  a  present  ! 

7.  Mais  quand,  en  ce  temps-la,  le  Fils  de  l'homme  reviendra,  croyez-vous 
vraiment  qu'il  trouvera  la  foi  sur  la  terre  ?  [18,8]  » 

8.  Andre  repondit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  puisque  j'ai  deja  parle  tout  a  l'heure,  je 
parlerai  encore  cette  fois,  si  Tu  veux  bien  me  le  permettre.  » 

9.  Je  dis  :  «  Parle  done,  car  tu  as  pour  cela  l'intelligence,  le  courage  et  les 
mots  !  » 

10.  Andre  reprit  :  «  Pour  ce  qui  est  de  la  parabole  meme,  elle  dit  tout  a  fait  la 
meme  chose  que  celle,  que  j'ai  rappelee  tout  a  l'heure,  du  maitre  de  maison  et  de 
l'homme  qui  mendie  du  pain  en  pleine  nuit,  a  cela  pres  que  l'attitude  de  Dieu 
envers  les  hommes  du  monde  qui  Lappellent  a  l'aide  dans  la  detresse  des 
tenebres  de  leur  vie,  y  est  decrite  encore  plus  nettement  que  dans  cette  parabole 
que  j'ai  rappelee.  Car  Dieu  y  est  en  quelque  sorte  montre  comme  un  juge  juste 
que  rien  ne  lie,  et  qui  peut  secourir  les  affliges  chaque  fois  qu'il  le  veut  ;  mais  II 
ne  leur  vient  en  aide  que  lorsqu'ils  en  viennent  litteralement  a  l'importuner  de 
leurs  prieres  incessantes. 

11.  Mais,  la  aussi,  il  n'est  question  de  rien  d'autre  que  d'exercer  sa  foi  et  sa 
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confiance  ;  lorsqu'on  a  acquis  en  cela  une  certaine  force  inflexible,  les  prieres 
sont  exaucees  et  l'homme  est  sauve. 

12.  Lorsque  Tu  conclus  en  disant  que  Dieu,  en  Pere  plein  d'amour,  exaucera  a 
coup  sur  sans  retard  Ses  elus  qui  possedent  deja  la  force  de  la  foi  et  de  la 
confiance,  s'ils  L'appellent  a  l'aide,  ayant  deja  en  eux  le  jour  de  la  vie  interieure, 
mais  aussi  dans  les  tenebres  ou  ils  peuvent  retomber  par  moments,  cette 
conclusion  Te  fait  paraitre  non  plus  comme  un  juge  mondain  dur  et  impitoyable, 
qui,  etant  lui-meme  un  dieu,  n'a  a  craindre  ni  Dieu  ni  les  hommes,  mais  comme 
le  Pere  de  ceux  qui  ont  deja  atteint  le  jour  de  la  vie  interieure.  C'est  ainsi  que  j'ai 
compris  la  chose,  et  je  ne  crois  pas  m'etre  trompe. 

13.  Nous  tous,  nous  n'avons  pas  encore  pleinement  atteint  le  jour  de  la  vie 
interieure,  et  il  nous  arrive  encore  parfois  d'etre  dans  les  tenebres,  aussi  devons- 
nous  encore  beaucoup  Te  prier  pour  nous  exercer  a  la  foi  et  a  la  confiance,  et  par 
la  nous  fortifier  ;  mais  Tu  nous  as  promis  que  nous  serions  bientot  sauves  a  coup 
sur,  et  nous  crayons  sans  le  moindre  doute  que  chacune  de  Tes  promesses 
s'accomplira. 

14.  Mais  Tu  nous  as  aussi  parle  de  Ta  seconde  venue  sur  cette  terre,  nous 
demandant  si,  alors,  Tu  trouverais  encore  la  foi  chez  les  hommes. 

15.  La  reponse  a  cette  question  depasse  certes  encore  de  fort  loin  le  domaine  de 
ce  que  nous  sommes  capables  d'expliquer,  et  je  ne  puis  done  rien  Te  repondre. 
Mais  Toi,  Tu  dois  savoir  mieux  que  quiconque  ce  que  sera  la  foi  des  hommes, 
meme  dans  un  avenir  lointain,  et,  si  Tu  le  voulais,  Tu  pourrais  nous  la  decrire 
plus  precisement  que  Tu  ne  l'as  deja  fait  en  plusieurs  autres  occasions.  » 

16.  Je  dis  :  «  Tu  as  encore  fort  bien  et  justement  explique  la  parabole 
d'aujourd'hui,  et  cela  cause  a  Mon  coeur  une  tres  grande  joie.  Si  vous  faisiez  tous 
de  meme,  en  verite,  vos  ames  ne  tarderaient  pas  a  etre  tout  a  fait  delivrees  du 
joug  de  la  matiere  de  ce  monde  et  de  ses  attraits.  » 

Chapitre  89 

L'avenir  de  la  foi 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Pour  ce  qui  est  de  Ma  question  sur  l'etat  de  la  foi  chez  les 
hommes  dans  un  lointain  avenir,  quand  le  Fils  de  l'homme  reviendra  sur  cette 
terre  de  la  maniere  qui  vous  a  deja  ete  souvent  indiquee,  Je  vous  le  dis,  II 
trouvera  partout  encore  bien  moins  de  foi  qu'aujourd'hui.  Car  en  ce  temps-la,  les 
hommes  seront  alles  tres  loin  dans  beaucoup  de  sciences  et  d'arts  , 
principalement  par  des  recherches  et  des  calculs  inlassables  dans  toutes  les 
branches  et  les  nombreuses  et  vastes  ramifications  de  l'arbre  de  la  connaissance  ; 
ils  accompliront  des  choses  merveilleuses  grace  aux  nombreuses  forces  de  la 
nature  terrestre  que  les  hommes  d'aujourd'hui  ignorent  encore,  et  c'est  ainsi  qu'ils 
diront :  "Voici  ce  qu'est  Dieu,  et  il  n'y  a  rien  d'autre  !" 


(*'  II  faut  entendre  ici,  selon  l'ancien  usage  et  comme  on  le  verra,  les  «  arts  »  au  sens  de  savoir- 
faire,  d'application  d'une  connaissance,  comme  dans  les  expressions  «  arts  et  metiers  »  ou  «  art 
medical  ».  (N.d.T.) 
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2.  Chez  ces  hommes,  la  foi  sera  done  autant  dire  reduite  a  neant,  et  ce  n'est  pas 
chez  eux  que  Je  la  trouverai  a  Mon  retour  ! 

3.  Cependant,  une  autre  partie  des  hommes,  elle  aussi  considerable,  sera  tombee 
dans  une  superstition  idolatre  bien  pire  que  celle  de  tous  les  paiens  de  la  terre  a 
present.  Ceux-la  trouveront  pendant  quelque  temps  leurs  maitres,  leurs 
representants  et  leurs  protecteurs  chez  les  grands  et  les  puissants  de  ce  temps-la  ; 
mais  les  enfants  du  monde,  bien  armes  de  toutes  les  sciences  et  les  arts, 
ecraseront  par  la  force  cette  noire  superstition  et  plongeront  ainsi  les  grands  et  les 
puissants  de  ce  monde  dans  le  plus  grand  embarras,  parce  que,  grace  aux  savants 
et  aux  artistes  de  toute  sorte,  le  peuple  ordinaire,  longtemps  maintenu  de  force 
dans  un  aveuglement  complet,  commencera  a  comprendre  qu'il  n'avait  ete  tenu 
dans  la  servitude  que  pour  la  gloire  mondaine  et  la  prosperite  des  grands  et  des 
puissants,  qui  ne  croyaient  eux-memes  en  rien.  Et  e'est  pourquoi,  a  Mon  retour, 
Je  ne  trouverai  pas  davantage  de  foi  chez  ceux-la. 

4.  Je  n'aurais  pu  trouver  la  foi  chez  eux  au  temps  des  tenebres,  parce  qu'ils  etaient 
les  serviteurs  ignorants  et  totalement  aveugles  de  leurs  souverains,  qui 
comprenaient  fort  bien  tout  le  parti  qu'ils  pouvaient  tirer  de  ces  parfaits  aveugles, 
ce  que  de  plus  clairvoyants  n'auraient  jamais  accepte.  Mais  quand,  grace  aux 
savants  et  aux  artistes,  les  aveugles  auront  vu  clair  a  leur  tour,  ils  deviendront  les 
adeptes  de  ceux  qui  auront  si  grandement  contribue  a  les  delivrer  de  leur  cruel 
asservissement  aux  grands  et  aux  puissants  ;  et  quand,  a  Mon  retour,  Je  leur  dirai 
:  "Ecoutez,  peuples  de  la  terre,  Je  suis  revenu  afin  de  vous  montrer  a  nouveau  le 
vrai  chemin  de  la  vie  eternelle  de  l'ame  !",  que  repondront  ces  hommes  ay  ant 
perdu  toute  foi  ? 

5.  Ils  Me  repondront  :  "Ami,  qui  que  tu  sois,  renonce  a  ces  vieilles  sottises 
aujourd'hui  heureusement  oubliees,  et  qui,  du  jour  ou  elles  sont  apparues,  ont  fait 
couler  tant  de  fleuves  d'un  sang  bien  souvent  tout  a  fait  innocent  !  Si  ce  pretendu 
bon  Pere  celeste,  que  nous  ne  connaissons  pas  et  ne  regrettons  plus  du  tout,  aime 
tant  le  sang,  II  n'a  qu'a  changer  en  sang  le  grand  Ocean  et  y  prendre  le  plus  grand 
plaisir,  mais  nous,  n'avons  plus  besoin  d'une  telle  doctrine  de  vie,  qui  n'a  apporte 
aux  hommes  qu'un  enfer  de  desolation  sur  cette  terre  deja  bien  pauvre.  A  present, 
nous  nous  en  tenons  aux  sciences  et  aux  arts  de  toute  sorte  et  vivons  en  paix, 
meme  si  nous  sommes  assures  que  tout  cela  n'est  que  provisoire  ;  car  nous 
preferons  infiniment  une  vie  qui  ne  dure  qu'un  temps,  mais  paisible  et  tranquille, 
a  toutes  les  belles  felicites  d'un  ciel  conquis  par  des  souffrances  sans  nombre  et 
des  fleuves  de  sang  innocent,  et  dont  l'existence  est  en  outre  fort  douteuse  !" 

6.  Si  les  hommes  de  ce  temps-la  parleront  ainsi,  il  est  certes  fort  justifie  de  Ma 
part  de  vous  demander  si  Je  trouverai  encore  la  foi  quand  Je  reviendrai  sur  cette 
terre  ! 

7.  "Mais,  vous  dites-vous  a  present,  a  qui  en  sera  la  faute  ?  A  l'enfer  ?  Alors, 
Seigneur,  aneantis-le  !  Ou  bien  aux  faux  prophetes  egoistes  sous  le  manteau 
desquels  les  grands  et  les  puissants  de  toute  espece  naissent  aussi  vite  que  les 
champignons  sur  la  terre  humide,  puis  partent  en  guerre  sans  tarder  et 
tourmentent  les  hommes  sur  toute  la  terre  ?  Alors,  Seigneur,  ne  laisse  plus  ces 
faux  prophetes  se  lever  en  Ton  nom  !  Mais  si  e'est  Toi-meme  qui  veux  qu'il  en 
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soit  ainsi,  il  faudra  bien  T'accommoder  de  ne  plus  trouver  aucune  foi  parmi  les 
hommes  a  Ton  retour  sur  cette  terre  !" 

8.  Voici  ce  que  Je  reponds  a  cela  :  pour  la  raison  humaine  a  courte  vue,  c'est  sans 
doute  la  un  jugement  exact,  auquel  il  n'y  a  pas  grand-chose  a  objecter  du  point  de 
vue  des  choses  humaines  de  ce  monde  ;  mais  Dieu,  qui  a  cree  et  maintient  toutes 
les  choses  et  les  etres,  a  bien  d'autres  desseins  pour  tout  ce  qu'Il  a  tire  de  Lui- 
meme,  et  II  doit  savoir  mieux  que  quiconque  pourquoi  II  laisse  arriver  ceci  ou 
cela  aux  hommes  de  cette  terre. 

9.  Ce  n'est  qu'a  la  fin  que  toute  superstition  sera  chassee  de  la  surface  de  la  terre 
par  les  armes  des  sciences  et  des  arts,  sans  qu'aucun  homme  n'en  soit  gene  en 
quoi  que  ce  soit  dans  son  libre  arbitre. 

10.  II  est  vrai  qu'a  la  longue,  il  en  resultera  une  complete  absence  de  foi  parmi  les 
hommes  ;  mais  cet  etat  ne  durera  que  tres  peu  de  temps. 

11.  C'est  alors  seulement  que  Je  benirai  l'ancien  arbre  de  la  connaissance,  par 
lequel  l'arbre  de  vie  retrouvera  en  l'homme  son  ancienne  force,  et  alors,  il  n'y 
aura  plus  qu'un  seul  berger  et  un  seul  troupeau  ! 

12.  Qui  comprend  cela  comprendra  aussi  pourquoi  J'ai  demande  si,  en  ce  temps- 
la,  Je  trouverais  la  foi  sur  terre  comme  a  present.  En  ces  temps  futurs,  Je  ne 
trouverai  certes  plus  la  meme  foi  qu'a  present,  mais  bien  une  autre  !  En  quoi  elle 
consistera,  vous  ne  pouvez  certes  en  avoir  idee  pour  le  moment  ;  malgre  tout,  il 
en  sera  bien  alors  comme  Je  viens  de  vous  l'annoncer  par  avance  !  » 

Chapitre  90 

Des  temps  nouveaux 

1.  L'un  de  ceux  que  nous  appelons  les  Juifs  grecs  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre, 
lorsque  Tu  viendras  pour  la  seconde  fois  sur  cette  terre,  donneras-Tu  aussi  une 
doctrine  aux  hommes  ?  Si  Tu  leur  paries  encore  de  celle-ci,  ils  diront:  "Oh, 
laissez-nous  tranquilles  avec  cette  doctrine  qui  a  fait  tant  de  mal  sur  cette 
terre  !"  » 

2.  Je  dis  :  «  Ami,  la  doctrine  que  Je  vous  donne  a  present  est  et  demeure  a  jamais 
la  parole  de  Dieu,  et  c'est  pourquoi  les  hommes  dont  Je  vous  parle  ne  recevront 
pas  de  Moi  une  autre  doctrine  que  vous  ;  mais  en  ce  temps-la,  elle  ne  leur  sera 
pas  donnee  voilee,  mais  pleinement  devoilee  selon  son  sens  divin  et  spirituel,  et 
c'est  en  cela  que  consistera  la  Nouvelle  Jerusalem  qui  descendra  des  cieux  sur 
cette  terre.  A  sa  lumiere,  les  hommes  comprendront  enfin  combien  leurs 
predecesseurs  avaient  ete  abuses  et  trompes  par  les  faux  prophetes,  comme  les 
Juifs  le  sont  a  present  par  les  Pharisiens. 

3.  Alors,  ce  n'est  plus  Moi  et  Ma  doctrine  qu'ils  rendront  responsables  de  tous  les 
maux  de  la  terre,  mais  les  faux  maitres  et  les  faux  prophetes  egoistes  et  avides  de 
pouvoir,  dont  ils  auront  deja  pleinement  reconnu,  a  la  lumiere  de  leurs  sciences  et 
de  leurs  arts,  ce  qu'ils  etaient. 
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4.  Et  quand  la  tres  claire  lumiere  de  la  Nouvelle  Jerusalem  brillera  sur  toute  la 
terre,  les  menteurs  et  les  escrocs  seront  tout  a  fait  demasques  et  recevront  le 
salaire  de  leur  travail.  Plus  haut  ils  se  croyaient,  plus  dure  sera  leur  chute.  Aussi, 
gardez-vous  des  a  present  des  faux  prophetes  !  -  Avez-vous  bien  compris  cela  ?  » 

5.  Mes  autres  disciples  repondirent  a  leur  tour  :  «  Seigneur  et  Maitre,  pourquoi 
ne  nous  donnes-Tu  pas  Ta  doctrine  deja  devoilee,  comme  Tu  le  feras  dans  ce 
lointain  avenir  pour  les  savants  et  les  artistes  de  toute  sorte  ?  Les  hommes 
d'aujourd'hui  auraient  grand  besoin  eux  aussi  d'une  Nouvelle  Jerusalem  !  » 

6.  Je  dis  :  «  J'aurais  encore  bien  des  choses  a  vous  devoiler,  mais  vous  ne 
pourriez  pas  encore  les  supporter  ;  mais  quand  Mon  esprit  de  verite  viendra  a 
vous,  il  vous  guidera  en  toute  verite  et  en  toute  sagesse,  et  alors,  vous  serez  deja 
pleinement  dans  la  lumiere  de  la  Nouvelle  Jerusalem. 

7.  Quant  a  savoir  si  vous  serez  en  mesure  de  transmettre  ensuite  cette  lumiere  a 
vos  disciples,  il  vous  sera  bien  difficile  de  repondre  a  cette  question  :  il  faut 
d'abord  que  vous  compreniez  que,  premierement,  on  doit  instruire  les  enfants,  et 
cela  d'une  maniere  plus  libre  que  contraignante,  ensuite  que  Ton  ne  peut  exiger 
de  quelqu'un  qu'il  lise  l'Ecriture  s'il  ne  connait  pas  les  lettres. 

8.  Vous  ne  sauriez  encore  imaginer  jusqu'ou  les  hommes  porteront  un  jour  le 
developpement  et  le  nombre  des  sciences  et  des  arts,  et  a  quel  point  cela  reduira 
toutes  les  superstitions  humaines.  Ou  trouverait-on  aujourd'hui  dans  le  monde 
une  science  pure  qui  reposerait  sur  des  principes  de  verite  parfaitement  calcules, 
ou  un  art  calcule  selon  cette  science  ? 

9.  Partout  ou  il  existe  aujourd'hui  chez  les  hommes  une  quelconque  science  et  un 
art  qui  en  decoule,  ils  ne  sont  que  superstition  aveugle  pour  plus  des  trois  quarts. 
Si  le  fruit  d'un  arbre  de  la  connaissance  pas  encore  beni  est  pourri  a  ce  point,  on 
ne  peut  faire  reposer  sur  cet  arbre  une  verite  superieure  divine  ;  si  vous  voulez  la 
faire  reposer  sur  lui,  il  en  naitra  un  fruit  que  Ton  pourra  sans  doute  jeter  aux 
crocodiles,  mais  qui  ne  servira  jamais  a  nourrir  les  hommes. 

10.  Mais  notez-bien  ceci  :  les  faux  prophetes  naitront  aussi  de  tels  fruits  avec 
toutes  leurs  doctrines  trompeuses  et  leurs  faux  miracles,  et  ils  corrompront  plus 
des  trois  quarts  de  la  terre.  Car,  lorsqu'on  tentera  de  concilier  Ma  tres  pure 
doctrine  de  verite  avec  les  sciences  melees  de  toutes  sortes  de  superstitions  qui 
existent  a  present  chez  les  hommes,  et  avec  leurs  arts  futiles  et  peu  efficaces, 
croyant  ainsi  la  faire  accepter  plus  facilement,  il  va  de  soi  que  cela  corrompra 
toujours  plus  Ma  doctrine,  et  que  les  sciences  et  les  arts,  deja  pleins  de 
superstition,  ne  feront  que  s'enfoncer  dans  des  tenebres  plus  profondes  encore 
que  jamais  depuis  l'origine  de  l'humanite.  Ils  finiront  par  devenir  pour  un  temps 
l'apanage  des  faux  prophetes,  qui  s'en  serviront  pour  gagner  d'autant  plus 
aisement  et  plus  completement  a  leur  cause  le  peuple  maintenu  dans 
I'aveuglement. 

1 1 .  Mais  cela  ne  durera  pas  ;  car,  le  moment  venu,  J'eveillerai  aux  sciences  et  aux 
arts  purs  des  hommes  qui  crieront  a  tous  sur  les  toits  comment  les  serviteurs  de 
Balaam  faisaient  leurs  miracles.  C'est  ainsi  qu'une  science  pure  en  toutes  choses, 
et  de  meme  les  arts  purs,  deviendront  les  precurseurs  invincibles  qui  combattront 
pour  Moi  l'ancienne  superstition   ;  et,  quand  ils  auront  nettoye  les  ecuries 
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d'Augias,  Je  pourrai  facilement  revenir  sur  cette  terre  et  y  faire  oeuvre  efficace. 
Car  Ma  tres  pure  doctrine  de  vie  se  conciliera  aisement  avec  une  science 
entierement  pure  et  pourra  done  eclairer  pleinement  les  hommes,  car  cette  verite 
unique  et  claire  comme  le  jour  ne  peut  pas  plus  faire  d'ombre  a  l'autre  qu'une 
purete  ne  peut  en  salir  une  autre.  » 

Chapitre  91 

De  la  purification  progressive  des  arts  et  des  sciences 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Vous  vous  dites  sans  doute  en  vous-memes  que  ce  qui  Me 
sera  possible  en  ce  temps-la,  a  savoir  purifier  la  science,  devrait  bien  M'etre 
possible  des  a  present,  et  que  Ton  pourrait  donner  aux  hommes  sans  attendre,  et 
comme  se  tenant  la  main,  la  tres  pure  doctrine  associee  a  la  science  pure  et  aux 
creations  de  son  art,  ce  qui  oterait  assurement  aux  faux  prophetes  qui  voudraient 
se  manifester  ici  et  la  toute  occasion  de  satisfaire  leur  egoisme. 

2.  A  quoi  Je  vous  reponds  que  ce  serait  fort  bien  si  les  choses  pouvaient  etre  ainsi 
;  mais  il  en  va  tout  autrement  que  vous  ne  le  pensez  dans  votre  bonne  intention  ; 
car  il  faudrait  pour  cela  que  je  reprenne  aux  hommes  leur  libre  arbitre,  et  que,  par 
la  toute-puissance  de  Ma  volonte,  J'en  fasse  de  pures  machines  !  Or,  qu'auraient- 
ils  a  y  gagner  pour  le  salut  eternel  et  la  vie  de  leur  ame  ? 

3.  Ne  savez-vous  done  pas  que  tout  ce  qui  est  sous  la  loi  contraignante  qu'est  la 
toute-puissance  de  Ma  volonte  est  en  soi  juge  et  mort  ?  Je  vous  l'ai  bien  souvent 
explique  tres  completement,  et  pourtant,  vous  retombez  encore  dans  votre  vieille 
raison  mondaine. 

4.  Sachez  que  si,  aujourd'hui  meme,  J'eveillais  parmi  les  hommes  mille  fois  mille 
artistes  de  toute  sorte  ayant  en  toute  chose  la  connaissance  la  plus  pure  et  done 
parfaitement  formes  selon  cette  science,  les  hommes  d'a  present  les 
persecuteraient  bien  plus  que  vous  ne  le  serez  bientot  par  les  ignorants  de  ce 
monde,  quand  vous  propagerez  Ma  doctrine  et  Mon  nom  !  Car  le  savoir,  qui, 
comme  il  a  ete  dit,  est  mele  plus  qu'aux  trois  quarts  de  la  superstition  la  plus 
ignorante,  et  qui  procure  aux  hommes  un  avantage  materiel,  est  ce  qu'il  y  a  de 
plus  difficile  a  purifier  en  eux. 

5.  Je  vous  ai  longuement  et  clairement  explique  en  d'innombrables  occasions,  a 
vous  et  a  d'autres  hommes  de  bonne  volonte  au  coeur  ouvert,  toutes  les  choses, 
les  phenomenes  et  les  evenements  ;  Je  vous  ai  fait  connaitre  le  ciel  etoile  et  vous 
l'ai  montre  de  telle  sorte  que  vous  savez  fort  bien  desormais  ce  que  sont  et  a  quoi 
ressemblent  notre  Soleil,  la  Lune,  les  planetes  et  les  astres  innombrables,  et  Je 
vous  ai  meme  permis  d'en  visiter  plusieurs  en  ouvrant  votre  vision  spirituelle 
interieure  ;  vous  possedez  done  deja  a  bien  des  egards  la  science  la  plus  pure. 

6.  Mais  allez  enseigner  aux  hommes  aveugles  ce  que  Je  vous  ai  enseigne,  et  vous 
apprendrez  bien  vite  combien  il  est  difficile  de  les  detourner  de  leur  ancien  [faux] 
savoir  et  de  leur  prejuges  mystiques  ! 

7.  En  outre,  des  hommes  sans  nombre  sont  abrutis  de  telle  maniere  par  leurs 
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pretres  et  leurs  souverains  egoistes  qu'ils  considereraient  comme  un  sacrilege 
inexpiable  envers  les  dieux  d'etre  instruits  d'un  tel  savoir,  et  ils  mettraient  a  mal 
celui  qui  les  pousserait  a  ce  sacrilege. 

8.  Pour  que  les  sciences  et  les  arts  qui  en  sont  issus  soient  a  la  longue  pleinement 
purifies,  il  faut  d'abord  precher  Ma  doctrine  aux  hommes,  et  detruire  les 
nombreuses  idoles  avec  leurs  pretres  et  leurs  temples. 

9.  Quand  ce  sera  arrive  et  que  Mon  evangile  sera  prcche  aux  hommes,  meme  si 
c'est  souvent  par  de  faux  prophetes,  ils  deviendront  capables  de  se  purifier  peu  a 
peu  par  les  sciences  et  les  arts,  qui  deviendront  alors  comme  un  eclair  qui 
illumine  du  levant  au  couchant  tout  ce  qui  est  sur  la  terre.  J'entends  ici  par 
"levant"  le  spirituel,  et  par  "couchant",  tout  ce  qui  est  de  la  nature. 

10.  Si  vous  avez  compris  cela,  ne  Me  demandez  plus  s'il  ne  serait  pas  possible  de 
faire  des  a  present  ceci  ou  cela  !  » 

Chapitre  92 

De  la  sagesse  de  Moise  et  de  Josue 

1.  Quand  les  disciples,  ainsi  que,  bien  sur,  l'aubergiste,  le  serviteur  gueri,  le 
Pharisien  et  le  docteur  de  la  loi,  eurent  entendu  ces  paroles,  le  docteur  de  la  loi 
dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  de  ce  que  Tu  viens  de  dire,  je  conclus  que  Tu  as 
devoile  a  Tes  disciples  non  seulement  le  grand  mystere  du  royaume  de  Dieu  sur 
terre  parmi  les  hommes,  mais  aussi  le  royaume  naturel  de  cette  terre,  de  la  Lune, 
du  Soleil  et  des  astres,  et  Tu  me  donnes  la  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  Tu  dois 
etre  reellement,  en  esprit,  le  Createur  de  toutes  ces  choses  infiniment  nombreuses 
et  merveilleuses,  sans  quoi  Tu  n'aurais  pu  les  expliquer  a  Tes  disciples,  encore 
moins  les  leur  rendre  visibles. 

2.  Et  si  Tu  as  bien  voulu  faire  cela  pour  Tes  disciples,  qui  ne  sont  pourtant  que 
des  Juifs  et  des  hommes  comme  nous,  ne  voudrais-Tu  pas  nous  eclairer  un  peu  a 
notre  tour,  meme  tres  brievement,  sur  ces  choses  merveilleuses,  afin  que  nous 
ayons  nous  aussi  une  idee  plus  claire  de  ce  qu'il  faut  croire  de  la  Lune,  du  Soleil 
et  de  tous  les  astres,  des  eclipses,  des  redoutables  cometes  et  de  toutes  ces  etoiles 
filantes  ?  Car,  en  ces  matieres,  nous  ne  valons  pas  mieux  que  les  paiens.  » 

3.  Je  dis  :  «  Pourquoi  done  avez-vous  rejete  et  declare  inauthentiques  les  sixieme 
et  septieme  livres  de  Moise,  menacant  meme  d'un  chatiment  severe  ceux  qui 
s'aviseraient  de  les  lire  ?  Or,  c'est  dans  ces  deux  livres  que  Moise  decrivait  en  des 
termes  tres  clairs  toute  la  Creation  naturelle  !  » 

4.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Seigneur  et  Maitre,  j'ai  certes  entendu  mentionner  ces 
livres,  mais  sans  jamais  en  avoir  vu  une  seule  lettre.  Ils  ne  doivent  meme  plus  se 
trouver  au  Temple  de  Jerusalem.  Aussi,  je  Ten  prie,  decris-nous  et  explique-nous 
aussi  rapidement  que  possible  les  objets  dont  je  T'ai  parle,  afin  que  nous  sachions 
nous  aussi  ce  qu'ils  sont  et  comment  ils  sont  faits.  » 

5.  A  cette  demande  du  docteur  de  la  loi,  Je  fis  done  pour  les  quatre  hommes  une 
tres  breve  description  de  ces  objets,  en  sorte  qu'ils  comprissent  bien  ce  que  Je 
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leur  expliquais. 

6.  Apres  cette  explication,  qui  dura  une  bonne  heure,  le  docteur  de  la  loi  Me 
demanda  si  les  patriarches  en  avaient  deja  quelque  connaissance  eux  aussi. 

7.  Je  dis  :  «  Bien  sur,  et  surtout  les  anciens  habitants  de  l'Egypte  !  Mais  quand, 
avec  le  temps  et  a  cause  de  leurs  peches  de  toute  sorte,  les  hommes  se  sont 
eloignes  toujours  davantage  de  l'unique  vrai  Dieu  pour  devenir  des  paiens 
aveugles  et  ignorants,  cette  connaissance  a  disparu  pour  etre  remplacee  par  des 
chimeres  poetiques  remplies  d'erreurs  et  d'extravagances. 

8.  C'est  ainsi  que  s'est  perdue  l'ancienne  science  de  la  geographie  et  de 
I'astronomie.  Elle  ne  s'est  conservee  que  dans  un  coin  perdu  de  la  terre,  chez  un 
tres  petit  nombre  de  sages  qui  n'osent  pas  la  montrer  au  grand  jour  aux  hommes 
devenus  tout  a  fait  ignorants.  Aussi  cette  science  est-elle  autant  dire  reduite  a 
neant.  Mais,  dans  les  temps  futurs,  les  hommes  la  retrouveront,  et  meme  plus 
claire  qu'autrefois,  et  la  recalculeront  entierement ;  et  elle  fera  partie  de  cet  eclair 
qui  brillera  du  levant  au  couchant.  » 

9.  Le  docteur  de  la  loi :  «  D'ou  Moise  et  Aaron  tenaient-ils  cette  science  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  De  l'esprit  de  Dieu  !  En  tant  que  fils  adoptif  de  Pharaon,  il  [Moise] 
avait  certes  ete  initie  aux  mysteres  egyptiens  et  avait  egalement  appris  quelque 
peu  de  l'ancienne  science  astronomique  et  geographique,  mais  ce  n'etait  la  qu'une 
goutte  d'eau  dans  l'ocean  de  la  connaissance  qu'il  recut  ensuite  de  l'esprit  de  Dieu 
en  tant  que  guide  elu  du  peuple  d'Israel,  devenant  ainsi  un  veritable  erudit  instruit 
par  Dieu.» 

11.  Le  docteur  de  la  loi  dit  encore  :  «  Seigneur  et  Maitre,  Josue  etait  lui  aussi  un 
guide  elu  par  Dieu  pour  mener  le  peuple  d'Israel  vers  la  Terre  promise  ;  il  devait 
done  lui  aussi  connaitre  parfaitement  ce  qu'a  ecrit  Moise  !  Comment  a-t-il  done 
pu  dire  au  soleil,  devant  Jericho  :  "Arrete-toi,  soleil,  jusqu'a  ce  que  j'aie  abattu 
tous  les  ennemis  !"  -  et  que  le  soleil  lui  obeisse  ?  S'il  avait  dit  cela  a  la  terre,  cela 
aurait  un  sens,  selon  ce  que  Tu  nous  as  explique  ;  mais  maintenant  que  nous 
savons,  grace  a  Toi,  ce  qu'il  en  est  vraiment,  cet  ordre  donne  par  Josue  au  soleil 
nous  apparait  comme  une  chose  absurde,  et,  si  son  ordre  etait  cense  se  realiser 
selon  la  nature,  on  pourrait  penser  que  Josue  ne  connaissait  pas  le  veritable  etat 
des  choses.  » 

12.  Je  dis  :  «  Oui,  Josue  a  parle  ainsi,  mais  non  pas  au  soleil  naturel :  au  soleil  de 
l'esprit,  qui  etait  la  doctrine  donnee  par  Dieu  a  Moise.  Le  peuple,  voyant  la 
grande  superiorite  de  l'ennemi,  commencait  a  perdre  sa  foi  et  sa  confiance,  et,  par 
cette  puissante  exclamation,  Josue  ne  disait  au  peuple  decourage  et  deja  fort 
mecontent  rien  d'autre  que  ceci  :  "Croyez  et  ayez  confiance  malgre  tout,  car 
bientot,  vous  verrez  devant  vous,  tout  a  fait  vaincu,  l'ennemi  qui  vous  semble  si 
puissant  !  Alors,  vous  pourrez  prendre  avec  moi  ce  pays  ou  coulent  le  lait  et  le 
miel,  ou  bien  vous  en  retourner  au  desert  !" 

13.  Cela  rendit  courage  au  peuple,  qui  retrouva  toute  sa  foi  et  sa  confiance  en 
Dieu,  qui  est,  etait  et  sera  le  vrai  soleil  de  l'ame  et  de  son  esprit,  au  ciel  et  sur  la 
terre.  Et  ce  soleil  dont  parlait  Josue  s'est  arrete  dans  la  foi  et  la  confiance  du 
peuple,  il  l'a  eclaire,  lui  rendant  courage,  intelligence  et  force,  et  l'ennemi  fut 
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aneanti,  a  l'exception  de  Rahab,  la  prostituee  qui  avait  eu  pitie  des  messagers  de 
Josue.  -  As-tu  compris  maintenant  ?  » 

Chapitre  93 

De  la  science  des  correspondances 

1.  Le  docteur  de  la  loi  repondit :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  nous  avons  tous  si 
bien  compris  qu'il  nous  semble  desormais  impossible  que  Josue  ait  pu  vouloir 
dire  autre  chose  par  cette  grandiose  exclamation  ;  mais  pourquoi  ne  l'avons-nous 
done  pas  compris  plus  tot  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Parce  que,  des  avant  la  captivite  de  Babylone,  vous  aviez  perdu  toute 
l'ancienne  et  profonde  science  des  correspondances  ;  car  cette  science 
n'appartient  et  n'est  accessible  qu'a  ceux  qui  n'ont  jamais  vacille  ni  faibli  dans  la 
vraie  foi  et  la  confiance  en  l'unique  vrai  Dieu,  qui  L'ont  toujours  aime  par-dessus 
tout,  Lui,  le  Pere,  et  leur  prochain  comme  eux-memes. 

3.  Car  cette  science  est  l'ecriture  et  la  langue  interieure  de  fame  et  de  l'esprit  qui 
est  en  elle.  Celui  qui  oublie  cette  langue  ne  peut  plus  comprendre  l'Ecriture,  et,  a 
la  lumiere  morte  du  monde,  cette  langue  lui  parait  une  absurdite  ;  car  la  vie  de 
l'esprit  et  de  l'ame  est  d'une  espece  bien  differente  de  celle  du  corps. 

4.  De  meme,  l'ouie,  la  vue,  le  toucher,  la  pensee,  la  parole  et  l'ecriture  [des 
esprits]  sont  tout  autres  que  ceux  des  hommes  du  monde  naturel,  et  e'est 
pourquoi  seule  l'ancienne  science  des  correspondances  peut  rendre  intelligible  a 
l'homme  de  nature  ce  que  fait  et  dit  un  esprit. 

5.  Quand  les  hommes  ont  perdu  cette  science  par  leur  propre  faute,  ils  ont  cesse 
tout  commerce  avec  les  esprits  de  toutes  les  regions  et  du  ciel  tout  entier,  raison 
pour  laquelle  ils  ne  comprennent  plus  l'aspect  spirituel  de  l'Ecriture.  De  la  parole 
ecrite,  ils  lisent  le  son  aveuglement  appris  de  la  lettre  morte,  et  n'ont  pas  meme 
conscience  que  seul  le  sens  profond  et  cache,  qui  est  lui-meme  vie,  peut  vivifier 
toute  chose,  et  non  la  lettre,  qui  est  morte. 

6.  Si  vous  comprenez  cela,  efforcez-vous  avant  tout  de  faire  vivre  en  vous  le 
royaume  de  Dieu  et  de  le  rendre  agissant,  et  vous  retrouverez  vous  aussi  cette 
science  des  correspondances  entre  matiere  et  esprit  sans  laquelle  vous  ne  pouvez 
comprendre  la  verite  profonde  de  Moise  ni  d'aucun  prophete,  ce  qui  vous  fait 
necessairement  tomber  dans  l'incredulite,  les  doutes  et  les  peches  de  toute  sorte. 
Car,  lorsqu'un  aveugle  marche  sur  une  route  semee  de  pierres  nombreuses, 
comment  pourra-t-il  eviter  de  heurter  tantot  une  pierre,  tantot  une  autre,  et  de 
tomber  souvent  ?  Et  s'il  se  trouve  un  precipice  sur  son  chemin,  comment  fera-t-il, 
en  arrivant  sur  lui,  pour  ne  pas  s'y  jeter,  y  trouvant  une  mort  certaine  ? 

7.  Aussi,  efforcez-vous  avant  tout  de  renaitre  au  plus  tot  en  esprit  et  de  devenir 
clairvoyants,  sans  quoi  vous  n'echapperez  pas  aux  mille  dangers  qui  vous 
guettent  et  menacent  de  vous  engloutir  !  » 

8.  «  Seigneur,  dit  alors  le  docteur  de  la  loi,  Ta  sagesse  est  sans  limites,  et, 
compares  a  Toi,  nous  sommes  aussi  aveugles  qu'une  pierre  !  Ce  n'est  qu'a  present 
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que  je  comprends  tout  a  fait  clairement  d'ou  vient  la  complete  decadence  de  la  foi 
et  de  la  confiance  en  Dieu,  et  je  comprends  aussi  qu'a  l'avenir,  la  doctrine  de 
lumiere  et  de  vie  que  Tu  nous  enseignes  connaitra  exactement  le  meme  sort 
qu'aujourd'hui  celle  de  Moise  et  des  prophetes,  et  que  Tu  devras  reellement 
revenir  vers  les  hommes  de  cette  terre,  pousse  par  Ton  amour  et  Ta  misericorde. 
Reste  a  savoir  si,  alors,  Tu  reviendras  comme  a  present,  ou  bien  d'une  autre 
maniere  connue  de  Toi  seul.  Ne  voudrais-Tu  pas  nous  en  dire  un  peu  plus  la- 
dessus  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Je  vous  ai  pourtant  deja  montre  avec  assez  de  clarte  de  quelle  facon 
Je  reviendrais  sur  cette  terre.  Comment  peux-tu  Me  le  demander  encore  ?» 

10.  Le  docteur  de  la  loi :  «  C'est  vrai,  Seigneur  et  Maitre,  Tu  nous  l'as  deja  dit  -  et 
si  je  possedais  deja  la  science  des  correspondances,  j'aurais  entierement  saisi  le 
sens  de  Tes  paroles  ;  mais  je  ne  connais  encore  rien  de  cette  science,  et  c'est 
pourquoi  je  n'ai  pas  compris  tout  a  fait  clairement  ce  que  Tu  as  dis  de  Ton  retour. 

11.  Par  cette  question,  je  cherchais  seulement  a  savoir  si,  comme  a  present,  Tu 
reviendrais  comme  un  homme  de  chair  et  de  sang,  ne  du  sein  d'une  femme  pure, 
ou  plutot  comme  un  esprit  qui  ne  serait  pas  ne,  bien  qu'ayant  l'apparence  d'un 
homme  visible,  et  aussi  ou  Tu  viendrais  et  au  sein  de  quel  peuple. 

12.  II  est  vrai  que  c'est  la  une  question  bien  peu  sensee  pour  Ta  sagesse 
insondable  ;  mais  il  n'y  a  guere  que  deux  heures  que  je  suis  un  homme  converti, 
et  il  ne  faut  pas  m'en  vouloir  si  je  T'importune  encore  par  toutes  sortes  de 
questions  deraisonnables.  » 

Chapitre  94 

Sur  le  retour  du  Seigneur 

1.  Je  dis  :  «  Tes  questions  ne  sont  pas  precisement  depourvues  de  sens,  et  tu  as 
tout  a  fait  le  droit  de  demander  ce  que  tu  ne  sais  pas  ;  quant  a  Moi,  J'ai 
assurement  le  droit  de  te  repondre  selon  ce  que  Je  juge  utile  pour  toi  et  pour  les 
autres.  Mais,  puisque  tu  M'as  pose  une  question,  Je  vais  te  repondre,  aussi, 
ecoute-Moi  ! 

2.  Lors  de  Ma  seconde  venue,  Je  ne  naitrai  plus  comme  un  enfant  du  sein  d'une 
femme  ;  car  ce  corps  demeurera  transfigure  avec  Moi  en  esprit  pour  l'eternite, 
aussi  n'aurai-Je  plus  jamais  besoin  d'un  second  corps  de  la  maniere  que  tu  as  dite. 

3.  Cependant,  Je  viendrai  d'abord  invisiblement  dans  les  nuages  du  ciel, 
autrement  dit  :  pour  commencer,  Je  M'approcherai  des  hommes  a  travers  des 
voyants  et  des  sages  authentiques  et  des  prophetes  nouvellement  eveilles,  et,  en 
ce  temps-la,  des  fillettes  prophetiseront  aussi  et  des  jeunes  gens  feront  des  reves 
lucides  apres  lesquels  ils  annonceront  aux  hommes  Ma  venue,  et  beaucoup  les 
ecouteront  et  s'amenderont ;  mais  le  monde  les  traitera  de  fous  exaltes  et  ne  les 
croira  pas,  comme  cela  arriva  aussi  aux  prophetes. 

4.  De  meme,  J'eveillerai  parfois  des  hommes  dont  J'inspirerai  la  plume,  leur 
dictant  tout  ce  qui  arrive  et  se  dit  aujourd'hui  en  Ma  presence,  et  ces  choses 
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ecrites  simplement  pourront  ensuite,  en  un  temps  ties  bref  de  quelques  semaines 
et  jours,  etre  multipliees  a  des  milliers  d'exemplaires  semblables  selon  un  art 
particulier  bien  connu  des  hommes  de  cette  epoque,  et  done  etre  portees  a  la 
connaissance  des  hommes  ;  et,  comme  les  gens  de  ce  temps-la  sauront  presque 
tous  lire  et  ecrire  de  maniere  courante,  ils  pourront  fort  bien  lire  et  comprendre 
par  eux-memes  ces  nouveaux  livres. 

5.  Et  de  cette  maniere,  Ma  doctrine  divine  nouvellement  restituee  dans  sa  purete 
pourra  se  repandre  bien  plus  rapidement  et  efficacement  parmi  les  hommes  de 
toute  la  terre  qu'elle  ne  le  fait  a  present  de  bouche  en  bouche  a  travers  les 
messagers  envoyes  en  Mon  nom. 

6.  Quand  Ma  doctrine  aura  ainsi  ete  apportee  aux  hommes  de  bonne  volonte  et  a 
la  foi  active,  et  qu'un  tiers  des  hommes  au  moins  en  auront  eu  connaissance, 
alors,  Je  viendrai  parfois  Me  manifester  en  personne  dans  un  corps  visible1^  a 
ceux  qui  M'aimeront  le  plus  et  qui,  ayant  le  plus  grand  desir  de  Mon  retour,  y 
croiront  egalement  avec  la  foi  la  plus  vive. 

7.  Et  Je  ferai  Moi-meme  d'eux  des  communautes  auxquelles  nulle  puissance  au 
monde  ne  pourra  resister ;  car  Je  serai  leur  general  et  leur  heros  a  jamais 
invincible,  qui  condamnera  tous  les  mondains  aveugles  et  morts.  C'est  ainsi  que 
Je  nettoierai  la  terre  de  son  ancienne  ordure. 

8.  Au  temps  des  nouveaux  prophetes,  il  y  aura  parmi  les  hommes  une  grande 
tribulation  et  une  affliction  comme  la  terre  n'en  avait  jamais  connu  ;  mais,  a 
cause  de  Mes  elus  de  ce  temps-la,  elle  ne  durera  guere,  afin  de  ne  pas  nuire  a  leur 
salut. 

9.  Mais  cette  fois,  Je  ne  reviendrai  pas  en  premier  lieu  enseigner  et  consoler  les 
faibles  dans  ce  pays  ou  les  Juifs  du  Temple  Me  poursuivent  a  present  d'un 
endroit  a  l'autre  comme  un  criminel,  et  qui,  en  ce  temps-la,  sera  foule  aux  pieds 
par  les  paiens  les  plus  ignorants.  Mais  Je  fonderai  un  nouveau  royaume,  un 
royaume  de  paix,  de  concorde,  d' amour  et  de  foi  permanente  dans  les  pays  d'une 
autre  partie  du  monde  aujourd'hui  habitee  par  les  paiens,  et  la  peur  de  la  mort  du 
corps  disparaitra  parmi  les  hommes  qui  seront  dans  Ma  lumiere  et  en  commerce 
permanent  avec  les  anges  du  ciel.  -  Tu  as  done  maintenant  une  vraie  reponse  a  ta 
question.  » 

10.  Le  docteur  de  la  loi  :  «L'Asie,  berceau  des  hommes  et  d'innombrables 
benedictions  divines,  n'aura  done  plus  le  bonheur  de  Te  revoir  et  de  T'entendre 
lors  de  Ta  seconde  venue  sur  cette  terre?  En  verite,  ce  n'est  pas  une  nouvelle 
rejouissante  pour  cette  partie  du  monde.  » 

11.  Je  dis  :  «  Cette  terre  est  Mienne  en  tout  lieu,  et  Je  sais  bien  ou  Mon  retour 
sera  le  plus  efficace  pour  le  monde  entier  !  Mais  en  ce  temps-la,  ou  les  hommes 
pourront  s 'entendre  d'un  bout  a  l'autre  de  la  Terre  aussi  rapidement  que  la  foudre 
jaillit  du  nuage,  ou,  sur  des  routes  de  fer  et  en  se  servant  des  esprits  lies  au  feu  et 
a  l'eau,  ils  parcourront  les  plus  grandes  distances  terrestres  plus  vite  que  la  plus 
violente  tempete  ne  va  d'un  bout  a  l'autre  de  la  Terre,  ou,  enfin,  avec  l'aide  des 
memes  forces,  les  vaisseaux  traverseront  le  grand  Ocean  en  un  temps  bien  plus 


( '  C'est-a-dire  le  corps  transfigure,  cf.  §2.  (N.d.E.A.) 
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court  que  les  Romains  ne  vont  a  present  de  Rome  en  Egypte,  la  nouvelle  de  Mon 
retour  personnel  pourra  aisement  se  repandre  de  par  le  monde  en  un  temps  tres 
bref,  done  aussi  bien  jusqu'en  Asie. 

12.  Mais  la  question  demeure  :  cette  nouvelle  trouvera-t-elle  encore  la  foi  chez 
les  paiens  aveugles  et  sourds  de  cette  partie  du  monde  ? 

13.  Je  vous  le  dis  :  difficilement,  tant  qu'elle  [l'Asie]  n'aura  pas  ete  purifiee  par 
un  grand  jugement  ! 

14.  Dans  le  lointain  Occident,  il  y  a  un  tres  grand  pays  entoure  de  tous  cotes  par 
le  grand  Ocean,  et  qu'aucune  mer  ne  relie  a  l'ancien  monde.  Les  hommes 
entendront  d'abord  de  grandes  choses  venant  de  ce  pays,  puis  elles  apparaitront 
aussi  dans  l'ouest  de  l'Europe.  II  en  resultera  un  tres  grand  rayonnement,  ainsi 
qu'un  rayonnement  en  retour.  Les  lumieres  des  cieux  se  croiseront,  se 
reconnaitront  et  se  soutiendront. 

15.  Le  soleil  de  vie,  e'est-a-dire  la  Nouvelle  Jerusalem  parfaite,  naitra  de  ces 
lumieres,  et  e'est  dans  ce  soleil  que  Je  reviendrai  sur  terre.  -  Vous  en  savez 
maintenant  plus  qu'assez  sur  ce  qui  arrivera  un  jour  !  » 

16.  Alors,  Mes  disciples  eux-memes  ouvrirent  de  grands  yeux  et  se  dirent  entre 
eux  :  «  II  n'avait  encore  jamais  parle  aussi  clairement  et  avec  tant  de  details  de 
Son  futur  retour  !  Heureux  les  hommes  qui,  en  ce  temps-la,  vivront  la  ou  II 
reviendra  dans  toute  la  force  de  Sa  grace  -  mais  combien  malheureux  ceux  qui  ne 
croiront  pas  en  Lui,  et  qui  peut-etre,  comme  a  present  les  Pharisiens,  se  leveront 
contre  Lui  et  s'en  prendront  a  Sa  vie,  et  voudront  proteger  leur  paganisme  en 
s'opposant  a  Lui.  Car  II  sera  pour  eux  un  juge  impitoyable  et  leur  donnera  leur 
recompense  en  enfer,  comme  II  nous  l'a  souvent  dit,  nous  le  montrant  meme  par 
des  signes  dans  le  ciel  au  mont  des  Oliviers.  » 

17.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  vous  dites  vrai  !  Et  Je  vous  le  dis  :  en  verite,  en  verite,  le 
ciel  visible  et  cette  terre  finiront  aussi  par  disparaitre  au  fil  des  temps  ;  mais  les 
paroles  que  Je  viens  de  prononcer  devant  vous  ne  periront  jamais  !  » 

Chapitre  95 

Un  repas  de  midi 

1.  Or,  comme  nous  parlions  ainsi,  l'heure  de  midi  approchait,  aussi  dis-7e  a  Mes 
disciples  :  «  Vous  pouvez  maintenant  vous  preparer  au  depart,  car  nous  avons 
encore  beaucoup  de  chemin  a  faire  aujourd'hui.  » 

2.  L'aubergiste  Me  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  ne  voudras-Tu  pas  prendre  tout  de 
meme  le  repas  de  midi  chez  moi  avec  Tes  disciples  ?  II  sera  bientot  pret  !  » 

3.  Le  Pharisien  et  le  docteur  de  la  loi  M'en  prierent  aussi. 

4.  Et  Je  dis  a  ce  dernier  :  «  Ami,  regarde  tes  compagnons  dehors  :  ils  se 
demenent  dans  les  ruines  de  la  synagogue  incendiee  pour  retrouver  leurs  tresors, 
les  rassembler  et  les  porter  en  lieu  sur  avec  l'aide  des  nombreux  ouvriers  qu'ils 
ont  engages.  Ne  vas-tu  pas  faire  de  meme  ?  » 
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5.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Seigneur  et  Maitre,  j'ai  trouve  ici  un  tresor  infininient 
plus  precieux,  et  je  me  garderai  bien  a  l'avenir  de  trop  m'approcher  des  tresors  de 
ce  monde  ;  car  si  je  le  faisais,  ce  que  j'ai  reve  cette  nuit  pourrait  bien  se  realiser 
pleinement.  Les  mondains  peuvent  done  se  demener  tant  qu'ils  voudront  dans  les 
mines  de  l'incendie,  quand  bien  meme  ils  prendraient  ma  part  ;  quant  a  moi,  Ta 
presence  m'est  desormais  infiniment  plus  chere  que  tous  les  tresors  terrestres. 
Aussi,  je  T'en  prie,  fais-nous  la  grace  de  rester  encore  ce  midi  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Pour  l'amour  de  vous,  et  parce  que  vous  M'aimez  vous  aussi,  Je  veux 
bien  rester  encore  ici  ce  midi  !  Mais  toi,  n'oublie  jamais  ton  reve,  reste  fidele  a  ta 
resolution,  et  tu  marcheras  bientot  dans  la  lumiere.  Quant  a  ce  qui  te  reste  de 
richesses  terrestres,  prends-le  et  donne  tout  aux  pauvres,  et  pour  cela,  Je 
t'enverrai  des  cieux  un  autre  tresor.  A  celui  qui  donne  beaucoup  en  Mon  nom,  Je 
donnerai  beaucoup  Moi  aussi ;  mais  celui  qui  donne  tout  en  Mon  nom,  Je  lui 
donnerai  tout  pour  l'eternite  !  » 

7.  Apres  ces  paroles,  Vaubergiste  et  le  Pharisien  Me  dirent  :  «  Seigneur  et 
Maitre,  pourquoi  ne  nous  as-Tu  pas  dit  cela  a  nous  aussi  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Vous  savez  deja  ce  que  vous  avez  a  faire  !  Celui  qui  a  la  bonne 
volonte  a  aussi  l'oeuvre  elle-meme.  Si,  pour  l'amour  des  pauvres,  vous  etes  de 
bons  maitres  de  maison,  vous  en  faites  autant  que  si  vous  leur  aviez  tout  donne, 
et  Ma  benediction  ne  vous  fera  pas  defaut.  Songez  avant  tout  aux  pauvres  veuves 
et  aux  orphelins,  et  Je  Me  souviendrai  de  vous  Moi  aussi  :  Je  ne  vous  laisserai 
pas  comme  des  orphelins  sur  cette  terre,  mais  serai  sans  cesse  avec  vous  en 
esprit  !  Mais  a  present,  aubergiste,  va  voir  ce  qu'il  en  est  du  repas  de  midi.  » 

9.  Sur  quoi  l'aubergiste  courut  a  la  cuisine  voir  ou  en  etait  la  preparation  du 
repas.  Comme  tout  allait  bien,  l'aubergiste  voulut  en  hate  remettre  le  couvert. 

10.  Je  lui  dis  :  «  Laisse  cela  :  les  plats  qui  sont  restes  sur  la  table  depuis  ce  matin 
ne  sont  pas  si  sales  qu'on  ne  puisse  y  manger  encore  le  repas  de  midi  ;  et  ce  qui 
est  assez  pur  pour  Moi  doit  l'etre  pour  vous  aussi  !  » 

11.  L'aubergiste  prit  neanmoins  des  linges  et  essuya  les  plats,  qui  etaient  tout  a 
fait  vides  -  car  Mes  disciples  s'y  entendaient  a  nettoyer  les  plats.  Puis  l'aubergiste 
et  ses  serviteurs  emporterent  ces  plats  propres  a  la  cuisine,  d'ou  ils  rapporterent 
bientot  une  quantite  de  poissons  bien  prepares,  ainsi  que  du  pain  et  plusieurs 
cruches  du  vin  miraculeux  ;  et  nous  nous  mimes  aussitot  a  manger. 

12.  Pendant  le  repas,  on  parla  encore  de  bien  des  choses  dont  il  a  deja  ete 
question  en  d'autres  occasions,  raison  pour  laquelle  -  NOTA  BENE  -  il  n'est  pas 
necessaire  de  les  conter  a  nouveau. 

13.  Cependant,  comme  le  repas  s'achevait,  arriverent  dans  la  salle  a  manger  deux 
des  Pharisiens  qui  avaient  passe  la  matinee  a  chercher  leurs  tresors  dans  les 
ruines  de  l'incendie  et  a  les  porter  en  surete. 

14.  Fort  etonnes  de  voir  l'autre  Pharisien  et  meme  le  docteur  de  la  loi  diner 
tranquillement  a  notre  table,  ils  dirent  a  ce  dernier  {les  Pharisiens)  :  «  Oh,  mais 
comme  vous  prenez  vos  aises  !  Nous  travaillons  dehors  depuis  ce  matin  pour 
sauver  encore  quelque  chose  des  precieux  tresors  que  le  feu  a  detruits,  et  vous, 
vous  vous  prelassez  ici  sans  vous  soucier  du  tout  de  nous  !  Que  signifie  done 
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cette  conduite  ?  » 

15.  Fort  courrouce  de  cette  apostrophe,  le  docteur  de  la  loi  repondit  :  «  Tout 
d'abord,  il  y  a  longtemps  que  ce  qui  nous  appartient  en  propre  est  parfaitement 
range,  et  nous  ne  voyons  pas  pourquoi  nous  devrions  vous  aider  a  chercher 
egalement  vos  biens  et  a  les  mettre  en  surete,  d'autant  qu'il  ne  vous  etait  jamais 
venu  a  l'esprit  jusqu'ici  de  nous  venir  en  aide  en  quoi  que  ce  fut.  Ensuite,  en  cette 
occasion,  nous  avons  decouvert  tout  pres  d'ici  un  tout  autre  tresor,  qui  nous  est 
desormais  infiniment  plus  cher  que  tout  l'or  et  l'argent  que  vous  avez  pu  amasser 
;  mais  ce  tresor,  il  vous  sera  bien  difficile  de  jamais  le  posseder.  Troisiemement, 
on  nous  a  donne  ici  a  boire  un  vrai  vin  de  vie  comme  vos  gosiers  assoiffes  n'en 
gouteront  sans  doute  jamais  !  C'est  ainsi  que  nous  sommes  desormais  tous  deux 
fort  bien  pourvus  de  tout  ce  qu'il  nous  faut,  sans  avoir  aucun  compte  a  vous 
rendre  la-dessus.  Si  vous  m'avez  compris,  retournez  sans  plus  tarder  d'ou  vous 
etes  venus,  sans  qu'on  vous  en  ait  pries  le  moins  du  monde,  en  verite  ! 

16.  Comme  les  deux  Pharisiens  allaient  s'insurger  avec  energie  contre  cette 
reponse,  I'aubergiste,  qui,  etant  Samaritain  et  citoyen  romain,  n'avait  jamais  fait 
grand  cas  des  Pharisiens,  se  leva  et  dit  :  «  Pour  ce  qui  est  des  choses  terrestres, 
c'est  encore  moi  qui  suis  le  maitre  ici.  J'aime  et  estime  tout  hote  paisible,  qu'il 
soit  paien  ou  juif  ;  car  ce  n'est  pas  la  faute  du  paien  s'il  est  paien,  et  le  Juif  ne  s'est 
pas  fait  Juif  lui-meme.  Mais  quand  de  tels  chicaneurs  franchissent  mon  seuil,  il 
n'en  faut  pas  beaucoup  pour  que  je  fasse  usage  de  mon  droit  de  maitre  de 
maison  !  Si  vous  voulez  manger  et  boire,  allez  dans  votre  salle  habituelle  et 
demandez  ce  que  vous  voudrez,  on  vous  l'apportera  aussitot.  Mais  ce  qui  se  passe 
ici  ne  vous  regarde  pas  et  vous  n'avez  rien  a  dire  la-dessus,  car  c'est  une  auberge 
romaine  et  non  pas  juive,  et  tous  les  voyageurs  y  sont  traites  et  servis  de  la  meme 
maniere  !  » 


Chapitre  96 

Depart  pour  Cana 

1.  Entendant  I'aubergiste  parler  ainsi,  les  deux  Pharisiens,  sans  plus  guere 
repliquer,  nous  tournerent  bien  vite  le  dos  et  allerent  a  leur  salle  a  manger,  ou  les 
attendaient  deux  de  leurs  pairs. 

2.  lis  leur  conterent  comment  ils  avaient  ete  traites  par  le  docteur  de  la  loi,  et 
surtout  par  I'aubergiste. 

3.  Leurs  compagnons  leur  dirent:  «  Nous  connaissons  depuis  longtemps  cet 
aubergiste  comme  l'homme  le  plus  fier  et  le  plus  obstine  qui  soit,  aussi 
n'attachons-nous  plus  aucune  importance  a  sa  grossierete  native.  Nous  sommes 
encore  heureux  d'avoir  pu  retrouver  et  mettre  en  surete  la  plus  grande  partie  de 
nos  objets  de  valeur  ;  a  present,  nous  pouvons  prendre  nos  aises. 

4.  II  est  cependant  curieux  que  notre  collegue  et  le  docteur  de  la  loi,  qui  sont 
restes  la  plupart  du  temps  pres  du  Nazareen,  aient  retrouves  leurs  biens  intacts,  a 
ce  qu'ils  disent,  et  meme,  pour  le  Pharisien  Joram,  ses  appartements  !  Quant  aux 
appartements  du  docteur  de  la  loi,  ils  n'ont  apparemment  pas  subi  d'autres 
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dommages  que  la  charpente  du  toit  brulee  par  endroits  ;  et  la  porte  semble  avoir 
peu  souffert  du  feu,  si  bien  que  ses  tresors  ont  du  eux  aussi  moins  souffrir  que  les 
notre  s  !  » 

5.  Un  autre  dit :  «  Quoi  qu'il  en  soit,  notre  synagogue  sera  tout  a  fait  reparee  dans 
quelques  lunes,  et  il  nous  reste  plus  qu'assez  pour  vivre.  Ne  laissons  done  plus 
des  considerations  accessoires  troubler  notre  satisfaction  presente. 

6.  Alors,  ils  commanderent  des  poissons,  de  la  viande  d'agneau,  du  pain  non  leve 
et  du  vin  -  celui  que  les  vrais  Juifs  ont  le  droit  de  boire  -,  toutes  choses  qu'on  leur 
apporta  aussitot  et  qu'ils  se  mirent  a  deguster  de  bon  appetit. 

7.  Quant  a  nous,  nous  avions  termine  notre  repas,  et  l'aubergiste  Me  demanda  s'il 
n'en  avait  pas  trap  dit  aux  Pharisiens. 

8.  Je  lui  repondis  :  «  Ne  t'inquiete  pas  de  cela,  car  ils  ont  un  bon  estomac  et 
peuvent  en  supporter  beaucoup,  pour  peu  qu'ils  pensent  ne  pas  etre  leses  dans 
leurs  interets  !  Si  les  deux  que  Je  compte  a  present  parmi  les  Miens  savent  s'y 
prendre,  ils  pourraient  meme  parvenir  a  mettre  les  autres  de  leur  cote. 

9.  Mais  voici  venue  l'heure  ou  Je  dois  M'en  aller  avec  Mes  disciples  ;  car  Je  vois 
ou  Je  dois  arriver  sans  tarder.  N'en  soyez  pas  affliges  pour  autant,  car  seul  Mon 
corps  visible  vous  quitte,  et  Mon  esprit  agissant  reste  avec  vous,  comme  avec 
tous  ceux  qui  croient  en  Moi,  M'aiment  et  suivent  la  doctrine  qu'ils  ont  recue.  S'il 
vous  arrive  encore  de  sentir  en  vous  quelque  doute,  adressez-vous  a  Moi  dans 
vos  coeurs,  et  Je  vous  inspirerai  la  reponse.  Ainsi  done,  demeurez  en  Moi,  et  Je 
demeurerai  en  vous  !  » 

10.  Ils  Me  promirent  tous  solennellement  de  pratiquer  Ma  doctrine  avec 
perseverance  jusqu'a  la  fin  de  leur  vie  terrestre,  de  Me  garder  dans  leurs  coeurs  et 
de  Me  defendre  contre  tous  les  ennemis  et  les  persecuteurs. 

11.  Alors,  Me  levant  avec  Mes  disciples,  Je  M'en  fus  sans  plus  tarder  vers  Cana 
par  le  chemin  secret  ;  Je  ne  voulais  pas  traverser  le  bourg,  afin  d'eviter  le 
scandale,  car  cette  femme  M'attendait  toujours,  desireuse  de  voir  en  Moi  celui 
qui  avait  rendu  la  vue  a  sa  fille  le  matin. 

12.  Cette  femme  avait  passe  toute  la  matinee  a  demander  apres  Moi  dans 
plusieurs  maisons,  mais  sans  rien  apprendre,  aussi  s'etait-elle  mise  aux  aguets  sur 
la  place  avec  sa  fille,  mais  en  vain,  naturellement.  Or,  l'aubergiste,  trouvant  la 
femme  et  la  fillette,  les  fit  entrer  chez  lui  et  s'en  occupa  au  mieux.  La  fillette  lui 
servit  de  preuve  pertinente  de  ce  que  J'avais  accompli  en  ce  lieu  ;  car  les  dix 
lepreux  etaient  depuis  longtemps,  comme  on  dit,  par  monts  et  par  vaux,  et  le 
premier  serviteur  de  l'aubergiste,  etant  un  ancien  goutteux,  ne  pouvait  guere 
servir  de  preuve  de  Ma  puissance  miraculeuse  aupres  des  savants  mondains, 
parce  qu'il  y  avait  malgre  tout  des  cas  ou  de  tels  malades  finissaient  par  guerir 
grace  a  de  bon  remedes,  qui  -  NOTA  BENE  -  etaient  alors  bien  moins  en  usage 
qu'aujourd'hui. 

13.  Mais  une  fillette  aveugle  de  naissance,  et  que  Ton  ne  connaissait  que  trop 
dans  toute  la  contree,  etait  de  bien  plus  de  poids  ;  et  e'est  ainsi  qu'avec  sa  mere, 
cette  fillette  devint  bien  plus  chere  a  l'aubergiste,  a  Joram  et  au  docteur  de  la  loi 
comme  preuve  de  Ma  puissance  divine  que  tous  les  autres  signes,  dont  ils 

184 


pouvaient  certes  parler,  mais  sans  plus  pouvoir  en  presenter  de  preuves  aussi 
tangibles. 

14.  Dix  ans  plus  tard,  cette  fillette,  qui  etait  aussi  de  fort  belle  figure,  connut 
aussi  un  bonheur  terrestre  peu  commun.  Car,  a  Jericho,  la  femme  de  ce  Kado  que 
nous  connaissons  mourut  ;  il  vint  dans  cette  contree,  fit  la  connaissance  de  la 
jeune  fille  et,  pour  l'amour  de  Moi,  la  prit  comme  seconde  femme.  Ainsi  Ma 
grace  a-t-elle  toujours  de  bonnes  consequences,  meme  dans  les  choses  terrestres, 
pour  ceux  a  qui  elle  est  accordee. 

15.  Joram,  le  premier  Pharisien  converti,  et  le  docteur  de  la  loi,  qui  s'appelait 
Boz,  gagnerent  en  peu  de  temps  les  autres  Pharisiens  a  leur  bonne  cause,  ce  a 
quoi,  bien  sur,  la  fillette  guerie  et  plus  tard  notre  ami  Kado  contribuerent 
beaucoup. 

16.  Considerant  ainsi  comme  achevee  la  petite  histoire  de  ce  bourg,  revenons  a 
nous-memes,  et  voyons  ce  qui  nous  est  arrive  lors  de  notre  voyage  a  Cana. 
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Le  Seigneur  a  Cana 

Chapitre  97 

A  l'auberge  de  Cana 

1.  La  route  etait  encore  longue  depuis  le  bourg  que  nous  connaissons  bien 
desormais.  Un  bon  marcheur  aurait  eu  peine  a  parcourir  ce  chemin  en  une  seule 
journee,  mais  il  ne  nous  fallut,  a  nous,  que  trois  heures,  a  notre  maniere  souvent 
tres  miraculeuse.  Nous  arrivames  done  a  Cana  vers  le  soir  et  logeames  dans  cette 
auberge  ou,  a  l'occasion  d'une  noce,  J'avais  pour  la  premiere  fois  change 
publiquement  l'eau  en  vin,  a  la  demande  de  Marie,  mere  de  Mon  Corps. 

2.  A  Ma  vue,  l'aubergiste,  ne  se  sentant  plus  de  joie,  Me  reprocha  bel  et  bien 
d'avoir  tant  tarde  a  revenir  chez  lui. 

3.  Je  lui  repondis  :  «  Si  Je  ne  suis  pas  venu  dans  ces  parages,  e'est  que  vous  n'en 
n'aviez  pas  besoin,  vous  tous  qui  demeurez  ici ;  mais  vous  avez  a  present 
quelques  soucis,  et  Je  suis  venu  a  votre  aide  en  temps  utile.  » 

4.  L'aubergiste  :  «  O  cher  Seigneur  et  Maitre,  il  y  a  deja  plus  d'un  an  que  je  suis 
dans  cette  detresse,  et  je  me  suis  adresse  a  Toi  plusieurs  fois,  d'abord  dans  mon 
coeur,  ensuite  en  m'enquerant  de  Toi  a  l'occasion  aupres  de  Tes  freres  et,  a  Kis, 
aupres  de  Ta  mere,  qui  y  demeure  a  present  la  plupart  du  temps  ;  mais  Tu  ne 
semblais  pas  entendre  les  voeux  pieux  de  mon  cceur,  et  il  n'y  avait  pas  moyen  non 
plus  de  savoir  ou  Tu  sejournais,  aussi  ai-je  du  supporter  jusqu'ici  sans  rien  dire, 
au  nom  du  Dieu  tout-puissant,  la  grande  detresse  de  ma  maison.  Je  ne  sais  certes 
pas  pourquoi  Dieu  me  frappe  si  durement  ;  mais  je  T'en  prie,  cher  et  bon 
Sauveur,  viens  a  mon  secours  ! 

5.  Ma  femme  souffre  de  la  goutte,  mes  enfants  de  mauvaises  fievres,  et  deux  de 
mes  plus  fideles  serviteurs  sont  alites  depuis  une  demi-annee  a  cause  d'une 
mechante  lepre.  Pour  l'essentiel,  je  dois  done  faire  tenir  mon  auberge  par  des 
etrangers  que  je  paie  cherement,  et  cela  est  encore  un  nouveau  souci,  d'autant  que 
je  ne  compte  plus  moi-meme  au  nombre  des  bien  portants  ! 

6.  O  tres  cher  Seigneur  et  Maitre,  les  choses  ont  bien  change  dans  ma  maison 
depuis  que  Tu  y  as  accompli  ce  premier  signe  a  la  demande  de  Ta  mere,  a 
l'occasion  d'une  fete  de  noces  !  Si  Tu  ne  veux  pas  me  venir  en  aide,  je  serai 
bientot  perdu,  tant  par  l'esprit  que  pour  ce  monde  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Je  savais  bien  que  ta  misere  etait  devenue  grande,  et  e'est  parce  que 
J'ai  souvent  entendu  tes  supplications  que  Je  suis  venu  t'apporter  l'aide 
necessaire,  ta  detresse  etant  a  son  comble.  J'aurais  certes  pu  venir  plus  tot,  mais 
tu  manquais  encore  beaucoup  de  vraie  foi  et  de  confiance  ;  e'est  seulement  en  te 
rendant  chez  Kisjonah  a  Kis  que  tu  as  appris  a  bien  Me  connaitre  et  que  tu  en  es 
venu  a  croire  vraiment  en  Moi,  et  e'est  pourquoi  Je  suis  venu  t'apporter  toute 
Mon  aide.  Je  veux  done  a  present  que  tous  ceux  qui  sont  malades  chez  toi,  ainsi 
que  toi-meme,  soient  en  aussi  bonne  sante  que  s'ils  n'avaient  jamais  rien  eu.  Va 
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voir  tous  tes  malades,  et  dis-leur  cela  !  » 

8.  Alors,  l'aubergiste  courut  les  voir  tous,  et  les  trouva  tous  si  bien  gueris  qu'ils  se 
leverent  de  leurs  lits  et  que,  ay  ant  revetu  des  habits  propres,  ils  vinrent  Me  rendre 
grace. 

9.  Cependant,  comme  le  crepuscule  du  soir  etait  venu,  Je  dis  a  l'aubergiste  qui 
pleurait  de  joie  :  «  Puisque  la  detresse  a  quitte  ta  maison  et  que  Je  resterai  chez 
toi  cette  nuit,  veillez  maintenant  a  nous  faire  donner  un  souper,  a  Mes  disciples  et 
a  Moi-meme.  Fais-nous  preparer  des  poissons,  et  qu'on  nous  mette  sur  la  table  un 
peu  de  pain  et  de  vin.  » 

10.  Des  que  J'eus  exprime  ce  voeu  a  l'aubergiste,  ils  s'activerent  tous  fort 
joyeusement  afin  d'y  satisfaire.  Au  bout  d'une  heure  a  peine,  comme  le  souper 
etait  pres,  on  l'apporta  sur  la  table,  et  Je  dis  a  l'aubergiste  :  «  II  y  a  la  encore  une 
table  :  fais-y  asseoir  tous  ceux  qui  sont  gueris,  et  ils  mangeront  comme  nous, 
chacun  selon  ses  besoins.  Qu'ils  boivent  aussi  du  vin  et  mangent  du  pain,  afin  de 
recouvrer  toutes  leurs  forces  !  » 

1 1 .  Quand  J'eus  dit  cela,  tous  ceux  qui  etaient  gueris  tomberent  a  genoux  devant 
Moi  et  dirent  :  «  O  Seigneur,  nous  ne  sommes  pas  dignes  d'une  telle  faveur  ! 
Nous  aimerions  mieux  prendre  un  souper  frugal  dans  notre  salle,  a  la  vieille  table 
des  serviteurs,  mais  que  seule  Ta  tres  sainte  volonte  soit  faite,  et  non  la  notre  !  » 

12.  Je  dis  :  «  Votre  juste  humilite  et  votre  modestie  Me  plaisent  et  sanctifient 
votre  ame,  mais  restez  ici  neanmoins  !  Car  vous  avez  souffert  avec  beaucoup  de 
patience  et  de  resignation  a  la  volonte  de  Dieu,  vous  montrant  ainsi  de  vrais 
champions  de  la  foi  et  de  la  confiance  en  Dieu,  aussi  etes-vous  dignes  de  vous 
restaurer  tout  pres  du  Seigneur  qui  vous  benit  ;  prenez  done  place  tout  a  votre 
aise  a  cette  table,  et  mangez  et  buvez  ce  qu'on  vous  servira  !  » 

13.  Quand  les  anciens  malades,  a  l'exception  de  la  femme,  qui  etait  occupee  a  la 
cuisine,  eurent  entendu  Mes  paroles,  ils  se  releverent  avec  le  plus  grand  respect, 
Me  rendirent  grace  et  aillerent  s'asseoir  en  silence  a  leur  table,  qui,  comme  la 
notre,  etait  deja  toute  chargee  de  plats,  de  vin  et  de  pain.  Nous  nous  mimes  sur- 
le-champ  a  manger  et  a  boire  du  vin,  qui  etait  fort  bon  et  clair,  et  les  anciens 
malades  firent  de  meme. 

14.  Nous  mangions  et  buvions  done  fort  gaiement,  Mes  disciples  faisant  de  leur 
mieux  pour  raconter  a  cette  assemblee  veritablement  fort  pieuse  quantite 
d'evenements  vecus  au  cours  de  nos  allees  et  venues.  Cela  divertit  fort  notre 
petite  assemblee,  et,  comme  il  y  eut  aussi  des  deux  cotes  bien  des  paroles 
emouvantes,  an  pleura  beaucoup  egalement. 

15.  Mais  l'avenement  en  quelque  sorte  le  plus  notable  fut  que  notre  Judas 
l'lscariote,  que  nous  ne  connaissons  que  trop,  se  mit  tout  a  coup  a  faire  des 
remarques  d'une  grande  importance. 

Chapitre  98 

L'aubergiste  et  Judas  l'lscariote 

187 


1.  L'aubergiste  lui  disait  (NOTA  BENE  :  Je  vous  explique  cela  un  peu  plus  en 
detail,  a  vous  qui  etes  de  la  Nouvelle  Jerusalem)  :  «  Ami,  tu  es  un  disciple  du 
Seigneur,  mais  ton  metier,  comme  je  ne  le  sais  que  trop  par  les  detestables 
produits  de  ton  industrie,  n'est  autre  que  celui  de  potier.  Comment  as-tu  pu  en 
venir  a  etre  un  compagnon  de  ce  Seigneur  et  Maitre,  done  autant  dire  de  la 
compagnie  ties  parfaite  de  Dieu,  l'archange  Michel  lui-meme  serait  bien  en  peine 
de  nous  le  dire  !  » 

2.  Judas  Vlscariote  repondit  :  «  Ah,  ami,  tu  as  bien  le  droit  de  me  tenir  un  tel 
langage  !  Je  suis  certes  potier,  et,  en  verite,  pas  trop  ignorant  de  l'Ecriture.  Je 
connais  Moise  et  les  Prophetes  sur  le  bout  du  doigt  comme  un  docteur  de  la  loi, 
et  sais  assurement  fort  bien  en  quelle  compagnie  je  me  trouve.  En  verite,  je  ne  la 
suis  pas  pour  en  tirer  quelque  profit  terrestre  -  ce  qui  devrait  pourtant  etre  permis 
a  chacun,  le  monde  etant  ce  qu'il  est  -,  mais  seulement  pour  voir  le  succes  de  ce 
qu'annoncait  Isaie,  si  ce  prophete  a  dit  et  ecrit  la  verite.  Car,  bien  qu'etant  potier 
selon  mon  art,  je  suis  moi  aussi  un  erudit,  et,  dans  mes  observations  toujours 
silencieuses,  j'ai  trouve  parfaitement  confirme  en  cet  homme-Dieu  tout  ce  que 
ledit  prophete,  ainsi  que  d'autres,  avait  dit  de  Lui. 

3.  Mais  j'ai  aussi  bonne  memoire,  et  je  me  souviens  de  chaque  parole  que  le 
Seigneur  a  prononce  contre  moi  en  plusieurs  occasions  deja.  En  somme,  je  suis 
un  diable  dans  l'assemblee  des  disciples  du  Seigneur,  que  je  reconnais  comme  tel 
tout  autant  que  les  autres  ;  car  aucun  homme  de  nature  n'avait  jamais  accompli 
les  signes  qu'il  fait.  Mais  si  je  reconnais  cela  et  y  crois  aussi  fermement  que  tous 
les  autres,  je  te  le  demande,  pourquoi  suis-je,  moi,  un  diable  ? 

4.  Eh  bien,  si  j'en  suis  un,  e'est  que  je  le  suis  et  dois  l'etre  !  Mais  est-ce  ma  faute  a 
moi  si  je  suis  oblige  d'etre  quelque  chose  que  je  n'ai  jamais  voulu  en  verite  ? 
Bref,  pour  moi,  tout  cela  est  trop  fort  !  Cela  fait  maintenant  deux  ans  et  demi  que 
je  suis,  tout  autant  que  les  autres,  l'un  des  premiers  disciples  du  Seigneur  -  et  il 
faudrait  que  je  devienne  un  diable  de  l'enfer  !  Non,  cela  n'arrivera  pas,  car  je  sais 
bien  a  present  ce  que  j'ai  a  faire  sur  cette  terre  pour  ne  pas  devenir  un  diable. 

5.  Oui,  quand  le  Seigneur  a  temoigne  ainsi  de  moi,  e'est  ce  que  j'etais  devant  Lui, 
assurement ;  car  Lui  seul  sonde  les  reins  et  les  coeurs  des  hommes.  II  savait  done 
bien  ce  que  j'etais,  et  II  doit  savoir  aussi  ce  que  je  suis  a  present.  Si  je  ne 
conviens  pas  a  Sa  societe,  II  a  tout  pouvoir  de  m'en  eloigner  sur-le-champ.  Lui 
seul  est  le  Seigneur,  II  peut  faire  ce  qu'il  veut,  et  nul  ne  peut  Lui  dire  "Seigneur, 
pourquoi  fais-Tu  cela  ?"  ;  mais,  en  verite,  je  ne  laisse  pas  de  bon  gre  un  homme 
dont  je  suis  tout  a  fait  l'egal  me  faire  des  remontrances  !  Car  tout  homme  a  ses 
faiblesses  et  a  deja  bien  assez  a  faire  pour  se  corriger ;  tant  qu'il  a  ses  propres 
faiblesses  a  combattre,  chacun  doit  laisser  son  voisin  en  paix  et  ne  pas  s'amuser 
de  ses  defauts  ni  le  rabaisser  aux  yeux  du  monde. 

6.  Je  connais  Moise  et  les  Prophetes,  et  a  present  aussi  la  doctrine  du  Seigneur, 
ou  se  confirme  tout  ce  que  les  prophetes,  depuis  Adam,  Sehel  et  Henoch,  ont  dit 
de  Celui  qui  siege  a  present  parmi  nous  -  et  je  sais  done  aussi  ce  que  je  dois  faire 
ou  ne  pas  faire.  J'aimerais  seulement  savoir  pourquoi,  parmi  les  disciples  du 
Seigneur,  je  suis  toujours  considere  comme  le  dernier  et  le  moins  aimable, 
comme  si  j'etais  au  plein  sens  du  mot  un  diable  parmi  eux  !  » 
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7.  L'aubergiste  dit  alors  :  «Ami,  tu  es  maintenant  fache  contre  moi,  mais  c'est 
surtout  parce  que,  etant  de  joyeuse  humeur,  je  t'ai  demande  comment  il  se  faisait 
que  tu  sois  devenu  toi  aussi  un  disciple  permanent  du  Seigneur.  Je  ne  te  faisais 
pas  pour  autant  le  moindre  reproche  et  ne  savais  pas  du  tout  que  le  Seigneur  t'eut 
jamais  designe  d'un  nom  que  je  ne  veux  pas  repeter  moi-meme.  Si  je  t'ai  exprime 
mon  etonnement,  c'est  seulement  parce  que,  t'ayant  bien  connu  dans  ta 
precedente  vie  de  citoyen  ordinaire,  je  savais  que,  malgre  ton  erudition,  tu  n'avais 
jamais  pris  trop  au  serieux  la  stricte  observance  des  commandements  divins. 

8.  Lorsqu'on  parlait  avec  toi,  tu  savais  tout  mieux  que  quiconque  ;  mais  si,  a 
cause  de  ta  conduite  qui,  certes,  etait  souvent  fort  peu  louable,  on  te  demandait  si 
tu  y  croyais  toi-meme  comme  a  une  verite  incontestable,  tu  repondais:  "Nul  n'a 
jamais  vu  Dieu  ni  entendu  Sa  voix,  mais  il  a  existe  de  tout  temps  des  hommes 
doues  de  facultes  et  de  talents  divers  ;  Moise  et  tous  les  prophetes  n'etaient  que 
des  hommes,  et  nous  n'avons  jamais  parle  personnellement  avec  eux.  Ce  qu'ils 
ont  enseigne  et  ecrit  etait  bon  pour  leur  temps  ;  mais  les  temps  ont  bien  change 
depuis,  et  avec  eux  nous-memes  et  nos  besoins,  et  ce  qu'ont  dit  Moise  et  les 
prophetes  ne  s'applique  done  plus  a  nous  a  bien  des  egards.  Qui  ne  reconnait  cela 
par  sa  propre  experience  s'abuse  lui-meme,  puisqu'il  foule  aux  pieds  son  bonheur 
terrestre  pour  atteindre  un  ciel  cense  nous  attendre  dans  l'au-dela,  mais  dont 
l'existence  n'est  en  rien  assume  !"  Tu  vois,  ami,  que  j'ai  moi-meme  fort  bonne 
memoire  ! 

9.  Je  te  connais  done  fort  bien  et  n'ignorais  pas  grand-chose  de  tes  principes  de 
vie,  et  c'est  bien  pourquoi  je  m'etonnais  de  te  voir  demeurer  dans  cette 
compagnie  la  plus  respectee  de  toutes  ;  car,  pour  la  foi,  tu  etais  deja  un  parfait 
Sadduceen,  et  tu  avais  aussi  adopte  la  sagesse  cynique  des  Grecs,  dont  tu  disais 
souvent  qu'elle  etait  ce  qui  convenait  le  mieux  a  la  nature  humaine,  lorsqu'on  y 
etait  forme  des  l'enfance. 

10.  Dis-moi  done  s'il  n'est  pas  surprenant  que  tu  sois  devenu  toi  aussi  un  disciple 
permanent  du  Seigneur,  et  que  tu  aies  abandonne  pour  cela  ton  ancienne 
occupation,  qui  te  rapportait  beaucoup  d'argent,  bien  que  tes  poteries  n'aient 
jamais  ete  des  meilleures  -  et,  toi  qui  t'y  connais,  tu  dois  savoir  mieux  que 
quiconque  pourquoi  !  Tout  cela  te  montre  a  l'evidence  que  je  n'ai  jamais  eu 
l'intention  de  te  rabaisser,  enrore  moins  de  te  blamer. 

11.  Quant  a  savoir  pourquoi  tu  te  consideres  toi-meme  comme  le  dernier  des 
disciples  du  Seigneur,  c'est  ton  affaire  ;  en  verite,  je  ne  vois  pas  que  les  autres 
disciples  t'assignent  un  rang  moindre  que  le  leur. 

12.  Mais  il  me  semble  que  de  telles  pensees  ne  peuvent  naitre  que  dans  Fame 
d'un  homme  qui,  mu  par  un  certain  sentiment  de  superiorite  orgueilleuse, 
aimerait  toujours  mieux  etre  le  premier  et  le  plus  considere  dans  sa  position, 
plutot  qu'un  subordonne  et  que  l'un  des  derniers.  Or,  un  homme  qui  serait  deja 
trop  heureux  d'etre  le  dernier  des  derniers  d'une  telle  compagnie  et  le  serviteur 
des  serviteurs  du  Seigneur  ne  se  plaindrait  assurement  jamais  et  ne  se  sentirait 
pas  secretement  offense  parce  qu'il  se  considererait  lui-meme  comme  l'un  des 
derniers  de  cette  compagnie  ! 

13.  Pour  autant  que  j'aie  compris  la  doctrine  du  Seigneur,  dont  j'ai  beaucoup 
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parle  avec  Kisjonah  et  avec  Philopold,  du  village  voisin  de  Cana,  dans  cette 
pointe  de  la  Samarie  qui  penetre  profondement  dans  notre  pays,  ainsi  qu'avec 
deux  disciples  venus  de  Jerusalem  et  que  j'ai  rencontres  il  y  a  deux  ou  trois 
semaines  a  Capharnaiim,  le  sens  de  cette  doctrine  se  trouve  precisement  dans 
l'humilite,  la  douceur  et  le  renoncement  a  soi-meme  les  plus  complets,  qualites 
d'ame  sans  lesquelles  un  veritable  et  tres  pur  amour  de  Dieu  et  du  prochain  n'est 
pas  concevable. 

14.  Mais  un  homme  que  les  faiblesses  de  ses  contemporains  peuvent  encore 
blesser  et  offenser  n'est  pas  encore  parvenu  dans  sa  vie  a  ce  point  ou  le  Seigneur 
peut  dire  de  lui :  " Voici  un  homme  selon  Mon  coeur  ! " 

15.  Si  je  t'ai  exprime  franchement  mon  opinion,  c'est  parce  que  tu  m'y  as 
contraint ;  a  present,  tu  peux  reprendre  tes  observations,  si  tu  en  as  encore  a  me 
faire  !  » 

16.  Fort  affecte  par  la  justesse  des  paroles  de  l'aubergiste,  Judas  l'lscariote  ne  sut 
que  lui  repondre  tout  d'abord. 

17.  Ce  n'est  qu'au  bout  d'un  moment  qu'il  dit  (Judas  l'lscariote):  «  Oui,  oui,  tu 
as  sans  doute  raison,  car  tu  as  vraiment  saisi  tres  profondement  l'esprit  de  la 
doctrine  !  Mais  si  le  Seigneur  te  disait  maintenant  :  "Tu  es  un  diable  !",  que 
penserais-tu  d'un  tel  temoignage  de  Sa  bouche  ?  » 

18.  L'aubergiste  :  «Ami,  si  le  Seigneur  temoignait  ainsi  de  moi,  je  Lui  parlerais 
ainsi  dans  mon  coeur  :  "O  Seigneur  et  Maitre  de  la  vie,  tout  contrit  devant  Ta 
gloire,  je  Te  rends  grace  de  m' avoir  montre  combien  je  suis  encore  pecheur  a  Tes 
yeux  ;  mais,  je  T'en  prie,  accorde  moi  Ta  grace  et  Ta  misericorde,  chasse  de  moi 
le  demon  de  l'orgueil,  du  mensonge  et  du  honteux  egoisme,  et  emplis  moi  de 
l'esprit  de  la  vraie  humilite,  de  la  douceur,  de  l'abnegation  de  soi,  du  veritable 
amour  en  Toi  et  de  l'amour  desinteresse  du  prochain  !"  Et  je  crois  que  si  je 
formulais  cette  priere  du  fond  du  coeur  et  avec  le  plus  grand  serieux,  le  Seigneur 
ne  refuserait  pas  de  m'accorder  cette  faveur. 

19.  Je  m'adresse  maintenant  a  Toi,  Seigneur  et  Maitre  :  je  T'en  prie,  fais-moi  la 
grace  de  me  blamer  s'il  y  a  eu  quoi  que  ce  soit  de  mauvais  dans  mes  propos  !  » 

Chapitre  99 

Le  Seigneur  parle  de  Judas  l'lscariote 

1.  Je  repondis  aimablement  a  l'aubergiste  :  «  Comment  pouvais-tu  dire  quoi  que 
ce  soit  d'injuste,  done  de  mauvais,  quand  J'inspirais  chacune  de  tes  paroles  a  ton 
coeur  et  a  ta  bouche  ?  Ainsi,  a  Mon  sens  et  en  Mon  nom,  tu  as  devoile  a  la  face 
de  ce  disciple  l'entiere  verite,  et  il  sera  bien  heureux  s'il  veut  en  tenir  compte  dans 
sa  vie  ! 

2.  Oh,  Je  sais  bien  que  c'est  un  docteur  de  la  loi,  et  aussi  qu'il  a  une  foule  d'autres 
connaissances  et  de  savoir-faire,  toutes  choses  en  quoi  il  est  bien  superieur  a  Mes 
autres  disciples.  Mais  a  quoi  bon  tout  cela  si,  depuis  maintenant  pres  de  deux  ans 
et  demi,  il  ne  Me  suit  guere  que  dans  le  seul  but  de  M'observer  attentivement  en 
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tout  ce  que  Je  dis  et  fais,  esperant  decouvrir  enfin  quelque  chose  qui  ne  s'accorde 
pas  avec  l'Ecriture.  Et  son  orgueil  cache,  auquel  il  n'a  done  pas  encore  renonce, 
de  meme  que  son  egoisme  et  sa  cupidite  toujours  aux  aguets,  trouvent  toujours  la 
quelque  nouvel  aliment,  raison  pour  laquelle  il  ne  change  jamais  et  ne  supporte 
de  personne  la  moindre  remontrance  qui  puisse  reellement  l'amender ;  car  il  se 
dit  toujours  :  "Qu'avez-vous  a  apprendre  a  un  docteur  de  la  loi  comme  moi,  vous 
qui  n'etes  que  de  pauvres  pecheurs  sans  instruction  ?" 

3.  Mais  Je  vous  dis  ceci :  il  est  en  soi  fort  bien  et  juste  d'etre  un  docteur  de  la  loi ; 
mais  un  homme  qui,  sans  connaitre  grand-chose  de  l'Ecriture,  a  foi  en  elle  et 
regie  sur  elle  sa  vie  et  ses  actes,  M'est  infiniment  plus  cher  qu'un  grand  erudit  qui 
ne  fait  que  critiquer  l'Ecriture,  n'y  croit  guere  et  pour  finir  plus  du  tout,  et,  pour 
cette  raison,  ne  vit  et  n'agit  pas  selon  l'Ecriture,  mais  seulement  selon  ce  que  lui 
dicte  sa  raison  mondaine. 

4.  Lorsqu'un  homme  est  tout  gonfle  du  sentiment  presomptueux  de  sa  science,  il 
est  autant  dire  aussi  aveugle  en  esprit  que  les  tres  sages  Juifs,  Pharisiens  et 
docteurs  de  la  loi  de  Jerusalem,  si  bien  qu'en  plein  jour,  les  arbres  lui  cachent  la 
foret,  et  qu'au  milieu  d'elle  il  continue  a  la  chercher,  disant  :  "Mais  ou  est  cette 
foret  que  je  cherche  et  que  je  voulais  voir  ?" 

5.  N'en  va-t-il  pas  de  meme,  spirituellement  parlant,  de  celui  qui,  en  pleine  vie, 
commence  a  se  demander  s'il  est  bien  vivant  et  en  quoi  consiste  sa  vie  ? 

6.  Fou  que  tu  es  !  Ce  ne  sont  pas  ta  peau,  ta  chair  ni  tout  ce  monde  exterieur 
pareil  a  toi  qui  pourront  te  le  dire,  puisque  tout  cela  n'est  pas  la  vie  en  soi,  mais 
seulement  un  effet  de  la  vie  !  Mais  rentre  en  toi-meme  par  la  foi,  l'amour, 
l'humilite,  la  douceur  et  la  vraie  abnegation,  viens  a  ta  propre  vie  par  la  vie 
divine  qui  est  en  toi,  et  alors,  tu  sauras  que  tu  vis  vraiment  et  ce  qu'est  la  vie  ! 

7.  Pourquoi  les  hommes  ne  cherchent-ils  pas  l'or  dans  la  pierre  sterile,  mais 
creusent  au  coeur  des  montagnes  la  ou  ils  decouvrent  des  traces  de  ce  metal, 
amassant  ainsi  de  grandes  riches  ses  ?  Et  si  les  hommes  ne  craignent  pas  de  faire 
cela  pour  conquerir  les  tresors  terrestres,  qui  non  seulement  sont  morts  en  soi, 
mais  en  menent  beaucoup  a  la  mort,  pourquoi  ne  le  font-ils  pas  pour  eux-memes 
et  en  eux  pour  conquerir  l'or  vivant  qui  s'y  cache  ?  Ne  portent-ils  pas  deja  sur 
leur  peau  les  traces  tres  nettes  de  l'or  veritable  de  la  vie  qui  est  en  eux  ? 

8.  Celui  qui  vit  et  existe,  mais  sans  savoir  comment  ni  pourquoi,  parce  qu'il  est 
encore  comme  un  fruit  immature  de  la  vie,  qu'il  se  confronte  activement  a  la 
lumiere  divine  et  qu'il  la  laisse  l'eclairer  et  rechauffer  son  cceur,  et  il  atteindra 
ainsi  la  liberation  interieure  et  la  vraie  maturite  de  la  vie.  Alors  seulement,  il 
percevra  sans  erreur  possible  comment  et  pourquoi  il  vit,  ce  qu'est  la  vie  en  lui  et 
qui  est  cette  vie  !  » 


Chapitre  100 

Des  bons  moyens  pour  atteindre  une  bonne  fin. 
Bonne  et  mauvaise  facon  de  former  l'entendement 
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1.  (Le  Seigneur  :)  «  L'homme  tel  qu'il  existe  en  ce  monde  ressemble,  dans  son 
immaturite  et  son  aveuglement,  a  la  tige  de  ble  lorsqu'elle  commence  a  se  former 
a  partir  du  germe.  Lorsque,  sous  Taction  du  soleil,  elle  n'a  encore  pousse  que  d'un 
empan  au-dessus  du  sol,  on  n'y  voit  encore  rien  paraitre  de  l'epi  ;  mais,  sous 
l'influence  toujours  plus  puissante  du  soleil,  l'epi  ne  tarde  pas  a  se  montrer,  il  se 
gonfle  et  se  paracheve,  fleurit,  puis  produit  ses  grains,  qui  murissent  sur  la  tige  et 
dans  les  enveloppes  de  l'epi.  lis  deviennent  enfin  de  vrais  grains  de  ble  porteurs 
de  vie,  qui,  une  fois  tout  a  fait  murs,  se  detachent  tout  a  fait  de  la  tige  et  de  leur 
enveloppe,  et  sont  ainsi  liberes. 

2.  Quand  le  ble  a  atteint  sa  complete  maturite,  la  tige  et  l'epi  meurent.  Pourquoi 
cela  ?  Parce  que  toute  la  vie  exterieure  qui  l'a  precede  s'est  retiree  dans  sa  vraie 
vie,  a  l'interieur  du  grain,  ou  se  tiennent  desormais,  non  pas  seulement  comme  un 
unique  exemplaire,  mais  comme  multipliees  a  l'infini,  les  racines  et  la  tige  qui 
doit  en  jaillir,  a  chaque  etape  de  sa  croissance  et  de  son  perfectionnement  jusqu'a 
la  maturite  complete  -  sans  quoi  un  grain  mis  en  terre  ne  pourrait  jamais 
reproduire,  en  le  multipliant  sans  cesse,  tout  ce  qui  est  necessaire  a  la  croissance 
et  a  la  maturation  du  ble. 

3.  Avez-vous  vu  ne  fut-ce  qu'une  fois  une  tige  de  ble  pousser  en  terre  et  se 
developper  avec  epi  et  grains,  jusqu'a  sa  pleine  maturite,  en  plein  coeur  de  l'hiver 
glace,  a  la  faible  clarte  du  soleil,  de  la  lune  et  des  etoiles  ?  Cela  est  impossible  en 
plein  hiver,  et,  de  meme,  il  est  impossible  a  un  homme  d'atteindre  la  vraie 
maturite  de  la  vie  et  la  liberation  sous  les  multiples  petites  lueurs  diverses  de  la 
sages  se  tant  vantee  du  monde  !  II  faut  que  lui  vienne  l'ete  de  la  vie,  precede  de 
son  printemps,  qui  consiste  dans  une  foi  rendue  toujours  plus  vivante  par  les 
actes,  de  meme  que  l'ete,  qui  porte  tous  les  fruits  a  leur  pleine  maturite,  consiste 
dans  l'amour  toujours  grandissant  de  Dieu,  et  par  la  du  prochain. 

4.  Et  Dieu,  qui  est  en  Soi  amour,  lumiere  et  vie,  est  le  vrai  soleil  de  toute  vie.  Qui 
aime  Dieu  avec  toujours  plus  d'ardeur  et  se  conforme  sans  cesse  a  Sa  volonte 
revelee  entre  en  lui-meme,  et  connait  ainsi  le  veritable  ete  de  l'esprit  divin,  ou,  a 
la  lumiere  vivante  de  l'amour  et  grace  a  sa  chaleur,  il  atteindra  la  vraie  maturite 
de  la  vie. 

5.  Vous  qui  entendez  ces  paroles  de  Ma  bouche,  soyez-y  attentifs,  agissez  en 
consequence,  et  vous  atteindrez  la  vraie  maturite  de  la  vie  !  -  Avez-vous  compris 
maintenant,  et  toi  aussi,  Judas  ?  » 

6.  Celui-ci  (Judas  Vhcariote)  repondit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  Tu  as  parle  en  des 
images  claires,  et  nous  les  avons  comprises.  Chacun  sait  done  a  present  avec 
encore  plus  de  certitude  ce  qu'il  a  a  faire  pour  atteindre  le  royaume  de  Dieu  en 
lui-meme  ;  mais  ce  n'est  pas  chose  facile  que  de  changer  en  une  force  vive  ce  qui 
repose  et  sommeille  encore  en  l'homme  comme  le  germe  dans  le  grain  de  ble.  II 
faut  d'  abord  que  celui-ci  soit  seme  dans  une  bonne  terre  et  qu'il  meure  tout  a  fait 
pour  que  l'esprit  du  germe,  qui  fait  tout,  s'eveille  et  puisse  commencer  a  agir  par 
lui-meme  selon  l'intelligence  qui  reside  en  lui  ;  mais  si  le  grain  de  ble  reste  a 
secher  dans  une  grange,  meme  le  plus  beau  printemps  et  le  plus  bel  ete  n'en 
feront  jamais  sortir  une  tige,  un  epi  et  des  grains  murs  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  puisque  tu  connais  cette  grande  verite,  depouille-toi  du 
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vieil  Adam  materiel  et  revets  le  nouvel  homme  issu  de  Moi,  et  l'homme  interieur 
deviendra  de  lui-meme  aussi  actif  en  toi  que  l'esprit  du  germe,  quand  le  grain  qui 
entoure  celui-ci  pourrit  en  terre  et  devient  ainsi  la  nourriture  qui  fortifie  son 
esprit  !  » 

8.  Judas  Vlscariote  reprit  :  «Seigneur  et  Maitre,  comment  depouiller  le  vieil 
Adam  et  revetir  un  nouvel  homme  ?  Faut-il  done  tuer  le  corps  de  chair  pour 
atteindre  par  la  un  corps  spirituel  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Comment  l'un  de  Mes  disciples  les  plus  anciens  et  les  plus  instruits 
peut-il  en  arriver  a  une  idee  aussi  absurde  ?  Qui  a  jamais  dit  que  l'homme  devait 
tuer  son  corps  pour  pouvoir  devenir  purement  spirituel  ?  Soumets  plutot  par  ta 
libre  volonte  les  desirs  et  les  convoitises  terrestres  qui  se  dechainent  dans  ta 
chair,  recherche  le  royaume  de  Dieu  en  toi  de  la  maniere  que  vous  connaissez 
tous  fort  bien  desormais,  et  tu  auras  ainsi  quitte  l'ancien  homme  et  revetu  un 
homme  nouveau. 

10.  Mais  si  tu  continues,  fut-ce  dans  le  secret  de  ton  coeur,  a  tenir  aux  choses 
exterieures  et  a  leurs  attraits,  et  a  tourner  en  rond  dans  les  limites  de  ta  sagesse 
terrestre  et  de  tes  experiences  diverses  faites  a  l'aveuglette,  il  peut  fort  bien 
arriver  encore  que  le  mauvais  esprit  du  monde  te  captive  tout  entier  et  que  tu 
deviennes  corps  et  ame  sa  victime. 

11.  Celui  qui  veut  atteindre  la  vraie  sagesse  interieure  de  l'esprit  divin  par  de 
simples  observations  et  selon  les  jugements  de  sa  raison  mondaine  se  trompe 
gravement,  il  s'egare  sur  des  chemins  detournes  remplis  de  precipices  ou,  dans  la 
nuit  de  son  esprit,  il  ne  pourra  que  trop  facilement  tomber  et  se  perdre  tout  a  fait. 

12.  N'y  a-t-il  pas,  la  nuit,  une  infinite  de  lumieres  qui  brillent  au  ciel  ?  Pourtant, 
tu  ne  peux  pas  lire  a  cette  lumiere  !  De  meme,  un  homme  ne  peut  dechiffrer 
l'ecriture  interieure  de  sa  vie  a  la  lueur  des  mille  scintillements  de  ses 
connaissances  et  de  ses  experiences  terrestres  peniblement  acquises. 

13.  Mais,  de  meme  que,  le  jour,  on  peut  lire  les  plus  petites  ecritures  a  la  lumiere 
du  soleil,  un  homme  qui,  en  agissant  selon  Ma  parole,  a  fait  se  lever  en  lui  le 
soleil  interieur  de  la  vie,  peut  des  lors  lire  la  vraie  ecriture  interieure  de  sa  vie  et 
savoir  ce  qu'il  en  est  de  tout  ce  qui  est  en  lui  comme  de  ce  qui  l'entoure 
exterieurement  de  tous  cotes. 

14.  Lorsqu'elle  se  contente  de  chercher  a  la  faible  lueur  de  la  raison  mondaine, 
Fame  de  l'homme  ne  peut  meme  pas  se  trouver  elle  meme  -  et  encore  bien  moins 
le  lien  vital  qui  l'unit  au  corps  et  a  l'esprit  qui  est  en  elle.  L'homme  doit  certes 
former  la  raison  de  son  cerveau  et  apprendre  a  penser  rationnellement  -  non  pas  a 
la  maniere  du  monde,  mais  a  la  maniere  des  vrais  enfants  de  Dieu,  comme  on  le 
voit  bien  chez  les  pieux  patriarches  -,  car  cette  raison  du  cerveau  atteindra  bientot 
elle  aussi  une  force  eclairante  en  comparaison  de  quoi  toute  la  sagesse  mondaine 
n'est  que  tenebres. 

15.  Voyez  par  exemple  comment  la  raison  d'un  Samuel,  d'un  David,  d'un 
Salomon  et  d'une  foule  d'autres  ont  ete  formees  a  l'origine  !  Est-il  un  seul  erudit 
mondain,  tant  parmi  les  Juifs  que  les  paiens,  qui  egale  ces  hommes  en  sagesse  ? 
Aussi,  conformez-vous  a  ce  que  Je  vous  enseigne  Moi-meme,  et  votre  raison 
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cerebrale  en  sera  elle  aussi  eclairee  en  toute  chose.  » 

Chapitre  101 

De  l'origine  de  la  misere  sur  terre 

1.  L'aubergiste  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  Te  rends  grace,  non  seulement 
pour  moi,  mais  pour  tous  ceux  que  Tu  as  gueris  dans  ma  maison,  de  cet 
enseignement  qui  nous  a  rendus  capables  de  nous  connaitre  nous-memes,  et  par 
la  le  royaume  de  Dieu  en  nous  !  Nous  savons  desormais  plus  clairement  que 
jamais  ce  que  nous  avons  a  faire  ;  et,  le  sachant,  nous  agirons  en  consequence, 
sans  plus  nous  laisser  seduire  par  le  monde.  Par  Ta  grace  et  Ton  amour,  fortifie 
notre  volonte,  afin  que,  jusqu'au  terme  lumineux  de  notre  vie,  elle  accompagne 
du  meme  pas  notre  connaissance  de  Ta  verite  ;  car,  si  lumineuse  que  soit  une 
verite,  sa  connaissance  ne  suffit  pas  lorsqu'une  volonte  faible  et  paresseuse 
marche  a  son  cote  !  Or,  la  volonte  est  en  nous  la  force  de  l'amour,  et  il  en  est 
d'elle  comme  de  lui.  Aussi,  Seigneur,  fortifie  en  nous  avant  tout  l'amour  de  Toi  et 
de  notre  prochain  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Ta  priere  est  bonne  et  juste,  aussi  sera-t-elle  pleinement  exaucee  ; 
mais  il  sera  bien  rare  que  J'exauce  pleinement  ceux  qui  demanderont  les  choses 
vaines  et  insensees  de  ce  monde.  Sois  done  tout  a  fait  console,  car,  dans  Taction, 
tu  verras  toujours  ta  priere  pleinement  exaucee,  et  de  meme  tous  ceux  que  tu  as 
inclus  dans  ta  requete.  Car  il  M'est  toujours  agreable  que  Ton  M'adresse  par  pur 
amour  une  priere  juste,  et  celle-ci  ne  manquera  jamais  d'etre  exaucee.  Mais  les 
requetes  et  les  prieres  de  ceux  qui  se  font  honorer  et  glorifier  hautement  comme 
serviteurs  de  Dieu,  et  qui,  sans  la  moindre  pitie,  se  font  payer  grassement  pour 
leurs  vaines  prieres,  ne  seront  jamais  exaucees  si  peu  que  ce  soit.  Car  ce  qu'un 
homme  fait  a  son  voisin,  non  par  vraie  charite,  mais  seulement  pour  briller  aux 
yeux  du  monde,  n'a  aucune  valeur  devant  Moi. 

3.  Lorsque  ta  main  droite  fait  le  bien  a  ton  voisin,  que  ta  main  gauche  l'ignore  ; 
Dieu,  qui  voit  meme  les  choses  les  plus  cachees,  saura  bien  te  le  rendre  ! 

4.  Si  quelqu'un  prete  son  argent  superflu,  qu'il  ne  le  prete  pas  a  ceux  qui  peuvent 
lui  payer  de  gros  interets,  mais  le  prete  sans  interet  a  ceux  qui  sont  dans  une  vraie 
detresse.  Et  si  meme  ils  ne  peuvent  lui  rendre  le  capital,  qu'il  ne  leur  en  garde  pas 
rancune  et  ne  fasse  pas  saisir  ceux  qui,  bien  souvent,  sont  devenus  pauvres  sans 
qu'il  y  ait  de  leur  faute,  mais  qu'il  leur  remette  leur  dette  en  toute  amitie  et  par 
vraie  charite  ;  en  verite,  Je  rendrai  avec  usure  son  capital  a  un  tel  croyant  enclin  a 
la  pitie  et  fonderai  pour  lui  au  royaume  des  cieux  un  grand  tresor  ou  il  pourra 
puiser  en  abondance  pour  l'eternite. 

5.  En  verite,  meme  une  gorgee  d'eau  fraiche  que  vous  offrirez  par  amour  a  un 
assoiffe  trouvera  sa  recompense  aupres  de  Moi  ! 

6.  Si  les  hommes  vivaient  et  agissaient  ainsi  entre  eux  selon  la  volonte  et  les 
decrets  si  souvent  reveles  de  Dieu,  le  besoin,  la  gene  et  l'affliction  ne  seraient 
jamais  apparus  parmi  eux.  Ce  sont  les  hommes  qui,  par  leur  mechant  esprit 
d'usure,  font  toute  la  misere  des  hommes.  Les  petits  et  les  pauvres  en  souffrent 
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les  premiers,  mais  les  grands  et  les  puissants  le  paieront  mille  fois,  car  leur  esprit 
de  lucre  et  leur  ambition  demesuree  en  font  des  voleurs  qui  pillent  les  peuples,  et, 
leur  heure  venue,  ils  peuvent  attendre  de  Moi  la  recompense  qu'ils  meritent. 

7.  Voyez  tous  les  grands  empires  de  la  terre  connue  de  vous  :  ou  sont  les  rois 
jadis  si  puissants  de  Babylone,  de  Ninive  et  de  la  Grece,  les  puissants  Egyptiens 
avec  leurs  pharaons  ?  Tous,  ils  se  sont  desseches,  et  tous  les  autres  grands 
empires  connaitront  le  meme  sort  a  l'avenir,  a  cause  de  leur  rapacite  et  de  leur 
trop  grand  desir  de  pouvoir  !  Car  la  recherche  egoiste  du  gain  et  le  trop  grand 
desir  de  pouvoir  et  de  splendeur  sont  pour  les  hommes  le  vrai  Satan,  prince  de  ce 
monde  qui  est  lui-meme  -  parce  qu'il  y  manque  la  lumiere  de  vie  des  cieux  -  un 
parfait  enfer  :  il  lui  est  sans  doute  permis  de  s'elever  jusqu'a  une  certaine  hauteur, 
afin  que  le  libre  arbitre  des  hommes  et  leur  inclination  soient  eprouves  ;  mais, 
une  fois  cette  hauteur  atteinte,  vient  le  jugement,  et  enfer  et  Satan  sont  precipites 
dans  l'abime  de  la  perdition.  Aussi,  demeurez  tous  dans  Ma  doctrine,  combattez 
l'enfer  et  Satan  avec  un  amour  pur,  une  bonne  volonte  et  toute  la  douceur  et 
l'humilite  du  monde,  et  pour  cela,  vous  recevrez  la  couronne  de  victoire  de  la  vie 
eternelle  et  fonderez  des  cette  terre  un  vrai  royaume  de  Dieu  ! 

8.  Ainsi  done,  Je  ne  suis  pas  venu  au  monde  pour  lui  apporter  la  paix  et  le  laisser 
tel  qu'il  est,  mais  pour  porter  le  fer  contre  lui,  et  Je  suis  Moi-meme  l'epee  de  la 
verite  eternelle  !  Cette  epee,  Je  vous  l'ai  donnee  aussi,  afin  que  vous  combattiez 
l'enfer  et  sa  puissance  furieuse.  Aussi,  ne  craignez  pas  ceux  qui  peuvent  sans 
doute  tuer  votre  corps,  mais  non  nuire  a  votre  ame  ;  et,  si  vous  devez  craindre 
quelqu'un,  craignez  plutot  Celui  a  qui  tout  pouvoir  est  donne  au  ciel  et  sur  tout  le 
monde  materiel,  qui  seul  est  Seigneur  et  Maitre  de  la  vie  et  qui  peut  rejeter  au 
plus  profond  de  l'enfer  et  de  sa  mort  eternelle  une  ame  emplie  de  peches  !  - 
Comprenez-vous  cela  ?  » 

9.  Ils  dirent  tous  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre  ;  mais  il  est  triste  qu'en  ce  monde, 
qui  est  certes  deja  un  parfait  enfer,  les  hommes  doivent  combattre  pour  gagner  le 
ciel  !  En  ce  monde,  ils  l'ont  bien  souvent  deja  etabli  parmi  eux,  mais  cela  ne 
durait  qu'un  temps  :  le  vieil  enfer  ne  tardait  guere  a  reprendre  ses  aises  parmi  les 
hommes  et  a  en  faire  des  diables,  et  bien  peu  parvenaient  a  preserver  le  ciel  dans 
le  silence  de  quelque  recoin  cache  de  la  terre.  N'est-il  done  pas  possible  de 
changer  cela  ?  Cette  terre  sera-t-elle  a  jamais  un  champ  moissonne  par  la  mort,  et 
le  tombeau  eternel  de  tout  ce  qui  y  vit  et  respire  ?  » 

Chapitre  102 

De  la  tache  de  l'ame  humaine  sur  terre 

1  Je  dis  :  «  Quel  homme  pourrait  exister  dans  son  corps  sur  une  terre  qui  ne  serait 
pas  constitute  de  toutes  sortes  de  matieres  avec  leurs  elements  ?  Or,  qu'est-ce 
que  la  matiere  et  que  ses  elements  ?  C'est  du  spirituel  juge(*}  et  contenu  par  la 
toute -puissance  de  Dieu,  mais  en  quoi  demeure  la  capacite  d'une  vie  toujours 


( '  Rappelons  que  ce  mot  (gerichtet  du  verbe  richten)  contient  aussi  l'idee  d'une  direction 
{Richtung)  donnee,  d'une  regie  ,  et  pas  seulement  d'une  condamnation.  (N.d.T.) 
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plus  libre,  done  toujours  plus  autonome  ! 

2.  Or,  pour  amener  a  une  vie  aussi  libre  et  autonome  que  la  vie  divine  originelle 
les  innombrables  esprits  premiers  separes  de  Dieu  par  la  matiere  du  monde,  la 
condition  indispensable  est  precisement  cet  ordre  transitoire  et  multiple  que  vous 
voyez  en  tout  point  de  la  terre  et  que  Je  vous  ai  tout  specialement  explique,  des 
plus  petites  choses  aux  plus  grandes. 

3.  Jusqu'a  l'homme,  e'est  l'amour,  la  sagesse  et  la  puissance  de  Dieu  qui  veillent  a 
ce  que  la  vie  spirituelle  originelle  enfermee  dans  la  matiere  du  monde  evolue 
graduellement  et  se  perfectionne  sans  cesse  ;  mais  il  en  va  necessairement 
autrement  de  l'homme,  qui  est  au  faite  de  cette  evolution  de  la  vie  spirituelle 
premiere.  Pour  ce  qui  est  de  son  corps  materiel,  son  Organisation  depend  encore 
pour  l'essentiel  de  l'amour,  de  la  sagesse  et  de  la  puissance  de  Dieu,  mais  il  n'en 
va  pas  de  meme  du  developpement  de  son  ame  et  de  l'esprit  en  elle.  Car  l'ame  a 
recu  en  partage  la  raison,  l'entendement,  la  faculte  de  penser  librement,  le  libre 
arbitre  et  le  pouvoir  d'agir  selon  ce  qu'elle  juge  bon  et  utile. 

4.  Or,  afin  que  l'ame  sache  comment  elle  doit  se  conduire  pour  acceder,  apres  la 
mort  du  corps,  a  une  vie  divine  infinie,  liberee  de  la  matiere  et  de  tout  jugement, 
done  absolument  libre  et  autonome,  et  pour  pouvoir  exister  a  la  face  de  Dieu, 
Dieu  lui  a  indique  les  voies  qu'elle  devait  suivre  pour  atteindre  heureusement  ce 
but  final  de  la  vie. 

5.  Que  l'ame  se  libere  de  tous  les  liens  de  l'ancienne  matiere  jugee  et  ne  se  laisse 
pas  reprendre  et  finalement  devoree  par  la  matiere  a  travers  les  desirs  materiels 
du  monde,  ne  depend  done  que  de  sa  vraie  intelligence  et  de  sa  volonte. 

6.  Dans  la  matiere,  e'est  la  puissance  eternelle  et  invincible  de  Dieu  qui  est 
presente.  Elle  seule  peut  parfois,  au  besoin,  liberer  cette  matiere  pour  atteindre  un 
but  superieur.  C'est  aussi  pourquoi  aucune  creature  ne  peut  exister  ni  agir  hors  de 
ce  que  la  puissance  divine  l'a  faite  et  a  prevu  pour  elle.  C'est  pourquoi  les  anciens 
sages,  qui  avaient  bien  reconnu  la  presence  de  la  puissance  divine  dans 
l'existence  de  toutes  les  creatures  materielles,  le  disaient  deja  :  "II  est  terrible 
pour  l'homme,  destine  a  etre  libre,  de  retomber  dans  les  mains  toutes-puissantes 
deDieu!" 

7.  "Oui,  mais,  vous  dites-vous,  comment  l'homme,  dans  sa  faiblesse,  peut-il 
jamais  se  soustraire  au  pouvoir  omnipresent  des  mains  de  Dieu  ?"  Cela  est  certes 
impossible  a  un  homme  dont  l'ame  est  encore  enfermee  dans  toutes  sortes  de 
desirs  materiels  et  mondains  ;  mais  c'est  bien  pourquoi  Dieu  a  confere  a  l'homme 
l'immense  pouvoir  de  s'approprier  la  puissance  divine.  Une  fois  qu'il  l'a 
maitrisee,  il  est  devenu  en  tout  aussi  parfait  que  le  Pere  celeste  ;  il  a  done  lui- 
meme  atteint  la  puissance  divine,  et,  des  lors,  celle-ci  ne  peut  ni  ne  voudra  plus 
jamais  se  vaincre,  se  juger  ni  s'emprisonner  elle-meme. 

8.  Qu'est-ce  done  que  la  puissance  divine  en  l'homme  ?  C'est  le  veritable  et  pur 
amour  de  Dieu,  avec  sa  sagesse  superieure  a  toute  autre,  de  la  le  veritable  amour 
du  prochain,  ensuite  la  douceur  et  l'humilite,  ainsi  que  le  renoncement  a  soi- 
meme  face  aux  attraits  du  monde.  Celui  qui  est  devenu  fort  en  toutes  ces  choses  a 
deja  en  lui  la  puissance  divine,  car  il  s'est  pleinement  uni  a  Dieu  par  l'union  de 
son  ame  avec  l'esprit  de  la  puissance  divine,  et  il  s'est  ainsi  eleve  au  dessus  de  la 
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contrainte  du  temps  et  de  l'espace,  done  de  tout  jugement  et  de  toute  mort.  En 
Dieu  et  par  Dieu,  il  est  devenu  son  propre  maitre  et  n'a  pas  plus  a  craindre  la 
"colere  de  Dieu",  e'est-a-dire  Sa  volonte  toute-puissante  et  Sa  gravite  inflexible 
qui  fixe  toute  creature  dans  le  temps  et  l'espace,  que  Dieu  n'a  a  Se  craindre  Lui- 
meme,  puisque  cet  homme  s'est  uni  a  Dieu  de  la  maniere  que  Je  viens  de  vous 
exposer  clairement. 

9.  De  meme  que  Je  suis  dans  le  Pere  et  que  le  Pere  est  en  Moi,  tous  ceux  qui 
vivront  selon  Ma  doctrine,  qui  est  Ma  volonte,  seront  en  Moi,  et  Moi  en  eux  !  » 

Chapitre  103 

Du  chemin  qui  mene  au  but  de  l'homme 

1.  Alors,  tous  Me  rendirent  grace  de  ce  nouvel  enseignement. 

2.  Et  Vaubergiste  dit  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  Tes  paroles  ont  fait  sur  moi  une 
grande  impression,  qui  sera  certes  durable,  car  j'en  suis  interieurement  tout 
illumine.  Oh,  quelle  profondeur  insondable  d'amour  et  sagesse  n'y  avait-il  pas  la  ! 
Seul  l'esprit  de  Dieu  peut  donner  aux  hommes,  sur  les  rapports  merveilleux  entre 
Dieu  et  les  creatures,  des  avis  si  clairs  et  si  pleins  de  verite,  grace  auxquels  nous 
comprenons  pourquoi  Dieu  a  revele  Sa  volonte  aux  hommes,  et  pourquoi  ils 
doivent  veritablement  pour  ainsi  dire  se  l'approprier  ! 

3.  O  monde,  6  monde,  ou  est  ta  sagesse  tant  vantee  ?  O  Seigneur  et  Maitre,  ne 
T'est-il  done  pas  possible  de  faire  entrer  toute  cette  lumiere  dans  l'esprit  des 
hommes  ?  Si  tous  voyaient  cela  en  eux-memes,  il  est  certain  que  bien  peu 
continueraient  de  pecher.  » 

4.  Je  dis  :  «  Tu  voudrais  certes  cela  pour  le  bien  des  hommes,  mais  ce  serait 
peine  perdue  !  Car  il  faudrait  pour  cela  que  Je  fasse  violence  a  la  volonte  de 
l'homme,  qui  doit  etre  libre  pour  qu'il  reste  homme  ;  et,  si  Je  le  faisais,  l'homme 
serait  deja  juge  et  ne  pourrait  plus  jamais  s'elever  vers  une  vie  libre  et  autonome. 

5.  Quant  a  n'eclairer  que  l'entendement  des  hommes,  cela  servirait  encore  moins 
la  bonne  cause  que  lorsqu'un  homme  instruit  et  fortifie  par  Ma  doctrine  leur 
donne  un  enseignement  exterieur.  Si  tant  d'hommes  ne  Me  croient  deja  pas 
quand,  non  content  de  les  enseigner,  J'accomplis  devant  eux  des  signes  qu'aucun 
homme  n'avait  jamais  accomplis  avant  Moi,  ils  se  fieront  encore  moins  a  leur 
propre  raison,  qui,  seule,  ne  leur  permet  pas  d'accomplir  des  signes,  parce  que 
leur  coeur  et  leur  volonte  ne  parviennent  pas  aussi  facilement  que  tu  le  crois  a 
s'accorder  parfaitement  avec  ce  qu'ils  considerent  comme  vrai  et  bon.  Car, 
lorsque  l'homme  ne  percoit  pas  tres  clairement,  par  la  raison  egalement,  tout  ce 
qui  est  bon  et  vrai,  si  son  coeur  est  en  outre  encore  empli  de  toutes  sortes  de 
choses  mondaines,  il  lui  faudra  combattre  encore  bien  des  fois  son  propre  monde 
avant  de  pouvoir  le  chasser  de  son  coeur  et  de  sa  volonte,  et  de  ne  plus  aimer  ni 
vouloir  alors  que  ce  qu'il  reconnait  comme  bon  et  vrai. 

6.  C'est  seulement  quand  l'amour,  la  volonte  et  la  raison  emplie  de  verite  ne  font 
veritablement  plus  qu'une  seule  chose  que  l'homme  atteint  la  regeneration  de 
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l'esprit  divin  dans  son  ame  et  qu'il  accede  au  premier  degre  de  la  puissance  divine 
en  lui,  etat  dans  lequel  il  peut  deja  accomplir  des  signes. 

7.  Mais,  comme  Je  viens  de  t'en  expliquer  la  raison,  il  n'est  pas  si  facile  a  un 
homme  que  le  monde  emplit  deja  par  trop,  comme  c'est  souvent  le  cas,  d'acceder 
a  cet  etat ;  or,  sans  cela,  toute  connaissance  purement  intellectuelle  reste  pour  lui 
ce  qu'est  toute  autre  science  :  sans  grande  valeur  pour  le  perfectionnement  de 
l'homme  interieur,  et  lui  faisant  meme  souvent  plus  de  mal  que  de  bien.  II  vaut 
done  generalement  mieux  pour  l'homme  qu'il  soit  force  de  chercher  la  verite  de 
la  vie  en  etant  afflige  de  toutes  sortes  de  scrupules  et  de  doutes,  plutot  que  de  la 
posseder  tout  de  suite  comme  un  soleil  qui  se  leverait  soudainement  sur  sa 
raison,  alors  qu'il  est  encore  loin  d'avoir  la  force  d'amour  et  de  volonte 
necessaries  pour  agir  en  consequence.  II  faut  done  toujours  que  le  coeur  et  la 
raison  de  l'homme  soient  formes  et  fortifies  ensemble  et  progressivement,  sans 
quoi  nul  ne  progresserait  jamais  vraiment,  ni  en  intelligence,  ni  dans  Taction  qui 
s'ensuit. 

8.  A  quoi  servirait-il  a  l'homme  d'avoir,  pour  un  quelconque  travail,  deux  bras 
d'une  force  virile,  si  ses  jambes  sont  percluses  de  goutte  ?  Et  a  quoi  bon  atteler 
deux  boeufs  a  la  meme  charrette,  si  l'un  doit  tirer  en  avant  et  1' autre  en  arriere  ? 
Avec  deux  bras  forts,  il  faut  deux  jambes  saines  et  robustes,  et  les  betes  de  trait 
doivent  etre  attelees  devant  la  charrette,  sans  quoi  le  travail  et  l'attelage 
n'avanceront  guere.  C'est  pourquoi  la  maniere  dont  Je  M'y  prends  pour  amener 
les  hommes  a  la  vraie  lumiere  de  la  vie  est  la  meilleure  possible,  et  vous  ne  devez 
pas  vous  y  prendre  autrement  que  Moi-meme. 

9.  Eh  bien,  Mon  ami,  as-tu  compris  ce  nouvel  enseignement  aussi  clairement  que 
le  precedent,  dont  tu  voulais  qu'il  eclaire  sans  plus  tarder  la  raison  de  tous  les 
hommes  ?  » 

10.  L'aubergiste  :  «  Oh  oui,  Seigneur  et  Maitre,  et  le  principe  infiniment  vrai 
apparait  la  une  fois  de  plus,  selon  lequel  un  bon  et  sage  pere  connait  mieux  les 
besoins  vitaux  de  ses  enfants  que  ces  enfants  eux-memes,  qui  n'ont  encore  a  bien 
des  egards  aucune  experience.  Sois  encore  remercie  de  cet  enseignement 
essentiel  !  » 


Chapitre  104 

Les  voyageurs  devant  l'auberge 

1.  Je  dis  :  «Ami,  voici  que  se  termine  la  troisieme  heure  de  la  nuit,  et  les  ames 
comme  les  corps  sont  ici  pleinement  rassasies  ;  mais  deux  pauvres  voyageurs  se 
sont  couches  dehors,  sur  la  route,  parce  qu'ils  n'ont  pas  d'argent  pour  chercher 
refuge  dans  cette  auberge.  Fais-les  entrer  et  donne-leur  du  pain  et  du  vin,  puis 
une  couche  pour  la  nuit,  lorsque,  a  cause  de  vous,  J'aurai  echange  quelques 
paroles  avec  eux.  » 

2.  Entendant  cela,  l'aubergiste  courut  aussitot  dehors  avec  son  premier  serviteur. 
Mais,  avec  les  deux  hommes,  il  trouva  une  femme  et  un  enfant,  aussi  envoya-t-il 
le  serviteur  Me  demander  s'il  devait  accueillir  aussi  la  femme  et  1'  enfant. 
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3.  Je  dis  :  «  Un  homme  et  une  femme  ne  font  qu'un  seul  corps  !  Quant  au  second 
homme,  c'est  le  frere  de  la  femme  ;  il  faut  done  les  accueillir  tous.  » 

4.  Le  serviteur  alia  rapporter  cela  a  l'aubergiste,  qui  les  amena  tous  dans  la  salle 
et  leur  donna  du  pain  et  du  vin. 

5.  Quand  tous  quatre  se  furent  restaures,  Je  demandai  a  l'homme  qui  avait  une 
femme  et  un  enfant,  une  fillette  de  douze  ans  :  «  Ami,  tu  es  toi  aussi 
d'ascendance  juive,  mais,  au  temps  de  la  captivite  a  Babylone,  vous  avez  fui, 
e'est-a-dire,  bien  sur,  tes  aieux,  avec  deux  cents  autres,  hommes,  femmes  et 
enfants,  jusque  dans  l'lnde  lointaine. 

6.  Tes  aieux  voyagerent  plus  de  cinquante  jours  avant  de  trouver  enfin,  au  milieu 
d'immenses  chaines  de  hautes  montagnes,  une  vallee  solitaire  couverte  de  belles 
prairies,  de  toutes  sortes  d'arbres  fruitiers  qu'ils  ne  connaissaient  pas,  et  de 
troupeaux  de  chevres  et  de  gazelles.  De  meme,  les  sources  et  les  ruisseaux  ne 
manquaient  pas  dans  cette  vallee,  avec  leurs  beaux  poissons. 

7.  Vos  ancetres,  qui,  au  cours  de  leur  long  voyage,  s'etaient  nourris  de  divers 
fruits  et  racines,  explorerent  en  tous  sens  cette  vallee,  si  longue  qu'il  fallait  de 
nombreuses  heures  pour  la  parcourir,  et  y  trouverent  tout  ce  qui  etait  necessaire  a 
la  vie,  mais  ni  hommes,  ni  aucune  sorte  d'habitation  qui  eut  pu  faire  penser  que 
cette  vallee  avait  jamais  ete  occupee  par  les  hommes. 

8.  Apres  cette  exploration,  ton  ancetre,  qui  etait  l'un  des  plus  ages  des  deux  cents 
fugitifs,  declara  :  "Toute  louange  et  toute  gloire  a  Dieu,  qui  a  fait  cette  vallee 
comme  tout  le  reste,  et  qui  a  fait  croitre  dans  ses  paturages  toutes  sortes  de 
plantes,  de  racines  et  d'arbres  qui  portent  des  fruits  divers,  dont  nous  avons  deja 
goute  quelques-uns  sans  qu'ils  nous  fassent  de  mal.  Et  cette  belle  vallee  est 
egalement  riche  en  toutes  sortes  d'animaux  paisibles,  qui  ne  nous  craignent  pas, 
parce  qu'ils  n'ont  sans  doute  jamais  ete  poursuivis  par  des  betes  feroces,  encore 
moins  par  des  chasseurs  avides  de  butin.  Nous  sommes  assurement  les  premiers 
hommes  a  venir  dans  cette  vallee. 

9.  Ici,  nous  nous  batirons  des  maisons,  nous  vivrons  en  paix  ensemble,  sans 
aucune  persecution,  et  la  communaute  pourvoira  a  la  subsistance  de  tous.  Nous 
louerons  sans  cesse  le  Seigneur  de  cette  grace  et  Le  glorifierons  de  nous  avoir  si 
miraculeusement  amenes  sains  et  saufs  jusqu'a  cette  belle  vallee  ! 

10.  Quand,  jadis,  lors  de  la  sortie  d'Egypte,  II  conduisit  nos  ancetres  a  travers  le 
desert  jusqu'a  Canaan,  beaucoup  de  ceux  qui  avaient  quitte  l'Egypte  n'arriverent 
pas  a  la  Terre  promise,  et  ceux  qui  y  entrerent  avaient  du  supporter  bien  des 
combats  et  des  tribulations  ;  mais  nous,  avec  Son  aide,  nous  avons  heureusement 
echappe  a  la  tyrannie  impie  de  Nabuchodonosor  et  sommes  arrives  tous 
ensemble,  sains  et  saufs,  dans  cette  lointaine  vallee  environnee  de  tous  cotes  de 
montagnes  d'une  hauteur  insurmontable.  Nous  memes,  nous  n'avons  pu  y 
penetrer  que  par  une  etroite  gorge  quasi  infranchissable,  que  nous  pouvons 
facilement  obstruer  en  sorte  que  nul  ne  puisse  plus  arriver  jusqu'a  nous,  meme 
par  la.  Ensuite,  nous  n'aurons  plus  rien  a  craindre  des  rois  orgueilleux  et  cruels  de 
cette  terre. 

11.  Quant  a  nous,  nous  observerons  toujours  strictement  et  sans  jamais  faiblir  les 
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commandements  de  Dieu,  que  nous  connaissons  bien,  et  nous  nous  souviendrons 
avec  gratitude,  chaque  jour  de  notre  vie,  que  c'est  Dieu  qui  nous  a  permis  de 
decouvrir  cette  vallee.  Nous  compterons  aussi  les  jours,  et  le  septieme  sera  le 
sabbat,  ou  nous  rendrons  gloire  a  ce  meme  Dieu.  Nous  ne  pourrons  certes  plus 
jamais  voir  l'Arche  d'alliance,  dont  nous  ne  savons  pas  ou  elle  se  trouve  ;  mais,  a 
sa  place,  nous  edifierons  dans  nos  cceurs  une  nouvelle  Arche  d'alliance  avec  Dieu 
en  suivant  Ses  commandements  sacres,  et,  par  notre  amour,  nous  Lui  offrirons 
dans  nos  coeurs  un  sacrifice  qui  Lui  sera  plus  agreable  que  les  holocaustes  de  ces 
prctres  qui  ont  lapide  les  prophetes,  et  qui  se  sont  repus  de  la  dime  et  des  riches 
offrandes  !" 

12.  Quand  ton  aieul  eut  termine  cette  belle  harangue,  tous  les  autres  tomberent 
face  contre  terre  et  louerent  Dieu  une  heure  entiere,  Le  priant  de  leur  accorder 
encore  Son  aide,  Son  amour  et  Sa  grace. 

13.  Et  ces  fugitifs  plurent  vraiment  a  Dieu,  qui  donna  la  sagesse  a  ton  aieul,  et 
celui-ci  decouvrit  alors  dans  cette  vallee  bien  des  choses  necessaires  a  une  survie 
plus  prospere.  lis  possedaient  deja  quelques  outils  et  instruments  indispensables 
qu'ils  avaient  emportes  sur  le  dos  des  quelques  betes  de  somme  amenees  avec 
eux,  et  ils  s'en  servirent  au  debut  pour  construire  des  huttes  de  fortune  et  des 
reserves  a  provisions  ;  tout  le  reste,  l'esprit  de  Dieu  le  leur  avait  montre,  et  ils  se 
l'etaient  procure  sans  trop  de  peine. 

14.  En  quelques  annees  seulement,  ils  etaient  deja  fort  bien  pourvus  de  tout  ce 
qu'il  fallait  et  possedaient  de  grands  troupeaux  de  belles  chevres  de  montagne  a 
la  laine  tres  fine,  de  gazelles  et  de  lamas(*\  et  une  quantite  d'autres  betes  rares  et 
dociles,  oiseaux,  chevreuils  et  cerfs,  qu'ils  surent  toutes  apprivoiser  et  utiliser  a 
leur  profit. 

15.  C'est  ainsi  que  vous  etes  devenus  un  vrai  peuple  vivant  dans  l'aisance 
materielle  ;  mais,  parce  que  vous  avez  commence  a  veiller  par  trop  a  votre 
benefice  terrestre,  vous  avez  deja  perdu  beaucoup  en  sagesse  profonde  ! 

16.  Ce  que  Je  viens  de  vous  dire  en  toute  verite  vous  aura  montre  que  je  connais 
fort  bien  toutes  les  circonstances  de  votre  vie,  et  Je  pourrais  encore  vous  dire 
bien  des  choses  sur  votre  pays  et  votre  situation  ;  mais  c'est  a  vous  maintenant  de 
parler  de  la  raison  qui  vous  a  fait  quitter  votre  lointaine  terre  d'Orient  pour  venir 
jusqu'ici.  Dites  la  pure  verite  sans  aucune  reserve  ;  car  vous  avez  pu  conclure  de 
Mes  paroles  que  Ton  ne  saurait  Me  mentir  ni  Me  parler  a  mots  couverts  !  » 

Chapitre  105 

Les  Juifs  d'Inde  expliquent  le  but  de  leur  voyage 

Ecrit  precisement  le  6  Janvier  1862,  fete  des  Trois  Rois. 
(Note  marginale  du  manuscrit  de  Jacob  Lorber.) 


^  Sic  (Lamas),  peut-etre  une  reminiscence  des  moines  tibetains!  Car  il  n'y  a  bien  sur  pas  d'autres 
«  lamas  »  en  Asie.  On  peut  s'imaginer  qu'il  s'agit  de  quelque  ruminant  -  bovide  plutot  que 
camelide.  (N.d.T.) 
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1.  La-dessus,  I'homme  marie  ouvrit  la  bouche  et  dit  dans  une  langue  hebraique 
fort  comprehensible  :  «  O  ami,  qui  a  pu  te  renseigner  ainsi  sur  notre  pays,  que 
bien  peu  d'etrangers  encore  connaissent  a  ce  jour  ?  Ce  que  tu  as  dit  est  l'entiere 
verite  ;  mais  comment  as-tu  perce  notre  secret  si  bien  cache  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Ne  vous  inquietez  pas  de  cela  pour  le  moment,  mais  soyez  contents, 
et  toi,  dis-Moi  ce  que  Je  vous  ai  demande.  » 

3.  Alors,  I'homme  marie  reprit  la  parole,  disant  (le  Juif  d'Inde)  :  «  Cher  ami  que 
je  ne  connais  pas  encore,  nous  vivions  vraiment,  dans  cette  montagne,  sur  une 
terre  benie,  qui  pourrait  nourrir  deux  fois  plus  d'hommes  et  de  betes  qu'elle  n'en 
nourrit  a  present  ;  mais  l'interet  et  l'egoisme  y  ont  aussi  fait  venir  Satan  !  Les 
anciens,  voulant  etre  des  sages  et  gouverner  le  peuple,  se  sont  partage  la  terre 
entre  eux  et  ont  fait  du  peuple  leurs  serviteurs,  et  c'est  ainsi  que  notre  pays 
compte  a  present  quelque  sept  cents  patriarches,  chacun  ou  presque  ayant  a  son 
service  pres  de  dix  mille  personnes  des  deux  sexes. 

4.  Or,  nous  avons  commence  a  nous  jalouser  entre  nous,  ce  qui  est  cause  de 
discorde,  de  persecutions,  et  done  de  petites  guerres  ;  car  chacun  veut  etre  non 
seulement  le  plus  sage,  mais  le  plus  riche  et  le  plus  prestigieux,  et,  plusieurs  fois, 
il  s'en  est  fallu  de  peu  que  le  peuple  asservi  n'ait  du  elire  le  plus  sage  des  sept 
cents  patriarches  pour  en  faire  un  roi.  Mais  le  peuple,  qui  a  garde  son  bon  sens,  a 
dit  :  "Dieu  seul  est  notre  Seigneur  et  notre  Roi  !  Allons-nous  nous  aussi  nous 
montrer  infideles  envers  Celui  qui  nous  a  permis  d'echapper  a  la  cruelle  prison 
des  paiens  pour  nous  conduire  dans  ce  beau  pays,  et  Lui  desobeir  comme  nos 
peres  l'ont  fait  jadis,  aux  temps  de  Samuel  et  des  derniers  Juges  ?  Loin  de  nous 
cette  pensee  ! 

5.  Faudra-t-il  que  Dieu  nous  accuse  nous  aussi  par  la  bouche  d'un  prophete  et 
nous  dise  d'une  voix  de  tonnerre:  «  Ce  peuple  a  deja  commis  devant  Moi  autant 
de  peches  qu'il  y  a  de  brins  d'herbe  sur  la  terre  et  de  grains  de  sable  dans  la  mer, 
et,  a  tous  ses  grands  peches,  il  ajoute  a  present  le  plus  grand  de  tous  en  etant 
mecontent  que  Je  regne  sur  lui  avec  une  bonte  et  une  sages  se  de  pere,  et  en 
reclamant  a  grand  bruit  un  roi  comme  en  ont  les  paiens  !  Oh,  loin  de  nous  cette 
pensee  !  Nous  aimons  encore  mieux  vous  servir  cent  ans  de  plus  en  bons  ouvriers 
et  travailler  en  echange  d'un  salaire  les  grandes  terres  que  vous  nous  avez 
arrachees,  plutot  que  d'elire  un  roi  parmi  vous  ! 

6.  Mais  il  est  aussi  ecrit  que  Dieu  fera  un  jour  descendre  des  cieux  un  roi  pour 
tous  les  Juifs  ;  peut-etre  nos  sages  ont-ils  deja  decouvert  Son  etoile  et  sont-ils 
partis  a  Sa  recherche  en  suivant  cette  etoile  ?  A  leur  retour,  ils  nous  diront  bien 
ce  qu'il  en  est  de  cette  venue  du  grand  roi  de  tous  les  Juifs  !" 

7.  Ami,  cela  fait  trente  ans,  selon  notre  calcul  du  temps,  que  le  peuple  a  ete  ainsi 
rassemble  pour  elire  un  roi  parmi  les  sept  cents  patriarches,  et  depuis  lors,  il  s'est 
d'autant  plus  abstenu  d'elire  ce  roi  que  nos  sages  astronomes  sont  revenus  au  bout 
d'un  an  et  nous  ont  fait  un  recit  fort  detaille  et  fidele  de  leur  decouverte  du  roi 
nouveau-ne  des  Juifs,  et  des  miracles  inouis  qui  ont  annonce  et  glorifie  Sa 
naissance  et  Sa  presence  sur  terre  ! 
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8.  Apres  cette  nouvelle,  a  laquelle  meme  nos  sept  cents  patriarches  ont  cru,  bien 
qu'a  contrecceur  pour  certains,  nul  n'a  plus  cherche  jusqu'a  ce  jour  a  renouveler 
cette  election  royale.  Mais  plus  de  trente  ans  se  sont  ecoules  depuis  lors,  et,  a 
plusieurs  reprises,  nous  avons  envoye  ici  des  espions  charges  d'apprendre  ce  qu'il 
en  etait  du  roi  de  tous  les  Juifs,  ou  qu'il  put  se  trouver  sur  cette  terre.  Nos  trois 
vieux  astronomes  sont  eux-memes  revenus  ici  il  y  a  peut-etre  deux  ans  deja  ; 
mais  nous  ne  savons  pas  s'ils  sont  rentres  avec  de  bonnes  nouvelles,  parce  que 
notre  pays  est  aujourd'hui  bien  plus  grand  qu'il  ne  1' etait  a  l'epoque  ou  nous  en 
avons  pris  possession,  et  qu'il  faut  desormais  souvent  plusieurs  annees  pour  que 
tout  ce  grand  peuple,  separe  par  de  tres  grandes  distances,  apprenne  les  nouvelles 
qui  peuvent  arriver  de  l'etranger. 

9.  II  est  done  possible  que  nos  trois  sages  soient  deja  de  retour  de  leur  nouveau 
voyage  avec  les  meilleures  nouvelles  du  monde,  sans  que  nous  ayons  su,  pour  la 
raison  precise  que  j'ai  dite,  quelles  nouvelles  ils  rapportaient  au  pays.  De  plus,  a 
cause  de  l'ambition  sans  cesse  croissante  de  nos  patriarches,  nous  nous 
demandions  avec  inquietude  s'ils  avaient  pu  recevoir  de  bonnes  nouvelles  du 
nouveau  roi  des  Juifs  venu  des  cieux,  et,  en  ayant  pris  ombrage,  interdire  a  ces 
sages  de  repandre  la  nouvelle  dans  le  peuple.  C'est  pourquoi  nous  avons  entrepris 
en  secret  ce  long  voyage,  afin  de  nous  renseigner  ici  meme,  dans  notre  ancienne 
patrie,  sur  ce  qu'il  en  etait  du  nouveau  roi. 

10.  Notre  voyage  fut  penible,  car  nous  n'avions  pu  emporter  que  tres  peu  d'or  et 
de  pierres  precieuses,  qui  servent  chez  nous  de  moyen  d'echange.  Sur  cette 
longue  route,  nous  avons  du  nous  sustenter  en  partie  grace  aux  racines  que  nous 
connaissions,  et  aussi  grace  a  l'hospitalite  encore  parfois  en  usage  chez  les 
hommes.  Mais  tous  ces  desagrements  ne  nous  ont  pas  empeches  de  chercher 
Celui  qui,  comme  il  est  ecrit  dans  les  Prophetes,  nous  sauvera  de  toute  detresse. 

11.  Et,  malgre  les  difficultes  et  les  privations,  nous  voici  enfin  dans  cette 
ancienne  patrie  des  Juifs,  qui  leur  fut  rendue  au  bout  d'une  quarantaine  d'annees, 
mais  est  aujourd'hui  retombee  sous  l'autorite  des  paiens  que  Ton  nomme 
Romains,  aussi  esperons-nous  maintenant  avec  confiance  n'avoir  pas  accompli  en 
vain  ce  long  voyage.  II  est  vrai  que  nous  n'avons  ni  l'or,  ni  l'argent,  ni  les  pierres 
precieuses  dont  on  a  coutume  d'honorer  les  rois,  mais  un  coeur  droit  que  le  grand 
roi  celeste  de  tous  les  Juifs  ne  voudra  pas  repousser,  puisqu'il  L'aime  tant  ;  et 
c'est  avec  ce  coeur  que  nous  Le  louerons  et  Le  glorifierons  notre  vie  durant  ! 

12.  Encore  une  chose,  cher  ami  d'une  si  grande  sagesse  et  qui  connais  tout :  vous 
tous  qui  etes  dans  cette  salle,  vous  semblez  ne  rien  ignorer  de  ce  que  font  les 
hommes  sur  toute  la  terre  ;  vous  devez  done  bien  savoir  aussi  ou  demeure  le 
grand  roi.  Se  trouve-t-Il  a  Jerusalem,  ou  bien  a  Bethleem,  ou  II  serait  ne  selon  le 
dire  de  nos  trois  sages,  qui  portent  aussi  le  titre  de  "rois"  dans  leur  science  des 
astres,  ou  encore  dans  quelque  autre  ville  de  ce  royaume  juif  jadis  si  grand  et  si 
puissant  ?  Quand  et  comment  peut-on  Le  trouver,  que  nous  partions  des  demain  a 
Sa  recherche  ?  » 

13.  Je  dis  :  «Ami,  en  verite,  tu  n'as  pas  fait  ce  chemin  en  vain  -  mais  ce  n'est  ni  a 
Jerusalem,  ni  a  Bethleem,  ni  dans  aucune  autre  de  ces  villes  orgueilleuses  que  tu 
trouveras  la  demeure  de  ce  nouveau  roi  des  Juifs,  car  II  va  sans  cesse  pauvrement 
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et  sans  le  moindre  eclat  mondain  d'un  lieu  a  l'autre,  enseignant  aux  hommes  la 
connaissance  du  royaume  de  Dieu  et  de  sa  justice  ;  mais  II  sera  la  quand  vous 
vous  y  attendrez  le  moins  et  vous  accueillera,  le  cceur  et  les  bras  ouverts  ! 

14.  Quant  au  sacrifice  que  vous  voulez  offrir  a  Sa  gloire,  et  qu'a  vrai  dire  vous 
Lui  avez  deja  offert,  II  le  preferera  veritablement  a  tout  ce  que  les  hommes 
considerent  comme  les  tresors  les  plus  precieux,  et  qu'ils  se  donnent  tant  de  peine 
pour  conquerir  avidement  !  Car  seul  compte  a  Ses  yeux  un  cceur  pur,  aimant, 
humble  et  tout  rempli  de  douceur,  et  les  tresors  du  monde  sont  pour  Lui  une 
abomination  qui  ne  peut  acquerir  de  valeur  que  lorsqu'ils  sont  utilises  aux  fins  de 
la  vraie  charite.  Mais  lorsqu'ils  ne  servent  qu'a  alimenter  la  cupidite  des  hommes, 
leur  orgueil  et  leur  ambition,  et  qu'ils  les  conduisent  a  la  pares  se,  a  la 
gloutonnerie,  a  l'ivrognerie,  a  la  fornication,  au  vol,  au  meurtre  et  a  bien  d'autres 
vices  encore,  ils  sont  bien  une  abomination  digne  de  toutes  les  condamnations 
aux  yeux  de  Celui  qui  est  le  Seigneur  de  toute  chose  au  ciel  comme  sur  la  terre. 

15.  Son  trone  est  l'amour  pur,  et  Sa  splendeur  partout  rayonnante  est  la  verite 
vivante  eternelle  ;  a  celui  qui  croit  en  Lui,  L'aime  par-dessus  tout  et  observe  Ses 
commandements,  II  donnera  Lui-meme  la  vie  eternelle. 

16.  Tel  est  le  nouveau  roi  des  Juifs,  et  aussi  des  paiens,  et  II  Se  laisse  volontiers 
trouver  a  coup  sur  par  tous  ceux  qui  Le  cherchent  avec  au  cceur  un  veritable 
amour  !  Et  puisque  c'est  ainsi  que  vous  Le  cherchez,  vous  Le  trouverez  a  coup 
sur,  car  II  viendra  Lui-meme  a  votre  rencontre  sans  crier  gare  !  » 

17.  L'homme  marie  dit :  «  O  cher  et  tres  sage  ami,  tu  peux  lire  sur  nos  visages  la 
tres  grande  joie  que  nous  cause  ta  declaration  et  la  description  que  tu  as  faite  du 
grand  roi  !  Car  II  doit  etre  ainsi  selon  la  prophetie  des  anciens  sages  !  Mais  tu 
dois  avoir  eu  souvent  affaire  a  Lui,  toi  qui  sembles  si  parfaitement  Le  connaitre  ! 
Quelle  est  done  l'apparence  de  Sa  personne  ?  Voudrais-tu  bien  nous  en  donner 
une  petite  description  ?  » 

18.  Je  dis  :  «  Voyez,  notre  aubergiste  vous  a  fait  preparer  entre-temps  quelques 
bons  poissons.  Allez  d'abord  a  votre  table  et  mangez-les,  apres  quoi  nous 
parlerons  de  nouveau.  » 

19.  Et  ils  firent  tous  quatre  avec  joie  ce  que  Je  leur  conseillais. 

Chapitre  106 

Le  songe  de  la  fillette 

1.  Quand  les  poissons  furent  manges,  le  porte-parole  dit  a  l'aubergiste  «  Tres 
cher  ami,  tu  nous  as  permis  de  bien  fortifier  nos  corps  ;  mais  nous  serons  bien  en 
peine  de  te  payer  !  » 

2.  L'aubergiste  :  «  Mes  chers  parents  selon  l'origine,  vous  n'avez  pas  a  vous 
inquieter  de  cela,  et,  quand  vous  rentrerez  chez  vous,  on  veillera  a  ce  que  vous  ne 
fassiez  pas  le  voyage  de  retour  avec  des  sacs  vides  !  Aussi,  rejouissez-vous, 
soyez  sans  crainte  et  n'ayez  aucun  souci  inutile.  » 
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3.  La-dessus,  lafillette  de  douze  ans,  qui,  bien  restauree,  avait  pris  courage  pour 
parler,  dit  a  son  pere  :  «  Mon  pere,  ecoute  cela  :  il  y  a  trois  jours,  quand  nous 
avons  eu  la  chance  de  rencontrer  un  ami  des  hommes  en  cet  autre  aubergiste,  j'ai 
fait  un  reve  veridique  !  Bien  sur,  comme  toujours,  tu  m'as  dit  que  les  reves  des 
enfants  ne  signifiaient  rien  ;  mais,  dans  mon  reve,  j'ai  vu  cette  salle,  et  aussi  le 
tres  aimable  accueil  qu'on  nous  a  fait  dans  cette  auberge.  J'ai  vu  aussi  bien 
d'autres  choses  que  tu  n'as  pas  voulu  ecouter  quand  j'ai  voulu  te  les  conter,  et  tu 
m'as  obligee  a  me  taire  ;  mais  a  present,  il  me  semble  que  mon  reve  va  se  realiser 
pleinement  !  » 

4.  Le  pere  dit  a  sa  fille  :  «  Eh  bien,  qu'as-tu  done  reve  de  plus  qui  doive 
s'accomplir  ici  ?  Cette  fois,  je  te  permets  de  nous  raconter  ton  reve  tout  entier  !  » 

5.  Lafillette  reprit  :  «  Je  ne  vais  pas  te  raconter  ce  reve  lucide  en  entier,  mais 
seulement  le  principal,  que  voici  :  dans  ma  vision  de  reve,  j'ai  vu  aussi  cette 
grande  table,  et  les  memes  hommes  qui  sont  assis  autour  d'elle.  Et  l'un  d'eux  etait 
precisement  ce  nouveau  roi  des  cieux  a  cause  de  qui  nous  avons  entrepris  notre 
voyage  !  Je  pourrais  meme  te  Le  designer  ;  mais  je  viens  d'entendre  en  moi- 
meme  une  voix  qui  m'interdisait  de  le  faire,  et  je  dois  obeir  a  cette  voix  !  Mais 
puisque  tout  ce  qui  etait  dans  mon  reve  s'accomplit  ici,  peut-etre  arrivera-t-il 
aussi  que  nous  trouvions  ici  meme  Celui  que  nous  voudrions  trouver  par-dessus 
tout !  » 

6.  Le  pere,  fort  surpris,  dit  alors  «  Ma  chere  enfant,  il  se  peut  certes  qu'il  y  ait  du 
vrai  dans  ton  reve  -  mais  accorder  sur-le-champ  une  foi  inconditionnelle  a  ce  que 
tu  en  dis  serait  pourtant  bien  audacieux  en  une  affaire  si  sacree  et  d'une  si  haute 
importance.  II  faut  done  proceder  avec  la  plus  grande  prudence  et  tout  verifier  ! 
Je  vais  de  nouveau  m'adresser  a  cet  homme  tres  sage  avec  qui  j'ai  deja  parle,  et 
qui  est  visiblement  un  prophete  ;  il  m'en  apprendra  bientot  davantage  au  sujet  du 
roi  divin  de  tous  les  Juifs.  Je  l'ai  deja  prie  tout  a  l'heure  de  me  decrire  la  personne 
de  ce  saint  roi  ;  quand  il  l'aura  fait,  il  ne  devrait  plus  etre  bien  difficile  de  Le 
decouvrir  et  de  Le  reconnaitre  !  » 

7.  Prenant  alors  la  parole,  la  femme  lui  dit  :  «  Ecoute,  mon  epoux,  le  coeur 
innocent  et  pur  d'un  enfant  est  souvent  plus  proche  de  Dieu  que  le  notre,  deja 
rendu  impur  par  toutes  sortes  de  passions,  et  il  reconnait  bien  souvent  avant  le 
notre  la  presence  de  Dieu  !  Pour  ce  qui  est  de  chercher  et  de  trouver,  les  enfants, 
avec  leur  regard  percant,  sont  souvent  bien  plus  habiles  que  nous,  adultes.  En 
bien  des  choses,  tu  es  d'une  mefiance  trap  scrupuleuse,  et  je  t'ai  vu  plusieurs  fois 
reconnaitre  a  la  longue  comme  bon  et  authentique  ce  que  nous  t'avions  presente 
comme  tel  des  le  commencement  ;  qui  sait  s'il  n'en  sera  pas  de  meme  cette  fois- 
ci  !  » 

8.  L'homme  dit :  «  Je  souhaiterais  vraiment  que  vous  ayez  raison  cette  fois  !  Mais 
allons  maintenant  trouver  ce  sage,  nous,  les  hommes,  et  prions-le  encore  une  fois 
de  nous  decrire  la  personne  du  grand  roi  a  qui  tout  pouvoir  est  donne  au  ciel  et  en 
ce  vaste  monde.  » 

9.  Apres  cet  entretien,  qui  s'etait  tenu  a  mi-voix  afin  que  nous  ne  puissions 
l'entendre,  les  deux  hommes  se  leverent  et,  revenant  devant  Moi  avec  le  plus 
grand  respect,  Me  demanderent  de  leur  decrire  la  personne  du  grand  roi. 
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10.  Et  Je  dis  aimablement  a  l'homme  marie  :  «  Vous  avez  parle  a  voix  tres  basse 
de  ce  roi  et  du  songe  de  ta  petite  fille,  mais  J'ai  fort  bien  entendu  chaque  syllabe 
de  votre  entretien.  Vous  voudriez  obtenir  de  Moi  une  description  de  ce  roi,  parce 
que  vous  pensez  qu'elle  vous  permettrait  de  Le  reconnaitre  aussitot  et  de  Lui 
rendre  gloire  si  jamais  vous  veniez  a  Le  rencontrer. 

11.  Mais  Je  vous  le  dis  :  ceux  qui  veulent  vraiment  connaitre  le  nouveau  roi  des 
Juifs  doivent  d'abord  Le  reconnaitre  en  esprit  et  en  toute  verite,  et  alors,  ils 
reconnaitront  sans  peine  Sa  personne.  Mais,  il  y  a  trois  jours,  non  loin  de  Damas, 
ta  fille  avait  voulu  te  decrire  l'apparence  personnelle  du  roi,  qu'elle  avait  vu  en 
songe  ;  pourquoi  n'as-tu  pas  voulu  l'ecouter  ?  » 

12.  L'homme  :  «  Tres  cher  et  tres  sage  ami,  parce  que,  comme  mes  parents  et  mes 
grands-parents,  j'ai  toujours  observe  le  sage  principe  d'education  selon  lequel  les 
enfants  doivent  ecouter  ce  qui  est  bon  et  vrai,  mais  parler  seulement  lorsqu'on  les 
interroge,  afin  de  ne  pas  devenir  des  bavards  frivoles  ;  car  il  est  plus  intelligent 
de  penser  beaucoup  et  d'agir  en  consequence,  que  de  bavarder  beaucoup  et  d'en 
faire  peu.  C'est  ainsi  que  je  n'ai  pas  voulu  laisser  mon  enfant  me  raconter  son 
reve  sur-le-champ,  afin  d'exercer  et  de  fortifier  en  elle  la  patience  et  le 
renoncement  a  soi-meme,  ce  qui  est  particulierement  necessaire  au  sexe  feminin, 
qui  a  deja  peine  a  tenir  sa  langue.  » 

13.  Je  dis  :  «  En  cela,  tu  as  certes  raison,  mais,  comme  ta  fille  est  deja  d'une 
disposition  d'ame  remarquablement  taciturne,  tu  aurais  pu,  pour  cette  fois,  faire 
une  petite  exception  a  la  rigueur  de  ta  regie  ;  car  des  enfants  aussi  modestes  et 
bien  eleves  sont  souvent  bien  plus  proches  de  la  verite  profonde  de  la  vie  que  des 
adultes  qui,  par  une  quete  inlassable,  se  sont  si  bien  rempli  le  cerveau  de  sagesse 
mondaine  que  les  arbres  finissent  par  leur  cacher  la  foret.  Et  c'est  bien  le  cas  avec 
toi  ;  car  tu  ne  voulais  pas  deshonorer  la  reputation  de  ta  famille  -  ce  dont  on  ne 
peut  te  tenir  rigueur.  Mais  tu  auras  sans  doute  remarque  toi-meme  qu'un  couteau 
trop  bien  affute  s'ebreche  toujours  plus  vite  qu'un  autre  qui  serait  certes  un  peu 
moins  effile,  mais  toujours  bien  assez  tranchant  !  -  Quoi  qu'il  en  soit,  fais  venir  ta 
petite  fille,  et  elle  choisira  parmi  nous  qui  est  Celui  qui  lui  est  apparu  en  songe 
comme  le  nouveau  roi  des  Juifs.  » 

14.  Fort  deconcerte  par  Mes  paroles,  l'homme  demanda,  ainsi  que  son  beau-frere 
:  «  O  tres  cher  ami  d'une  sagesse  inconcevable,  le  grand  et  saint  roi  serait-Il  done 
vraiment  parmi  vous  ?  » 

15.  Je  dis  :  «  Nous  verrons  bien  !  Mais  pour  l'heure,  fais  ce  que  Je  t'ai 
demande.  » 

16.  A  ces  mots,  l'homme  alia  chercher  sa  fillette  et  la  conduisit  devant  Moi. 


Chapitre  107 

La  fillette  reconnait  le  Seigneur 

1.  Quand  la  jeune  fille  fut  devant  Moi,  emplie  du  plus  grand  respect,  Je  lui 
demandai  tres  aimablement  :  «  Eh  bien,  Ma  chere  fille,  dis-Moi  qui  de  nous,  a 
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cette  table,  ressemble  le  plus  a  Celui  qui  t'est  apparu  en  reve,  il  y  a  trois  jours, 
comme  le  grand  roi  de  tous  les  Juifs  et  le  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre  !  » 

2.  La  jeune  fille  :  «Seigneur,  c'est  une  dure  epreuve  que  tu  imposes  a  une  pauvre 
enfant  comme  moi  !  » 


3.  Je  dis  :  «  Pourquoi,  Ma  chere  petite  fille,  appelles-tu  cela  une  dure  epreuve 
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4.  Lafillette  repondit :  «  Seigneur,  si  un  autre  m'avait  pose  cette  question,  j'aurais 
pu  lui  repondre  sans  peine  ;  mais  comme  c'est  Toi-meme  qui  me  le  demandes, 
Toi  qui  es  precisement  Celui  que  j'ai  vu  en  reve  comme  le  grand  roi  tout- 
puissant,  non  seulement  de  tous  les  Juifs,  mais  de  tous  les  hommes,  il  m'est 
difficile  de  le  dire  ! 

5.  Mais  puisque  je  dois  parler  devant  Toi,  6  Seigneur  tout-puissant,  Toi  qui 
regnes  d'eternite  en  eternite  sur  tous  les  cieux  et  les  mondes,  je  le  dis 
publiquement :  c'est  Toi,  Seigneur,  c'est  Toi-meme  !  Je  T'ai  vu  dans  la  splendeur 
du  soleil  !  D'innombrable  legions  d'anges  bienheureux  Tentouraient  et 
glorifiaient  tres  hautement  Ton  nom  magnifique  ! 

6.  Et  j'ai  demande  a  un  sage  qui  se  tenait  pres  de  moi  quel  etais  Ton  nom. 

7.  Le  sage  m'a  dit  :  "Depuis  le  tout  premier  commencement,  meme  les  anges  ne 
pouvaient  prononcer  le  nom  du  Tres-Haut  ;  car  Son  nom  est  aussi  infiniment 
grand  que  l'espace  infini  de  Ses  creations,  parmi  lesquelles  la  Terre  que  tu 
habites  represente  a  peine  ce  qu'est,  compare  a  cette  meme  Terre,  un  minuscule 
grain  de  poussiere.  Mais,  par  exces  d'amour  pour  vous,  Ses  enfants,  et  afin  que 
vous  puissiez  L'approcher  pleinement,  le  Dieu  createur,  le  Pere  eternel  S'est  Lui- 
meme  revetu  de  votre  chair,  et  avec  elle,  II  S'est  egalement  donne  un  nom  que 
tout  homme  de  cette  terre  et  tout  ange  peut  ressentir  et  prononcer  -  et  ce  nom 
sacre  est  :  Pere,  amour,  verite  et  vie  ;  et,  en  tant  que  Fils  d'homme,  Son  nom  est 
Jesus  !" 

8.  La-dessus,  je  vis  defiler  devant  Toi  en  longues  processions  des  soleils  et  des 
terres  immenses  et  sans  nombre,  et  tous  etaient  remplis  d'etres  magnifiques 
semblables  a  nous  et  d'autres  choses  merveilleuses,  et,  partout  ou  Tu  tournais 
Ton  regard  dans  les  profondeurs  de  l'espace  infini,  je  voyais  aussitot  se  mettre  a 
exister  de  nouvelles  grandes  Creations  des  plus  merveilleuses  !  O  Seigneur,  6 
amour,  6  Pere,  6  Jesus,  Toi  qui  es  desormais  mon  roi,  Tu  es  en  Toi-meme 
infiniment  grand  et  puissant,  saint  et  glorieux  par-dessus  tout  d'eternite  en 
eternite  !  Rien  ne  saurait  T'egaler  !  Oh,  pardonne  la  faiblesse  de  ma  langue 
incapable  de  chanter  plus  dignement  Ta  louange  et  Ta  gloire  !  » 

9.  Alors,  tombant  a  genoux,  la  fillette,  pleurant  d'amour,  Me  loua  et  Me  glorifia 
dans  le  silence  de  son  coeur. 

10.  Quand  son  pere,  son  oncle  et  sa  mere  entendirent  cela,  ils  tomberent  a  genoux 
a  leur  tour  et  se  mirent  a  M'adorer  a  voix  haute. 

11.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Levez-vous,  Mes  chers  enfants,  car  le  Pere  ne  veut  pas 
etre  adore  comme  peuvent  l'etre  les  idoles  paiennes,  mais  seulement  etre  aime 
veritablement  !  Car  c'est  a  cause  de  votre  amour  pour  Lui  qu'Il  vous  a  permis  de 
Le  trouver  ici.  Je  suis  Celui  que  vous  cherchiez.  Mais  a  present,  relevez-vous  et 

206 


soyez  dans  la  joie  et  la  bonne  humeur.  Asseyez-vous  a  cette  table,  et  desalterez- 
vous  du  vin  avec  lequel  Je  vais  emplir  vos  gobelets.  Toi,  Ma  petite  fille  tres 
aimable,  assieds-toi  a  Ma  droite  avec  ta  mere,  et  vous,  les  deux  hommes,  prenez 
place  a  Ma  gauche.  II  nous  reste  encore  une  heure  jusqu'a  minuit,  nous 
l'occuperons  a  parler  d'autres  choses  essentielles.  » 

12.  Comme  J'avais  dit  cela,  les  quatre  se  releverent,  pleins  du  plus  grand  respect, 
et  dirent  :  «  O  amour  a  jamais  inconcevable,  6  Seigneur,  roi  et  Pere  Jesus, 
permets-nous  de  reprendre  nos  places  a  cette  petite  table,  car  nous  nous  sentons 
par  trop  indignes  d'etre  si  pres  de  Toi  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Quand  Je  dis  une  chose,  il  faut  s'y  tenir.  Ne  suis-Je  done  pas  present 
partout  en  esprit  ?  Ou  vous  cacheriez-vous  que  la  lumiere  de  Mes  yeux  ne  puisse 
vous  y  trouver  ?  Rejouissez-vous  done  plutot  de  ce  que  Je  vous  aie  permis  de  Me 
trouver  !  Car  Je  suis  desormais  comme  vous,  sur  cette  terre,  un  homme  de  chair 
et  de  sang,  et  Je  suis  parmi  vous  en  ami  et  en  frere.  » 

14.  A  cette  apostrophe,  les  quatre  se  deciderent  enfin  a  s'asseoir  pres  de  Moi.  La 
fillette,  dont  le  regard  ne  Me  quittait  pas,  etais  presque  illuminee  par  son  amour 
pour  Moi,  au  point  que  meme  Mes  disciples  en  furent  frappes. 

15.  Et  Je  dis  a  l'aubergiste  :  «  Apporte-nous  quatre  gobelets  propres  et 
parfaitement  vides  :  Je  veux  offrir  de  Mon  propre  vin  a  ces  quatre  amis,  afin  de 
bien  les  fortifier.  Car,  pour  l'amour  de  Moi,  ils  ont  supporte  avec  une  grande 
patience,  mais  aussi  avec  un  courage  vraiment  heroique,  tous  les  maux  que  les 
pauvres  gens  doivent  subir  au  cours  d'un  si  long  voyage,  et  il  faut  done  qu'ils  en 
soient  dedommages  et  recompenses.  » 

16.  Sur  quoi  l'aubergiste  s'en  fut  chercher  quatre  gobelets  propres  et  vides,  qu'il 
posa  devant  les  quatre  pauvres  invites. 

17.  Quand  les  gobelets  furent  devant  eux,  Je  dis  en  regardant  la  fillette  :  «  Ma 
tres  chere  petite  fille,  dans  ton  reve,  tu  as  vu  naitre  dans  l'espace  infini  de 
nouvelles  Creations  la  ou  se  portait  la  lumiere  de  Mes  yeux,  mais  voici  que  Je 
vais  faire  penetrer  la  lumiere  de  Mes  yeux  dans  vos  gobelets  encore  vides,  et  ils 
s'empliront  aussitot  du  plus  pur  vin  des  cieux  !  Alors,  buvez  ce  vin  par  amour 
pour  Moi,  et  vous  y  trouverez  la  force  qui  vous  donnera  le  courage  de  parler  avec 
Moi  -  et  ce  que  Je  vous  dirai,  vous  le  supporterez  et  vous  en  souviendrez  sans 
peine  ;  ainsi,  vous  serez  aussi  en  mesure  d'annoncer  Mon  nom  a  vos  freres,  dans 
votre  pays.  » 

18.  Alors,  Je  regardai  les  gobelets  vides,  et  a  l'instant,  ils  furent  emplis  du  vin  le 
meilleur  et  le  plus  pur,  ce  dont  les  quatre  invites  s'emerveillerent  sans  fin. 

19.  Comme  les  quatre  gobelets  etaient  devant  eux,  a  present  emplis  du  meilleur 
des  vins,  Je  leur  dis  :  «  N'ayez  aucune  crainte,  buvez  le  vin  nouveau  qui  vient 
d'etre  cree  pour  vous  !  Car,  de  meme  que  Ma  parole  et  Ma  volonte  eveillent  et 
vivifient  l'homme  tout  entier,  ce  vin,  semblable  a  Ma  parole  et  a  Ma  volonte, 
vous  eveillera  et  vous  vivifiera  pour  la  vie  eternelle  de  vos  ames  !  Ainsi,  buvez 
done  !  » 

20.  A  ces  mots,  ils  prirent  en  main  avec  le  plus  grand  respect  les  quatre  gobelets 
et  burent  le  vin  jusqu'a  la  derniere  goutte,  tant  il  leur  parut  delicieux.  Quand  ils 
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eurent  bu,  l'exces  de  respect  qu'ils  eprouvaient  devant  Moi  se  changea  en  amour, 
ce  qui  leur  donna  enfin  assez  de  courage  pour  parler  avec  Moi  aussi  franchement 
que  les  enfants  parlent  avec  leurs  parents  en  toute  confiance. 

Chapitre  108 

De  la  force  de  l'esprit 

1.  Lafillette  M'interrogea  la  premiere,  disant :  «Seigneur  et  Maitre,  tres  grand  roi 
plein  de  puissance  divine,  comment  done  as-Tu  pu  tirer  du  neant  ce  pur  vin  des 
cieux,  et  cela  si  soudainement  que  Ton  n'a  pas  en  le  temps  de  le  voir  arriver  dans 
ces  gobelets  ?  Je  sais  bien  que  rien  n'est  impossible  a  la  puissance  divine,  et  que 
Dieu  a  cree  et  cree  encore  tout  ce  qui  existe  ;  mais,  pour  cette  creation,  Dieu 
respecte  toujours  une  certaine  ordonnance  qui  veut  qu'un  objet  acheve,  pour  en 
venir  a  exister,  soit  toujours  precede  d'un  autre,  et  que  la  chose  essentielle 
apparaisse  par  suite  de  processus  souvent  fort  nombreux,  et  soit  done  en  toute 
verite  leur  resultat. 

2.  Le  vin  que  donne  la  vigne  n'est  certes  pas  un  moindre  miracle  !  Mais,  pour 
que  la  vigne  donne  le  vin,  il  se  passe  bien  des  choses  jusqu'a  la  maturite  de  la 
grappe  ;  or,  lorsque  ce  vin  meilleur  que  tous  les  autres  a  ete  veritablement  cree 
dans  ces  gobelets,  rien  ne  l'a  precede  :  Tu  as  voulu  -  et  les  gobelets  ont  ete 
remplis  !  Comment  cela  se  peut-il  done  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Ma  chere  petite  fille,  il  est  vrai  que  tu  n'as  que  douze  ans,  mais  ta 
raison  vaut  plus  que  quarante  annees  de  bonne  education  !  Presque  personne  ne 
M'a  jamais  pose  une  telle  question.  Ma  chere  petite  fille,  ta  question  est  sans 
doute  tres  claire  et  fort  comprehensible,  mais  la  reponse  qui  doit  lui  etre  faite  ne 
vous  semblera  certes  pas  aussi  claire  ni  aussi  comprehensible  ;  cependant, 
puisque  tu  M'as  interroge,  Je  dois  bien  te  repondre. 

4.  Vois-tu,  le  vin  qui  s'elabore  peu  a  peu  dans  la  vigne  est  tout  aussi  miraculeux 
que  celui  que  Je  viens  ici  de  creer  soudainement  pour  vous.  Je  pourrais  toujours 
creer  le  vin,  et  tout  le  reste,  comme  les  nuages  et  la  pluie  naissent  dans  les  airs,  et 
comme  Je  viens  de  faire  naitre  pour  vous  ce  vin  fortifiant  a  partir  de  l'air  ou  sont 
deja  presents  tous  les  elements  qui  le  composent,  et  aussi  tout  ce  qui  est 
necessaire  a  l'apparition  de  toutes  les  autres  creatures  ;  mais  l'homme  ne  peut 
voir  ces  elements  de  ses  yeux  de  chair  :  l'esprit  seul  peut  les  voir,  les  separer  et 
les  reunir,  done  accomplir  cela,  soit  soudainement,  soit  -  pour  eprouver 
l'intelligence  de  l'homme,  son  amour  et  sa  patience,  et  pour  susciter  son  activite 
et  le  preserver  de  la  paresse  -  progressivement,  de  la  maniere  que  vous 
connaissez  comme  etant  naturelle.  Mais  e'est  toujours  le  meme  esprit  qui,  seul, 
est  capable  de  faire  tout  cela  d'une  maniere  ou  d'une  autre,  parce  qu'il  est  au 
commencement  et  sera  a  jamais  la  cause  de  toute  chose  ;  car  tout  ce  qui  existe 
n'est  fondamentalement  rien  d'autre  que  la  puissance,  la  force,  l'amour,  la 
sages  se  et  la  volonte  de  l'esprit. 

5.  Tout  homme  possede  lui  aussi  un  tel  esprit,  mais  qui  ne  commence  a  se 
manifester  activement  en  lui  que  lorsque  cet  homme  agit  en  plein  accord  avec  la 

208 


volonte  divine  qu'il  a  reconnue,  et  que,  son  esprit  s'unissant  en  lui  a  son  ame  par 
les  voies  du  pur  amour  de  Dieu,  et  par  la  du  prochain,  cette  ame  devient  ainsi 
elle-meme  tout  amour  et  toute  volonte  divine.  Lorsque  cela  est  arrive,  rhomme 
est  desormais  semblable  a  Dieu,  et  il  peut  accomplir  des  choses  dont  un 
entendement  humain  purement  superficiel  ne  saurait  imaginer  la  cause. 

6.  Et  vous,  vous  etes  maintenant  a  la  source  ou  vous  pouvez  entendre  la  volonte 
divine  et  la  reconnaitre  afin  de  vivre  ;  quand  vous  commencerez  a  vous  y 
conformer  activement  -  ce  qui  ne  depend  que  de  votre  volonte  parfaitement  libre 
-,  vous  ferez  votre  la  volonte  toute-puissante  de  Dieu,  et,  par  elle,  vous  pourrez 
tout. 

7.  Or,  dans  la  volonte  de  Dieu  vit  aussi  la  sagesse  supreme  qui  l'empeche  de  faire 
ce  qui  est  contraire  a  cette  sagesse.  Ainsi  done,  qui  a  fait  sienne  dans  ses  actes  la 
volonte  de  Dieu  a  egalement  fait  sienne  la  sagesse  de  Dieu,  sans  laquelle  la 
volonte  ne  pourrait  rien  ;  et  e'est  pourquoi  un  homme  qui  se  conforme  a  la 
volonte  de  Dieu  est  aussi  empli  de  la  vraie  lumiere  de  vie,  et  d'une  sagesse 
vivifiee  par  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain.  C'est  ainsi,  Ma  tres  chere  petite  fille, 
que  cette  verite  parfaite,  et  qui  veut  tout  dire,  repond  a  la  question  que  tu  M'as 
posee  ;  dis-Moi  maintenant  si  tu  l'as  bien  comprise.  » 

8.  Lafillette,  qui  etait  fort  bien  elevee,  repondit  :  «  O  tres  grand  et  puissant  roi, 
Seigneur  et  Maitre,  il  me  semble  certes  avoir  compris  le  vrai  sens  de  Tes  paroles 
;  mais  je  ne  pourrai  sans  doute  pas  penetrer  dans  toute  sa  profondeur  cette 
sagesse,  accessible  seulement  a  un  esprit  tres  pur,  avant  de  parvenir  moi-meme 
au  point  ou,  selon  Ta  parole,  mon  ame  se  sera  elle  aussi  unie  a  Ton  esprit.  Je  Te 
rends  grace,  6  Seigneur  et  Maitre,  de  ce  tres  sage  enseignement  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Tu  as  fort  bien  parle,  et,  Je  te  le  dis,  tu  parviendras  plus  tot  que  tu  ne 
crois  a  cet  etat  que  Je  t'ai  decrit  comme  parfait  et  semblable  a  Dieu  ;  car  tu  as 
deja  un  veritable  amour  pour  Moi,  et  done  aussi  pour  ton  prochain.  Cet  amour  est 
l'unique  moyen  efficace  a  coup  sur  d'unir  l'esprit  a  l'ame,  parce  que,  dans  l'ame, 
cet  amour  est  deja  l'esprit  meme  de  Dieu  ;  fortifie-le  par  de  bonnes  actions,  et  tu 
ne  tarderas  pas  a  etre  tout  a  fait  convaincue  de  sa  puissance  et  de  sa  force 
merveilleuse  en  toi  aussi  bien  que  hors  de  toi. 

10.  Qui  s'efforce  de  chercher  et  de  sonder  Dieu  par  la  raison  n'a  pas  la  tache 
facile  et  ne  progresse  guere  ;  mais  qui  cherche  Dieu  l'amour  au  coeur  Le  trouve 
bien  vite  et  parvient  sans  peine  au  vrai  but  de  la  vie.  -  Comprends-tu  cela  ?  » 

11.  Lafillette  :  «  O  grand  Seigneur  et  Maitre,  cela,  je  le  comprends  bien  ;  car  la 
lumiere  vient  tout  a  coup  de  se  faire  en  moi,  et  deja,  je  saisis  bien  mieux  la 
reponse  que  Tu  as  faite  a  ma  premiere  question.  J'y  vois  aussi  tout  a  fait  clair 
dans  Mon  reve,  et  je  comprends  que  seul  Ton  esprit  a  pu  l'inspirer  a  mon  ame, 
qui,  sans  cela,  n'aurait  jamais  ete  capable  d'elle-meme  de  plonger  un  regard  aussi 
clairvoyant  dans  les  profondeurs  a  jamais  incommensurables  de  Tes  creations  !  » 

12.  Alors,  Je  dis  aux  parents  de  la  fillette  :  «  Cette  enfant  vous  eclairera  encore 
davantage.  Mais,  lorsqu'elle  vous  annoncera  ce  que  lui  dictera  Mon  esprit  en  elle, 
ne  faites  pas  comme  il  y  a  trois  jours,  pres  de  Damas  !  A  present,  vos  gobelets 
vont  s'emplir  une  nouvelle  fois,  et  vous  les  viderez  de  meme.  » 
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13.  La  femme  dit  :  «  Laisse  cela,  Seigneur,  car  nous  sommes  plus  qu'assez 
rassasies  et  fortifies  !  » 

14.  Je  lui  dis  :  «Femme,  ne  te  mele  pas  de  ce  que  Je  fais  pour  vous  !  II  y  a  certes, 
dans  le  vin  que  produit  la  vigne,  un  esprit  entetant  qui  rend  l'homme  impur  et  qui 
obscurcit  l'ame  au  lieu  de  l'eclairer.  Mais  l'esprit  qui  reside  dans  le  vin  des  cieux 
que  Je  vous  donne  ici  est  celui  du  veritable  amour  vivant  et  de  la  sagesse  ;  car  en 
verite,  il  est  Ma  parole  et  Ma  volonte.  Aussi,  buvez-le  sans  aucune  crainte,  afin 
de  devenir  assez  forts  pour  annoncer  en  Mon  nom  Ma  parole  et  Ma  volonte  aux 
gens  de  votre  pays  !  » 

15.  Quand  J'eus  dit  cela,  ils  Me  prierent  tous  quatre  de  remplir  encore  une  fois 
leurs  gobelets  du  vin  miraculeux.  Et,  comme  la  premiere  fois,  Je  regardai  les 
gobelets,  qui  furent  emplis  sur-le-champ  du  meilleur  et  du  plus  pur  des  vins. 
Alors,  Je  leur  dis  de  vider  les  gobelets,  ce  qu'ils  firent  tous  quatre  avec  joie  et 
plaisir. 

16.  Quand  ils  eurent  bu  le  vin  pour  la  seconde  fois,  leurs  coeurs  s'illuminerent  et 
s'ouvrirent  de  plus  en  plus,  et  l'homme  marie  se  mit  a  parler  si  sagement  que 
meme  Mes  disciples  en  furent  etonnes,  certains  se  faisant  entre  eux  cette 
remarque  (les  disciples)  :  «  Voici  qu'avec  quelques  gorgees  de  vin  miraculeux,  II 
fait  de  ces  Indiens  des  sages  inities  a  toute  la  doctrine  !  Pourquoi  ne  fait-Il  pas 
cela  aux  autre  s  hommes  ?  » 

17.  Je  leur  dis  :  «  Que  vous  importe  ?  Ne  fais-Je  pas  ce  que  Je  veux  ?  Si  Je  sais 
procurer  a  chaque  plante  et  a  chaque  bete  la  nourriture  qu'il  lui  faut,  Je  dois  bien 
savoir  aussi  quelle  nourriture  spirituelle  Je  dois  procurer  a  tel  homme  ou  a  tel 
autre,  et  comment  la  lui  presenter.  Vous  qui  etes  sans  cesse  aupres  de  Moi,  vous 
entendez  et  voyez  tout ;  notez  aussi  comment  Je  traite  les  gens  et  comment  Je  les 
enseigne  selon  la  nature  de  leur  ame,  et,  si  vous  faites  comme  Moi,  vous 
obtiendrez  de  bons  effets  !  Ces  quatre-la  ne  sont  avec  Moi  que  jusqu'a  demain 
midi,  et  il  faut  pourtant  qu'ils  deviennent  pour  Moi  un  bon  instrument ;  c'est 
pourquoi,  leurs  ames  s'y  pretant,  Je  leur  donne  plus  rapidement  la  capacite  de 
remplir  cette  fonction,  tout  comme  Je  l'ai  donnee  a  Emmaiis  aux  soixante-douze 
disciples.  -  Et,  puisque  vous  comprenez  cela,  soyez-en  satisfaits  !  » 

18.  La-dessus,  les  disciples  se  tinrent  desormais  tranquilles,  et  Je  continual 
d'instruire  les  quatre  du  royaume  de  Dieu. 

19.  Quand  Je  leur  eus  bien  enseigne  le  royaume  de  Dieu  en  l'homme  sur  cette 
terre,  ainsi  que  ses  effets,  et  que  Je  leur  eus  egalement  explique  que  Mon  regne  et 
Mon  royaume  ne  sont  pas  de  ce  monde,  Je  dis  a  l'aubergiste  de  leur  indiquer  un 
lieu  de  repos,  car  il  etait  deja  pres  d'une  heure  apres  minuit.  L'aubergiste  obeit 
aussitot,  et  les  quatre  se  retirerent  pour  la  nuit.  Quant  a  nous,  comme  cela  nous 
arrivait  souvent,  nous  restames  a  notre  table,  ou  nous  nous  reposames  jusqu'au 
lever  du  soleil ;  et  l'aubergiste  se  reposa  pres  de  nous,  appuye  a  une  petite  table. 

20.  Au  matin,  selon  son  habitude,  l'aubergiste  etait  deja  debout  une  heure  avant 
le  lever  du  soleil,  veillant  a  tout  preparer  avant  cette  heure  ;  car  c' etait  un  sabbat, 
ou  tout  travail  servile  doit  cesser  jusqu'au  coucher  du  soleil.  II  fit  done  preparer 
le  repas  du  matin  en  sorte  que  Ton  put  aussi  le  prendre  avant  le  lever  du  soleil, 
car  e'etait  un  juif  strict  a  cet  egard. 
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Chapitre  109 

De  la  vraie  sanctification  du  sabbat 

1.  Or,  comme  Je  connaissais  bien  cette  faiblesse  de  sa  part,  Je  le  mis  a  l'epreuve 
en  dormant,  ainsi  que  Mes  disciples,  jusqu'a  ce  que  le  soleil  fut  tout  a  fait  leve,  ce 
qui  commencait  a  inquieter  l'aubergiste  soucieux  du  sabbat. 

2.  Quand  le  soleil  fut  tout  a  fait  leve,  Je  Me  levai  et  sortis  avec  Mes  disciples, 
comme  nous  le  faisions  partout  ailleurs  la  plupart  du  temps. 

3.  L'aubergiste  Me  rejoignit  aussitot,  et,  M'ayant  salue  respectueusement,  ainsi 
que  les  disciples,  Me  demanda:  «  Seigneur  et  Maitre,  qu'allons-nous  faire  a 
present  ?  C'est  le  sabbat  !  Mais  le  repas  du  matin  a  ete  prepare  avant  le  lever  du 
soleil.  Veux-Tu  encore  le  prendre,  et  dois-je  aussi  donner  a  manger,  a  present 
qu'il  fait  jour,  aux  quatre  venus  de  l'lnde  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Mon  cher  ami,  tu  es  a  bien  des  egards  un  homme  fort  sage,  mais,  en 
ce  qui  concerne  la  celebration  du  sabbat,  tu  es  encore  pared  aux  Pharisiens 
aveugles,  qui  se  conduisent  selon  la  lettre  de  la  Loi,  mais  sans  en  avoir  jamais 
reconnu  l'esprit.  Si  tu  nourris  tes  brebis,  tes  boeufs,  tes  vaches,  tes  veaux,  tes  anes 
et  tes  chevres  le  jour  du  sabbat  comme  tous  les  autres  -  ce  qui  est  pourtant  bien 
un  travail  servile  -,  pourquoi  les  hommes  devraient-ils  jeuner  ?  Les  hommes 
sont-ils  done  moins  que  tes  betes  aux  yeux  de  Dieu  ?  De  plus,  ne  suis-Je  pas  Moi 
aussi,  aujourd'hui  comme  de  toute  eternite,  le  maitre  du  sabbat  comme  de  tous 
les  autres  jours,  et  chaque  jour  n'est-il  pas,  tout  comme  le  sabbat,  un  jour  du 
Seigneur  !  Pourquoi  done  n'agirais-Je  pas  le  jour  du  sabbat  comme  les  autres 
jours  ? 

5.  Qui  fait  se  lever  le  soleil,  qui  fait  croitre  l'herbe,  souffler  les  vents,  defiler  les 
nuages  ?  Qui  fait  couler  l'eau  des  sources,  des  ruisseaux,  des  rivieres  et  des 
fleuves,  qui  met  la  mer  en  mouvement  d'un  bout  a  l'autre  de  la  terre  ?  Qui  anime 
le  sang  dans  tes  veines  et  le  coeur  dans  ta  poitrine,  pendant  le  sabbat  aussi,  note-le 
bien? 

6.  Si,  pendant  le  sabbat,  Je  Me  reposais  ne  fut-ce  qu'un  instant,  toute  la  Creation 
ne  perirait-elle  pas  ? 

7.  Pour  Moi,  accomplir  les  oeuvres  de  la  vraie  charite,  c'est  servir  vraiment  Dieu 
et  les  hommes,  et  cela  vaut  certes  bien  plus  que  la  celebration  oisive  du  sabbat  ! 
Aussi,  accomplis  de  bonnes  oeuvres  meme  pendant  le  sabbat,  et  c'est  ainsi  que  tu 
celebreras  le  sabbat  de  la  maniere  la  plus  agreable  au  Seigneur  que  Je  suis  ! 

8.  Retournons  done  a  la  salle  a  manger  prendre  ce  repas  du  matin,  et  que  les 
quatre  Juifs  d'Inde,  dont  le  sabbat  n'a  lieu  qu'apres-demain,  fassent  de  meme  !  » 

9.  Quand  l'aubergiste  eut  entendu  Mes  paroles,  il  comprit  aussitot  la  grande 
sottise  de  la  celebration  exterieure  du  sabbat  et  fit  servir  le  repas  sur  la  table, 
apres  quoi,  entrant  dans  la  salle  a  notre  tour,  nous  primes  place  a  table  et 
mangeames  de  fort  bon  appetit. 

10.  Comme  les  quatre  Juifs  Indiens  arrivaient  aussi,  Je  les  fis  asseoir  a  notre  table 
et  prendre  le  repas  avec  nous,  ce  qu'ils  firent  avec  joie  ;  car  ils  ne  savaient  pas 
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que  Ton  celebrait  le  sabbat  ce  jour-la  en  Galilee  comme  dans  tout  le  pays  juif. 

11.  Or,  quand  nous  eumes  termine  notre  repas,  le  crieur  du  sabbat  se  mit  a 
parcourir  les  rues  de  la  petite  cite  de  Cana,  ordonnant  aux  gens,  grands  et  petits, 
jeunes  et  vieux,  de  se  rendre  a  la  synagogue.  Les  quatre  en  furent  fort  effrayes, 
parce  qu'ils  venaient  d'apprendre  que  ce  jour  etait  l'ancien  vrai  sabbat  des  Juifs,  et 
qu'ils  avaient  mange  apres  le  lever  du  soleil. 

12.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Je  suis  aussi  le  maitre  du  sabbat  !  Si,  Moi-meme,  Je  ne 
vous  impute  pas  cela  a  faute,  pourquoi  devriez-vous  tourmenter  votre 
conscience  ?  » 

13.  L'homme  dit  :  «  Nous  Te  rendons  grace,  6  Seigneur,  de  cette  parole  qui 
console  puissamment  nos  cceurs  ;  car  si  nous  avions  peche  envers  Toi,  Tu 
n'aurais  certes  pas  manque  de  nous  le  dire  et  de  nous  rappeler  a  l'ordre. 
Cependant,  comment  se  fait-il  que  ce  qui  est  qualifie  de  peche  dans  la  loi  de 
Moise  ne  soit  pas  un  peche  a  Tes  yeux  ?  Pourquoi  Moise  a-t-il  done  donne  cette 
loi  comme  venant  de  Dieu  ?  » 

14.  Je  dis  :  «  Tu  es  par  ailleurs  un  homme  fort  sage  et  fort  instruit  de  l'Ecriture 
mosaique  ;  tu  connais  bien  la  lettre,  et  le  verbe  ne  t'est  pas  etranger  ;  mais  ce  que 
tu  ignores  encore,  comme  tous  les  Juifs,  et  deja  bien  avant  la  captivite  de 
Babylone,  e'est  l'esprit  authentique  cache  dans  le  verbe  et  qui  vivifie  tout.  C'est 
pourquoi  tu  t'en  tiens  encore  a  l'ecorce  morte  de  l'arbre,  et  ignores  la  presence  et 
l'activite  de  la  moelle  vivante  qui  est  a  l'interieur.  Si  tu  abimes  un  peu  la  vieille 
ecorce  de  l'arbre,  cela  ne  causera  pas  de  dommage  visible  a  la  vie  de  l'arbre, 
tandis  que  si  tu  blesses  le  coeur  de  l'arbre,  ce  sera  un  peche  contre  sa  vie,  parce 
qu'il  deperira  et  finira  par  en  mourir. 

15.  Vois-tu,  en  Egypte,  sous  les  Pharaons,  les  Israelites  sont  devenus  paresseux, 
gloutons  comme  des  betes,  et  ils  ont  commence  a  oublier  le  Dieu  d' Abraham, 
d'Isaac  et  de  Jacob,  car  ils  faisaient  deja  grand  cas  des  faux  dieux  egyptiens  ;  bien 
peu  restaient  fideles  a  l'unique  vrai  Dieu,  et  ceux-ci  supplierent  Dieu  de  sauver 
Son  peuple  de  sa  cruelle  servitude  et  de  la  tyrannie  sans  scrupules  des  Egyptiens. 
Et  Dieu,  comme  tu  le  sais  bien,  fit  cela  a  travers  Moise. 

16.  Mais,  pendant  les  quarante  annees  qui  suivirent,  Moise  eut  fort  a  faire  dans  le 
desert,  avec  l'aide  quotidienne  et  visible  de  Yahve,  pour  amener  ce  peuple 
degenere,  par  de  sages  enseignements  et  des  lois  appropriees,  a  l'etat  qui  doit  etre 
celui  d'un  homme  selon  l'ordonnance  divine.  Pour  ce  peuple  degenere,  il  fallait 
aussi  des  lois  pour  prescrire  a  l'homme  comment  il  devait  manger  et  boire  chaque 
jour  -  quand,  quelle  nourriture,  en  quelle  quantite  et  combien  de  fois  -,  et 
comment  il  devait  se  vetir  et  laver  son  corps. 

17.  De  meme,  a  ce  peuple  fort  enclin  a  la  paresse,  et  qui  ne  voulait  rien  faire 
aucun  jour,  Moise  ne  donna  que  le  septieme  jour  comme  fete  et  jour  de  repos,  ou 
ceux  qui  guidaient  le  peuple  devaient  l'instruire  de  Dieu,  de  Son  ordonnance,  de 
Sa  volonte  et  de  Ses  desseins,  et  le  mettre  tres  serieusement  en  garde  contre  la 
desobeissance  aux  lois. 

18.  Mais,  lorsqu'un  homme  a  fait  sienne  l'ordonnance  divine  et  qu'il  fait  de  sa 
propre  volonte,  en  toute  chose,  ce  qui  est  bon,  vrai  et  juste,  cela  ne  peut  plus  etre 
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un  peche  pour  lui,  etant  en  parfaite  sante,  de  ne  plus  prendre  les  remedes 
necessaires  a  un  malade.  C'est  pourquoi  tu  ne  pecheras  pas  contre  le  sabbat,  toi 
qui  es  un  homme  juste  et  respectueux  de  Dieu,  si  tu  manges  et  bois,  toujours  avec 
mesure,  meme  apres  le  lever  du  soleil,  a  midi  et  aussi,  si  tu  as  faim  ou  soif,  avant 
le  coucher  du  soleil,  et  si  tu  fais  le  bien  a  ton  prochain  comme  les  autres  jours.  Ce 
que  Je  fais,  fais-le  aussi,  et  tu  feras  ce  qu'il  faut. 

19.  La  celebration  du  sabbat  gagne-t-elle  vraiment  quelque  chose  quand  les  juifs 
se  remplissent  la  panse  et  se  soulent  avant  le  lever  du  soleil,  souvent  trois  heures 
durant,  au  point  qu'ils  peuvent  a  peine  marcher  et  se  tenir  debout  pendant  la 
journee  du  sabbat,  et  quand,  le  soleil  couche,  il  se  remettent  a  faire  bombance 
jusqu'au  milieu  de  la  nuit  et  sont  ensuite  incapables  de  travailler,  meme  le 
lendemain  ?  Sache  qu'une  telle  facon  de  celebrer  le  sabbat  est  pour  Moi  une 
abomination  ;  mais  observer  le  sabbat  comme  Je  viens  de  te  l'expliquer,  cela  est 
Ma  volonte  et  M'est  done  agreable.  Aussi,  pense  toujours  a  ceci  :  la  lettre  de  la 
Loi  tue,  seul  l'esprit  d'amour  et  de  verite  qui  est  en  elle  vivifie.  » 

20.  Ay  ant  entendu  ces  paroles,  l'homme  Me  rendit  grace  de  cet  enseignement, 
ainsi  que  les  trois  autres,  et  ils  furent  tous  des  lors  tout  a  fait  sereins  et  gais. 

21.  Cependant,  l'aubergiste  Me  demandait  s'il  devait  aller  a  la  synagogue  avec  les 
siens,  ou  s'il  pouvait  aussi  rester  chez  lui. 

22.  Je  lui  dis  :  «  Qu'est-ce  qui  est  plus,  Moi  ou  la  synagogue  ?  Laisse  tes  gens  y 
aller  et  envoie  une  offrande  au  rabbin,  cela  lui  fera  bien  plus  de  plaisir  que  ta 
presence  ;  et  toi,  reste  chez  toi,  car  une  caravane  venant  de  Perse  arrivera  bientot 
et  te  donnera  beaucoup  a  faire  !  » 

23.  L'aubergiste  :  «  Seigneur  et  Maitre,  il  me  semble  que  cela  vient  bien  mal  a 
propos,  un  jour  de  sabbat  de  nouvelle  lune  !  Car,  un  jour  comme  celui-ci,  la  regie 
stricte  pour  nous,  aubergistes,  est  de  n'accueillir  aucun  hote,  meme  juif,  done 
encore  bien  moins  etranger  !  » 

24.  Je  dis  :  «  Comme  Je  viens  de  te  le  dire,  ainsi  qu'aux  Indiens,  il  est  juste  a  Mes 
yeux  de  faire  le  bien,  meme  pendant  le  sabbat  ;  mais,  si  tu  eprouves  une  vaine 
crainte  du  chef  de  la  synagogue,  fais-lui  porter  une  offrande  par  ton  premier 
serviteur  pour  obtenir  une  dispense,  et  il  te  donnera  volontiers  cette 
permission  !  » 

25.  Ainsi  fut  fait,  et  le  premier  serviteur  rapporta  bientot  a  l'aubergiste  un  billet 
de  dispense  valable  pour  trois  sabbats,  ce  dont  il  se  rejouit  fort,  car  la  caravane 
devait  lui  rapporter  cent  fois  plus  que  le  billet  ne  lui  avait  coute. 

26.  La-dessus,  l'aubergiste  Me  posa  cette  question  :  «  Mais,  Seigneur  et  Maitre, 
est-il  bien  de  la  part  du  chef  de  la  synagogue  de  m'accorder,  contre  une  offrande 
liberatoire,  une  dispense  pour  violer  le  sabbat  -  ce  qui  est  a  ses  yeux  un  tres  grand 
peche  hautement  punissable  -,  et  de  m'autoriser  a  commettre  ce  peche  avec  toute 
ma  maison  sans  aucun  souci,  comme  si  je  n'avais  pas  a  crainte  la  moindre 
punition  ?  » 

27.  Je  dis  :  «Ami,  si  le  superieur  considere  vraiment,  en  conscience  et  selon  sa 
foi,  la  violation  du  sabbat  comme  un  peche,  ce  peche  retombera  sur  lui,  puisqu'il 
le  laisse  commettre  par  d'autres  pour  de  l'argent  ;  et  s'il  n'a  pas  de  foi  et  fait 
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seulement  semblant,  devant  le  peuple,  de  croire  fermement  a  ce  peche  que, 
suivant  l'Ecriture,  il  pretend  tenir  pour  hautement  punis  sable,  et  sur  lequel  il  fait 
de  severes  sermons,  alors,  ayant  permis  pour  de  l'argent  qu'un  peche  soit 
commis,  non  seulement  il  a  lui-meme  viole  le  sabbat  chaque  fois  qu'il  a  ainsi 
accorde  cette  permission,  mais  il  a  encore  commis  les  peches  bien  plus  graves  de 
mensonge,  de  tromperie  et  d'avarice,  puisqu'il  a  renie  sa  foi  par  cupidite. 

28.  Mais  celui  qui,  comme  toi,  a  eu  une  permission  pour  cette  pretendue 
profanation  du  sabbat,  peut  accomplir  de  bonnes  oeuvres  pendant  le  sabbat  en 
etant  d'autant  plus  console  que  c'est  precisement  Ma  volonte  que  Ton  celebre 
ainsi  le  sabbat  !  » 

29.  Quand  l'aubergiste  eut  entendu  ces  paroles,  il  dit  aussitot  a  ses  gens  de 
preparer  tout  ce  qu'il  fallait  pour  loger  et  nourrir  une  grande  caravane. 

30.  Et  chacun  s'en  fut  a  son  travail,  cela  avec  d'autant  plus  de  zele  que  l'avant- 
garde  de  la  caravane  arrivait  deja  devant  l'auberge. 

Chapitre  110 

La  caravane  de  Perse  a  l'auberge 

1.  Or,  ayant  remarque  que  les  gens  de  l'aubergiste  s'activaient  comme  un  jour  de 
semaine,  plusieurs  voisins  fort  soucieux  de  l'observance  du  sabbat  vinrent 
trouver  l'aubergiste  et  lui  dirent :  «  Tu  sembles  ne  pas  savoir  que  c'est  aujourd'hui 
un  sabbat  de  nouvelle  lune  ?  » 

2.  L'aubergiste  leur  repondit  :  «  Balayez  devant  votre  porte,  car  j'ai  deja  balaye 
devant  la  mienne  !  Voici  la  dispense  accordee  par  le  superieur  contre  une 
offrande  ;  vous  n'avez  done  pas  a  vous  soucier  davantage  de  moi.  » 

3.  A  ces  mots,  les  voisins  s'en  retournerent  chez  eux,  et  les  gens  de  l'auberge 
attendirent  la  caravane,  qui  traversait  deja  la  ville.  Quand  celle-ci  fut  entree  tout 
entiere,  avec  ses  chameaux  et  ses  diverses  marchandises,  dans  la  grande  cour  de 
l'auberge,  et  que  les  serviteurs  de  l'auberge  eurent  apporte  assez  de  fourrage  pour 
les  betes  de  somme,  un  interprete  vint  dire  a  l'aubergiste  quels  mets  il  fallait 
preparer  pour  les  marchands  venus  de  Perse. 

4.  L'aubergiste  repondit :  «  Si  cela  est  en  mon  pouvoir,  je  vous  le  servirai  a  coup 
sur  !  Tu  as  demande  certaines  boissons  et  certains  plats  particuliers  qui  etaient 
jusqu'ici  inconnus  du  Juif  que  je  suis,  et  je  ne  detiens  pas  ces  choses  ;  mais  vous 
pouvez  avoir  de  la  viande  preparee  selon  notre  coutume,  fort  saine  et  savoureuse, 
un  excellent  pain  de  ble,  du  miel,  du  lait  et  du  fromage,  ainsi  que  de  tres  beaux 
poissons  qui  viennent  de  la  mer  de  Galilee,  non  loin  d'ici.  » 

5.  La-dessus,  l'interprete  sortit  informer  ses  maitres  de  ce  qu'on  pouvait  leur 
servir  dans  cette  auberge  ;  et  ils  s'en  estimerent  satisfaits. 

6.  Peu  apres,  ils  entrerent  dans  une  autre  salle  a  manger,  plus  grande  que  la  notre, 
ou  etaient  deja  disposes  en  bon  ordre  des  tables  et  un  nombre  suffisant  de  sieges 
et  de  bancs.  Ils  y  prirent  place  aussitot  et  demanderent  du  pain,  du  vin  et  du  sel, 
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qui  leur  furent  apportes  sans  retard  ;  ils  firent  tous  l'eloge  du  vin  et  du  pain, 
confessant  qu'ils  n'avaient  encore  jamais  mange  d'aussi  bon  pain  ni  bu  de  vin  si 
fin  et  si  exquis. 

7.  Cependant,  Vaubergiste  ne  comprenait  pas,  au  debut,  cette  louange  unanime  de 
la  part  des  marchands  perses,  qui  etaient  fort  nombreux,  et  il  Me  dit:  «  Seigneur 
et  Maitre,  d'autres  caravanes  levantines  sont  deja  venues  ici  bien  des  fois  comme 
celle-ci,  et  ont  certes  trouve  que  tout  etait  bon  et  peu  couteux  ;  mais  je  ne  me 
souviens  pas  qu'aucune  ait  deja  fait  des  eloges  si  extraordinaires  de  mon  pain  et 
de  mon  vin  !  Aurais-Tu  done  fait  la,  Seigneur  et  Maitre,  un  nouveau  miracle  ?  » 

8.  Interrompant  Mon  entretien  avec  les  quatre  Juifs  d'Inde,  a  qui  J'avais  enseigne 
entre-temps  bien  des  choses,  Je  lui  dis  :  «  Va  verifier  cela  dans  ta  reserve  a  pain 
et  dans  tes  caves  !  » 

9.  L'aubergiste  alia  examiner  sa  reserve  a  pain  et  sa  cave  a  vin,  ou  il  trouva  des 
provisions  en  quantite,  et  de  meme  sa  femme  dans  le  garde-manger  et  dans  les 
grands  viviers.  A  son  retour,  il  Me  rendit  grace  du  fond  du  coeur  et  Me  dit  :  « 
Mais,  Seigneur  et  Maitre,  qu'ai-je  done  fait  de  si  meritoire  a  Tes  yeux,  pour  que 
Tu  m'aies  juge  digne  de  recevoir,  par  deux  fois  maintenant,  une  telle  faveur  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Celui  qui,  comme  toi,  traite  toujours  bien,  equitablement  et  avec 
indulgence  les  etrangers  et  accueille  les  pauvres  sans  fermer  a  quiconque  son 
coeur  ni  la  porte  de  sa  maison,  de  meme,  Je  ne  lui  ferme  pas  Mon  coeur,  qui  est  la 
vraie  porte  du  royaume  des  cieux,  e'est-a-dire  de  la  vie  eternelle  et  bienheureuse 
de  fame.  Et  Je  sais  que  tu  as  toujours  agi  ainsi.  Sache  done  que  Je  te  traiterai 
toujours  Moi-meme  comme  tu  traiteras  les  autres  en  Mon  nom  !  Et  cette  vraie 
promesse  qui  t'est  faite  par  Ma  bouche  et  Mon  coeur  vaut,  pour  tous  les  temps 
terrestres,  pour  tous  ceux  qui  seront  en  tout  point  comme  toi. 

1 1 .  Oh,  Je  sais  fort  bien  qu'un  aubergiste  comme  toi  est  souvent  fort  a  court  de 
reserves,  et  que  ton  epouse,  qui  est  par  ailleurs  une  fort  brave  femme,  t'a  souvent 
reproche  amerement  d'avoir  ete  trop  genereux,  selon  elle,  envers  les  etrangers,  et 
trop  charitable  envers  les  pauvres  !  Mais  tu  lui  disais  :  Dieu  n'abandonne  jamais 
celui  qui  pense  et  se  conduit  avec  justice  et  equite  envers  son  prochain  ;  et, 
lorsqu'un  homme  se  montre  charitable  envers  les  vrais  pauvres,  Dieu  exaucera 
toujours  ses  prieres  et  lui  sera  misericordieux. 

12.  Et  e'est  parce  que  tu  pensais  ainsi  dans  ton  coeur  et  agissais  de  meme,  selon 
tes  moyens,  bien  avant  de  Me  connaitre  en  personne,  que  Je  suis  venu  a  toi,  pour 
la  deuxieme  fois  maintenant,  et  que  Je  t'accordes  ce  que  tu  M'as  accorde  tant  de 
fois  a  travers  ton  prochain  :  car  ce  que  fait  aux  pauvres,  en  Mon  nom,  un  homme 
qui  est  en  outre  juste  et  equitable  envers  les  etrangers,  il  le  fait  a  Moi-meme,  et  Je 
le  lui  rendrai  des  ce  monde,  mais  bien  davantage  encore  dans  l'au-dela.  A 
present,  tu  comprends  sans  doute  facilement  qui  a  beni  tes  reserves  d'une  telle 
abondance,  et  pour  quelle  raison  !  » 

13.  Ayant  appris  cela  de  Ma  bouche,  l'aubergiste  Me  rendit  grace  une  nouvelle 
fois,  puis,  allant  a  la  cuisine  ou  sa  femme  etait  occupee,  il  lui  repeta  tout  ; 
aussitot,  elle  vint  elle  aussi  dans  la  salle  et  Me  rendit  grace  a  son  tour  des 
nombreux  bienfaits  qui  leur  avaient  ete  accordes. 
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14.  Et  Je  dis  a  la  femme  :  «  Aie  toujours  toi  aussi  le  meme  coeur  que  ton  mari,  et 
tu  demeureras  saine  de  corps  et  d'esprit  !  A  l'avenir,  vous  ne  souffrirez  plus 
d'aucun  manque.  Et  a  present,  retourne  a  tes  occupations.  » 

15.  M'ayant  remercie  derechef,  la  femme  retourna  en  hate  a  la  cuisine,  ou  elle 
avait  beaucoup  a  faire. 

Chapitre  111 

Le  Seigneur  guerit  le  chef  malade  des  marchands 

1.  La-dessus,  deux  des  Perses  vinrent  a  nous  avec  leur  interprete  et  demanderent 
a  parler  a  l'aubergiste. 

2.  Celui-ci  leur  demanda  fort  aimablement  ce  qu'ils  desiraient. 

3.  L'interprete  repondit  :  «  Cher  ami,  nous  sommes  deja  venus  ici  plusieurs  fois 
et  avons  toujours  trouve  en  toi  un  homme  juste  et  equitable,  done  un 
philanthrope  rare,  raison  pour  laquelle  nous  te  rendons  visite  cette  fois  encore, 
etant  en  route  pour  Tyr  ou  nous  avons  affaire.  Nous  avons  toujours  ete  satisfaits 
de  toi,  et  toi-meme,  tu  n'as  jamais  eu  lieu  de  te  plaindre  de  nous.  Or,  cette  fois, 
peut-etre  par  le  decret  insondable  de  quelque  dieu,  un  malheur  nous  a  frappes 
pendant  notre  voyage  jusqu'ici,  qui  derange  considerablement  le  commerce  que 
nous  faisons  pour  le  bien  des  notres,  chez  nous. 

4.  II  est  vrai  que  nous  n'avons  perdu  aucune  des  richesses  et  des  marchandises 
que  nous  avions  emportees,  mais,  ce  qui  est  finalement  peut-etre  pire  qu'une  telle 
perte,  le  premier  et  le  meilleur  de  nos  chefs  marchands  est  tombe  malade.  Cela 
fait  deux  jours  deja  qu'il  se  plaint  de  souffrir  par  moments  de  douleurs 
inhabituelles  a  l'estomac  et  a  la  tete.  Or,  tandis  que  nous  savourions  ton  pain  et 
ton  vin,  ses  douleurs  l'ont  repris,  mais  cette  fois  avec  une  violence  tout  a  fait 
inquietante.  N'y  a-t-il  pas  ici  un  medecin  qui  puisse  guerir  notre  chef  ?  En  verite, 
nous  le  recompenserions  royalement  !  Mais  si  notre  bon  ami  ne  pouvait  guerir 
sur-le-champ  -  ce  qui  est  souvent  le  cas  dans  ces  sortes  de  maladies  -,  nous  te 
demanderions  la  permission  de  le  confier  a  tes  bons  soins,  et  dans  quelques  jours, 
a  notre  retour  -  que  tu  peux  considerer  comme  tout  a  fait  certain  -,  nous  te 
rembourserions  dix  fois  tout  ce  que  tu  aurais  depense  pour  soigner  notre  ami.  » 

5.  L'aubergiste  :  «  Chers  amis,  il  n'etait  vraiment  pas  besoin  de  tant  de  mots  pour 
dire  cela,  car  je  vais  a  l'instant  m'occuper  de  tout.  Certes,  il  y  aurait  bien  chez 
moi  en  ce  moment  un  medecin  de  tout  premier  ordre,  qui  pourrait  guerir  sur-le- 
champ  et  pour  toujours  votre  malade  ;  mais  II  exige  de  ceux  qui  recherchent  Son 
aide  une  foi  pleine  et  entiere,  selon  l'ancienne  maniere  des  Juifs.  Or,  vous  ne 
croyez  qu'a  certains  dieux  inventes  par  les  hommes,  mais  qui  n'ont  jamais  pu 
secourir  quiconque,  et  pas  a  l'unique  vrai  Dieu  vivant  des  Juifs,  qui  seul  est  tout- 
puissant  et  peut  sauver  a  coup  sur  tous  ceux  qui  L'en  prient,  aussi  ne  sais-je  pas  si 
ce  medecin  qui  est  chez  moi  voudra  bien  secourir  votre  ami  malade.  » 

6.  L'interprete  :  «  Ami,  tu  te  trompes  fort  sur  notre  compte  si  tu  crois  que  nous 
sommes  encore  des  idolatres,  comme  l'etaient  nos  ancetres  sous  la  domination  de 

216 


Babylone  !  Nous  connaissons  nous  aussi  l'unique  vrai  Dieu  des  Juifs,  et 
L'adorons  dans  le  silence  de  nos  cceurs  ;  nous  entrons  certes  encore  parfois,  pour 
la  forme  et  pour  le  monde  aveugle,  dans  l'un  de  ces  vieux  temples  des  idoles,  et 
nous  y  admirons  la  stupidite  et  l'aveuglement  presque  inconcevables  des 
hommes.  Mais,  dans  le  silence  de  nos  coeurs,  nous  avons  souvent  aussi  prie  pour 
que  l'unique  vrai  Dieu  fasse  naitre  parmi  les  Levantins  que  nous  sommes  une 
vraie  lumiere  de  vie,  car  il  y  a  bien  trop  longtemps  que  nous  languissons  dans  les 
plus  epaisses  tenebres.  Bien  sur,  nous  sommes  seuls  a  le  savoir,  parce  que  notre 
commerce  nous  fait  frequenter  bien  des  peuples  et  que  nous  avons  ainsi  connu 
bien  des  verites  consolatrices  ;  mais  nos  prieres  sont  restees  vaines. 

7.  Un  aveugle  de  naissance  n'est  sans  doute  pas  accable  de  sa  propre  nuit 
perpetuelle,  et  il  n'aspire  pas  a  une  lumiere  dont  il  ne  connait  pas  le  prix  ;  mais 
celui  qui  a  vu  et  qui  devient  aveugle,  la  lumiere  lui  manquera  a  coup  sur 
douloureusement,  et  il  en  va  de  meme  pour  nous  qui,  ayant  ouvert  les  yeux 
depuis  longtemps,  devons  nous  conduire  chez  nous  comme  si  nos  yeux  etaient 
bandes. 

8.  Tout  cela  te  fera  aisement  conclure  que  votre  lumiere  ne  nous  est  pas 
inconnue.  Et  puisque  tu  es  maintenant  certain  que  nous  sommes  capables,  nous, 
Perses,  de  la  meme  foi  que  vous,  et  que  nous  ne  pouvons  done  offenser  ce 
medecin  dont  tu  dis  qu'il  ne  peut  sauver  a  coup  sur  notre  ami  malade  que  par  la 
foi,  tu  peux  bien  le  prier  a  notre  place  d'avoir  pitie  de  notre  ami  !  » 

9.  L'aubergiste  :  «  II  en  est  sans  doute  comme  tu  viens  de  le  dire  !  Mais  le 
medecin  que  je  vous  recommande  est  un  homme  d'une  clairvoyance  tout  a  fait 
merveilleuse  :  II  voit  au  plus  profond  des  hommes  et  connait  aussitot  leurs 
pensees  les  plus  secretes  et  les  dispositions  exactes  de  leur  coeur  et  de  leur  ame. 
Quant  a  Sa  volonte,  elle  est  si  puissante  que  les  elements  eux-memes  et  toutes  les 
forces  de  la  nature  doivent  Lui  obeir.  Si,  avec  de  telles  qualites,  II  vous  agree 
toujours,  je  veux  bien  vous  Le  presenter  !  » 

10.  L'interprete  :  «  Avec  de  telles  qualites,  il  nous  agree  plus  que  quiconque  et 
repond  assurement  a  tous  nos  voeux  !  Tu  peux  done  nous  le  presenter  en  toute 
confiance,  avec  la  certitude  que  nos  faits  et  gestes  ne  nous  donnent  pas  lieu  de  le 
craindre,  et  que  nous  ferons  meme  tout  ce  qu'il  nous  demandera.  » 

11.  Alors,  Je  dis  Moi-meme  a  l'interprete  :  «  Amis,  epargnons  a  l'aubergiste  la 
peine  de  vous  presenter  ce  medecin  qui  peut  tout  !  C'est  Moi-meme,  et  e'est  a 
cause  de  vous  que  Je  suis  encore  ici,  car  Je  savais  bien  a  l'avance  que  vous  auriez 
besoin  de  Moi.  J'ai  meme  annonce  votre  venue  a  l'aubergiste  il  y  a  une  heure 
deja,  afin  qu'un  ce  jour,  qui  est  un  sabbat  de  nouvelle  lune,  et  ou  aucun  Juif  ne 
peut  rien  faire  sans  la  permission  des  pretres,  vous  puissiez  malgre  tout  trouver 
l'assistance  que  vous  souhaitiez. 

12.  C'est  ainsi  que  Je  sais  egalement  qu'il  y  a  trois  jours,  dans  une  mauvaise 
auberge  des  parages  de  l'Euphrate,  votre  chef  loyal  et  experimente  en  affaires 
s'est  fort  abime  l'estomac  avec  un  mauvais  poisson  et  un  vin  pire  encore  ;  et  si  Je 
n'avais  pas  su  cela  comme  Je  le  sais  a  present,  il  en  serait  mort  en  peu  de  temps. 
Seules  Ma  force  et  Ma  puissance  que  vous  ignorez  encore  tout  a  fait  l'ont 
maintenu  en  vie  jusqu'a  cette  heure,  et,  si  vous  croyez  en  Moi  et  dans  la 
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puissance  de  l'unique  vrai  Dieu  des  Juifs,  le  garderont  sain  et  sauf.  » 

13.  L'interprete  :  «  O  merveilleux  maitre  du  plus  grand  des  arts  et  des  sciences  de 
cette  terre,  tes  paroles  nous  ont  pleinement  convaincus  que  peu  de  choses 
devaient  t'etre  impossibles  ;  nous  croyons  done  fermement  et  sans  le  moindre 
doute  que  tu  ne  peux  manquer  de  sauver  notre  ami,  pour  peu  que  tu  le  veuilles. 
Aussi  te  prions  nous,  dans  la  certitude  consolatrice  que  tu  sauveras  notre  ami, 
d'avoir  la  bonte  de  nous  dire  de  quelle  offrande  nous  devrons  nous  acquitter 
envers  toi  pour  cela.  » 

14.  Je  dis  :  «  Loin  de  Moi  cette  pensee  -  car  Je  n'ai  jamais  eu  besoin  des 
offrandes  des  hommes  pour  Ma  subsistance  et  celle  de  Mes  disciples  !  Mais 
allons  maintenant  aupres  de  votre  ami  malade,  et  nous  verrons  ce  qu'il  est 
possible  de  faire  pour  le  secourir.  » 

15.  C'etait  ce  que  les  Perses  souhaitaient  plus  que  tout,  aussi  Me  conduisirent-ils 
aupres  du  malade,  qui  se  tordait  de  douleur  comme  un  ver  a  demi  pietine  et 
demandait  qu'on  le  sauvat,  ou  sinon  de  mourir. 

16.  Des  que  Je  fus  pres  de  lui,  J'imposai  Ma  main  droite  au-dessus  de  son 
estomac,  et  la  terrible  crampe  s'en  fut  a  jamais.  Au  meme  instant,  sa  sante  devint 
plus  parfaite  qu'elle  ne  l'avait  jamais  ete,  car  il  souffrait  depuis  sa  naissance  d'une 
faiblesse  de  l'estomac  ;  or,  son  estomac  etait  desormais  gueri  meme  de  son 
ancienne  faiblesse,  et  e'est  ainsi  que  ce  malade  fut  pleinement  gueri. 

Chapitre  112 

Le  Seigneur  fait  une  proposition  aux  Perses 

1.  Desormais  en  parfaite  sante,  I'homme  gueri  se  leva  de  son  siege  de  repos, 
s'avanca  vers  Moi  avec  la  plus  grande  amitie  et  Me  dit  :  «  O  medecin  le  plus 
merveilleux  de  toute  la  terre,  sois  d'abord  infiniment  remercie,  toi  et  le  Dieu  qui  a 
mis  entre  tes  mains  ce  pouvoir  de  guerison  tout  a  fait  miraculeux,  qui  t'a  permis 
de  me  delivrer  si  soudainement  de  souffrances  extremes  !  A  present,  demande- 
moi,  pour  prix  de  ton  art  et  de  ta  peine,  tout  l'or  que  j'ai  en  abondance,  et  bien 
d'autres  objets  precieux,  et  ils  seront  tiens  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Je  n'ai  pas  et  n'aurai  jamais  besoin  de  tout  cela  ;  car  si  Je  faisais  cas 
de  l'or,  le  n'aurais  pas  pu  te  guerir  !  Seul  M'importe  un  coeur  loyal,  qui  aime  Dieu 
par-dessus  tout  et  son  prochain  comme  soi-meme  ;  et,  quand  Je  trouve  cela  chez 
un  paien,  Je  lui  viens  en  aide  comme  a  tous  ceux  qui  ont  besoin  de  Mon  aide.  Tu 
peux  done  employer  ton  or  a  d'autres  bonnes  fins  agreables  a  Dieu,  et  surtout  aux 
fins  de  la  vraie  charite. 

3.  Mais,  quand  tu  seras  en  voyage,  garde-toi  tout  de  meme  des  poissons 
corrompus,  et  ne  te  fais  preparer  que  ceux  que  tu  auras  d'abord  vus  nager  bien 
vivants  dans  l'eau  pure  ;  car  toute  chair  pourrie,  et  surtout  celle  des  poissons,  est 
prejudiciable  a  la  sante  de  I'homme.  Souviens-toi  de  cela  pour  le  bien  de  ton 
corps  ! 

4.  Mais,  Je  vous  le  dis  a  tous,  il  est  une  chose  bien  plus  importante  que  la  parfaite 
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sante  de  vos  corps,  et  c'est  la  parfaite  sante  de  vos  ames.  Vous  pouvez  gagner 
celle-ci  et  la  conserver  pour  la  vie  eternelle  en  observant  exactement  plusieurs 
lois  que  vous  connaissez  bien,  meme  si  vous  n'avez  pas  la  circoncision.  Vos 
coeurs  en  seront  spirituellement  circoncis,  ce  qui  vaut  infiniment  plus  devant 
Dieu  que  la  circoncision  que  vous  savez  des  Juifs,  qui,  bien  que  circoncis,  ne  le 
sont  pas  selon  le  coeur  pour  la  plupart. 

5.  Dans  quelque  trois  ans  a  compter  d'aujourd'hui,  certains  de  Mes  disciples 
viendront  dans  votre  pays  vous  annoncer  la  venue  du  royaume  de  Dieu  et  de  sa 
justice  pour  tous  les  hommes  de  cette  terre.  Faites-leur  bon  accueil  a  Ma  place  et 
croyez  leurs  paroles,  et  vous  recevrez  ainsi  la  lumiere  a  laquelle  les  justes  comme 
vous  aspirent  depuis  si  longtemps,  et  par  la  la  vie  eternelle  pour  vos  ames.  C'est 
la  seule  recompense  que  Je  vous  demande  pour  le  service  rendu  a  votre  fidele 
chef. 

6.  Et  quand,  dans  quelques  jours,  vous  arriverez  a  Tyr  et  a  Sidon,  cherchez  a 
rencontrer  le  vieux  gouverneur  Cyrenius,  que  vous  connaissez  deja  bien.  Contez- 
lui  ce  qui  vous  est  arrive  ici  et  transmettez-lui  Mon  salut.  II  vous  apprendra  alors 
bien  des  choses  a  Mon  sujet  ;  car  il  Me  connait  depuis  Mon  enfance  et  M'aime 
plus  que  sa  propre  vie. 

7.  La-bas,  vous  rencontrerez  aussi  un  jeune  homme  merveilleux  ;  il  vous 
apportera  beaucoup  de  sagesse,  si  vous  voulez  l'ecouter  !  (En  effet,  il  s'agissait  la 
de  Raphael,  qui  sejournait  de  temps  en  temps  visiblement  a  la  cour  de  Cyrenius.) 

8.  Et  maintenant,  soyez  gais  et  sereins,  souvenez-vous  de  Moi  dans  vos  coeurs  au 
nom  du  Yahve  des  Juifs,  et  vos  corps  et  vos  ames  seront  preserves  de  tout  mal  !  » 

9.  Sur  quoi  Je  laissai  la  les  Perses,  non  sans  qu'ils  M'eussent  promis  d'obeir  tres 
exactement  a  tout  ce  que  Je  leur  avais  commande  d'une  maniere  si  douce,  et  a 
l'evidence  pour  leur  seul  plus  grand  benefice. 

10.  Cependant,  l'interprete  et  le  marchand  gueri  Me  suivirent  avec  l'aubergiste 
jusqu'a  notre  salle  a  manger,  ou  ils  Me  rendirent  grace  une  fois  de  plus  de  leur 
avoir  temoigne,  selon  leur  expression,  tant  d'amitie  et  de  faveur. 

1 1.  Je  leur  repondis  :  «  Pourquoi  parlez-vous  de  faveur  ?  Ne  savez-vous  done  pas 
que  seuls  en  accordent  les  rois  de  la  terre,  selon  leur  fantaisie  ?  » 

12.  L'interprete  :  «  Tres  cher  ami,  ne  nous  parle  pas  de  la  faveur  des  rois  !  La 
plus  grande  clemence  qu'un  roi  plein  de  morgue  puisse  temoigner  parfois  a  un 
courtisan  aveugle  n'est  qu'une  goutte  d'eau  comparee  a  l'ocean  de  ta  clemence 
envers  nous.  Mais  toi,  ami,  tu  possedes  une  qualite  divine  qui  fait  de  toi  bien  plus 
que  tous  les  rois  les  plus  fiers  et  qui  se  croient  les  plus  puissants  de  la  terre  !  Car 
ta  volonte  et  ta  parole  peuvent  rendre  aux  malades  une  sante  parfaite  ;  mais  les 
rois,  lorsqu'ils  sont  malades,  ne  peuvent  se  guerir  eux-memes,  et  encore  bien 
moins  les  autres.  Ils  savent  blesser  et  tuer,  mais  certainement  pas  guerir  les 
blesses,  encore  moins  rendre  la  vie  aux  morts  !  C'est  pourquoi  meme  la  plus 
grande  grace  qu'ils  puissent  accorder  a  un  homme  ne  vaut  pas  d'etre  mentionnee, 
comparee  a  cette  seule  vraie  grace  que  nous  avons  recue  de  toi.  Car  ce  sont  ton 
amour  et  ta  vraie  misericorde  qui  presidaient  a  ta  clemence,  tandis  que  la 
clemence  d'un  roi  terrestre  est  ordinairement  l'effet  d'un  orgueil  supreme  et  d'un 
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profond  mepris  de  la  pauvre  humanite.  Malheur  a  celui  qui  a  recu  d'un  roi  une 
grande  faveur  !  Car  si,  ensuite,  il  ne  rampe  pas  sans  cesse  comme  un  vermisseau 
tres  obeissant  devant  la  majeste  du  roi,  cette  faveur  fera  bientot  son  plus  grand 
malheur.  C'est  pourquoi  nous  n'avions  jamais  recherche  jusqu'ici  la  faveur  d'un 
roi  ;  mais  toi,  nous  T'en  prions,  que  ta  grace  tres  authentique  ne  nous  abandonne 
jamais  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Si  c'est  ainsi  que  le  considerent  vos  coeurs,  cette  clemence  que  vous 
avez  reconnue  en  Moi  ne  vous  quittera  certes  jamais.  Lorsque,  par  amour  pour 
Moi,  quelqu'un  demeure  dans  Mon  amour,  par  ce  meme  amour  qu'il  a,  Mon 
amour  aussi  restera  avec  lui,  done  egalement  Ma  clemence  et  Ma  grace,  qui  n'est 
autre  que  Mon  amour.  » 

14.  Alors,  M'ayant  remercie  derechef  de  cette  assurance  que  Je  leur  donnais,  ils 
se  prosternerent  tous  deux  devant  Moi,  puis  retournerent,  pleins  de  courage, 
aupres  de  leurs  compagnons,  qui,  pendant  ce  temps,  n'avaient  cesse  de 
s'emerveiller  de  Ma  maniere  de  guerir. 

Chapitre  113 

Le  Seigneur  quitte  Cana 

1.  Quand  les  deux  marchands  furent  de  nouveau  parmi  eux,  ils  se  remirent  tous  a 
parler  de  Moi  tant  et  plus  et  a  donner  leur  opinion  ;  l'un  d'eux  s'etonnait  surtout 
de  Mon  desinteressement. 

2.  L'interprete  repondit :  «  Amis,  un  homme  qui,  comme  ce  medecin  miraculeux, 
peut  pour  ainsi  dire  tout,  n'a  en  verite  pas  besoin  des  richesses  de  ce  monde, 
puisqu'il  en  possede  d'infiniment  plus  grandes  avec  ses  qualites  divines  !  On  sait 
bien  que,  sur  cette  terre,  tous  les  hommes  vraiment  grands  et  sages  ont  cela  de 
particulier  qu'ils  meprisent  les  biens  ephemeres  de  ce  monde.  Nous  ne  devrions 
done  pas  nous  etonner  que  cet  homme-la  non  plus  n'aime  pas  les  richesses 
terrestres  :  je  ne  les  aimerais  pas  moi-meme  si  je  possedais  ses  qualites  tout  a  fait 
divines.  Mais  notre  aubergiste  a  toujours  ete  tres  bon  et  tres  equitable  envers 
nous,  et  c'est  a  lui  que  nous  devons  d'avoir  connu  ce  medecin  merveilleux  ;  il  faut 
done  le  dedommager  a  la  place  de  ce  medecin  si  parfaitement  desinteresse 

3.  Ils  en  furent  tous  d'accord,  aussi  deciderent-ils  de  donner  a  l'aubergiste  une 
somme  de  dix  livres  d'or  et  de  cent  livres  d'argent  en  sus  de  la  pension  habituelle 
-  a  savoir  deux  deniers  pour  chacun,  y  compris  ses  serviteurs  et  ses  betes  de 
somme. 

4.  Cependant,  la  caravane  ne  resta  que  jusqu'apres  le  repas  de  midi,  apres  quoi  les 
marchands  se  remirent  en  route,  sereins  et  remplis  de  grandes  esperances,  vers 
les  lieux  ou  les  amenaient  leurs  affaires. 

5.  Quant  a  Moi,  Je  dis  a  l'aubergiste:  «  J'ai  passe  chez  toi  le  temps  qui  M'etait 
necessaire,  et  qui  t'a  ete  egalement  profitable.  Les  Perses  t'ont  bien  pourvu  au 
lieu  de  Moi  ;  a  ton  tour,  pense  aux  vrais  pauvres  en  Mon  nom,  comme  tu  l'as 
d'ailleurs  toujours  fait  meme  sans  grands  moyens  terrestres,  et  Ma  benediction  ne 
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te  fera  pas  defaut  ! 

6.  Ce  soir,  apres  le  coucher  du  soleil,  les  pretres  d'ici  viendront  te  demander 
quelle  sorte  de  gens  tu  as  loges  ;  tu  peux  leur  dire  Mon  nom,  et,  s'ils  te 
demandent  ce  que  J'ai  dit  et  fait,  reponds-leur  :  "Rien  que  du  bien  !"  Mais  s'ils  te 
questionnent  encore,  ne  leur  reponds  pas  davantage,  car  cette  engeance  adultere 
ne  merite  pas  d'avoir  part  au  royaume  de  Dieu  !  Garde  cela  pour  toi,  pour  ta 
maisonnee  et  pour  les  pauvres  en  esprit ;  a  ceux-la,  si  l'occasion  s'en  presente,  tu 
peux  precher  l'evangile  que  Je  t'ai  confie,  et  ainsi,  en  Mon  nom,  tu  nourriras  fort 
bien  les  affames,  desaltereras  les  assoiffes,  vetiras  ceux  qui  vont  nus  et  delivreras 
les  prisonniers,  ce  pour  quoi  tu  recevras  une  grande  recompense  dans  l'autre  vie, 
dans  Mon  royaume  de  l'au-dela. 

7.  A  present,  Je  M'en  vais  avec  Mes  disciples,  aussi,  ne  nous  fais  pas  preparer  de 
repas  de  midi.  Mais  ne  dis  pas  tout  de  suite  aux  Perses  que  Je  suis  parti  :  dis-leur 
seulement,  lorsqu'ils  s'enquerront  de  Moi,  que  Je  suis  alle  vers  d'autres  malades. 
Ou  cela,  tu  ne  peux  le  leur  dire,  parce  que  Je  ne  te  le  dis  pas  Moi-meme,  ayant 
pour  cela  Mes  raisons.  Fais  seulement  ce  que  Je  viens  de  te  dire  ;  Je  demeurerai 
en  esprit  aupres  de  toi  avec  Ma  benediction  active,  comme  aupres  de  tous  ceux 
qui  oeuvrent  selon  Ma  doctrine,  croient  en  Moi  et  aiment  par-dessus  tout  le  Pere 
qui  est  en  Moi.  » 

8.  Quand  J'eus  dit  cela  a  l'aubergiste,  il  voulut  rassembler  toute  sa  famille  afin 
que  Je  la  benisse  et  qu'elle  Me  rende  grace  de  la  guerison  accomplie. 

9.  Mais  Je  ne  le  lui  permis  pas,  disant :  «  De  meme  que  tout  le  peuple  d'Israel  fut 
beni  en  Abraham,  ta  famille  est  benie  a  travers  toi,  aussi,  laisse  ce  qui  ne  ferait 
que  causer  une  agitation  inutile.  » 

10.  Ayant  entendu  cela,  l'aubergiste  se  le  tint  pour  dit  et  Me  rendit  grace  de  tout 
encore  une  fois,  sur  quoi  Je  donnai  aux  disciples  le  signal  du  depart. 

11.  Afin  de  ne  pas  faire  sensation,  nous  sortimes  aussitot  sans  bruit  par  une  porte 
de  derriere,  puis  partimes  rapidement  en  direction  de  Kis  par  un  petit  sentier. 
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Le  Seigneur  a  Kis,  au  bord  de  la  mer  de  Galilee 
Chapitre  114 

Rencontre  du  Seigneur  avec  Philopold 

1.  Comme  nous  avions  quitte  Cana  une  heure  et  demie  avant  midi,  en  nous 
servant  par  moments  de  notre  maniere  rapide  de  voyager,  nous  arrivames  juste  a 
midi  au  bord  de  la  mer  de  Galilee,  non  loin  du  grand  peage  ou  notre  Matthieu 
avait  ete  scribe  au  service  des  Romains.  De  la,  la  route  n'etait  plus  tres  longue 
jusqu'a  Kis,  ou  se  trouvait,  comme  on  sait,  un  autre  grand  peage. 

2.  Quand  nous  fumes  au  bord  du  lac,  nous  nous  arretames  pour  nous  reposer  une 
petite  heure  en  contemplant  les  flots  agites,  et  cela  donna  aux  disciples  l'envie  de 
pecher. 

3.  Pierre  dit :  «  Quel  dommage  que  nous  n'ayons  pas  de  filets  !  Nous  aurions  pu 
faire  sans  peine  une  bonne  prise  !  » 

4.  Je  dis  :  «  As-tu  done  oublie  le  sabbat,  aujourd'hui  ?  Celui  qui  a  faim  peut 
pecher  meme  pendant  le  sabbat,  s'il  n'a  pas  pu  faire  de  provisions  la  veille  ;  mais, 
hors  cette  necessite,  un  Juif  doit  s'en  tenir  a  l'ancienne  loi,  afin  de  ne  pas 
scandaliser  les  petits  ! 

5.  Faire  le  bien  meme  pendant  le  sabbat,  cela  est  Ma  doctrine  et  Ma  volonte  ; 
mais  prendre  sans  necessite  des  poissons  dans  la  mer  pendant  le  sabbat  n'est  juste 
ni  selon  la  Loi,  ni  selon  Ma  doctrine  ;  aussi,  oubliez  votre  envie  de  pecher  !  J'ai 
fait  de  vous  des  pecheurs  d'hommes,  et  l'heure  viendra  bientot  ou  vous  pourrez 
travailler  meme  les  jours  de  sabbat. 

6.  Comme  Je  parlais  ainsi,  arriverent  plusieurs  Grecs  qui  se  mirent  a  nous 
examiner  a  quelque  distance,  se  demandant  entre  eux  qui  nous  pouvions  etre. 

7.  Certains  disaient  :  «  Ce  sont  des  pecheurs  juifs,  aujourd'hui,  ils  fetent  leur 
sabbat  !  » 

8.  D'autres  disaient :  «  Ils  peuvent  etre  grecs  aussi,  car  nous  voyons  bien  qu'il  y  a 
parmi  eux  des  Grecs,  qui  ne  sont  pas  obliges  de  feter  le  sabbat  s'ils  ne  le  veulent 
pas  d'eux-memes.  » 

9.  Sur  quoi,  prenant  courage,  ils  s'approcherent  de  nous. 

10.  Quand  ils  furent  pres  de  nous,  Vun  d'eux  nous  demanda  aussitot  :  «  Que 
faites-vous  ici  un  jour  de  sabbat,  ou  la  plupart  des  Juifs  se  reunissent  d'ordinaire 
dans  quelque  synagogue  ?  Seriez-vous  done  des  Grecs  ?  Pourquoi  plusieurs 
d'entre  vous  portent-ils  des  vetements  grecs  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  Tout  cela  ne  vous  regarde  pas  ;  car  vous  n'etes  pas  encore  murs 
pour  entendre  Mes  paroles  de  vie,  et  Je  ne  parlerai  done  pas  beaucoup  avec 
vous  ! 

12.  Mais  vous  etes  des  serviteurs  de  Kisjona(  }  de  Kis  ;  aussi,  partez  au-devant  de 


( '  A  partir  de  cet  endroit,  Lorber  ecrira  toujours  «  Kisjona  »  et  non  plus  «  Kisjonah  »  comme 
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nous,  et  dites  a  Kisjona  que  le  Seigneur  viendra  chez  lui  avec  Ses  disciples.  II 
vous  dira  bien  alors  qui  nous  sommes.  A  present,  allez,  et  ne  nous  derangez  plus 
dans  notre  repos  et  notre  contemplation  !  » 

13.  A  ces  mots,  la  crainte  s'empara  de  ces  Grecs,  qui  nous  laisserent  et  reprirent 
leur  chemin  en  hate. 

14.  Quand  ils  furent  hors  de  vue,  nous  nous  levames  nous  aussi  et  partimes  en 
longeant  le  rivage.  Nous  arrivames  dans  les  parages  du  village  de  Kis  en  deux 
heures  environ.  Ayant  quitte  le  rivage,  nous  marchions  maintenant  sur  le  grand 
chemin,  ou  un  homme  s'avancait  d'un  pas  lent,  comme  profondement  plonge 
dans  ses  pensees,  a  quelque  distance  de  nous.  II  poursuivait  son  chemin  sans 
s'apercevoir  que  nous  nous  rapprochions,  et  c'est  seulement  quand  Je  fus  tout 
pres  que,  regardant  autour  de  lui,  il  fut  litteralement  effraye  en  nous  voyant  si 
nombreux  a  ses  cotes. 

15.  Alors,  M'adressant  a  lui,  Je  lui  dis  :  «  Ne  Me  reconnais-tu  done  pas, 
Philopold  ?  Pourtant,  dans  ton  coeur,  tu  n'as  pense  a  rien  d'autre  qu'a  Moi  depuis 
ce  matin  tres  tot  !  » 

16.  La-dessus,  notre  Philopold  Me  considera,  tout  surpris,  et,  de  joie,  Me  sauta  au 
cou.  Au  debut,  il  ne  put  dire  mot ;  mais  bientot,  Mon  amitie  et  Mon  affection  lui 
rendirent  un  juste  courage,  et  nous  parlames  ensemble  de  bien  des  choses 
pendant  pres  d'une  heure,  ce  dont  Mes  disciples  aussi  se  rejouirent  fort.  A  la 
demande  de  Philopold,  a  present  tout  heureux,  ils  apporterent  eux  aussi  leur 
temoignage  fidele  sur  bien  des  choses  que  Je  lui  contais. 

17.  Nous  demeurames  pres  d'une  heure  a  l'endroit  ou  J'avais  tire  Philopold  de  sa 
songerie,  sans  qu'il  cessat  de  Me  poser  de  nouvelles  questions  auxquelles  Je 
repondais  volontiers  ;  et  nous  serions  restes  plus  longtemps  encore  debout  sur 
cette  route  si  l'ami  Kisjona,  averti  de  Mon  arrivee  par  les  Grecs  que  Ton  sait, 
n'etait  pas  accouru  a  Ma  rencontre,  les  bras  grands  ouverts,  avec  deux  de  ses 
amis. 

18.  On  comprendra  sans  peine  quelle  tres  grande  joie  J'avais  causee  a  Kisjona  par 
cette  visite  inattendue,  aussi  n'est-il  vraiment  pas  necessaire  de  la  decrire 
longuement.  Nous  quittames  done  cet  endroit,  remplis  de  joie  et  de  felicite,  et 
arrivames  dans  la  grande  demeure  de  notre  ami  une  bonne  heure  avant  le  coucher 
du  soleil.  Aussitot,  Kisjona  donna  des  instructions  a  ses  gens  pour  qu'on  nous 
preparat  un  excellent  repas  du  soir. 

19.  Or,  a  cette  epoque,  Marie,  la  mere  de  Mon  corps,  demeurait  a  Kis  avec  Joel, 
l'un  des  fils  de  Joseph,  dans  une  maison  que  Kisjona  avait  amenagee  pour  elle,  et 
Kisjona  Me  demanda  s'il  devait  l'avertir  de  Ma  presence. 

20.  Je  lui  repondis  :  «  Laisse  cela  pour  le  moment,  car  ce  soir,  J'irai  Moi-meme  la 
voir  avec  toi,  Jean  et  Jacques,  et  la  ramenerai  ici  pour  le  repas  avec  ses  amies.  En 
attendant,  fais-nous  donner  un  peu  de  pain  et  de  vin,  car  Mes  disciples  ont  deja 
faim  et  soif ! 

21.  Ce  qui  fut  aussitot  fait,  et,  tandis  que  nous  nous  rafraichissions,  Je  contai  bien 

auparavant.  (N.d.E.A) 
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des  episodes  de  Mes  voyages,  avec  leurs  consequences. 

22.  Kisjona  et  ses  amis,  ainsi  que  ses  enfants,  s'emerveillaient  sans  fin  de  ces 
effets  de  Mes  voyages. 

23.  Et  notre  Philopold  disait  sans  cesse  :  «  Ah,  grand  est  le  Seigneur,  le  lion  de 
Juda,  et  glorieux  est  Son  nom  !  Le  Seigneur  seul  peut  accomplir  de  telles  choses 
!  La  verite  du  ciel,  telle  que  Tu  la  preches  aux  hommes  et  en  temoignes  par  des 
actes  a  Dieu  seul  possibles,  devrait  convertir  des  pierres  et  leur  rendre  la  vue  !  » 

24.  Tous  louerent  cette  parole  de  Philopold,  et  Kisjona  dit  a  Mes  disciples,  qui 
eux  aussi  louaient  fort  cette  parole  :  «  Ah,  chers  amis,  Philopold  est  un  maitre 
pour  nous  tous  !  II  nous  a  explique  bien  des  choses  qui  nous  paraissaient  encore 
mysterieuses,  malgre  tout  ce  que  nous  avions  vu  et  entendu  ;  c'est  bien  pour  cela 
qu'il  est  notre  ami  tres  cher  et  tres  estime,  et  le  restera  a  jamais.  » 

25.  Je  dis  :  «  Et  c'est  aussi  pourquoi  Je  vous  l'ai  donne  et  l'ai  eclaire,  et  vous 
faites  fort  bien  de  garder  en  Samarie  en  Mon  nom  ce  sage  de  Cana  ;  a  l'avenir,  il 
sera  en  mesure  de  faire  de  plus  grandes  choses  encore.  » 

26.  Au  cours  de  cet  entretien,  Pierre  Me  dit  :  «  Seigneur,  avant  notre  depart  de 
Cana,  aujourd'hui,  Tu  as  beni  les  Perses,  et  aussi,  en  paroles  et  en  actes, 
l'aubergiste  avec  toute  sa  maisonnee  ;  mais,  au  moins  en  apparence,  Tu  sembles 
avoir  oublie  les  quatre  Juifs  d'Inde,  qui  ont  pourtant  fait  tant  de  chemin  pour 
Toi  !  » 

27.  Je  dis  :  «  En  quoi  cela  te  regarde-t-il  ?  Quand  nous  sommes  partis,  ils 
n'etaient  pas  la,  puisqu'ils  etaient  alles  visiter  la  synagogue.  Je  ne  M'en  suis  pas 
moins  occupe  d'eux  au  mieux.  Aujourd'hui  meme,  apres  le  repas  de  midi,  ils  sont 
repartis  de  Cana,  et  ils  seront  ici  dans  une  heure.  Ce  que  tu  crois  que  J'ai  oublie 
donnera  done  peut-etre  encore  quelque  chose,  et  tu  peux  done  etre  tout  a  fait 
tranquille  a  ce  sujet.  De  plus,  l'aubergiste  et  les  Perses  les  ont  plus  que  largement 
pourvus  pour  le  retour  dans  leur  pays,  tout  cela  par  Ma  secrete  providence,  qui 
vaut  bien  plus  qu'un  adieu  superficiel  !  » 

28.  Pierre  en  fut  satisfait,  et  tous  se  rejouirent  a  la  pensee  qu'ils  allaient  revoir 
cette  famille  a  Kis,  parler  avec  elle  et  lui  offrir  un  bon  repas. 

29.  Kisjonah  voulut  meme  envoyer  sur-le-champ  des  messagers  a  la  rencontre  de 
ces  gens,  dont  il  Me  demanda  de  lui  decrire  l'aspect.  Ce  que  Je  fis,  ajoutant  cette 
remarque  qu'ils  arriveraient  sur  quatre  mules  que  l'aubergiste  leur  avait  offertes 
pour  leur  rendre  le  voyage  de  retour  plus  aise. 

30.  Kisjona  envoya  done  les  deux  messagers,  munis  de  cette  description,  par  la 
route  que  Je  lui  avais  aussi  indiquee,  leur  ordonnant  de  ne  pas  faire  payer  a  la 
famille  un  seul  sou  de  peage.  Et  les  messagers  partirent  sur  ladite  route  a  la 
rencontre  de  ces  quatre  personnes,  qui,  de  fait,  arriverent  saines  et  sauves  a  Kis 
une  heure  plus  tard,  ce  dont  Kisjona,  Philopold,  Mes  disciples  et  tous  les  autres 
amis  de  Kisjona  se  rejouirent  grandement. 
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Chapitre  115 

Sur  le  pays  des  Juifs  d'Inde 

1.  Lorsque  les  quatre  entrerent  dans  la  grande  salle,  chez  Kisjona,  et 
M'apercurent,  dans  leur  grande  joie  et  leur  amour,  ils  tomberent  a  Mes  pieds  et, 
les  larmes  aux  yeux,  Me  rendirent  grace  de  tous  les  grands  bienfaits  qu'ils 
devaient  a  Mon  amitie.  Mais  Je  leur  dis  de  se  relever,  de  prendre  place  a  notre 
table  et  de  se  restaurer  de  pain  et  de  vin,  ce  qu'ils  firent. 

2.  Kisjona  et  notre  ami  Philopold  commencerent  aussitot  a  les  questionner  sur 
leur  pays,  et  sur  la  maniere  de  s'y  rendre. 

3.  L'homme  leur  repondit  tres  aimablement  :  «  Notre  pays  est  assurement  fort 
lointain,  et  tu  le  chercherais  en  vain  ;  car,  avant  de  parvenir  a  ces  montagnes 
gigantesques,  il  faut  d'abord  franchir  bien  d'autres  hautes  montagnes,  a  cause  des 
quatre  grands  fleuves  qu'il  faut  laisser  derriere  soi  pour  atteindre  ces  montagnes 
dont  notre  pays,  qui  est  en  verite  fort  grand,  est  si  bien  entoure  de  tous  cotes  que 
meme  les  aigles  ne  peuvent  s'elever  jusqu'a  leurs  cimes,  qui  depassent  de 
beaucoup  tous  les  nuages.  Par  les  plaines,  on  pourrait  certes  s'approcher 
davantage  de  ces  montagnes  qui  sont  devenues  notre  patrie,  n'etaient  les  fleuves, 
par-dessus  lesquels  les  hommes  n'ont  pas  encore  edifie  de  ponts,  du  moins  sur  les 
trois  derniers.  Sur  l'Euphrate  seulement,  il  existe  une  sorte  de  pont  a  l'endroit  ou 
il  est  encore  assez  etroit,  mais  il  ne  doit  guere  en  exister  sur  les  trois  autres 
fleuves,  et,  quant  a  nous,  nous  n'en  connaissons  pas,  car  nous  n'avons  encore 
jamais  suivi  leur  cours  sur  une  distance  assez  longue.  Ainsi,  lorsqu'on  arrive 
devant  un  tel  fleuve,  il  faut  le  remonter  presque  jusqu'a  sa  source  avant  de 
pouvoir  le  franchir,  ce  qui,  amis,  rend  le  voyage  jusqu'a  notre  pays  bien  long  et 
difficile. 

4.  Et,  meme  si  Ton  parvient  enfin,  apres  bien  des  efforts  et  des  difficultes,  dans 
les  parages  de  notre  pays,  on  peut  encore  y  errer  toute  une  annee  et  davantage 
encore  sans  en  trouver  l'acces.  Yahve  seul  le  connait,  et  apres  Lui  celui  a  qui  Son 
esprit  veut  bien  le  reveler.  C'est  ainsi  que,  jusqu'a  ce  jour  et  malgre  tous  les 
hommes  qui  existent  dans  le  vaste  monde,  aucun  ne  nous  a  encore  trouves  -  ce 
que  nous  devons  a  la  protection  de  Yahve.  Nous-memes,  si  nous  le  voulons,  nous 
pouvons  certes  aller  quand  nous  le  voulons  chez  ceux  qui  demeurent  dans  les 
plaines,  et  meme  faire  parfois  un  peu  de  troc  avec  eux  ;  mais  ils  ne  sauraient 
venir  chez  nous  sans  que  nous  les  y  conduisions,  ce  que  nous  n'avons  cependant 
jamais  fait  et  ne  ferons  jamais. 

5.  Notre  pays  est  done  un  secret  de  cette  terre  ;  et  Toi,  Seigneur  et  Maitre, 
accorde-nous  la  grace  de  continuer  a  le  preserver  en  sorte  qu'il  ne  soit  jamais 
decouvert  par  tant  d'ennemis  impies,  et  notre  ancienne  fidelite  ne  faiblira 
jamais.  » 

6.  Je  dis  :  «  Preservez  Mon  amour,  et  celui-ci  vous  preservera,  vous  et  votre  pays 
!  Mais  afin  que  vous  sachiez  ce  qu'est  ce  pays  ou  vous  demeurez,  Je  vais  vous  le 
dire.  Ecoutez-Moi  done. 

7.  Votre  pays  est  l'ancien  Eden  ou  Adam  et  Eve  ont  ete  crees,  mais  qu'ils  ont  du 
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quitter  apres  le  peche,  et,  jusqu'a  vous,  nul  homme  ne  l'avait  retrouve  ni  habite  ! 
Et  nul  ne  le  decouvrira  a  l'avenir,  si  vous  perseverez  dans  Mon  amour  !  » 

8.  A  cette  explication,  ils  se  mirent  tous  a  exulter  litteralement,  et  les  quatre 
pleuraient  de  joie. 

9.  Mais  Je  les  apaisai  en  disant :  «  N'en  faites  pas  trop  de  cas  ;  car  la  Terre  reste 
la  Terre,  et  un  pays  reste  un  pays.  Desormais,  il  n'y  aura  plus  d'Eden  terrestre, 
mais  seulement  dans  le  cceur  des  hommes.  C'est  lui  que  vous  devez  chercher  a 
atteindre  et  preserver  de  l'ennemi,  qui  a  nom  mondanite  ;  car  c'est  la  l'origine  de 
tous  les  vices  et  la  ruine  de  toute  felicite  humaine  !  » 

10.  Ils  Me  donnerent  raison  et  louerent  tous  la  sagesse  de  Dieu  en  Moi. 

Chapitre  116 

Joyeux  repas  chez  Kisjona 

1.  Alors,  Je  dis  a  Kisjona  :  «  Ami,  il  est  temps  d'aller  chez  Marie.  Ceux  que  J'ai 
deja  nommes  M'accompagneront  !  » 

2.  Sur  quoi  nous  nous  levames  et  nous  rendimes  chez  Marie. 

3.  Notre  arrivee  lui  causa  une  tres  grande  joie,  si  ce  n'est  qu'elle  ne  put 
s'empecher  de  se  plaindre  des  grandes  souffrances  et  des  inquietudes  souvent 
excessives  qu'elle  devait  supporter  pour  l'amour  de  Moi. 

4.  Je  la  consolai  et  lui  dis  :  «  Puisque  tu  savais  des  Ma  conception  pourquoi,  a 
travers  ta  chair,  Je  Me  suis  incarne  en  ce  monde,  comment  peux-tu  avoir  peur 
quand  Je  fais  la  volonte  de  Mon  Pere  qui  est  au  ciel  ?  Mais  a  present, 
accompagne-nous  chez  notre  ami  avec  tous  ceux  qui  t'entourent ;  tu  y  apprendras 
tout  ce  que  J'ai  fait  parmi  les  hommes.  » 

5.  Marie  se  leva,  ainsi  que  ses  amies  et  Joel,  et  Me  suivit  en  compagnie  de 
Jacques  et  de  Jean,  a  qui  elle  posa  en  chemin  toutes  sortes  de  questions,  et  qui  lui 
donnerent  les  renseignements  les  plus  reconfortants. 

6.  Nous  arrivames  done  chez  Kisjona,  ou,  entre-temps,  la  salle  a  manger 
principale  et  sa  grande  table  avaient  ete  royalement  ornees,  et  nous  nous 
demandames  avec  etonnement  comment  les  gens  de  Kisjona  avaient  pu  arranger 
tout  cela  en  si  peu  de  temps. 

7.  Cela  plut  tout  specialement  a  Marie,  qui  Me  demanda  :  «  Que  penses-Tu,  mon 
fils,  de  cette  attention  de  notre  cher  ami  Kisjona  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Seul  son  coeur,  qui  est  pur,  bon  et  noble,  Me  cause  une  grande  joie,  et 
l'eclat  de  l'or,  de  l'argent  et  des  pierres  precieuses  est  sans  valeur  a  Mes  yeux  ; 
mais  puisque  cela  fait  plaisir  a  notre  ami  de  M'honorer  ainsi,  ne  le  privons  pas  de 
sajoie  !  » 

9.  Marie  fut  d'accord  avec  ces  paroles,  et,  comme  les  plats  et  le  vin  nous 
attendaient  deja,  nous  primes  place  a  table  en  bon  ordre  et  nous  mimes  a  manger 
et  a  boire. 
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10.  Marie  se  tenait  a  Ma  droite  et  Joel  a  Ma  gauche.  A  la  droite  de  Marie  etaient 
assis  Kisjona,  Philopold,  Jacques  et  Jean,  et  du  cote  gauche,  les  quatre  Juifs 
d'Inde,  puis  les  amis  de  Kisjona  et  les  amies  de  Marie  ;  ensuite  venaient  tous  Mes 
disciples.  Ainsi,  comme  il  a  ete  dit,  toute  la  table  etait  occupee  en  bon  ordre. 

11.  Le  repas  commenca  par  les  beaux  poissons  de  la  mer  de  Galilee,  fort  bien 
prepares.  J'en  mangeai  quelques-uns,  et  de  meme  Marie,  qui,  etant  elle-meme 
experte  dans  la  preparation  des  poissons,  ne  tarissait  pas  de  louanges  sur  leur 
excellence.  II  y  avait  aussi  sur  la  table,  bien  accommodes,  des  poulets  grilles, 
deux  agneaux  gras  et  un  veau  entier,  ainsi  que  les  meilleures  sortes  de  fruits, 
toutes  choses  dont  Mes  disciples  et  les  autres  convives  se  regalerent  largement. 
Quant  a  Moi,  Je  M'en  tins  aux  poissons,  malgre  Marie  qui  disait  que  Je  devais 
gouter  de  tout. 

12.  Je  lui  dis  :  «  Que  chacun  mange  selon  les  besoins  de  son  estomac  ;  Je  Me  suis 
rassasie  de  poissons,  et  Mon  corps  n'a  besoin  de  rien  de  plus  au  monde.  Mais  toi, 
mange  ce  qui  te  plait  sans  regarder  a  ce  que  Je  fais  !  » 

13.  Alors,  Marie  reprit  comme  Moi  un  poisson,  et  le  mangea  avec  du  pain  et  un 
peu  de  vin.  Mais  les  quatre  etrangers  mangerent  de  tout  avec  plaisir,  de  meme 
que  Mes  disciples  ;  seuls  les  quelques  disciples  de  Jean  qui  Me  suivaient  firent 
comme  Moi. 

14.  Pour  finir,  Kisjona  lui-meme  Me  dit  :  «  Mais,  Seigneur  et  Maitre,  pourquoi 
ne  prends-Tu  done  pas  un  peu  des  autres  plats  aussi  ?  Tu  sais  bien  que,  chez  moi, 
tout  est  frais,  sain  et  prepare  au  mieux  !  » 

15.  Je  dis  :  «  Mon  cher  ami,  ne  te  soucie  pas  de  Moi  ;  e'est  bien  assez  que  Je 
veille  sur  vous  tous  !  Soyez  de  bonne  humeur  pendant  que  Je  suis  encore 
visiblement  parmi  vous  ;  l'heure  viendra  bientot  ou  Je  n'y  serai  plus  que  dans 
l'esprit  de  la  foi  et  de  l'amour  -  alors,  vous  ne  serez  plus  aussi  gais  et  contents  sur 
cette  terre,  et  vous  aurez  a  supporter  bien  des  choses  a  cause  de  Mon  nom.  Le 
royaume  de  Dieu  tout  entier  est  aujourd'hui  avec  vous  en  Moi  ;  mais  plus  tard, 
vous  devrez  le  chercher,  le  trouver  et  le  garder  en  vous.  Soyez  done  gais  et 
joyeux  maintenant  !  Je  ne  mange  que  des  poissons,  parce  qu'ils  sont  ce  qu'il  y  a 
de  plus  semblable  a  la  conscience  de  l'humanite  presente.  En  Moi,  ils  atteindront 
la  vie  -  la  vie  de  l'esprit  et  sa  lumiere  !  » 

16.  Un  ami  de  Kisjona  demanda  :  «  Mais,  Seigneur  et  Maitre,  comment  peut-on 
comparer  les  poissons  aux  hommes  ?  Le  poisson  est  pourtant  l'animal  le  plus 
stupide  de  tous,  et  un  ver  qui  rampe  sur  le  sol  parait  encore  avoir  plus 
d'intelligence  que  le  plus  beau  poisson  !  » 

17.  Je  dis  :  «  Tu  n'as  pas  tout  a  fait  tort  en  cela  ;  pourtant,  dans  leur  ties  grande 
majorite,  les  hommes  sont  encore  plus  stupides  que  les  poissons  dans  l'eau. 

18.  Si  tu  veux  faire  une  bonne  prise,  peche  la  nuit  a  la  lumiere  des  torches,  et  tu 
en  concluras  -  au  moins  au  sens  naturel  -  que  les  poissons  ne  craignent  pas  la 
lumiere,  puisqu'ils  s'assemblent  en  grand  nombre  la  ou  ils  en  percoivent  une. 

19.  Or,  Je  suis  la  lumiere  de  toute  lumiere  et  la  vie  de  toute  vie  !  Mais  si  tu 
regardes  a  present  les  hommes,  tu  seras  etonne  du  petit  nombre  de  ceux  qui,  dans 
l'eau  de  leur  mondanite,  nagent  vers  Moi  avec  la  foi  et  l'amour  au  coeur,  et  qui 
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Me  laissent  les  prendre  dans  le  royaume  de  Dieu  !  C'est  pourquoi  Je  ne  compare 
a  des  poissons  -  qui  sont  Mon  mets  prefere  -  que  les  rares  hommes  qui  Me 
reconnaissent  comme  la  vraie  lumiere  du  monde  et  comme  le  soleil  des  cieux,  et 
qui  nagent  vers  Moi  pour  que  Je  les  prenne  dans  la  vie  eternelle.  -  Comprends-tu 
cette  image  ?  » 

20.  L'ami  de  Kisjona  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  je  la  comprends  bien  a  present, 
et  tout  ce  que  Tu  fais  est  fait  selon  Ton  ordonnance  immuable,  qui  est  aussi  un 
evangile  pour  tous  ceux  qui  ont  eu  plus  que  nous  l'occasion  de  T'observer  ;  mais 
il  faut  sans  doute  un  esprit  fort  eveille  pour  comprendre  un  tel  evangile  !  » 

21.  Je  dis  :  «  Tout  est  facile  et  reussit  a  coup  sur,  pour  peu  qu'on  possede  les  bons 
moyens  et  qu'on  les  emploie  bien.  De  meme,  un  homme  peut  facilement  eveiller 
pleinement  l'esprit  en  lui,  s'il  a  le  bon  moyen  pour  cela  et  en  fait  bon  usage.  Or, 
ce  bon  moyen,  c'est  le  veritable  et  pur  amour  agissant  de  Dieu,  et  done  du 
prochain. 

22.  Mais  celui  qui  veut  aimer  Dieu  doit  d'abord  croire  qu'Il  existe  et  que,  etant 
Lui-meme  tout  amour,  II  est  la  source  eternelle  de  toute  chose  dans  l'infini  tout 
entier. 

23.  Le  moyen  le  plus  sur  pour  un  homme  de  parvenir  a  une  telle  foi  est  la 
revelation,  la  parole  de  Dieu  entendue  et  la  connaissance  de  la  volonte  de  l'amour 
eternel. 

24.  Quand  l'homme  reconnait  cette  volonte,  il  soumet  entierement  sa  volonte  a 
celle  de  l'amour  eternel  et  de  la  sagesse  supreme  de  Dieu  et  se  laisse  devorer  par 
la  volonte  de  Dieu  comme  le  font  ces  poissons  bien  prepares,  et  c'est  ainsi  que 
l'esprit  de  Dieu  l'impregne  tout  entier  et  en  fait  une  nouvelle  creature  pour  la  vie 
eternelle. 

25.  Celui  qui  accomplit  cela  en  lui-meme  eveille  en  lui  par  la  bonne  voie  et  le 
bon  moyen  l'esprit  de  vie  et  de  sagesse,  et  la  nature  de  la  Terre  et  de  toutes  ses 
creatures,  ainsi  que  la  Lune,  le  Soleil  et  les  astres,  seront  alors  pour  lui  un 
evangile  aisement  comprehensible. 

26.  Si  tu  veux  que  ton  esprit  s'eveille  pleinement,  ami,  suis  Mon  conseil,  et  tout 
ce  qui  te  donne  encore  a  penser  et  te  fait  parfois  douter  s'eclairera  pour  toi  !  » 

27.  Marie  dit  alors  :  «  Mon  fils,  que  de  magnifiques  enseignements  Tu  as  deja 
donnes  aux  etrangers  !  Mais  Tu  as  encore  bien  peu  songe  a  ceux  de  Ton  pays...  » 

28.  Je  lui  dis  :  «  Marie,  n'ai-Je  pas  vecu  parmi  ceux  de  Mon  pays  depuis  l'enfance 
jusqu'a  l'age  de  trente  ans  ?  Ne  vous  ai-Je  pas  bien  souvent  instruits  a  Mon  sujet, 
et  n'ai-Je  pas  confirme  Mes  paroles  par  toutes  sortes  de  signes  ?  Et,  meme  par  la 
suite,  ne  suis-Je  pas  revenu  a  Nazareth  pour  y  enseigner  et  y  accomplir  des 
signes  ?  Mais,  qu'ont  dit  tous  les  aveugles  de  Nazareth  et  de  ses  alentours  ? 

29.  Voici  ce  qu'ils  disaient  :  "D'ou  lui  vient  done  cette  sagesse  ?  C'est  le  fils  du 
charpentier,  nous  le  connaissons  ;  comment  pourrait-il  devenir  un  prophete  ?" 

30.  Et  c'est  parce  que  les  gens  de  Mon  pays  Me  jugeaient  ainsi  et  ne  Me 
croyaient  pas  que  Je  ne  suis  pas  reste  parmi  eux  et  que  Je  suis  parti  chez  les 
etrangers.  Car  Je  le  disais  alors  et  le  redis  a  present  :  nul  n'est  prophete  en  son 
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pays,  surtout  pas  la  ou  il  a  vecu  ses  premieres  annees. 

31.  Quant  a  ceux  de  Mon  pays  qui  ont  cru  en  Moi,  ils  sont  encore  avec  Moi  et  le 
seront  partout  ou  J'irai.  Mais  Je  n'enseignerai  plus  Moi-meme  a  Nazareth  et  n'y 
accomplirai  plus  de  signes  ;  cela,  Mes  disciples  le  feront  par  la  suite  en  Mon 
nom. 

32.  Quant  a  toi,  Je  t'ai  deja  pourvue  ici-bas  et  pour  l'eternite.  Et,  quand  Je  serai 
reparti  la  d'ou  Je  viens,  Je  vous  preparerai  a  tous  une  demeure  ou  vous  ne  serez 
plus  jamais  tourmentes  par  le  chagrin  ni  par  de  vains  soucis  ;  car  la  ou  Je  serai, 
vous  serez  avec  Moi,  si  vous  ne  vous  etes  pas  laisse  prendre  par  le  monde.  » 

33.  Marie  ne  repondit  plus  rien,  mais  garda  Mes  paroles  dans  son  coeur. 

Chapitre  117 

Des  gens  du  Temple  cherchent  le  Seigneur 

1.  La-dessus,  un  serviteur  entra  dans  la  salle  et  dit  a  Kisjona  :  «  Plusieurs 
templiers  de  Jerusalem  viennent  d'arriver  ici  et  demandent  a  etre  loges.  Que 
devons-nous  faire  ?  » 

2.  Entendant  cela,  Kisjona,  fort  en  colere,  declara  :  «  Ah,  ces  importuns  ne  me 
laisseront  done  jamais  en  paix,  ni  jour  ni  nuit  !  Ils  n'ont  rien  d'autre  a  faire 
qu'aller  sans  cesse  de  lieu  en  lieu  pour  etre  a  la  charge  des  gens  d'une  maniere 
souvent  insupportable,  avec  leur  orgueil,  leur  arrogance  et  leur  avidite  insatiable. 
Seigneur  et  Maitre,  n'aurais-Tu  pas  la  quelque  tempete  assez  violente  pour 
emporter  ailleurs  ces  facheux  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Ne  fais  aucun  cas  de  ces  cinq  templiers,  et  accepte  de  les  recevoir.  Et 
meme,  s'ils  veulent  venir  nous  voir,  ne  les  empeche  pas  d'entrer  ici  ;  car  nous  ne 
les  craignons  pas,  vous  et  Moi.  Donne-leur  aussi  ce  qu'ils  demandent,  afin  qu'ils 
n'aient  pas  lieu  de  medire  de  nous.  Ils  ne  Me  connaissent  pas,  mais  nous  aurons 
bientot  l'occasion  de  leur  dire  bien  des  choses  a  Mon  sujet,  et  ils  devront 
entendre  la  verite  !  » 

4.  Quand  J'eus  dit  cela,  Kisjona  redevint  plus  complaisant.  II  dit  a  ses  serviteurs 
de  faire  entrer  les  templiers,  puis  de  leur  donner  le  logement  et  le  repas  qu'ils 
souhaiteraient. 

5.  Le  serviteur  alia  repeter  aux  templiers  les  paroles  de  son  maitre. 

6.  Ils  en  furent  fort  contraries  et  demanderent  au  serviteur  ce  que  l'aubergiste 
avait  a  faire  de  si  important  dans  sa  maison  pour  etre  capable  d'en  oublier  ce  qu'il 
devait  aux  pretres  de  Dieu. 

7.  Le  serviteur  repondit  :  «  Nous  avons  deja  a  l'auberge  un  nombre  important 
d'hotes  etrangers,  entre  autres  des  Grecs.  II  faut  tout  de  meme  bien  que 
l'aubergiste  fasse  honneur  aux  premiers  arrives,  et  il  ne  peut  attendre  ceux  dont  il 
ne  sait  pas  s'ils  viendront.  Bref,  depuis  qu'il  est  citoyen  romain,  il  ne  fait  plus  de 
difference  entre  ses  hotes.  Mais,  si  vous  voulez  rester,  on  vous  servira  selon  vos 
besoins,  comme  il  se  doit  !  » 
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8.  Fort  mecontent,  un  Pharisien  repondit  :  «  Eh  bien,  soit,  conduis-nous  done 
dans  la  grande  salle  a  manger,  fidele  serviteur  romain  de  cet  aubergiste  et 
public  ain  romain  !  » 

9.  Sur  quoi  le  serviteur  les  conduisit  a  la  grande  salle  d'auberge  ou  nous  nous 
trouvions,  et  ou  on  leur  avait  prepare  une  table  a  l'oppose  de  la  notre. 

10.  Lorsqu'ils  entrerent  dans  la  salle,  Kisjona  se  leva  pour  les  saluer  et  les 
conduisit  a  la  table  qui  leur  etait  destinee. 

11.  Quand  ils  furent  installes,  les  Pharisiens  demanderent  qui  nous  etions. 

12.  Kisjona  repondit :  «  Ici,  je  ne  fais  pas  la  police  des  Romains  ;  il  suffit  que  je 
connaisse  mes  notes  et  que  je  puisse  repondre  devant  les  Romains  de  leur 
honnetete.  Mais  si  vous  voulez  faire  plus  ample  connaissance  avec  mes  chers 
invites,  vous  pouvez  vous  adresser  vous-memes  a  eux  !  » 

13.  Ayant  recu  cette  reponse,  les  templiers  ne  repliquerent  plus,  mais  se  firent 
apporter  du  pain,  du  vin  et  des  poissons,  car  ils  avaient  faim  et  soif,  ayant  voyage 
depuis  le  lever  du  soleil  sans  prendre  aucune  nourriture  en  ce  jour  de  sabbat,  a 
cause  des  gens  -  car,  chez  eux,  ils  n'auraient  pas  fait  le  moindre  cas  de  ce  sabbat 
de  nouvelle  lune. 

14.  Marie  Me  dit  alors  avec  un  peu  d'inquietude  :  «  Mon  tres  cher  fils  Jesus, 
pourvu  que  ces  ennemis  jures  de  Ta  personne  ne  Te  reconnaissent  pas  !  Car,  a 
Nazareth,  j'ai  du  supporter  pour  l'amour  de  Toi  bien  des  paroles  mechantes  de  la 
part  du  chef  de  la  synagogue,  et  si  je  me  suis  refugiee  dans  cette  solitude,  e'est 
surtout  afin  que  lui  et  ses  partisans  me  laissent  en  paix.  Ceux  qui  viennent 
d'arriver  sont  sans  doute  venus  eux  aussi  pour  prendre  de  nouveaux 
renseignements  sur  Toi-meme  et  Tes  actes.  II  me  semble  fort  bien  connaitre  deux 
d'entre  eux,  que  j'ai  deja  vus  plusieurs  fois  a  Nazareth  a  cause  de  Toi.  » 

15.  Je  dis  :  «  Qu'ils  reconnaissent  ou  non  Ma  personne,  ne  t'en  soucie  pas  le 
moins  du  monde  ;  en  esprit,  cette  engeance  Me  reconnaitra  seulement  le  jour  ou 
ils  seront  juges  par  Moi.  Mais  cette  reconnaissance  trop  tardive  precedera  leur 
chute  finale.  Et  a  present,  mangeons  et  buvons  encore,  car  nous  avons  encore  des 
poisson,  du  pain  et  du  vin  !  » 

16.  Cela  apaisa  Marie,  qui  reprit  un  peu  de  nourriture  et  de  boisson. 

17.  Quand  les  gens  du  Temple  se  furent  bien  rempli  la  panse,  les  deux 
Pharisiens,  se  levant  de  table,  se  dirigerent  fort  hardiment  vers  nous. 

18.  Le  premier,  qui  etait  un  notable  et  un  docteur  de  la  loi,  nous  dit  :  «  Vous  ne 
nous  en  voudrez  certes  pas  si,  selon  notre  ancienne  coutume,  les  serviteurs  de 
Dieu  que  nous  sommes  viennent  a  vous  afin  d'apprendre  bien  des  choses,  sans 
doute.  Ce  que  nous  sommes,  chacun  d'entre  vous  peut  le  reconnaitre  sans  peine  ; 
mais  nous  voudrions  bien  savoir,  nous  aussi,  d'ou  vous  venez  et  ce  que  vous  avez 
a  faire  ici  !  » 

19.  Je  dis  alors  :  «  Bien  qu'une  telle  exigence  de  votre  part  soit  particulierement 
presomptueuse  et  manque  a  tous  les  usages,  nous  y  accederons  malgre  tout,  pour 
peu  que  vous  nous  disiez  d'abord  en  vertu  de  quoi  vous  pouvez  voyager  un  jour 
de  sabbat,  de  pleine  lune  qui  plus  est  -  car,  a  tout  autre  Juif  qui  eut  fait  cela  sans 
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vous  en  demander  la  permission  contre  une  grosse  somme  d'argent,  vous 
l'eussiez  compte  comme  un  grand  peche  quasi  inexpiable.  Quelle  raison  capitale 
a  done  pu  vous  decider  a  rompre  le  sabbat  ?  Dites-le-nous,  et  vous  pourrez 
ensuite  faire  plus  ample  connaissance  avec  nous  !  » 

20.  Le  docteur  de  la  loi  Me  repondit  avec  quelque  embarras  :  «  Ami,  le  sanhedrin 
donne  pleinement  le  droit  aux  pretres  que  nous  sommes  d'agir  au  nom  du  Temple 
de  Jerusalem,  meme  pendant  le  sabbat.  De  plus,  vous  n'ignorez  sans  doute  pas 
que,  depuis  un  certain  temps  deja,  ce  Nazareen  qui  se  donne  pour  le  Messie 
promis  persecute  le  Temple,  a  fonde  une  nouvelle  secte  et,  par  ses  signes,  seduit 
le  peuple  dans  les  grandes  largeurs,  le  detournant  de  nous.  Nous  avons  appris 
recemment  qu'il  a  recommence  a  se  montrer  et  a  enseigner  ici  et  la,  peut-etre 
meme  a  accomplir  des  signes  extraordinaires,  excitant  partout  le  peuple  contre  le 
Temple  ;  e'est  ainsi  que,  apres  le  grand  conseil  du  Temple,  nous  avons  du 
employes  le  sabbat  aussi  a  chercher  a  savoir  ou  se  trouvait  ce  seducteur  du 
peuple  et  ce  qu'il  faisait.  A  present  que  vous  savez  pourquoi  nous  sommes  partis 
en  voyage  un  jour  de  sabbat,  vous  pouvez  nous  dire  vous  aussi  qui  vous  etes,  et 
ce  qui  a  determine  votre  voyage.  Car,  a  l'evidence,  vous  etes  vous  aussi  des 
voyageurs,  nous  le  voyons  bien  a  vos  visages  et  a  vos  mains  brunis.  » 

21.  Je  dis  :  «  Et  que  feriez-vous  done  du  Nazareen,  si  vous  deviez  Le  trouver  ?  » 

22.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Que  ferions  nous  ?  D'abord,  nous  l'observerions,  puis 
nous  le  saisirions  et  le  livrerions  aux  juges  !  » 

23.  Kisjona  dit  alors  :  «  Et  e'est  tout  ?  Ne  savez-vous  done  pas  que  le  Nazareen 
est  aussi  ami  des  Romains,  et  que  meme  les  paiens  croient  en  Lui  ?  Ne  savez- 
vous  pas  qu'il  guerit  tous  les  malades  par  la  seule  puissance  de  Sa  volonte,  qu'il 
commande  aux  elements  et  ressuscite  les  morts  ?  Si  le  peuple  tout  entier 
reconnait  en  Lui  le  Messie  promis,  L'aime  et  Le  venere,  pourquoi  pas  vous  ?  Etes 
-vous  done  plus  sages  que  Lui  et  plus  puissants  que  Sa  volonte  ?  » 

24.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Aurais-tu  done  ete  toi  aussi  envoute  par  le 
Nazareen  ?  » 

25.  Kisjona  :  «  Ce  n'est  certes  pas  moi  qui  suis  envoute  !  II  n'a  fait  que  me  rendre 
plus  sage,  car  Lui  seul  m'a  fait  connaitre  la  verite  et  la  vie.  Mais  vous,  vous  etes 
envoutes  par  votre  cupidite  et  votre  ambition  insatiables,  qui  vous  rendent 
aveugles  et  sourds  ;  a  cause  de  cela,  vous  ne  reconnaissez  pas  le  Nazareen  et, 
vous  qui  etes  sans  pouvoir,  vous  persecutez  Celui  qui  peut  tout. 

26.  II  est  certes  empli  d'une  patience  et  d'une  longanimite  supremes,  et  supporte 
bien  des  choses  de  vous  ;  mais  il  ne  s'en  faut  plus  de  beaucoup  que  vous  ne 
voyiez  le  bout  de  Sa  patience.  Quand  elle  aura  pris  fin,  ce  qui  ne  tardera  guere, 
malheur  a  vous  qui  poursuivez  de  votre  obstination  le  plus  grand  ami  des 
hommes  !  Alors,  le  jugement  dont  vous  avez  vu  il  y  a  quelque  temps  dans  le  ciel 
nocturne  les  signes  incontestables  se  dechainera  sur  vous  !  Moi,  Kisjona, 
desormais  Romain  et  sans  crainte  de  vous,  je  vous  le  dis  ouvertement  !  » 

27.  Ces  paroles  mirent  fort  en  colere  les  deux  Pharisiens,  et  le  docteur  de  la  loi 
dit :  «  Fort  bien,  il  faut  done  que  tu  aies  raison  !  Mais,  toi  qui  connais  a  coup  sur 
personnellement  le  Nazareen  et  as  du  souvent  avoir  affaire  a  lui,  tu  as  beau  jeu  de 
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parler  de  sa  valeur  et  de  la  noblesse  de  sa  personne.  Nous,  nous  ne  le  connaissons 
pas  du  tout  et  n'avons  encore  jamais  eu  affaire  a  lui  ;  ce  que  nous  savons  de  lui, 
nous  ne  le  savons  que  par  les  espions  que  nous  avons  envoyes  apres  lui,  et,  selon 
les  informations  que  nous  avons  recues  de  partout,  tous  s'accordent  a  dire  que  sa 
conduite  temoigne  d'une  hostilite  constante  envers  le  Temple.  Mais  fais-nous 
savoir  ou  nous  pouvons  le  trouver,  et  nous  parlerons  avec  lui,  le  sonderons  et 
verrons  ce  qu'il  en  est  !  » 

28.  Kisjona  :  «  Vous  mentez  en  disant  ne  pas  ne  Le  connaitre  personnellement  ; 
car  je  sais  fort  bien  moi-meme  qu'a  de  nombreuses  reprises,  au  Temple  de 
Jerusalem,  II  a  enseigne  publiquement  le  peuple  et  confirme  par  des  signes  le 
caractere  purement  divin  de  Sa  doctrine.  Des  paiens  se  sont  alors  convertis  -  mais 
vous,  gens  du  Temple,  vous  avez  ramasse  des  pierres  et  vouliez  Le  lapider  !  En 
ce  cas,  comment  pouvez-vous  dire  que  vous  ne  Le  connaissez  pas 
personnellement  ?  » 

29.  Les  deux  Pharisiens  :  «  Nous  avons  certes  entendu  parler  de  cela  a  notre 
retour  de  Damas,  ou  nous  avions  a  faire  ;  mais  nous  n'avons  jamais  eu  l'occasion 
de  faire  la  connaissance  personnelle  de  ce  Nazareen  si  fameux,  mais  dont  la 
reputation  au  Temple  est  particulierement  mauvaise.  Cependant,  comme  nos 
voyages  nous  ont  a  coup  sur  rendus  plus  avises  et  mieux  informes  des  affaires  du 
monde  que  tous  ceux  qui  demeurent  constamment  au  Temple,  le  grand  conseil 
n'a  pas  tarde  a  nous  choisir  comme  les  espions  les  plus  capables,  contre  une 
bonne  recompense,  de  reconnaitre  le  Nazareen  et  d'informer  sans  relache  le 
Temple  de  ses  faits  et  gestes.  Le  Temple  nous  a  certes  deja  mandates  a  plusieurs 
reprises  dans  cette  affaire  assurement  facheuse,  et  nous  sommes  meme  alles 
quelques  fois  jusqu'a  Nazareth,  ou  nous  avons  fait  la  connaissance  de  sa  mere  et 
de  ses  freres  -  mais  sans  jamais  rencontrer  encore  celui  que  nous  cherchons  ! 
Nous  n'avons  done  pas  menti  en  reconnaissant  devant  toi  que  nous  ne  le 
connaissions  pas  personnellement  et  n'avions  encore  jamais  eu  affaire  a  lui. 

30.  Mais  si  tu  nous  fais  savoir  ou  nous  pouvons  le  trouver,  l'entendre  et 
l'observer,  nous  pourrons  juger  selon  notre  propre  experience  a  quel  point  les 
accusations  du  Temple  contre  lui  sont  vraies,  ou  bien  fausses  et  malicieusement 
inventees.  En  tant  que  docteurs  de  la  loi,  nous  savons  bien  ce  que  disent  les 
Prophetes  de  la  venue  du  Messie,  et  e'est  pourquoi  nous  n'admettons  pas  une 
nouvelle  doctrine  aussi  legerement  qu'un  peuple  le  plus  souvent  assez  ignorant 
de  l'Ecriture  et  deja  fort  corrompu  par  les  paiens.  » 

31.  Reprenant  la  parole,  Je  dis  :  «  Mais  a  qui  la  faute  si  le  peuple  est  aujourd'hui 
si  mal  instruit  de  l'Ecriture  ?  A  vous-memes  !  Vous  cachez  au  peuple  la  parole  de 
Dieu  et,  au  lieu  de  cela,  le  tourmentez  avec  vos  preceptes  que  vous  lui  faites 
admettre  comme  la  parole  de  Dieu.  Est-il  etonnant,  en  ce  cas,  que  le  peuple 
cherche  -  et  trouve  -  protection  contre  vous  aupres  des  paiens  ? 

32.  Si  Dieu  accomplit  maintenant  Sa  promesse,  si  Son  oint  enseigne  a  nouveau 
aux  hommes  Sa  pure  parole  et,  par  la  puissance  de  celle-ci,  accomplit  des 
miracles  comme  en  accomplissaient  les  prophetes,  cela  serait-il  contre  le  Temple, 
si  le  Temple  etait  ce  qu'il  doit  etre  selon  les  regies  ?  Si  vous  etes  des  docteurs  de 
la   loi,  jugez   vous-memes    a   quel   point   le   Temple   s'est   eloigne,   par   ses 

232 


agissements,  de  la  pure  parole  de  Dieu  ! 

33.  Je  vous  le  dis  :  les  paiens  sont  desormais  bien  plus  proches  du  trone  de  Dieu 
que  le  Temple  avec  ses  preceptes  egoistes  et  tyranniques  !  Ou  est  a  present 
l'ancienne  Arche  d'alliance,  ou  le  baton  d' Aaron  qui  reverdit  sans  cesse,  ou  la 
manne,  ou  les  pains  de  proposition  depuis  longtemps  ranges  par  les  vers  ? 

34.  Vous  continuez  certes  de  montrer  ces  choses-la  au  peuple  et  faites  sur  elles 
de  longs  discours,  mais  votre  conscience  vous  dit  a  voix  haute  :  "Nous  trompons 
le  peuple  et  sommes  contraints  de  le  faire,  de  peur  qu'il  ne  se  souleve,  ne  s'en 
prenne  a  nous  et  ne  nous  detruise  !" 

35.  C'est  bien  la  la  premiere  raison  pour  laquelle  vous  poursuivez  de  votre  zele 
farouche  l'envoye  de  Dieu  au  monde,  que  vous  craignez  et  haissez  plus  que  la 
mort  qui  ne  vous  epargnera  pas  !  » 

Chapitre  118 

Conversation  entre  les  templiers  et  le  Seigneur 

1.  Le  docteur  de  la  loi :  «  Comment  sais-tu  tout  cela,  ami  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Tu  as  dit  tout  a  l'heure  que  vous  etiez  gens  d'experience,  tres  au  fait 
des  choses  de  ce  monde.  Ou  est-il  done  ecrit  que  nous  ne  pouvons  l'etre  nous 
aussi  ?  Que  de  fois  n'avez-vous  pas  montre  aux  etrangers,  pour  de  l'argent,  toutes 
les  installations  du  Temple  !  Comment  auraient-ils  pu  se  taire  ? 

3.  Jadis,  seul  le  grand  pretre  pouvait  penetrer  dans  le  saint  des  saints,  cela 
seulement  en  cas  d'urgence  extreme,  ordinairement  seulement  deux  a  quatre  fois 
par  an  tout  au  plus  -  et  aujourd'hui,  le  saint  des  saints  est  devenu  une  baraque  ou 
les  etrangers  viennent  au  spectacle  pour  de  l'argent,  et  le  monde  entier  sait  que  le 
Temple  est  un  lieu  de  commerce  en  tout  genre  et  de  grande  tromperie.  Comment 
pouvez-vous  vous  etonner  que  nous  le  sachions  nous  aussi,  et  que  l'Oint  de  Dieu 
connaisse  Lui-meme  parfaitement  tous  ces  faits  et  ces  tromperies 
blasphematoires  ? 

4.  Le  Temple  contre  lequel  la  bouche  du  vrai  Dieu  parle  aujourd'hui  avec  zele 
est-il  encore  ce  qu'il  etait  au  temps  de  Salomon  ?  Oh,  que  non  !  L'ancienne 
maison  de  priere  consacree  est  devenue  un  repaire  de  brigands  et  un  coupe- 
gorge  ! 

5.  Voila  ce  qu'il  en  est  aujourd'hui  du  Temple  au  vu  et  au  su  de  tous,  et  l'Oint  de 
Dieu  n'a  vraiment  plus  besoin,  pour  que  le  Temple  soit  soupconne  et  avili,  de 
dire  au  peuple  une  infamie  que  tous  les  gens  de  bien  connaissent  deja  depuis 
longtemps,  et  dont  ils  se  plaignent  amerement  a  Lui  !  Croyez-vous  done,  dans 
ces  circonstances,  qu'il  devrait  louer  le  Temple  et  repousser  le  peuple  qui  gemit 
et  qui  pleure  ?  Non,  en  verite,  II  ne  fera  jamais  cela,  Lui,  le  juste  parmi  les 
justes  ! 

6.  Si  vous  rencontriez  ce  Nazareen  que  vous  haissez  tant  et  qu'il  vous  parlat 
exactement  comme  Je  viens  de  le  faire,  que  Lui  repondriez-vous  done  ?  » 
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7.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Ah,  ami,  si  Ton  veut  s'en  tenir  a  la  verite,  il  n'y  a  certes 
pas  grand-chose  a  repondre  au  benefice  du  Temple  ;  il  faut  seulement  considerer, 
en  cette  affaire,  que  nous-memes  et  le  plus  grand  nombre  de  nos  pareils  ne 
sommes  pour  rien  dans  cette  denaturation  actuelle  des  vraies  et  bonnes 
institutions  anciennes  du  Temple,  mais  seulement,  et  depuis  longtemps,  les 
notables  et  les  chefs.  Que  peuvent  faire  les  simples  subordonnes  que  nous 
sommes,  sinon  se  plier  a  ce  que  leur  commande  le  Temple  qui  les  fait  vivre  ?  On 
a  fait  de  nous  de  jeunes  loups  qui  doivent  hurler  avec  les  vieux  loups  s'ils  ne 
veulent  pas  etre  dechires  et  devores  par  eux  ! 

8.  Ce  serait  certes  la  chose  la  plus  belle  et  la  plus  glorieuse  du  monde  si  Ton 
pouvait  prccher  aux  hommes  la  pure  verite  et  s'y  conformer.  Mais  que  faire 
lorsque,  pour  l'amour  de  la  verite,  on  doit  s'attendre  a  toutes  les  persecutions  et 
les  chatiments  possibles,  voire  a  mourir  en  croix  ?  Dans  des  conditions  si 
terribles,  Ton  doit  bien,  pour  vivre  -  puisque  enfin  il  faut  vivre  en  ce  monde, 
meme  sans  jamais  l'avoir  voulu  -,  devenir  soi-meme  un  persecuteur  de  la  verite. 

9.  Mais  Dieu,  qui  est  tout-puissant  et  parfaitement  sage,  a  bien  et  sagement 
dispose  toute  chose  depuis  le  commencement.  Pourquoi  a-t-Il  done  permis  qu'au 
fil  des  temps,  ces  memes  hommes  qui  sont  a  coup  sur  Ses  creatures  les  plus 
eminentes  aient  si  gravement  dechu  de  leur  purete  et  de  leur  dignite  premieres  ? 

10.  Si  l'Oint  de  Dieu  est  si  puissant  par  Sa  parole,  Sa  volonte  et  Ses  actes,  et  si 
tous  les  elements  Lui  obeissent,  II  n'a  qu'a  deployer  toute  Sa  force  et  Sa 
puissance  contre  les  scandales  actuels  du  Temple,  et  les  detruire  tout  a  fait  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Tu  es  un  docteur  de  la  loi,  et  tu  y  vois  moins  clair  pour  juger  des 
choses  divines  qu'un  aveugle  pour  juger  des  couleurs  que  percoit  la  vue  ! 

12.  II  est  vrai  que  l'homme  n'est  pas  mis  au  monde  de  sa  propre  volonte,  mais  par 
la  volonte  toute-puissante  de  Dieu.  Mais  Dieu,  qui  est  Lui-meme  l'amour  eternel 
le  plus  pur,  est  parfaitement  bon  et  sage  ;  II  sait  bien  pourquoi  II  a  cree  l'homme 
et  ne  l'a  place  en  ce  monde  que  pour  la  breve  duree  necessaire  pour  eprouver  et 
fortifier  la  libre  volonte  qu'Il  lui  a  donnee. 

13.  Et  e'est  afin  que  l'homme  comprenne  bien  pourquoi  il  a  ete  cree  et  place  en  ce 
monde  que,  de  tout  temps,  Dieu  lui  a  fidelement  revele  tout  cela  et  lui  a  donne 
les  regies  de  vie  dont  la  facile  observance  devait  lui  permettre  d'atteindre  sans 
faute  le  but  propose. 

14.  Quand  done  Dieu  a-t-Il  commande  a  l'homme  de  faire  le  plus  mauvais  usage 
possible  de  son  libre  arbitre  et  de  se  porter  ainsi  tort  a  lui-meme  ?! 

15.  Si  Dieu  a  pour  l'homme  les  meilleurs  desseins  du  monde  et  lui  reserve  une 
vie  parfaitement  libre,  done  une  felicite  egale  a  la  Sienne,  pourquoi  l'homme 
impuissant,  qui  ne  saurait  empecher  Dieu,  le  Seigneur  eternel,  de  creer, 
s'acharne-t-il  contre  ces  tres  nobles  desseins  de  Dieu  comme  s'il  etait  lui-meme 
maitre  de  la  tres  sage  et  bonne  volonte  de  Yahve  ?  Si  tu  sens  en  toi-meme  que  tu 
dois  vivre  en  ce  monde,  pourquoi  done  n'eprouves-tu  pas  aussi  d'un  coeur 
reconnaissant  la  raison  pour  laquelle  Dieu  t'a  mis  en  ce  monde,  puisqu'Il  t'a 
revele  tres  fidelement  Sa  volonte  ?! 

16.  Si  l'homme  est  capable  de  sentir  quels  maux  il  s'attire  par  sa  resistance 
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orgueilleuse  contre  la  volonte  revelee  et  bien  connue  de  Dieu,  et  si  Dieu,  comme 
II  l'avait  predit,  est  aujourd'hui  venu  Lui-meme  en  toute  verite,  dans  le  Fils  de 
l'homme,  vers  cette  humanite  degeneree,  afin  de  la  guider  et  de  la  ramener  en 
tout  amour  et  avec  la  plus  grande  patience  sur  l'ancienne  voie  de  la  vie  -  ce  dont 
temoignent  Sa  doctrine  et  Ses  actes  -,  pourquoi  Le  meprisez-vous  et  refusez-vous 
de  Le  laisser  vous  sauver  ? 

17.  La  faute  n'en  est  assurement  pas  a  Dieu,  mais  seulement  a  vous-memes,  a 
cause  de  votre  avidite  insatiable  et  de  votre  desir  veritablement  satanique  de 
regner,  meme  sur  Dieu  !  Ah,  si  Dieu  etait  aussi  dur,  cruel  et  impatient  que  vous, 
II  aurait  porte  le  coup  de  grace  non  seulement  au  Temple  et  a  ses  mauvais 
serviteurs,  mais  a  toute  cette  terre  !  Mais  II  tolere  votre  aveuglement  et  la 
mechancete  qui  s'ensuit,  et  II  vous  exhorte  tous  a  revenir  sur  la  voie  lumineuse  de 
la  vie. 

18.  Mais  vous,  vous  ne  le  voulez  pas,  et  non  seulement  vous  persistez  dans  vos 
anciens  vices  de  toute  nature,  mais  vous  en  accumulez  chaque  jour  de  nouveaux 
et  persecutez  le  Dieu  meme  qui  veut  vous  sauver,  comme  chacun  peut  le  voir  et 
le  reconnaitre  sans  peine.  Encore  une  fois,  est-ce  done  la  faute  de  Dieu,  si,  a 
cause  de  votre  aveuglement  et  de  votre  mechancete,  Son  amour  et  Sa  verite 
eternelle  vous  sont  devenus  un  coupable  objet  de  degout  ?! 

19.  Oui,  par  vos  lois  de  mensonge,  vous  mettrez  encore  en  croix  la  verite 
eternelle  ;  mais  cela  portera  a  son  comble  la  mesure  de  votre  mechancete  et  de 
votre  obstination,  et  alors,  le  jugement  viendra  sur  vous  et  vous  donnera  la 
recompense  que  vous  avez  vous-meme  demandee  a  Dieu  pour  votre  mechancete, 
et  qu'Il  retient  encore  a  cause  de  Son  amour,  de  Sa  patience  et  de  Sa  misericorde, 
parce  qu'Il  n'a  mis  aucune  ame  en  ce  monde  pour  sa  perte,  fut-ce  celle  du 
mauvais  grand  pretre. 

20.  Voici  ce  que  nous  pensons  tous  ici  !  Pourquoi  ne  pensez-vous  done  pas  vous 
aussi  selon  la  vraie  ordonnance  divine  de  la  vie  ?  » 

21.  Le  docteur  de  la  lot  ne  savait  plus  que  repondre  a  ce  discours.  Au  bout  d'un 
moment,  il  dit  :  «  Oui,  oui,  tu  as  certes  tout  a  fait  raison,  ami  qui  sembles  tout 
habite  de  ce  fameux  Nazareen,  et  qui  es  sans  doute  Galileen  de  naissance  ;  mais 
que  pouvons-nous  faire,  nous  qui  dependons  de  toutes  sortes  de  lois  de  ce 
monde  ? 

22.  Si  nous  quittons  le  Temple,  nous  devrons  chercher  notre  subsistance  a  travers 
le  monde,  comme  les  oiseaux  ;  et  si  nous  restons  au  Temple,  nous  devons  nous 
accommoder  de  ses  principes  et  de  ses  regies  et,  au  moins  pour  la  forme,  faire  ce 
qu'on  nous  commande.  Les  prophetes  ont  assurement  toujours  accompli  la 
volonte  de  Dieu,  qu'ils  connaissaient  bien,  mais  leur  vie  en  ce  monde  n'etait  pas 
tres  enviable  en  verite  ;  en  outre,  pour  la  plupart,  leur  vie  terrestre  s'est  achevee 
sous  de  cruelles  persecutions. 

23.  Mais  si,  meme  dans  les  plus  heureuses  circonstances,  le  sort  d'un  homme  est 
bien  pire  que  celui  des  oiseaux  de  l'air,  que  dire  du  bonheur  terrestre  de  ceux  qui 
sont  meprises  et  persecutes  par  les  hommes  du  monde  ?  » 

24.  Je  dis  :  «  Le  plus  grand  bonheur  terrestre  est  toujours  celui  des  hommes 
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inspires  par  Dieu  ;  car  ils  savent  en  eux-memes  pourquoi  ils  ont  ete  mis  en  ce 
monde,  et,  lorsqu'ils  souffrent,  ils  savent  tres  clairement  pourquoi.  Ensuite,  ils 
n'ont  aucune  crainte  de  la  mort,  parce  qu'ils  possedent  deja  et  percoivent  en  eux- 
memes  avec  la  plus  grande  clarte  la  vie  eternelle  de  l'ame,  et  sentent  aussi  en  eux, 
des  cette  vie,  la  force  de  l'esprit  de  Dieu,  qui  leur  a  donne  la  vie  eternelle  et  la 
sagesse  divine. 

25.  Mais  que  peut  avoir  en  lui,  et  que  percevra  finalement  un  homme  qui  s'enivre 
de  tous  les  plaisirs  du  monde  ?  Seulement  une  mort  derriere  laquelle  il 
n'entrevoit  aucune  vie  -  et  qui  le  reduit  finalement  au  desespoir.  Or,  que  sont  au 
fond  les  souffrances  terrestres  de  l'homme  inspire  par  Dieu,  devant  son  trepas 
bienheureux,  et  qu'est-ce  que  la  vie  agreable,  mais  si  breve,  d'un  homme  du 
monde,  comparee  au  malheur  de  son  trepas  ?  Juge  toi-meme  lequel  de  ces  deux 
hommes  est  le  plus  heureux  en  ce  monde  ! 

26.  Que  perd  done  le  sage  de  Dieu  lorsque  les  fous  aveugles  du  monde  le 
meprisent,  le  persecutent  et  finis  sent  meme  par  le  tuer  ?  Non  seulement  il  ne  perd 
rien,  mais,  grace  a  sa  patience,  il  y  gagne  une  union  toujours  plus  etroite  avec 
l'esprit  divin,  et  done  une  conscience  toujours  plus  grande  de  l'authentique 
presence  en  lui  de  la  vie  eternelle  bienheureuse  ! 

27.  Et  que  gagnent  les  mondains  qui  meprisent  et  persecutent  le  sage  de  Dieu  ? 
La  mort  eternelle  avec  son  jugement  !  Ainsi  done,  si  le  Temple  n'a  rien  de  mieux 
a  vous  offrir  pour  le  service  de  ses  mauvais  desseins  que  la  satisfaction  de  vos 
corps,  en  verite,  vous  etes  bien  a  plaindre,  et  un  aveugle  mendiant  sur  la  route  n'a 
rien  a  vous  envier  !  » 

28.  Les  deux  Pharisiens  etaient  encore  plus  surpris  de  ces  paroles,  et  aucun  des 
deux  ne  savait  plus  que  Me  repondre. 

29.  Le  docteur  de  la  loi  loua  fort  Mon  intelligence,  Me  donna  raison  en  tout  et 
Me  dit  enfin  :  «  Ami,  cette  nuit,  je  vais  tenir  conseil  avec  les  autres,  et  nous 
renoncerons  sans  doute  tout  a  fait  a  poursuivre  le  Nazareen  ;  pourtant,  nous 
essaierons  de  faire  sa  connaissance  personnelle,  et  nous  ferons  ce  qu'il  nous 
conseillera  !  Car  avec  vous,  nous  avons  recu  un  avant-gout  de  sa  sagesse 
veritablement  divine,  et  nous  nous  sentons  deja  des  hommes  tout  autres  ;  quelle 
impression  ne  fera-t-il  done  pas  lui-meme  sur  nous  !  Mais  nous  en  reparlerons 
demain.  » 

30.  La-dessus,  prenant  conge,  ils  retournerent  a  leur  table  et  ne  tarderent  pas  a  se 
retirer.  Quant  a  nous,  nous  restames  eveilles  encore  une  bonne  heure  a  parler  de 
ces  poursuivants  ;  Kisjona  et  Marie  se  rejouissaient  fort  que  ces  templiers  ne 
M'eussent  pas  reconnu,  et  qu'ils  eussent  change  d'avis  a  Mon  sujet. 

31.  Quand  les  Pharisiens  furent  dans  leur  chambre,  ils  se  mirent  a  deliberer  tres 
serieusement  de  ce  qu'ils  devaient  faire.  Ils  tomberent  d'accord  pour  Me 
rencontrer  ou  que  ce  fut,  et  pour  Me  demander  conseil  sur  ce  que  devrait  etre  leur 
conduite  a  l'avenir. 

32.  Nous  primes  du  repos  nous  aussi,  sans  quitter  la  salle  -  a  l'exception  de 
Marie,  a  qui  Kisjona  donna  une  chambre  particuliere  -,  mais,  comme  nous  le 
faisions  souvent,  en  restant  a  notre  table,  qui,  bien  sur,  avait  ete  debarrassee. 
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Chapitre  119 

Le  Seigneur  convoque  les  trois  archanges  Michel,  Gabriel  et  Raphael 

1.  Au  petit  matin,  il  faisait  fort  beau,  et  nous  quittames  nos  bonnes  chaises  de 
repos  pour  sortir  et  nous  rendre  sur  le  rivage  tout  proche.  Kisjona,  Philopold  et 
les  quatre  Juifs  d'Inde  etaient  avec  nous.  Quant  a  Marie,  elle  reposait  encore  dans 
la  maison  et  ne  vint  nous  rejoindre  qu'apres  le  lever  du  soleil,  en  compagnie  de 
Joel. 

2.  En  cette  occasion,  Je  dis  :  «  Puisque,  cette  fois^  ,  Je  ne  foulerai  plus  ce  lieu 
corporellement  comme  Je  le  fais  a  present,  vous  allez  voir  de  vos  yeux 
s'accomplir  ce  qui  est  ecrit  de  Moi  :  "Et  vous  verrez  les  anges  monter  et 
descendre  entre  le  ciel  et  la  terre  et  Le  servir  ! "  » 

3.  Mes  disciples  avaient  certes  deja  vu  cela  plusieurs  fois,  mais  cette  fois,  Je  le 
faisais  surtout  pour  les  quatre  Juifs  d'Inde. 

4.  D'abord,  J'appelai  en  esprit  Michel,  qui  descendit  du  ciel  visible  sur  la  terre 
comme  un  eclair  tres  lumineux,  si  bien  qu'ils  en  furent  tous  grandement  effrayes. 
Et  Michel  se  tint  devant  Moi  dans  toute  sa  majeste,  plus  brillant  que  le  soleil,  et 
nul  autre  que  Moi  ne  pouvait  supporter  son  eclat. 

5.  Je  lui  dis  :  «  Couvre-toi  d'ombre,  Jean,  afin  que  Mes  amis  puissent  te  regarder, 
te  reconnaitre  et  te  parler  !  » 

6.  Alors,  il  se  couvrit  d'ombre,  et,  se  tenant  devant  Moi,  plein  d'amour  et  de 
respect,  dit  {Michel)  :  «  Freres,  Le  voici,  l'agneau  qui  vous  ote  les  peches  du 
monde  et  vous  montre  le  chemin  de  la  vie  eternelle  !  Croyez  en  Lui  et  aimez-Le 
par-dessus  tout,  car  II  est  eternellement  le  commencement  et  la  fin,  l'alpha  et 
l'omega,  le  premier  et  le  dernier  -  il  n'y  a  d'autre  Dieu  que  Lui  !  » 

7.  Quand  l'ange  eut  prononce  ces  paroles  d'une  voix  toute  aimable,  il  s'inclina 
profondement  devant  Moi  et  celebra  Mon  nom. 

8.  Alors,  tous  les  autres  se  prosternerent  devant  Moi  a  leur  tour,  Me  louant  et  Me 
glorifiant  a  l'instar  de  l'ange. 

9.  Je  les  fis  se  relever  tous  et  leur  dis  :  «  Demeurez  dans  votre  simplicite 
naturelle,  car  Je  suis  a  present  un  homme  comme  vous,  et,  par  votre  foi  en  Moi  et 
Votre  amour,  Je  suis  en  vous  comme  vous  etes  en  Moi  !  Aussi,  demeurez  dans 
votre  simplicite  !  » 

10.  Alors,  ils  se  releverent  tous,  et  Jean  alia  vers  ses  anciens  disciples  et 
s'entretint  avec  eux  des  choses  qui  arriveraient  aux  Juifs  et  aux  hommes  de  cette 
terre  a  cause  de  leur  incredulite  ;  et  il  resta  toute  la  journee  parmi  nous  sous  cette 
apparence  humaine  visible  de  Jean,  que  tous  connaissaient  bien. 

11.  Apres  lui,  J'appelai  l'archange  Gabriel,  qui  arriva  de  la  meme  maniere  que 
Michel- Jean,  mais  s'environna  aussitot  d'ombre  et  Me  rendit  gloire,  apres  quoi  il 
alia  vers  Marie  et  s'entretint  avec  elle  de  sa  mission     ,  ce  dont  Marie  fut  tres 


( '  «  Cette  fois  »  au  sens  de  «  dans  cette  vie  terrestre  ».  (N.d.E.A.) 
<w)  Celle  de  Gabriel  aupres  de  Marie  (N.d.T) 
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humblement  pleine  de  joie  et  de  felicite.  Ensuite,  Gabriel,  qui  etait  apparu  sous  la 
forme  et  dans  la  personne  du  patriarche  Jared,  alia  parmi  Mes  disciples,  avec  qui 
il  parla  des  premiers  temps  adamites  et  des  revelations  faites  alors  aux  enfants 
d'en  haut,  ainsi  qu'aux  enfants  du  monde  ;  et  lui  aussi  resta  visible  parmi  nous 
jusqu'au  soir. 

12.  Ensuite,  J'appelai  Raphael,  qui,  etant  apparu  tout  comme  les  deux  premiers, 
se  couvrit  d'ombre  et  Me  rendit  gloire,  puis,  sous  la  forme  et  dans  la  personne 
d'Henoch,  alia  vers  les  quatre  Juifs  indiens,  avec  qui  il  parla  tres  aimablement  de 
Moi,  leur  expliquant  comment,  sur  Mon  ordre,  il  les  avait  delivres  de  la  prison  de 
Babylone  et  les  avait  conduits  dans  ce  pays  qu'aucun  homme  n'avait  jamais 
habite  depuis  Adam  et  Eve. 

13.  Fort  etonnee  de  l'apparence  de  Raphael,  la  fillette  lui  dit  :  «  O  tres  aimable 
envoye  des  cieux  lumineux  de  Dieu,  je  t'ai  vu  et  t'ai  parle  bien  souvent  dans  mes 
songes  lucides  ;  mais,  quand  je  voulais  en  parler  a  mes  parents,  ils  ne  voulaient 
pas  l'admettre  et  me  traitaient  de  reveuse  exaltee.  Mais  a  present,  ils  te  voient  de 
leurs  yeux,  et  ils  devront  bien  croire  que  je  t'ai  vu  tres  clairement  dans  mes  reves, 
en  toute  verite  !  » 

14.  Et  les  parents  Me  louerent  de  leur  avoir  donne  une  fille  si  pieuse. 

15.  Cette  scene  de  l'arrivee  des  trois  anges  dura  pres  d'une  heure. 

16.  Kisjona,  qui  ne  se  sentait  plus  de  joie,  Me  demanda  :  «  Seigneur  et  Maitre, 
combien  d'esprits  semblables  y  a-t-il  done  dans  Tes  cieux  ?  » 

17.  Je  lui  repondis  :  «  Mon  tres  cher  ami,  le  nombre  de  ces  esprits  est  infini  dans 
Mon  royaume  ;  car  que  serait  un  nombre  fini  pour  un  Dieu  eternel  et  infini  dans 
Son  esprit  d' amour  et  de  sagesse  ?!  Vois,  par  une  nuit  claire,  les  astres  qui  te 
paraissent  innombrables  -  mais  tu  sais  deja  ce  qu'ils  sont  -,  sur  eux  aussi,  des 
hommes  sont  concus  et  naissent  !  Et  parmi  eux  aussi,  des  esprits  sont  eveilles  a  la 
vie  eternelle  et  a  ses  oeuvres.  Quand  tu  seras  toi  aussi  dans  Mon  royaume  comme 
un  esprit  parfait,  tu  verras  tout  cela  par  toi-meme,  et  ta  felicite  n'aura  jamais  de 
fin  ! 

18.  Je  te  le  dis  :  aucun  oeil  n'a  jamais  vu,  aucune  oreille  entendu,  aucun  sens 
percu  ce  qui  attend  au  ciel  ceux  qui  aiment  Dieu  par-dessus  tout  et  observent  Ses 
commandements  ! 

19.  II  est  vrai  que,  de  la  naissance  jusqu'a  la  mort,  la  vie  de  l'homme  est  affligee 
de  bien  des  tourments  et  des  maux  de  toute  sorte  ;  mais,  s'il  vit  selon 
l'ordonnance  divine  qu'il  a  reconnue,  et  qui  lui  donne  des  ce  monde  la  conscience 
tres  vive  de  ce  qui  l'attend  dans  la  vraie  vie  de  l'au-dela,  il  supportera  patiemment 
et  avec  une  grande  Constance  les  epreuves  les  plus  cruelles,  envoyees  a  seule  fin 
d'eveiller  dans  son  ame  l'esprit  divin,  et,  meme  alors,  il  sera  toujours  plein  de 
bonne  humeur. 

20.  Prends  exemple  sur  Moi  !  Je  sais  quelles  souffrances  M'attendent  pour 
bientot  sur  cette  terre,  mais  Mon  tres  grand  amour  pour  vous,  les  hommes,  oui, 
pour  vous  Mes  enfants,  Me  les  rend  plus  douces.  Ainsi,  vous  Mes  enfants,  laissez 
vous  aussi  votre  amour  pour  Celui  qui  demeure  en  Moi  adoucir  tels  maux  et 
telles  douleurs  que  vous  aurez  a  souffrir  dans  cette  vie,  et,  comme  Moi,  vous 
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pourrez  etre  toujours  d'humeur  gaie  et  joyeuse  et  avoir  l'esprit  serein  ! 

21.  Voyez  ces  trois  esprits  angeliques  qui  resteront  aujourd'hui  parmi  nous 
jusqu'au  coucher  du  soleil  :  ils  ont  eu  beaucoup  a  souffrir  sur  cette  terre,  mais  ils 
n'en  sont  que  plus  heureux  a  present,  et  n'auront  plus  jamais  a  connaitre  aucune 
souffrance.  Cependant,  leur  plus  grand  bonheur  est  de  pouvoir  rendre  en  Mon 
nom  un  vrai  service  d'amitie  aux  hommes  de  cette  terre,  bien  qu'ils  aient  aussi  a 
regner  sur  des  soleils  et  des  terres  innombrables  dans  l'espace  infini. 

22.  Vous  aussi,  rendez  service  aux  hommes  des  ce  monde  pour  l'amour  de  Mon 
nom,  et  vous  pourrez  connaitre  de  tres  grands  bonheurs  ;  car  ce  qu'on  donne  rend 
bien  plus  heureux  que  ce  qu'on  recoit !  » 

23.  M'ayant  entendu  prononcer  ces  paroles,  Kisjona  Me  rendit  grace  de  cet 
enseignement  et  Me  promit  avec  enthousiasme  de  le  suivre  tres  activement. 

24.  La-dessus,  un  serviteur,  sortant  de  la  maison,  vint  sur  le  rivage  nous  annoncer 
que  le  repas  du  matin  etait  prct. 


Chapitre  120 

Opinion  des  templiers  sur  les  trois  archanges 

1.  Or,  Kisjona  demandait  au  serviteur  ce  que  faisaient  les  templiers  arrives  la 
veille  au  soir. 

2.  Le  serviteur  repondit :  «  Ils  vous  attendent  deja  dans  la  salle,  toi  et  le  Seigneur 
et  Maitre,  car  ils  veulent  te  demander,  ainsi  qu'au  Seigneur  et  Maitre,  qu'ils  ne 
connaissent  pas,  ou  celui-ci  Se  trouve  ;  ils  nous  ont  deja  questionnes  nous  aussi, 
mais  sans  recevoir  de  reponse,  aussi  ne  nous  demandent-ils  plus  rien.  » 

3.  Kisjona  loua  cette  conduite  de  son  serviteur,  et  nous  nous  dirigeames  vers  la 
maison,  accompagnes  des  trois  esprits. 

4.  A  notre  entree  dans  la  salle,  les  templiers  vinrent  aussitot  a  notre  rencontre  et, 
M'ayant  salue  ainsi  que  Kisjona,  voulurent  aussitot  nous  questionner  sur  le  lieu 
ou  sejournait  le  Nazareen. 

5.  Mais  Kisjona  lui  repondit  :  «  Nous  parlerons  de  tout  cela  plus  tard,  car  c'est  a 
present  l'heure  du  repas.  Mais  si  vous  n'etes  pas  trop  aveugles  et  sourds,  vous 
saurez  bien  conclure  de  nos  paroles  ou  peut  Se  trouver  le  grand  Seigneur  et 
Maitre  !  » 

6.  Les  templiers  s'en  contenterent,  et  nous  primes  place  en  bon  ordre  a  notre 
table,  en  sorte  que  Gabriel-Jared  se  tenait  aupres  de  Marie,  Michel-Jean  au 
milieu  de  ses  disciples  et  Raphael-Henoch  au  milieu  des  quatre  Juifs  d'Inde. 
Nous  nous  mimes  a  manger  et  a  boire,  et,  cette  fois  encore,  les  etrangers  furent 
tres  frappes  de  voir  les  trois  esprits  manger  dix  fois  plus  que  tout  autre  convive  ; 
mais  ce  qui  etonna  le  plus  les  templiers,  qui,  de  leur  table,  nous  observaient  avec 
la  plus  grande  attention,  ce  fut  le  tres  grand  nombre  de  poissons  que  les  trois 
pretendus  jeunes  gens  etaient  capables  de  devorer. 

7.  L'un  d'eux,  n'y  tenant  plus,  s'approcha  de  notre  table  et  demanda  a  Kisjona  ce 
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que  c'etait  que  ces  jeunes  gens  qui  pouvaient  engloutir  tant  de  choses  avec  une 
hate  visible. 

8.  Kisjona  repondit  :  «  Allez  le  leur  demander  !  Quant  a  moi,  leur  grand  appetit 
ne  fait  que  me  rejouir,  car  il  me  prouve  que  ces  poissons  sont  fort  bien  appretes, 
et  aussi  que  mon  vin  est  bon  et  pur,  tout  comme  mon  pain.  Pour  le  reste,  comme 
je  vous  l'ai  dit,  demandez-le  personnellement  a  ces  chers  jouvenceaux  !» 

9.  Alors,  le  docteur  de  la  loi  alia  demander  a  Raphael  de  quel  pays  il  venait,  et  si 
tous  les  gens  de  ce  pays  etaient  d'aussi  gros  mangeurs. 

10.  Raphael  lui  repondit  :  «  Si  notre  facon  de  manger  vous  etonne,  que  n'avez- 
vous  ete  tout  aussi  frappes  de  notre  arrivee  ?  » 

11.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Pourquoi  aurions-nous  du  la  remarquer  ?  N'etes-vous 
pas  entres  dans  cette  salle  avec  tous  les  autres  ?  » 

12.  Raphael :  «  Quand  nous  sommes  arrives,  vous  etiez  sur  la  galerie  et  regardiez 
vers  la  mer,  quand  un  eclair  tres  brillant  est  tombe  du  ciel  parmi  ceux  qui  se 
tenaient  sur  le  rivage,  et  vous  avez  pense  :  "Oh,  il  faut  que  ce  soient  la  de  grands 
pecheurs  devant  Dieu,  pour  que  Dieu  aille  jusqu'a  faire  jaillir  un  eclair  d'un  ciel 
si  pur,  et  en  cette  saison  inhabituelle,  pour  le  leur  envoyer  !"  Or,  c'est  avec  ce 
premier  eclair  qui  vous  a  si  prodigieusement  surpris  et  inquietes  qu'est  arrive  le 
jeune  homme  d'apparence  si  aimable  que  vous  voyez  a  present  assis  au  cote 
d'une  femme  tres  digne.  Bientot,  un  deuxieme  eclair  jailli  du  ciel  est  tombe  au 
milieu  de  la  troupe  de  vos  supposes  grands  pecheurs,  mais,  cette  fois  encore,  sans 
faire  de  mal  a  quiconque,  et  vous  avez  dit  :  "C'est  un  avertissement  divin  !"  Or, 
avec  ce  deuxieme  eclair  est  venu  le  jeune  homme  qui  est  maintenant  assis  au 
milieu  de  ces  sept  hommes,  qui  etaient  ses  disciples  il  n'y  a  pas  si  longtemps. 
Quant  a  moi,  je  suis  venu  avec  le  troisieme  eclair. 

13.  Ainsi  done,  nous  sommes  par  nature  un  pur  feu  celeste,  et  le  feu  devore  bien 
plus  qu'un  homme  ;  il  ne  faut  done  pas  vous  etonner  si  les  trois  celestes  convives 
que  nous  sommes  peuvent  manger  davantage  qu'un  faible  humain  de  ce  monde.  » 

14.  Ayant  entendu  cela  de  la  bouche  de  Raphael,  le  docteur  de  la  loi  ne  sut  que 
repondre  -  car,  ne  pouvant  croire  ce  que  lui  disait  Raphael,  il  pensait  que  ce 
garcon  se  moquait  de  lui.  Cependant,  il  regarda  de  plus  pres  les  trois  jeunes  gens 
avant  de  retourner  vers  les  siens  et  de  leur  rapporter  ce  qu'on  lui  avait  dit. 

15.  L'un  d'entre  eux  declara  :  «  Attendons  que  les  aimables  compagnons  de 
Kisjona  aient  termine  leur  repas  ;  ensuite,  nous  les  questionnerons  serieusement 
sur  le  fameux  Nazareen.  S'ils  veulent  bien  nous  dire  ou  il  se  trouve,  nous  nous  y 
rendrons  sans  delai  et  tournerons  le  dos  a  ces  quasi-Romains  pour  qui  nous 
sommes  desormais  comme  une  epine  dans  l'oeil  !  » 

16.  Un  autre  dit :  «  Vous  etes  sans  doute  plus  instruits  que  nous,  mais  je  crois  en 
avoir  decouvert  davantage  que  vous  par  ma  seule  clairvoyance,  car  il  me  semble 
bien  maintenant  que  le  fameux  Nazareen  se  trouve  dans  cette  compagnie  ! 

17.  De  plus,  l'un  des  trois  jeunes  gens  ressemble  fort  a  ce  predicateur  du  desert 
qui,  il  y  a  environ  deux  ans,  dut  etre  decapite  dans  la  prison  d'Herode  -  nous  n'en 
sommes  pas  tout  a  fait  certains,  ni  de  l'epoque  ou  ce  serait  arrive,  car  nous  etions 
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a  Damas  alors  ;  mais,  avant  notre  depart  pour  cette  ville,  je  l'ai  vu  dans  le  petit 
desert  au  bord  du  Jourdain,  ou  il  enseignait  et  baptisait  de  l'eau  du  fleuve  ses 
convertis,  a  qui  il  donnait  un  nouveau  nom. 

18.  II  est  vrai  qu'il  semblait  plus  vieux  a  cette  epoque  et  qu'il  etait  fort  maigre  ; 
mais  il  se  peut  aussi  qu'il  n'ait  pas  ete  decapite  comme  on  le  raconte,  et  que,  pour 
satisfaire  a  la  volonte  d'Herodiade,  Herode  ait  fait  decapiter  un  esclave  qui 
res  semblait  a  ce  baptiste,  qu'il  aurait  alors  libere  avec  l'ordre  de  partir  avec  ses 
disciples  chez  les  paiens,  sous  un  vetement  etranger.  La,  il  aurait  renonce  a  sa  vie 
rigoureuse  et  se  serait  mieux  nourri,  et  le  voici  maintenant  tout  rajeuni. 

19.  Mais  s'il  est  ici,  le  Nazareen  ne  doit  pas  etre  loin  non  plus  ;  car  il  prechait 
sans  cesse  que  la  venue  du  Messie  allait  s'accomplir.  Et,  avec  un  tel  appetit 
veritablement  digne  d'un  paien,  il  peut  bien  paraitre  de  quelques  annees  plus 
jeune  que  dans  ce  desert  ou  il  ne  mangeait  peut-etre  rien  d'autre  que  quelques 
sauterelles  avec  du  miel  sauvage  !  » 

20.  Le  docteur  de  la  loi  repondit  a  cet  orateur  :  «  En  verite,  ta  remarque  merite 
fort  qu'on  la  considere  ;  mais  alors,  que  dis-tu  des  trois  eclairs  que,  de  la  galerie, 
nous  avons  tous  vus  tomber  du  ciel  tout  droit  sur  cette  compagnie,  qui  etait  alors 
sur  le  rivage,  et  qui,  precisement  augmentee  de  ces  trois  jeunes  gens,  savoure  a 
present  son  repas  du  matin  ?  Or,  nous  n'avons  vu  personne  les  rejoindre  -  si  ce 
n'est,  a  la  fin,  un  unique  serviteur  de  la  maison  venu  les  appeler  pour  le  repas  ;  et 
nous  n'avons  pas  davantage  vu  un  seul  de  ces  trois  jeunes  gens  hier  au  soir.  D'ou 
ont-ils  done  pu  venir  ?  » 

21.  L 'orateur  :  «  lis  ont  pu  rejoindre  la  compagnie  tres  tot  ce  matin  !  » 

22.  Le  docteur  de  la  loi :  «  Si  e'etait  le  cas,  nos  serviteurs  de  garde  nous  l'auraient 
sans  doute  fait  savoir,  car  ils  avaient  pour  consigne  de  bien  surveiller  qui  entrait 
ici  et  d'ou  il  venait,  et  aussi  qui  sortait  de  la  maison,  avec  qui  et  vers  ou  il  se 
dirigeait.  Or,  nos  serviteurs  ne  savent  rien  d'une  quelconque  arrivee  tot  ce  matin. 
De  meme,  ils  n'ont  vu  aucun  de  ces  trois  jeunes  gens  sortir  de  la  maison  ce  matin 
et  s'en  aller  sur  le  rivage  avec  le  reste  de  la  compagnie  ;  or,  ils  ont  bien  vu  la 
femme  sortir  pour  les  rejoindre  pres  d'une  heure  plus  tard  avec  un  homme,  et 
enfin,  comme  je  l'ai  dit,  le  serviteur.  D'ou  viennent  done  ces  trois  jeunes  gens, 
e'est  bien  la  la  question  !  » 

23. L' orateur  qui  tenait  a  leur  origine  naturelle  repondit  :  «  N'est-il  pas  possible 
que  ces  trois  garcons  aient  passe  toute  la  nuit  sur  le  rivage,  que  les  autres  ne  les  y 
aient  retrouves  que  ce  matin  et  qu'ils  les  aient  alors  emmenes  avec  eux  ?  » 

24.  Le  docteur  de  la  loi  repondit  derechef  :  «  La  aussi,  nos  serviteurs  se  seraient 
apercus  de  quelque  chose  et  nous  l'auraient  rapporte  ;  car,  vous  le  savez  bien, 
trois  d'entre  eux  ont  surveille  le  rivage  jusqu'au  moment  ou,  ce  matin,  la 
compagnie  a  quitte  la  maison  pour  se  rendre  sur  le  rivage,  ou  elle  s'est  meme 
rencontree  avec  nos  serviteurs,  comme  nous  l'avons  vu  de  nos  propres  yeux 
depuis  la  galerie.  Ainsi,  nous  aurons  beau  dire  et  beau  penser,  ces  trois  jeunes 
gros  mangeurs  n'en  seront  pas  moins  une  apparition  extraordinaire,  et  a  vrai  dire 
miraculeuse  !  Car  je  ne  suis  certes  pas  un  homme  credule  pour  ce  qui  est  des 
miracles  ;  mais  la  presence  de  ces  trois  jeunes  gens  dans  cette  compagnie  elle- 
meme  fort  mysterieuse  pour  nous  me  semble  a  l'evidence  un  miracle.  Quant  a  ce 
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qu'il  y  a  la-derriere,  c'est  assurement  une  autre  question,  et  nous  nous  en 
occuperons  apres  le  repas.  » 

25.  Ce  discours  du  docteur  de  la  loi  mit  tous  les  autres  d' accord  avec  lui,  et  ils 
attendirent  avec  grande  impatience  la  fin  de  notre  repas,  qui  ne  tarda  guere. 

Chapitre  121 

Le  Seigneur  explique  le  chapitre  13  d'Ezechiel 

1.  Quand  nous  nous  levames  de  table,  le  docteur  de  la  loi  vint  aussitot  a  nous  et 
Me  dit  :  «  Sage  ami,  souviens-toi  a  present  de  la  promesse  que  tu  m'as  faite  hier 
au  soir  !  » 

2.  Je  lui  dis  :  «  Tu  es  sans  doute  sur  le  bon  chemin  -  mais  c'est  pourtant  merveille 
que  tu  sois  encore  aveugle,  ayant  recu  tant  de  lumiere.  Hier  soir,  tu  etais  certes  a 
demi  convaincu  de  la  verite  de  ce  que  Je  te  disais  du  Nazareen,  mais  en  vous- 
memes,  vous  pensiez,  tes  compagnons  et  toi  :  "Nous  voulons  a  tout  prix 
rencontrer  en  personne  le  Nazareen  et  sonder  minutieusement  ses  intentions.  Si 
nous  trouvons  qu'il  est  ce  que  nous  avons  entendu  dire  a  Kis,  nous  prendrons  son 
parti  ;  mais,  s'il  n'en  est  pas  tout  a  fait  ainsi,  nous  mettrons  la  main  sur  lui  sans 
hesiter  et  le  livrerons  aux  juges,  comme  c'est  notre  mission." 

3.  Ainsi  done,  vous  faites  vous-memes  partie,  avec  le  grand  pretre  et  tous  les 
faux  prophetes  que  sont  les  notables,  docteurs  de  la  loi,  Pharisiens  et  levites  de 
Jerusalem  et  de  toutes  les  synagogues  de  la  grande  Judee,  de  ces  memes  faux 
prophetes  dont  le  Seigneur  parlait  ainsi  dans  le  prophete  Ezechiel : 

4.  "Fils  d'homme,  prophetise  contre  les  prophetes  d'Israel,  et  dis  a  ceux  qui 
prophetisent  de  leur  propre  chef  :  Ecoutez  la  parole  du  Seigneur.  Ainsi  parle  le 
Seigneur  Yahve  :  Malheur  aux  prophetes  insenses  qui  suivent  leur  propre 
esprit,  quand  ils  n'ont  encore  jamais  eu  de  vision  ni  entendu  d'appel  !  [Ez  13,13] 

5.  O  Israel,  les  prophetes  dont  tu  te  reclames  sont  comme  les  renards  du  desert  ! 
Ils  ne  quittent  pas  leurs  terriers  (de  crainte  d'etre  pris)  et  ne  forment  pas  une 
barriere  autour  de  la  maison  (opprimee)  d'Israel,  ils  ne  combattent  pas  au  jour  du 
Seigneur  (temps  d'epreuve  pour  la  vraie  foi).  Leurs  pretendues  visions  ne  sont 
rien,  leurs  predictions  sont  de  vains  mensonges  !  Lorsqu'ils  affirment 
audacieusement  :  "Le  Seigneur  l'a  dit  !",  ils  savent  fort  bien  qu'il  ne  les  a  jamais 
appeles  ni  envoyes,  et  s'ils  deploient  tant  de  zele,  c'est  pour  recevoir  leur  du  (pour 
le  bien  de  leur  vie  terrestre).  [13,4-6] 

6.  (Vous  tous,  faux  prophetes,  dites-le  :)  N'est-il  pas  vrai  que  vos  pretendues 
visions  ne  sont  rien,  et  vos  predictions  de  vains  mensonges  ?  Et  pourtant,  vous 
dites  au  peuple  :  "Le  Seigneur  l'a  dit"  -  alors  que  Je  n'ai  jamais  parle  avec  vous, 
comme  vous  le  savez  bien  ?  [13,7] 

7.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  dit  encore  :  Parce  que  vous  prechez  au  peuple  ce 
qui  n'est  pas  et  faites  des  proprieties  mensongeres,  Je  veux  Moi-meme  vous 


( '  Litteralement,  dans  ce  passage  :  «  le  Seigneur  Seigneur  »  («  Herr  Herr  »)  -  «  Le  Seigneur 
Jahve  »  («  Gott,  der  Herr  »)  dans  les  versions  actuelles  de  la  Bible.  (N.d.T.) 
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combattre  (devoiler  votre  ruse  au  peuple)  -  ainsi  parle  le  Seigneur.  J'etendrai  Ma 
main  sur  les  prophetes  qui  prechent  ce  qui  n'est  pas  et  font  des  predictions 
mensongeres  !  lis  ne  seront  pas  dans  l'assemblee  de  Mon  peuple,  ne  seront  pas 
inscrits  au  livre  de  la  maison  d'Israel  ni  n'entreront  sur  la  terre  d'Israel  ;  et  vous 
saurez  que  Je  suis  le  Seigneur  Yahve  !  (Et  J'etendrai  Ma  main  sur  eux)  parce 
qu'ils  egarent  Mon  peuple  en  lui  disant :  "La  paix  (soit  avec  toi)"  alors  qu'il  n'y  a 
pas  de  paix  [13,8-10a] 

8.  Tandis  que  le  peuple  (en  Mon  nom)  batit  encore  la  muraille,  ils  viennent  et  la 
couvrent  de  leur  mauvaise  chaux  (piete  apparente  pour  l'amour  du  gain  terrestre). 
Dis  a  ceux  qui  la  couvrent  de  leur  mauvaise  chaux  :  Votre  badigeon  tombera 
bientot  de  cette  muraille,  car  il  y  aura  une  pluie  torrentielle,  et  de  gros  grelons 
viendront  qui  feront  tomber  votre  badigeon,  et  un  vent  de  tempete  l'arrachera. 
(Par  "pluie  torrentielle",  il  faut  entendre  la  pure  parole  divine,  par  "gros  grelons", 
la  ferme  verite  de  cette  parole,  et  par  "puissant  vent  de  tempete",  la  puissance  de 
la  verite.)  Et  voici  qu'avec  le  badigeon  tombera  le  mur  pourri  !  Ne  vous  dira-t-on 
pas  alors  "Ou  est  done  ce  que  vous  avez  badigeonne  ?  "  [13,10b-12] 

9.  Ainsi  parle  le  Seigneur  Yahve  :  "Dans  Mon  courroux,  Je  ferai  arracher  tout  (le 
faux)  par  un  vent  tourbillonnant,  Je  dechainerai  une  pluie  torrentielle  dans  Ma 
colere,  de  gros  grelons  dans  Ma  fureur  qui  renversera  tout  !  J'abattrai  aussi  le  mur 
que  vous  aurez  couvert  de  mauvaise  chaux,  Je  le  jetterai  a  terre  ;  lorsqu'il  sera  en 
ruine,  on  verra  ses  fausses  fondations,  et  vous,  faux  prophetes,  vous  perrirez  avec 
lui,  et  vous  saurez  que  Je  suis  le  Seigneur  !  Ainsi,  Je  dechainerai  Ma  fureur 
contre  le  mur  et  contre  ceux  qui  le  badigeonnent  d'une  mauvaise  chaux,  et  Je 
vous  dirai  :  Le  mur  n'est  plus,  ni  ceux  qui  le  blanchissaient  !  Ce  sont  les 
prophetes  d'Israel  qui  prophetisent  a  Jerusalem  et  prechent  la  paix  alors  qu'il  n'y  a 
pas  de  paix  (entre  eux-memes),  ainsi  parle  le  Seigneur  Yahve.  [13,13-16] 

10.  Et  toi,  fils  d'homme  (Ezechiel),  tourne-toi  vers  les  filles  de  ton  peuple,  qui 
prophetisent  aussi  dans  leur  coeur,  et  prophetise  contre  elles.  Dis-leur  :  Ainsi 
parle  le  Seigneur  Yahve  :  Malheur  a  vous  qui  mettez  aux  gens  des  coussins  sous 
les  bras  et  des  capitonnages  sous  la  tete  ,  et  le  faites  aux  jeunes  et  aux  vieux  afin 
de  prendre  leurs  ames,  et,  quand  vous  avez  pris  des  ames  dans  Mon  peuple,  vous 
leur  promettez  la  vie  eternelle  !  Ainsi,  vous  Me  deshonorez  devant  le  peuple  pour 
une  poignee  d'orge  et  une  bouchee  de  pain,  en  condamnant  a  la  mort  ceux  qui  ne 
doivent  pas  mourir,  en  vouant  a  la  vie  ceux  qui  (selon  leur  conduite  impie)  ne 
devraient  pas  vivre,  en  mentant  a  Mon  peuple  qui  ecoute  volontiers  les 
mensonges.  [13,17-19] 

1 1 .  Pour  cela,  dit  le  Seigneur  Yahve,  voici  que  J'attaquerai  (comme  un  lion)  les 
coussins  avec  lesquels  vous  prenez  les  ames  et  les  consolez  faussement  !  Je  les 
arracherai  de  vos  bras  et  libererai  les  ames  que  vous  consolez  faussement  et 
faites  prisonnieres  de  la  mort.  Je  dechirerai  aussi  vos  capitons  et  delivrerai  Mon 
peuple  de  votre  main,  afin  que  vous  ne  le  capturiez  plus  -  et  vous  saurez  ainsi  que 


( '  Dans  les  versions  actuelles,  il  est  question  non  de  «  coussins  sous  les  bras  »  (Kissen)  et  sous  la 
tete  (Polster),  mais  de  rubans  aux  poignets  et  de  voiles  sur  la  tete  (Bible  allemande  :  rubans  et 
bonnets  magiques).  Par  ailleurs,  Lorber  emploie  ici  le  mot  Pfiihle,  litteralement  «  bourbiers  », 
explicite  entre  parentheses  comme  Polster  (coussins,  capitons)  dans  le  texte  original,  sans  que 
nous  sachions  s'il  s'agit  d'un  double  sens  ancien  de  ce  mot.  (N.d.T.) 
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Je  suis  le  Seigneur  !  Je  le  ferai  parce  que  vous  avez  trouble  par  des  mensonges  le 
coeur  de  justes  que  Je  n'avais  jamais  troubles  Moi-meme,  et  fortifie  les  mains  des 
impies  afin  qu'ils  ne  renoncent  pas  a  leur  mechancete  pour  acceder  a  la  vie.  C'est 
pourquoi  vous  ne  precherez  plus  de  doctrines  inutiles  et  ne  prophetiserez  plus. 
Ainsi,  J'arracherai  Mon  peuple  a  vos  mains,  et  vous  saurez  que  Moi  seul  suis  le 
Seigneur  !"  [13,20-23] 

12.  C'est  ainsi,  Mon  ami,  que  le  Seigneur  a  parle  aux  faux  prophetes  par  la 
bouche  du  prophete  ;  et  ce  qu'Il  a  dit  s'accomplit  aujourd'hui  pleinement  sous  vos 
yeux  !  Quant  a  savoir  qui,  en  ce  temps-ci,  est  pire  que  les  faux  prophetes  d'antan, 
Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  le  dire,  puisque  Je  vous  les  ai  deja  plus  qu'assez 
decrits. 

13.  "Mais,  vous  demandez-vous,  qui  sont  done  ces  filles  d'Israel  qui  prophetisent 
faussement  et  qui  font  des  coussins  pour  les  bras  et  la  tete  des  gens  ?"  Ce  sont  les 
regies  indiquees  par  vous,  et  a  qui  vous  ne  devez  plus  seulement  d'etre  pourvus 
d'orge  et  de  pain,  mais  de  tous  les  tresors  possibles. 

14.  Afin  que  les  hommes  n'aient  plus  a  observer,  meme  entre  eux,  les  lois  de  la 
vie,  vous  leur  avez  rendu,  par  vos  regies,  la  tache  plus  facile,  en  pretendant 
devant  eux  que  vous  aviez  des  visions  et  que  le  Seigneur  Yahve  vous  avait  revele 
qu'il  Lui  etait  bien  plus  agreable  que  les  hommes  vous  presentent  de  plus  grosses 
offrandes  au  lieu  d'observer  des  lois  incommodes  -  et  ce  peuple  aveugle  par  vous, 
et  qui  repugnait  deja  a  agir,  vous  a  crus  volontiers. 

15.  Mais  par  la,  vous  avez  detourne  le  peuple  de  Dieu,  done  de  la  vie  qu'Il  donne 
aux  ames,  et  vous  avez  ferme  les  portes  du  royaume  de  Dieu,  afin  que  nul  ne 
puisse  plus  acceder  a  la  vie  eternelle  de  l'ame. 

16.  N'existe-t-il  done  pas,  chez  vous,  des  regies  selon  lesquelles  un  homme,  par 
de  riches  offrandes  faites  bien  sur  au  Temple,  peut  etre  dispense  pour  un  certain 
nombre  d'annees  de  toute  observation  des  commandements  divins  ?  II  peut  alors 
mentir,  voler,  piller,  tuer,  forniquer,  commettre  l'adultere  et  violer  le  sabbat  tant 
qu'il  veut  sans  commettre  aucun  peche  ! 

17.  N'est-ce  pas  la  le  plus  miserable  et  le  plus  infame  des  badigeons  sur  la 
muraille  elevee  par  Dieu  pour  proteger  Son  peuple,  et  ce  badigeon  ne  finit-il  pas 
par  rendre  inutile  la  muraille  elle-meme,  qui  doit  a  present  etre  abattue  avec  son 
badigeon  et  rebatie  a  neuf  ?! 

18.  De  telles  doctrines  et  de  telles  proprieties  ne  sont-elles  pas  comparables  a  ces 
filles  qui  prophetisent  selon  la  malignite  de  leur  propre  cceur,  disant  "Voici  des 
coussins  moelleux  pour  soutenir  confortablement  tes  bras  que  tu  peux  maintenant 
reposer,  et  en  voici  d'autres  pour  ta  tete,  afin  que  tu  puisses  dormir  sans  souci  au 
lieu  de  reflechir  et  de  chercher  laborieusement  ce  qui  est  bien  aux  yeux  de  Dieu 
et  des  hommes  selon  ces  facheuses  lois  !" 

19.  Crois-tu  done  que  Dieu  eut  jamais  laisse  les  paiens  regner  sur  Son  peuple,  si 
ces  proprieties,  ces  doctrines  et  ces  regies  foncierement  mensongeres  ne  l'avaient 
rendu  si  impie  qu'il  se  serait  deja  extermine  jusqu'au  dernier  homme,  si  les  paiens 
ne  Ten  avaient  empeche  par  des  lois  publiques  intelligentes  et  rigoureuses  ? 

20.  Or,  Dieu  a  vu  la  grande  detresse  de  Son  malheureux  peuple,  ou  certains  ne 
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L'avaient  pas  encore  tout  a  fait  oublie,  et,  pour  le  proteger,  II  a  conduit  les  paiens 
sur  la  Terre  promise,  sans  quoi  elle  eut  ete  livree  tout  entiere  a  votre  egoisme 
tyrannique. 

21.  Comment  pouvez-vous  dire  au  peuple  que  Dieu  est  bien  trap  sacre  et  sublime 
pour  Se  soucier  des  faits  et  gestes  des  hommes,  que,  pour  cette  raison,  II  ne  ferait 
connaitre  Sa  volonte  qu'aux  plus  grands  archanges,  qui  ne  la  transmettraient 
ensuite  qu'a  vous,  a  travers  toutes  sortes  de  visions  et  de  propheties  interieures  - 
et  que  le  peuple  ne  peut  done  apprendre  Sa  volonte  que  de  vous,  Ses  prophetes 
designes  ? 

22.  Je  vous  le  dis  :  vous  etes  pourris  comme  les  cedres  de  Sion,  et  e'est  pourquoi 
la  hache  est  maintenant  portee  sur  vos  racines.  Vous  serez  abattus  et  reduits  en 
cendres  au  feu  de  Ma  colere,  dit  le  Seigneur  Yahve,  car  II  veut  maintenant  sauver 
Son  peuple  ! 

23.  Et  ce  que  le  Seigneur  fait  a  present  de  Sa  propre  autorite,  II  le  fera  partout, 
chaque  fois  qu'un  pharisianisme  se  developpera  comme  il  s'est  developpe  a 
Jerusalem  ! 

24.  Que  de  fois  Dieu  n'a-t-Il  pas  exhorte  Jerusalem  par  la  bouche  des  vrais 
prophetes  !  Mais  qu'ont  fait  ceux  du  Temple  ?  Au  lieu  de  suivre  leurs 
avertissements,  ils  ont  lapide  et  etrangle  les  prophetes,  et  ils  ont  explique  au 
peuple  que  de  tels  prophetes,  qui  prechaient  contre  le  Temple,  etaient  des 
envoyes  de  Satan  et  devaient  done  etre  effaces  de  la  surface  de  la  terre. 

25.  C'est  ainsi  que  vous  avez  tue  bien  des  prophetes  jusqu'a  Zacharie,  et  Jean  en 
dernier  lieu,  que  vous  avez  aide  a  tuer,  et  le  sang  de  ces  innocents  coulera  sur 
vous  et  vos  enfants  jusqu'a  la  fin  des  temps^  . 

26.  Vous  serez  disperses  comme  la  balle  de  ble  dans  toutes  les  parties  du  monde 
!  Vous  ne  serez  plus  un  peuple,  et  vous  devrez  servir  comme  d'humbles  esclaves 
les  paiens  a  qui  la  lumiere  qui  vous  a  ete  reprise  sera  donnee  ;  et,  de  meme  que 
les  Juifs  etaient  jadis  le  premier  peuple  de  la  terre,  ils  seront  bientot  le  dernier  et 
partout  le  plus  meprise  de  tous  !  Car,  non  contents  d'avoir  assassine  les 
nombreux  prophetes  dont,  a  cause  du  peuple,  ils  couvrent  aujourd'hui  les 
tombeaux  de  leur  mauvaise  chaux,  ils  veulent  maintenant  s'en  prendre  au 
Seigneur  en  personne,  Le  capturer  et  Le  tuer  !  Et  le  Seigneur  permettra  encore 
cela,  non  pas  pour  le  salut  des  faux  prophetes,  mais  pour  leur  condamnation  ;  et 
c'est  ainsi  qu'Il  sera  Lui-meme  le  puissant  tourbillon  qui  les  emportera  tous  et  les 
ecrasera  dans  tous  les  bourbiers  de  la  terre  ! 

27.  Et  ce  que  le  Seigneur  fera  avec  les  Pharisiens,  II  le  fera  avec  tous  les 
pharisianismes  qui,  comme  le  votre,  se  developperont  ou  que  ce  soit  sur  la  terre. 

28.  A  present,  J'ai  assez  parle  ;  a  votre  tour  de  dire  si  cette  verite  vous  plait !  » 


(*'  A  propos  de  ce  « jusqu'a  la  fin  des  temps  »,  il  n'est  pas  superflu  de  rappeler  que  ce  texte  a  ete 
redige  en  un  temps  oil  antisemitisme  et  antijudaisme  «  allaient  de  soi  »  dans  la  chretiente. 
Comparer  avec  Mt  23,  34-36:  «  [...]  pour  que  retombe  sur  vous  tout  le  sang  innocent  repandu  sur 
la  terre,  depuis  le  sang  de  l'innocent  Abel  jusqu'au  sang  de  Zacharie  [...].  En  verite,  je  vous  le  dis, 
tout  cela  va  retomber  sur  cette  generation  !  »,  Luc  11,  49-51  :  «  afin  qu'il  soit  demande  compte  a 
cette  generation  du  sang  de  tous  les  prophetes  [...]  depuis  le  sang  dAbel  jusqu'au  sang  de 
Zacharie  »,  etc...  (N.d.T.) 
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29.  Le  docteur  de  la  loi  repondit  :  «  6  ami  tres  sage  et  tres  veridique,  avec  tous 
mes  compagnons  et  nos  serviteurs,  nous  ne  pouvons  te  donner  tort  en  quoi  que  ce 
soit,  car  la  situation  du  Temple  est  mot  pour  mot  telle  que  tu  viens  de  la  decrire. 
Mais  qu'y  pouvons-nous  ?  Qu'il  lui  arrive  ce  qu'a  predit  le  prophete  Ezechiel  ! 
Quant  a  nous,  bien  qu'envoyes  par  le  Temple,  nous  ne  porterons  jamais  la  main 
sur  l'Oint  de  Dieu,  car  nous  avons  appris  a  Le  connaitre  a  travers  tes  paroles  ; 
nous  renoncons  tout  a  fait  a  notre  dignite  terrestre  et  suivrons  Sa  doctrine,  soyez- 
en  assures  en  toute  verite,  toi  et  tous  tes  compagnons. 

30.  Mais  permets  seulement  au  pauvre  pecheur  que  je  suis  une  derniere  remarque 
fort  simple,  bien  que  de  la  plus  haute  importance  pour  nous.  Voici  :  au  cours  de 
ce  veritable  sermon  de  penitence  que  tu  nous  as  adresse,  ton  zele  m'a  fait  peu  a 
peu  sentir  que  tu  devais  etre  l'un  des  premiers  disciples  de  Celui  qui  a  parle  a 
Ezechiel  comme  le  Seigneur  Yahve,  ou  bien  celui-la  meme  que  nous  sommes 
charges  de  rechercher  ;  mais  si  c'est  bien  toi,  permets-nous  d'oter  notre  habit, 
apres  quoi  nous  resterons  pres  de  toi  et  te  suivrons  !  » 

31.  Je  dis  :  «  Si  vous  croyez,  vous  pouvez  rester  ;  quant  a  savoir  si  vous  avez 
bien  trouve  en  Moi  la  bonne  personne,  la  suite  vous  le  montrera  !  Cependant,  le 
salut  ne  depend  pas  de  l'aspect  exterieur  d'un  homme,  mais  de  l'esprit  d'amour  et 
de  verite  eternelle  qui  demeure  en  lui. 

32.  L'homme  exterieur  quittera  cette  terre  comme  tous  les  autres  et  ne  restera  pas 
parmi  les  hommes  ;  mais  son  esprit  demeurera  jusqu'a  la  fin  des  temps. 

33.  Si  vous  voulez  vous  attacher  a  Mon  esprit,  demeurez  ;  mais  si  c'est  a  Ma 
personne  que  vous  tenez,  vous  pouvez  repartir  comme  vous  etiez  venus  !  » 

34.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Seigneur  Seigneur,  Maitre  en  esprit,  ce  n'est  pas  a  Ta 
personne,  mais  bien  a  Ton  esprit  que  nous  voulons  nous  attacher  ;  car  Ta 
personne  ne  sert  que  Toi-meme,  comme  celle  de  tout  homme  -  mais  Ton  esprit 
peut  servir  a  tous  les  hommes  qui  se  gouvernent  selon  Lui  !  » 

35.  Je  dis  :  «  En  ce  cas,  demeurez,  et  croyez  !  Heureux  celui  qui,  ayant  reconnu 
la  verite,  regie  sur  elle  sa  vie  et  ses  actes.  » 

Chapitre  122 

Les  templiers  recoivent  des  vetements  grecs 

1.  A  ces  mots,  les  templiers,  desormais  tout  a  fait  convertis,  se  rejouirent  au-dela 
de  toute  mesure,  et,  s'adressant  a  Kisjona,  le  prierent  de  leur  procurer,  si  possible, 
un  quelconque  vetement  grec. 

2.  Kisjona  leur  dit  :  «  Ah,  chers  amis,  ce  sera  un  peu  difficile,  car  nous  n'avons 
ici  aucun  tailleur  ;  il  y  en  a  bien  quelques-uns  a  Cana,  mais  voudrez-vous  aller 
jusque-la  ?  » 

3.  Je  dis  a  Raphael  :  «  Procure  done  un  habit  grec  a  ces  sept  templiers  et  a  leurs 
serviteurs,  car  ils  seront  fortifies  pour  convertir  les  Grecs  dAfrique.  » 

4.  Comme  J'avais  dit  cela  a  Raphael  a  haute  voix,  il  s'avanca  vers  les  templiers  et 
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leur  dit  :  «  Qu'il  en  soit  comme  le  veut  Celui  qui  m'a  ordonne  de  vous  procurer 
un  habit  comme  en  portent  les  Grecs  en  Afrique  !  Je  vais  done  me  rendre  dans 
une  ville  d'Egypte  ou  Ton  peut  acheter  en  quantite  des  vetements  tout  faits,  et 
vous  pourrez  ensuite  les  revetir.  » 

5.  Les  templiers  :  «  O  tres  beau  jeune  homme  des  plus  serviables,  si  tu  dois  aller 
jusqu'en  Egypte  chercher  ces  vetements  neufs,  nous  devrons  t'attendre  ici  bien 
longtemps  !  » 

6.  Raphael :  «  Sans  doute,  a  la  maniere  des  hommes  de  ce  monde  ;  mais,  comme 
je  ne  suis  plus  un  homme  de  ce  monde,  ma  pensee  est  a  la  fois  ici  et  la-bas,  et, 
comme  je  ne  fais  moi-meme  qu'un  avec  ma  pensee,  je  suis  tout  aussi  rapide 
qu'elle  !  Voyez,  j'ai  deja  conclu  pour  vous  l'affaire  que  le  Seigneur  m'avait 
commandee,  et  je  suis  done  deja  parti  et  revenu  !  A  present,  allez  a  votre 
chambre,  et  vetez-vous.  » 

7.  Le  docteur  de  la  loi :  «  Comment  pourrais-tu  etre  alle  en  Egypte,  puisque  nous 
ne  t'avons  pas  quitte  un  seul  instant  ?  Ce  serait  la  un  bien  grand  miracle  !  » 

8.  Raphael  :  «  Pour  vous,  assurement,  mais  pas  pour  moi  !  Allez  done  verifier 
vous-memes,  apres  quoi  nous  pourrons  en  parler  un  peu  !  » 

9.  lis  allerent  done  a  leur  chambre  et  y  trouverent  tout  ce  que  notre  Raphael  avait 
dit,  ce  dont  ils  furent  demesurement  surpris. 

10.  Bientot,  vetus  en  Egyptiens,  de  meme  que  leurs  serviteurs,  ils  revinrent  Me 
louer  et  Me  glorifier,  et  le  docteur  de  la  loi  Me  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  que  Tu 
sois  Celui  que  tous  les  Juifs  attendent  et  esperent,  nous  n'avons  plus  besoin  de  le 
croire,  car  nous  en  sommes  desormais  parfaitement  convaincus  !  Mais  nous 
voudrions  bien  en  savoir  un  peu  plus  sur  les  trois  jeunes  gens  dont  l'un  nous  a  si 
miraculeusement  procure  des  vetements  egyptiens.  Car,  s'ils  sont  des  esprits 
bienheureux,  comment  peuvent-ils  posseder  un  corps  que  nous  puissions  voir  et 
toucher,  et  si  leur  corps  est  semblable  au  notre,  comment  peut-il  se  mouvoir  avec 
une  celerite  aussi  inconcevable  et  rapporter  du  lointain  pays  de  Cham  (un  fils  de 
Noe)  tous  ces  vetements  pour  nous-memes  et  nos  serviteurs  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  Mes  chers  amis,  n'avez-vous  done  pas  lu  ce  qui  est  dit  dans 
l'Ecriture  :  qu'en  ce  temps-la,  les  anges  monteront  et  descendront  entre  le  ciel  et 
la  terre  pour  Me  servir  visiblement,  ainsi  que  les  hommes  ?  Et  voici  que  ce 
passage  de  l'Ecriture  s'accomplit  sous  vos  yeux  ! 

12.  Mais,  si  le  grand  conseil  du  Temple  voyait  cela,  il  ne  le  croirait  toujours  pas, 
meme  pour  son  salut ;  et  e'est  pourquoi  la  prophetie  d'Ezechiel  s'accomplira  pour 
lui. 

13.  A  present,  entretenez-vous  avec  l'ange  qui  vous  a  procure  ces  vetements  ; 
quant  a  Moi,  Je  sortirai  un  petit  moment  avec  l'aubergiste  et  son  ami  Philopold, 
afin  de  M'accorder  un  peu  de  repit  dans  Mes  affaires  !  » 

14.  Satisfaits  de  cela,  les  templiers  allerent  aussitot  tenir  compagnie  a  Raphael, 
qui  leur  montra  et  leur  enseigna  bien  des  choses,  comme  il  l'avait  deja  fait  au 
mont  des  Oliviers. 

15.  Cependant,  comme  Je  n'avais  pas  encore  quitte  la  salle  avec  les  deux 
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susnommes,  Marie  vint  a  Moi  et  Me  demanda  si  elle  pouvait  nous  accompagner. 

16.  Mais  Je  la  priai  de  rester  dans  la  salle  avec  Mes  freres,  car  elle  entendrait  et 
verrait  ainsi  bien  des  choses. 

17.  Et  elle  resta  a  s'entretenir  avec  l'ange  Gabriel  des  mysteres  de  vie  des  cieux. 

18.  Ce  fut  ensuite  Judas  l'lscariote  qui  vint  Me  demander  combien  de  temps  Je 
pensais  demeurer  a  Kis. 

19.  Je  lui  dis  :  «  En  tout,  sept  jours  pleins,  et,  puisque  tu  M'as  demande  cela  afin 
de  pouvoir  rendre  visite  a  ta  famille  pendant  ce  temps,  tu  peux  te  mettre  en 
route  !  » 

20.  Ayant  entendu  cela,  Judas  l'lscariote  s'en  fut  done  sans  plus  tarder. 

21.  Quand  ce  disciple  fut  parti,  les  autres  disciples  dirent  :  «  C'est  un  esprit  bien 
avise  qui  lui  a  souffle  cela,  et  nous  sommes  heureux  d'etre  debarrasses  de  lui 
pour  quelques  jours  !  » 

22.  Cependant,  Je  demandais  aux  autres  disciples  s'ils  ne  voulaient  pas  eux  aussi 
rendre  visite  a  leur  femme  et  a  leurs  enfants. 

23.  Mais  ils  repondirent  {les  autres  disciples)  :  «  Seigneur,  Tu  as  deja  pourvu  au 
mieux  nos  femmes  et  nos  enfants,  et  c'est  pourquoi  nous  restons  ici,  ou  nos 
esprits  et  nos  ames  peuvent  beaucoup  gagner  a  chaque  instant  !  » 

24.  Je  dis  :  «  En  ce  cas,  restez,  et  si  quelqu'un  vient  demander  apres  Moi, 
instruisez-le  et  faites-le  attendre  jusqu'a  Mon  retour  avec  Mes  amis.  » 

25.  Alors,  les  quatre  Juifs  d'Inde  demanderent  a  leur  tour  s'ils  pouvaient  eux 
aussi,  pour  l'amour  de  Moi,  rester  plus  longtemps  a  Kis. 

26.  Et  Je  dis  :  «  Aussi  longtemps  que  vous  voudrez,  et,  si  votre  coeur  le  reclame, 
vous  faites  bien  de  rester  !  » 

27.  La-dessus,  Je  sortis  enfin  avec  Mes  deux  amis,  et,  sur  une  petite  hauteur  toute 
proche  de  la  mer  de  Galilee,  nous  nous  entretinmes  de  divers  sujets  concernant  la 
Terre  et  les  astres,  en  particulier  comment  etait  fait  l'interieur  de  la  Terre  et  des 
autres  astres,  ce  qui  fit  grand  plaisir  a  ces  deux  amis. 

Chapitre  123 

Des  Samaritains  a  la  recherche  du  Seigneur 

1.  Tandis  que  nous  nous  entretenions  depuis  pres  d'une  heure  sur  notre  colline, 
des  Samaritains  arriverent  au  village  de  Kis  et  demanderent  a  plusieurs  personnes 
si  elles  ne  savaient  pas  ou  Je  Me  trouvais. 

2.  L'un  des  serviteurs  de  Kisjona  leur  dit  que  J'etais  dans  ce  village  depuis  la 
veille  au  soir  avec  Mes  disciples,  et  que  Je  sejournais  vraisemblablement  dans  la 
grande  maison  de  l'aubergiste. 

3.  Les  Samaritains  en  furent  extremement  heureux,  car  ils  avaient  beaucoup 
entendu  parler  de  Moi.  Ils  savaient  aussi  que  J'avais  traverse  la  Samarie  peu  de 
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jours  auparavant,  mais  ils  n'avaient  pas  eu  la  chance  de  Me  voir  ni  de  Me  parler. 
Brulant  du  desir  de  Me  voir,  de  Me  parler  et  de  M'entendre  enfin,  ils  se  firent 
aussitot  conduire  dans  la  maison  par  le  serviteur. 

4.  Des  leur  entree  dans  la  grande  salle,  ils  saluerent  tous  ceux  qui  etaient  la  et 
demanderent  au  plus  proche  s'il  pouvait  leur  dire  ou  J'etais,  ou  sinon,  qui  d'entre 
eux  etait  le  grand  Maitre  en  pleine  possession  de  la  puissance  divine. 

5.  Thomas,  ainsi  interroge,  repondit :  «  Ami,  il  est  vrai  que  le  Seigneur  et  Maitre 
n'est  pas  corporellement  parmi  nous  en  cet  instant,  mais  II  y  est  en  esprit  !  Que 
Lui  voulez-vous  done  ?  » 

6.  Les  Samaritains  :  «  Amis,  nous  avons  recu  Sa  doctrine  et  nous  y  conformons 
strictement,  au  point  que  plusieurs  d'entre  nous  ont  deja  trouve  en  eux  la  force 
vivifiante  de  cette  doctrine,  et  pour  cela,  nous  louons  et  glorifions  Dieu  d'avoir 
ainsi  manifeste  avec  tant  d'evidence  Sa  misericorde  a  Ses  peuples  !  Cependant,  il 
en  est  beaucoup  chez  nous  qui,  comme  nous,  voudraient  voir  et  entendre  le  grand 
Maitre  en  personne  pendant  qu'Il  est  encore  sur  cette  terre  ;  mais  ils  n'ont  ni 
l'occasion,  ni  les  moyens  de  partir  a  Sa  recherche.  Aussi  nous  ont-ils  charges  de 
Le  chercher  au  nom  de  tous,  de  Lui  rendre  grace  comme  il  se  doit  et  de  Lui 
rendre  toute  la  gloire  qui  Lui  revient,  a  Lui  seul.  C'est  pourquoi  nous  sommes 
venus  jusqu'ici,  et  nous  ne  quitterons  pas  ce  lieu  tant  que  nous  n'aurons  pu  saluer 
en  Lui  le  Seigneur  et  le  Maitre  des  maitres.  » 

7.  Thomas  repondit :  «  En  ce  cas,  prenez  patience,  car  II  ne  tardera  pas  a  venir.  » 

8.  Alors,  ils  prirent  place  a  table,  se  firent  apporter  un  peu  de  pain  et  de  vin  et 
ecouterent  ce  que  notre  Raphael  disait  aux  sept  templiers  ainsi  qu'aux  quatre 
Juifs  indiens,  et  ils  s'emerveillerent  de  la  sagesse  de  ce  pretendu  jeune  homme. 

9.  Quant  a  Gabriel  et  a  Jean,  ils  parlaient  a  voix  basse  avec  les  disciples  de  ce 
dernier.  Comme  les  Samaritains,  malgre  leur  mode  de  vie  tres  frugal,  trouvaient 
le  pain  et  le  vin  fort  bons,  ils  s'en  firent  apporter  encore  a  manger  et  a  boire,  ce 
qui  les  mit  de  fort  bonne  humeur. 

10.  Or,  pendant  ce  temps,  ils  voyaient  aussi  que  Raphael,  tandis  qu'il  expliquait 
diverses  choses  aux  sept  templiers  et  aux  quatre  Juifs  d'Inde,  accomplissait  aussi 
toutes  sortes  de  prodiges  comparables,  bien  qu'en  plus  petit,  a  ce  qu'il  avait  fait  a 
Jerusalem,  au  mont  des  Oliviers,  devant  des  paiens  et  des  Juifs,  et  ils 
commencaient  a  se  demander  les  uns  aux  autres  qui  pouvait  etre  ce  jeune  homme 
qui  parlait  avec  la  sagesse  de  Salomon  et  faisait  des  miracles  dignes  d'un  Moise. 
Certains  pensaient  qu'il  etait  de  Mes  parents,  d'autres  qu'il  devait  etre  l'un  de  Mes 
meilleurs  disciples.  Les  opinions  etaient  done  partagees,  mais  ils  s'en 
contenterent  provisoirement. 

11.  Or,  Raphael  s'etait  mis  a  expliquer  a  l'auditoire  susdit,  d'une  maniere 
aisement  comprehensible  et  en  peu  de  mots,  la  Terre  tout  entiere,  la  Lune,  le 
Soleil  et  ses  autres  planetes,  mais  aussi  les  cometes,  les  etoiles  fixes  avec  leurs 
planetes,  l'existence  des  soleils  centraux,  et  enfin  les  innombrables  gousses 
globales  de  l'espace  infini  de  la  Creation  et  le  Grand  Homme  de  la  Creation, 
rendant  ses  explications  palpables  en  faisant  au  meme  moment  apparaitre  en  l'air, 
dans  la  salle,  des  images  qui,  naturellement,  contribuaient  plus  que  tout  a  faire 
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comprendre  ses  explications  d'autant  plus  aisement  et  rapidement  a  l'auditoire. 

12.  Cette  fois,  nos  Samaritains  trouverent  que  c'etait  vraiment  trop  pour  un 
simple  disciple,  fut-il  le  meilleur,  aussi  Vun  d'eux  se  leva-t-il  de  table  et,  allant  a 
Thomas,  lui  demanda  :  «  Ami,  pardonne-moi  la  liberte  que  je  prends  de  te  poser 
cette  question,  mais  qu'est-ce  done  que  ce  jeune  homme  ?  Qui  est-il,  d'ou  vient-il 
?  Ses  paroles  sont  plus  sages  que  celles  d'un  Salomon,  et  de  plus,  il  accomplit  des 
prodiges  comme  jadis  Moise  en  Egypte  et  au  desert !  » 

13.  Thomas  lui  repondit :  «  Ami,  patientez  seulement  jusqu'au  retour  du  Seigneur 
Lui-meme,  car  alors,  vous  ne  serez  pas  seulement  eclaires  sur  ce  jeune  homme, 
mais  vous  apprendrez  de  bien  plus  grandes  choses  !  Mais  vous  pouvez  bien 
concevoir  que  toutes  sortes  de  puissances  et  de  forces  celestes  insignes  soient 
reunies  autour  du  Seigneur,  et  qu'elles  nous  instruisent  et  nous  vivifient,  nous  les 
hommes.  Car  le  Seigneur  est  au  centre  de  toute  existence  et  de  toute  vie,  de  toute 
force,  de  tout  amour,  de  toute  verite  et  de  toute  sagesse  ! 

14.  Si  vous  croyez  dans  le  Seigneur,  vous  comprendrez  aussi  qu'il  y  ait 
continuellement  autour  de  Lui,  obeissant  a  Sa  volonte,  de  ces  etres  parfois 
visibles,  mais,  meme  lorsqu'ils  ne  le  sont  pas,  toujours  perceptibles  par  les  sens 
humains  ;  car  ces  etres  sont  eux  memes  Sa  volonte  eternellement  agissante. 

15.  En  outre,  il  est  ecrit  :  "En  ce  temps  la,  vous  verrez  les  puissances  du  ciel 
descendre  sur  la  terre  et  Le  servir,  Lui  et  les  hommes  de  bonne  volonte.  Le  soleil, 
la  lune  et  tous  les  astres  s'inclineront  devant  Sa  gloire  !  "  Ah,  ami,  si  ces  etres 
celestes  n'ouvraient  pas  les  yeux  des  humains  aveugles  que  nous  sommes  sur  les 
innombrables  merveilles  du  ciel  de  Dieu,  qui  d'autre  pourrait  le  faire  ? 

16.  Qui  veut  veritablement  aimer  Dieu  doit  aussi  reconnaitre  combien  II  est 
merveilleux  dans  Ses  ceuvres.  Nous  sommes  litteralement  entoures,  nous,  les 
hommes,  de  miracles  divins  dont  nous  sommes  d'ailleurs  le  plus  grand  ;  mais,  si 
nous  considerons  ce  que  nous  sommes  a  la  naissance,  nous  nous  voyons  faibles 
et  impuissants,  prives  de  langage  et  de  pensee.  Si  Ton  ne  s'occupe  pas 
longuement  et  soigneusement  d'un  enfant,  son  etat  sera  bien  pire  que  celui  du 
plus  miserable  des  animaux,  et  seuls  les  soins  affectueux  de  ses  parents  font  de 
l'enfant  un  homme. 

17.  Mais  imagine  a  present  ce  que  pouvait  etre  l'un  des  premiers  hommes  : 
comment  aurait-il  jamais  pu  acquerir  l'entendement  et  la  raison,  ainsi  que 
quantite  d'autres  connaissances  superieures,  si  Dieu  ne  l'avait  fait  eduquer  par  des 
etres  superieurs  divins  et  ne  S'etait  revele  a  lui  ?  Et  si  le  Seigneur  Dieu  ne  nous 
instruisait  pas  Lui-meme  a  present  de  toute  chose  et  ne  nous  montrait  pas  a  quel 
point  nous  nous  sommes  eloignes  de  la  verite,  les  hommes  deviendraient  si 
sauvages  qu'ils  tomberaient  plus  bas  que  les  betes. 

18.  Vois  les  Juifs  du  Temple,  les  Pharisiens  et  les  docteurs  de  la  loi :  qu'etaient- 
ils  au  temps  des  premiers  Juges,  et  meme  encore  au  temps  des  premiers  Rois,  et 
que  sont-ils  devenus  ?  En  toute  chose,  ils  sont  aveugles  et  stupides,  de  plus 
remplis  d'orgueil  et  de  mechancete,  et  ils  haissent  ceux  qui  ramenent  des  cieux  la 
lumiere  de  la  vraie  vie  ;  aucun  ne  croit  au  Seigneur,  mais  ils  Le  haissent  et  Le 
persecutent  partout  ou  II  va  et  quoi  qu'il  fasse. 
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19.  N'est-ce  pas  la  pour  des  hommes  un  haut  degre  de  degenerescence  et  de 
sauvagerie  ?  Et  si  ceux  qui  enseignent  au  peuple  sont  tombes  si  bas  dans  la 
sauvagerie,  ou  le  peuple  trouverait-il  une  sagesse  superieure,  si  le  Seigneur  Lui- 
meme,  le  prenant  en  pitie,  n'etait  venu  l'eclairer  en  toute  chose  par  des 
enseignements  et  des  signes  ? 

20.  C'est  ainsi  que  tu  peux  voir  a  present  ce  jeune  homme  expliquer  lui  aussi  aux 
hommes  aveugles  le  ciel  etoile,  en  paroles  et  par  des  signes  merveilleux  qu'il  lui 
est  fort  aise  d'accomplir  au  nom  du  Seigneur,  afin  de  faire  disparaitre  du  coeur 
des  hommes  l'obscure  et  maligne  superstition,  et  qu'ils  soient  eclaires  par  la 
lumiere  de  la  verite  !  Et,  si  tu  reflechis  bien  a  cela,  tu  te  rendras  bientot  compte 
de  ce  qu'est  ce  jeune  homme  !  » 

Chapitre  124 

De  la  difficulte  d'eclairer  le  peuple 

1.  Ay  ant  entendu  Thomas,  le  Samaritain  le  remercia  de  cette  lecon  et  retourna  a 
sa  table,  retrouvant  ses  compagnons  qui,  pendant  ce  temps,  etaient  tout  yeux  et 
tout  oreilles  pour  ce  que  disait  et  faisait  notre  Raphael  et  s'emerveillaient  sans  fin 
de  l'ignorance  superstitieuse  des  hommes  dans  leur  facon  de  considerer  la  Lune, 
le  Soleil  et  les  autres  astres,  et  aussi  de  transmettre  ces  absurdites  aux  autres 
hommes. 

2.  Celui  qui  venait  de  parler  avec  Thomas  leur  dit  :  «  Mes  chers  amis,  nous  qui 
tenons  encore  a  l'ancienne  doctrine  de  Moise,  nous  meprisions  a  juste  titre  les 
absurdites  du  Temple,  devenues  vraiment  par  trop  detestables,  et  c'est  pourquoi 
nous  sommes  a  present  tout  a  fait  detaches  de  lui  ;  mais,  pour  ce  qui  est  des 
choses  que  ce  jeune  homme  explique  en  ce  moment  aux  convives  d'une  maniere 
aisement  comprehensible,  nous  n'etions  nous-memes  jusqu'ici  pas  moins 
aveugles  que  les  gens  du  Temple  de  Jerusalem,  aussi  ne  saurions-nous  assez 
rendre  grace  au  Seigneur,  car  c'est  Lui,  a  coup  sur,  qui  nous  a  permis  d'arriver  ici 
a  temps  pour  assister  a  ce  veritable  enseignement  celeste. 

3.  On  dit  aussi  que  Moise,  dans  le  desert,  aurait  ecrit  un  livre  sur  ces  questions 
dans  un  langage  tres  comprehensible  ;  mais  ce  livre  a  du  s'egarer  au  temps  de  la 
captivite  de  Babylone,  et  quand,  par  la  suite,  les  Grecs  et  les  Romains  ont 
conquis  et  devaste  l'Etat  babylonien,  ces  livres  memorables  ont  du  tomber  aux 
mains  du  vainqueur.  Ainsi,  nous  ne  possedons  plus  nous-memes  que  des 
fragments  de  l'ancienne  sagesse  mosaique. 

4.  Cependant,  j'ai  parle  plusieurs  fois  des  astres  du  ciel  avec  notre  rabbin,  et  il 
m'en  a  dit  bien  des  choses  qu'il  avait  pu  apprendre  par  la  tradition  orale.  Plusieurs 
fois,  je  l'ai  en  quelque  sorte  mis  en  demeure  de  parler  de  ces  choses  au  peuple 
aussi.  Mais  il  m'a  repondu  que  le  peuple  etait  encore  trop  plonge  dans  la 
superstition  qui  s'etait  jadis  repandue  parmi  les  Juifs,  et  qu'il  faudrait  d'abord  que 
de  plus  grands  maitres  viennent  detruire  en  lui  cette  superstition.  Et  voici  que 
nous  avons  devant  nous  un  tres  grand  maitre  en  ces  matieres  comme  en  d'autres, 
qui  nous  a  parfaitement  explique  ce  que  sont  les  corps  lumineux  de  l'espace 
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infini  et  a  quoi  ils  servent.  Quand  nous  rentrerons  chez  nous,  nous  ne  craindrons 
pas  de  rapporter  cela  a  nos  voisins,  et  l'ancienne  superstition  sera  ainsi  detruite.  » 

5.  Un  autre  lui  repondit  :  «  Frere,  ton  intention  est  certes  fort  bonne,  et  la  vie 
serait  un  vrai  paradis  avec  des  gens  qui  se  garderaient  de  toute  superstition  dans 
tous  les  domaines  de  la  verite  :  mais  rien  n'est  plus  difficile  a  oter  de  l'esprit  d'un 
homme  qu'une  fausse  croyance  tetee  avec  le  lait  maternel,  et  qui  inspire 
facilement  a  son  imagination  toutes  sortes  d'illusions  merveilleuses  qui  la 
rejouissent,  aussi  n'en  viendrons-nous  pas  a  bout  a  si  bon  compte  avec  nos 
voisins.  N'entreprenons  done  rien  de  serieux  sans  en  avoir  d'abord  parle  avec  le 
Seigneur  Lui-meme,  car  II  nous  dira  bien  ce  que  nous  devons  faire.  Pour  l'heure, 
continuons  de  prcter  la  plus  grande  attention  a  ce  que  dit  et  fait  ce  prodigieux 
garcon  ;  car  e'est  vraiment  une  chose  singuliere  que  de  voir  toutes  ces  boules 
lumineuses  apparaitre  en  l'air  comme  a  un  signe  de  lui,  puis  tourner  et  se 
mouvoir  en  tous  sens  dans  la  salle  !  » 

6.  Sur  ces  sages  paroles,  Raphael  envoya  tout  pres  de  nos  Samaritains  l'image 
fa§onnee(*)  de  la  Terre  avec  sa  Lune  tres  reconnais sable,  et  ils  l'observerent  tous 
avec  la  plus  grande  attention. 

7.  Le  principal  orateur  dit  alors  :  «  Ainsi,  e'est  done  la  la  vraie  forme  de  notre 
Terre,  et  celle  de  la  Lune,  plus  petite  !  Eh  bien,  celle  de  la  Lune  est  plus  facile  a 
concevoir  que  celle  de  la  Terre  ;  car  si  la  Terre  est  habitee  sur  toute  sa 
circonference  done  aussi  bien  en  bas  qu'en  haut  -,  comment  les  eaux  peuvent- 
elles  y  rester  attachees,  et  aussi  les  betes  et  les  gens,  sans  tomber  dans  les 
profondeurs  de  l'espace  ?  De  plus,  la  Terre  tourne  sur  elle-meme  en  quelque 
vingt-cinq  heures,  ce  qui  cause  le  jour  et  la  nuit,  et  le  haut  et  le  bas  ne  cessent 
done  de  s'echanger  ;  il  est  done  d'autant  plus  incomprehensible  que  les  eaux  et 
tous  les  corps  libres  n'en  tombent  pas. 

8.  Ami,  tu  n'avais  pas  tort  de  parler,  tout  a  l'heure,  de  la  difficulte  de  detruire  la 
superstition  dans  le  peuple  ;  car  il  faudra  encore  bien  des  combats  avant  que  le 
peuple  puisse  concevoir  que  notre  Terre  est  faite  comme  nous  la  voyons  ici.  Et  je 
comprends  tout  a  fait  maintenant  pourquoi  notre  vieux  rabbin,  qui  connaissait 
pourtant  bien  des  secrets  concernant  la  vraie  forme  et  la  vraie  nature  de  la  Terre, 
ne  voulait  pas  en  parler  au  peuple,  disant  toujours  que  ce  n'etait  qu'au-dela  de  la 
mort  que  les  ames  meritantes  recevraient  la  veritable  explication  de  tout. 

9.  Mais  j'aimerais  bien  a  present  que  le  jeune  homme  me  dise  lui-meme  comment 
les  eaux  et  tous  les  corps  libres  peuvent  se  maintenir  a  la  surface  solide  de  la 
Terre,  lorsqu'il  sont  en  dessous,  sans  etre  forces  d'en  tomber  !  » 

Chapitre  125 

De  l'importance  d'une  vraie  connaissance  de  la  Nature 

1.  Alors,  s'avancant  en  compagnie  des  Pharisiens  et  des  quatre  Juifs  d'Inde  vers 


(,)  Litteralement,  «  l'image  plastique  »,  e'est-a-dire  avec  sa  forme  -  nous  parlerions  aujourd'hui 
d'image  en  relief  ou  en  trois  dimensions...  (N.d.T.) 
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nos  Samaritains  avides  de  savoir,  Raphael  leur  dit  :  «  Vous  brulez  de  savoir 
pourquoi  les  eaux  et  les  corps  libres  ne  tombent  pas  de  la  Terre  vers  le  bas,  selon 
votre  conception,  mais  restent  suspendus  a  sa  surface  solide  ? 

2.  Regardez  seulement  une  pomme  suspendue  a  un  arbre,  et  observez  les  divers 
insectes  qui  rampent  souvent  a  sa  surface  vers  le  haut  ou  le  bas,  mais  aussi  les 
milliers  de  petites  gouttes  de  rosee  qui  la  recouvrent  le  matin.  Qui  fait  tenir  tout 
cela  sur  la  pomme  en  sorte  que  ni  les  petites  betes,  ni  les  gouttelettes  n'en 
tombent,  si  ce  n'est  que  les  bestioles  s'en  vont  d'elles-memes,  et  que  les 
gouttelettes  sont  absorbees  par  la  chaleur  de  l'air  ? 

3.  Ou  bien,  prends  une  pomme  et  couvre-la  de  poussiere  :  la  poussiere,  qui  n'est 
constitute  que  de  corps  libres  a  tes  yeux  tout  a  fait  minuscules,  tiendra  sur  la 
pomme  aussi  bien  en  haut  qu'en  bas  et  ne  s'en  ira  pas  d'elle-meme;  et,  si  tu  veux 
manger  la  pomme,  il  te  faudra  d'abord  la  nettoyer,  ce  qui  te  demandera  quelque 
peine. 

4.  Vois-tu,  la  pomme,  etant  un  corps  comparativement  assez  gros  et  solide,  a  en 
elle  une  force  qui  attire  a  elle  les  corps  beaucoup  plus  petits  et  plus  legers  de  telle 
sorte  qu'ils  ne  peuvent  s'en  eloigner,  a  moins  d'en  etre  detaches  par  une  force 
exterieure  correspondante. 

5.  Or,  qu'est-ce  qu'un  corps  comme  la  pomme,  compare  au  grand  corps  terrestre  ? 
Celui-ci  a  done  egalement  en  lui  une  force  semblable  qui  lui  permet  d'attirer  a  lui 
et  de  retenir  les  eaux  et  les  autres  corps  libres,  si  bien  que  meme  le  plus 
minuscule  grain  de  poussiere  ne  peut  s'en  eloigner  !  Et  cette  force  croit  avec  la 
taille  et  le  poids  des  corps,  et  continue  d'agir  tres  loin  au-dela  de  la  surface  de  ce 
corps,  de  sorte  que  la  Lune  elle-meme  est  retenue  captive  par  cette  Terre,  et 
qu'elle  devrait  meme  tomber  sur  elle  si  elle  n'en  etait  empechee  par  son  propre 
mouvement,  qui  la  fait  tourner  autour  de  la  Terre. 

6.  Comprenez  bien  ce  que  je  viens  de  vous  expliquer  a  propos  de  la  Terre  ;  car 
qui  veut  vraiment  connaitre  Dieu  doit  aussi  Le  reconnaitre  dans  la  tres  sage 
disposition  de  Ses  ceuvres. 

7.  Mais  celui  qui  n'a  que  des  notions  et  des  conceptions  tout  a  fait  fausses  de  ce 
que  sont  les  oeuvres  de  Dieu  ne  peut  jamais  parvenir  a  une  vraie  connaissance 
tres  claire  de  Dieu  ;  et  celui  qui  ne  connait  pas  Dieu  en  toute  verite  ne  peut  pas 
davantage  L'aimer  et  L'honorer  en  toute  verite,  ni  accomplir  toute  Sa  volonte  ; 
son  ame  s'obscurcit,  et,  parce  qu'elle  est  privee  de  la  lumiere  interieure  de  la 
verite,  elle  commence  a  s'attacher  a  la  matiere.  C'est  ainsi  que  la  meconnaissance 
de  ce  que  sont  les  oeuvres  de  Dieu  en  toute  verite  a  toujours  ete  a  l'origine  de 
l'idolatrie  et  du  paganisme,  et  finalement  de  l'atheisme  complet  tel  qu'il  existe  a 
present  chez  un  grand  nombre  de  Juifs  et  de  Pharisiens  comme  chez  les  paiens. 

8.  Le  pauvre  peuple  est  maintenu  dans  toutes  sortes  de  superstitions  aveugles, 
d'un  cote  par  la  force,  de  l'autre  par  diverses  tromperies,  et  il  se  soumet  a  de 
fausses  doctrines  et  a  de  fausses  lois  grace  auxquelles  ses  maitres  paresseux,  et 
eux-memes  sans  foi  ni  loi,  peuvent  se  divertir  et  se  goberger  d'autant  mieux  a  ses 
depens. 

9.  Mais  Dieu  le  Seigneur  ne  laisse  faire  qu'un  temps  ces  choses  scandaleuses,  et 
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sans  jamais  cesser  d'envoyer  Ses  avertissement  aux  hommes  a  travers  des 
prophetes  qu'Il  suscite  a  cet  effet  ;  et,  si  le  peuple  et  ses  chefs  n'en  tiennent  pas 
compte,  II  leur  envoie  Son  jugement  et  balaie  les  immondices  de  la  surface  de  la 
terre.  Et  cela  arrive  chaque  fois  que  la  pire  ignorance  s'allie  tout  a  fait,  et  chez 
presque  tous  les  hommes,  a  une  mechancete  egoiste  qui  exclut  tout  amour  du 
prochain.  Car,  tant  que  l'ignorance  regne  seule,  il  est  encore  possible  de  la 
changer  en  lumiere,  meme  si  ce  n'est  que  chez  certains,  par  de  sages 
enseignements,  et  Dieu  est  patient  avec  la  simple  betise. 

10.  Mais,  lorsque  la  tres  grande  mechancete  que  j'ai  dite  vient  s'ajouter  a  la  pire 
ignorance  et  s'oppose  de  toutes  ses  forces  a  la  penetration  de  la  lumiere  de  verite 
et  de  vie,  la  patience  de  Dieu  prend  fin  et  II  envoie  aux  hommes  Son  jugement  - 
et  alors,  malheur  aux  renegats  ! 

11.  Aussi,  apprenez  toujours  a  connaitre  Dieu  en  toute  verite  dans  Ses  oeuvres 
telles  qu'elles  sont  vraiment  et  dans  leur  tres  sage  disposition,  et  l'ignorance  ne 
pourra  jamais  s'installer  chez  vous,  encore  moins  la  mechancete  !  Et,  si  je  vous 
enseigne  aujourd'hui  les  oeuvres  de  Dieu  visibles  a  vos  yeux,  c'est  afin  que  vous 
soyez  parfaitement  eclaires  en  toutes  choses.  Souvenez-vous  de  cette  lumiere, 
conservez-la  fidelement,  et  eclairez-en  vos  freres  et  soeurs  affliges.  Car  si  cette 
lumiere  vient  a  faiblir  a  nouveau  parmi  les  hommes,  l'ancien  paganisme  renaitra, 
pire  que  jamais  !  Vous  tous,  ne  l'oubliez  pas  !  » 

12.  La-dessus,  ils  remercierent  tous  Raphael  de  cette  lecon  ;  et  celui-ci,  reprenant 
sa  place  precedente,  se  mit  a  expliquer  toutes  sortes  de  phenomenes  terrestres. 

13.  Les  Samaritains  ecouterent  ces  enseignements  avec  la  plus  grande  attention, 
se  rejouissant  fort  de  pouvoir  desormais  comprendre  des  choses  qui  leur 
semblaient  auparavant  aussi  inconcevables  que  la  cause  de  leur  propre  existence. 

14.  Marie  ecouta  elle  aussi  fort  attentivement  les  explications  de  Raphael,  dont  la 
sages  se  fut  pour  elle  particulierement  edifiante  ;  cependant,  Gabriel  et  Michel- 
Jean  lui  expliquerent  tout  cela,  ainsi  qu'a  Mes  disciples,  d'une  maniere  encore 
plus  profonde  et  plus  spirituelle  que  Raphael  ne  faisait  et  ne  pouvait  faire  pour 
ses  auditeurs,  parce  que  ceux-ci  n'etaient  pas  encore  assez  eclaires  dans  les 
choses  de  l'esprit. 

15.  Quand  Raphael,  vers  midi,  eut  acheve  ses  lecons,  Je  rentrai  a  l'auberge  avec 
Kisjona  et  Philopold,  et  les  sept  Pharisiens  avec  leurs  serviteurs,  les  quatre  Juifs 
d'Inde  et  meme  Mes  disciples  pousserent  des  cris  joyeux,  Me  rendant  grace 
d'avoir  permis  qu'ils  fussent  instruits  par  les  trois  anges  de  choses  si  grandes  et  si 
essentielles. 


Chapitre  126 

Les  Samaritains  s'etonnent  de  l'apparition  du  Seigneur 

1.  Les  Samaritains  ayant  fort  attentivement  ecoute  tout  cela  de  leur  table,  le 
principal  orateur  dit  alors  :  «  Amis,  c'est  done  la  le  Seigneur  en  personne, 
homme  visible  parmi  les  hommes  !  Quelle  apparence  magnifique  !  Quel  feu 
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d'amour  d'une  douceur  celeste  brille  dans  Ses  yeux,  quelle  sagesse  rayonne  de 
Son  haut  front,  quelles  paroles  doit  pouvoir  prononcer  cette  bouche  glorieuse  ! 

2.  II  suffit  de  considerer  tres  attentivement  Son  apparence  humaine  tout  a  fait 
sublime  pour  ne  plus  douter  un  instant  qu'il  demeure  dans  cette  forme  humaine 
d'une  noblesse  inouie  un  esprit  a  qui  tout  est  possible,  pour  peu  qu'il  le  veuille. 
Qui  de  nous  aura  le  courage  de  L'approcher  et  de  Lui  adresser  la  parole  ?  Moi, 
pecheur,  je  ne  l'ai  pas  -  et  vous  pas  davantage,  je  crois  !  » 

3.  Un  autre  dit :  «  Tu  as  parfaitement  raison  !  Meme  si  je  ne  savais  pas  qu'il  est 
le  Seigneur,  Son  aspect  infiniment  noble  m'emplirait  d'un  si  grand  respect  que 
j'en  perdrais  tout  courage  et  que  ma  langue  resterait  muette.  Aussi,  restons 
tranquillement  a  notre  table  et  ecoutons  en  silence  tout  ce  qu'il  pourra  dire.  A  Lui 
seul  tout  notre  amour,  toute  gloire  et  toute  louange  ! 

4.  Apres  tout,  nous  voulions  seulement  Le  voir,  si  possible  egalement  L'entendre, 
et  c'est  pour  cela  que  nous  sommes  venus.  Puisque  cette  faveur  si  ardemment 
desiree  nous  est  accordee,  a  l'evidence  avec  Sa  propre  permission,  que  pourrions- 
nous  demander  de  plus  ?  Des  que  nous  L'aurons  entendu  parler,  nous  paierons 
sans  bruit  notre  ecot  a  un  serviteur  et  prendrons  aussitot  le  chemin  du  retour  d'un 
coeur  leger  et  reconnaissant  ;  car,  pour  moi  du  moins,  je  me  sens  presque 
angoisse  par  la  majeste  et  la  saintete  de  ce  lieu.  Ce  que  je  ne  comprends  pas,  c'est 
comment  les  autres  osent  L'approcher  sans  crainte,  et  meme  Lui  parler  comme  ils 
font  avec  tout  un  chacun.  II  faut  pour  cela  un  courage  surhumain  !  Et,  pour  autant 
que  j'aie  pu  entendre,  ils  parlent  avec  Lui-meme  de  choses  terrestres  de  fort  peu 
d'importance  !  » 

5.  Le  premier  reprit  :  «  C'est  bien  vrai,  ami,  et  c'est  fort  etonnant  !  Que  Lui 
importe  done  la  maniere  dont  sont  appretes  les  poissons  et  les  agneaux  du  repas 
de  midi  ?  Et  pourtant,  ils  en  parlent  tous  !  Comme  c'est  etrange  !  Tout  a  l'heure, 
le  jeune  homme  nous  a  instruits  de  choses  si  considerables,  et  a  present  que  le 
Seigneur  en  personne  est  ici,  ils  parlent  tous  de  la  preparation  du  repas  comme  si 
plus  rien  d'autre  n'avait  d'importance  ;  le  Seigneur  en  parle,  apparemment  avec 
plaisir,  avec  l'aubergiste  et  son  epouse,  que  nous  connaissons  bien,  et  avec  l'autre 
femme  qui  etait  tout  a  l'heure  assise  parmi  les  disciples.  Ah,  il  est  vrai  qu'on  ne 
peut  pas  toujours  parler  que  de  choses  insignes  et  purement  divines  !  Quand  ils 
auront  fini  de  commander  le  repas,  ils  changeront  sans  doute  de  sujet.  » 

6.  Or,  lorsque  les  preparatifs  du  repas  furent  acheves,  pour  ce  qui  etait  de  la 
qualite  comme  de  la  quantite,  Kisjona  Me  demanda  quand  et  comment  il  fallait 
pecher  pour  que  ce  soit  vraiment  profitable. 

7.  Nous  primes  place  a  table,  nous  fimes  donner  un  peu  de  pain  et  de  vin  en 
attendant,  et  J'expliquai  alors  a  Kisjona  quand  et  comment  on  prenait  le  plus  de 
poissons  des  differentes  especes,  et  la  meilleure  maniere  de  les  conserver  et  de 
les  preparer,  done  de  les  manger,  pour  qu'ils  fassent  le  plus  de  bien  a  la  sante  du 
corps,  toutes  choses  dont  Kisjona  fut  tres  heureux. 

8.  Mais,  a  leur  table  installee  dans  un  coin  de  la  salle,  nos  Samaritains  en 
voulaient  fort  a  Kisjona  a  cause  de  cela.  L'un  d'eux  declara  :  «  Ce  publicain  et 
aubergiste  qui  est  deja  d'une  richesse  inconcevable  n'a-t-il  done  pas  d'autre  sujet 
de  conversation   que   de   savoir  comment   s'enrichir  encore   davantage,   plus 
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facilement  et  plus  surement  ?  Et  le  Seigneur  qui  lui  explique  cela  aimablement  et 
avec  force  details  !  Pourtant,  qu'y  faire  ?  Ce  qui  plait  au  Seigneur  ne  doit  pas 
nous  contrarier.  Cela  vaut  certes  infiniment  mieux  que  s'il  Lui  plaisait  de  faire 
pleuvoir  sur  les  hommes  toutes  sortes  de  maladies  terribles,  dont  un  vrai  Juif  ne 
doit  pas  se  plaindre,  mais  qu'il  doit  supporter  avec  toute  la  patience  possible, 
pleinement  soumis  a  la  volonte  de  Dieu.  En  somme,  le  Seigneur  sera  toujours  le 
Seigneur,  et  tous  les  hommes  ne  sont  rien  devant  Lui  !  » 

9.  Ses  compagnons  lui  donnerent  raison,  et,  ayant  retrouve  leur  calme,  ils  se 
tinrent  a  nouveau  respectueusement  dans  leur  coin. 

Chapitre  127 

Des  differentes  sortes  de  viandes  et  de  fruits  comestibles 

1.  La-dessus,  les  Juifs  d'Inde  Me  demanderent  si,  comme  cela  se  faisait  dans  leur 
pays,  il  n'etait  pas  permis  aux  Juifs,  en  cas  de  besoin,  de  manger  aussi,  bien 
preparee,  la  chair  d'autres  animaux  qui  ne  sont  pas  precisement  qualifies 
d'impurs,  mais  que  Moise  ne  designe  pas  comme  bons  a  manger  pour  les 
hommes. 

2.  Je  leur  expliquai  cela,  disant  qu'en  cas  de  besoin  on  pouvait  manger  la  chair  de 
presque  tous  les  animaux,  mais  saignes  et  prepares  d'une  certaine  maniere  selon 
leur  espece,  toutes  choses  que  J'ai  deja  expliquees  en  detail  en  d'autres  occasions. 

3.  Kisjona  et  les  Juifs  d'Inde  se  rejouirent  beaucoup  que  J'eusse  en  quelque  sorte 
aboli  l'ancienne  loi  mosaique  pour  ce  qui  concernait  les  viandes  comestibles. 

4.  Mais  les  sept  Pharisiens  trouvaient  cela  un  peu  etrange,  aussi  le  docteur  de  la 
loi  dit-il  :  «  Seigneur  et  Maitre,  Toi  seul  assurement  as  le  droit  indiscutable  de 
donner  des  lois  aux  hommes,  et  aussi  de  les  abolir  comme  il  Te  plait  !  Pourtant,  il 
est  aussi  ecrit  que  celui  qui  ebranle  une  seule  loi  s'en  prend  a  toute  la  Loi,  car 
chaque  loi  est  le  fondement  d'une  autre,  done  de  toute  la  Loi.  -  Comment  devons- 
nous  comprendre  cela  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Si  vous  n'avez  eu  aucun  scrupule  a  abolir  presque  toutes  les  regies 
mosaiques  et  a  mettre  a  leur  place  vos  lois  mondaines  egoistes  -  vous  qui  n'avez 
jamais  ete  le  Seigneur  et  Maitre  a  qui  tout  pouvoir  est  donne  au  ciel  et  sur  la  terre 
-,  pourquoi  Me  demandez-vous  maintenant  si  Je  n'ebranle  pas  la  Loi  quand  Je 
vous  conseille  et  vous  permets,  en  cas  de  necessite  et  sous  certaines  conditions 
de  preparation,  de  manger  aussi  la  chair  d'animaux  que  Moise  a  interdits  aux 
Juifs  ?! 

6.  Ce  qui,  prepare  correctement  et  a  bon  escient,  entre  par  la  bouche  de  l'homme 
pour  apaiser  sa  faim,  ne  le  rend  jamais  impur  ;  mais  ce  qui  va  du  coeur  a  la 
bouche,  deguise  en  paroles  ou  en  pensees,  comme  le  mensonge,  la  diffamation, 
le  parjure,  les  paroles  obscenes,  les  imprecations,  blasphemes,  calomnies, 
l'incitation  a  la  fornication  et  a  l'adultere,  les  encouragements  a  tous  les  peches  et 
les  vices,  tout  cela,  en  verite,  rend  impur  l'homme  tout  entier.  Mais  ce  qui,  bien  et 
utilement  prepare,  entre  dans  l'homme  pour  nourrir  son  corps,  et  meme  ce  qui  en 
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est  expulse  d'une  maniere  naturelle,  cela,  comme  Je  l'ai  dit,  ne  le  rend  pas  impur. 

7.  Cependant,  Je  n'ai  pas  dit  que  vous  deviez  faire  tout  cela,  mais  seulement  que 
vous  le  pouviez  en  cas  de  necessite,  et  cela  n'abolit  aucune  regie  mosaique. 

8.  David,  l'homme  que  Dieu  aimait,  n'a-t-il  pas  pris  pour  s'en  nourrir,  alors  qu'il 
avait  faim,  les  pains  de  proposition  que  nul  ne  doit  manger,  hors  le  grand  pretre  ? 
A  t-il  ainsi  aboli  Moise  ? 

9.  A  l'avenir,  si  vous  voulez  etre  Mes  disciples,  ne  laissez  plus  de  telles 
absurdites  s'insinuer  dans  vos  coeurs,  pour  finir  par  les  emprisonner  tout  a  fait  ! 

10.  Ayant  entendu  cela,  les  sept  comprirent  leur  aveuglement,  et,  M'ayant  rendu 
grace  de  cette  explication,  ne  Me  poserent  plus  des  lors  de  telles  questions. 

11.  Quant  a  nos  Samaritains,  qui  avaient  egalement  ecoute  avec  la  plus  grande 
attention,  ces  mosaistes  rigoureux  furent  d'abord  contraries  eux  aussi  que  J'eusse 
permis  aux  quatre  Juifs  d'Inde  de  manger  la  chair  d'autres  animaux,  preparee 
d'une  certaine  maniere  ;  mais,  quand  ils  eurent  entendu  Ma  reponse  a  la  question 
aveugle  des  sept  templiers  deguises,  ils  Me  donnerent  raison  et,  entre  eux, 
louerent  Ma  sagesse. 

12.  Le  principal  orateur  dit  alors  :  «  Nous  venons  d'entendre  de  Sa  bouche  ce 
que  Ton  peut  faire  en  cas  de  necessite  sans  commettre  de  peche  ;  or,  ce  qu'il  dit  a 
tel  ou  tel  est  valable  pour  nous,  tout  comme  les  lois  de  Moise,  qui  n'ont  pas  ete 
donnes  seulement  aux  Israelites,  mais  a  tous  les  hommes  de  la  terre,  et  sur 
lesquelles  tout  un  chacun  peut  se  regler  des  lors  qu'il  en  a  connaissance.  Quant  a 
nous,  qui  avons  entendu  de  Sa  bouche  ce  qu'un  homme  a  le  droit  de  faire  en  cas 
de  besoin  pour  nourrir  son  corps,  nous  saurons  en  tenir  compte  dans  notre 
conduite. 

13.  Bien  sur,  cela  ne  plaira  pas  particulierement  a  nos  rabbins  et  leur  fera  hocher 
la  tete,  parce  qu'ils  enseignent  qu'un  vrai  Juif  de  l'ancien  temps  doit  mourir  de 
faim  plutot  que  de  se  nourrir  d'un  mets  impur  que  Dieu  n'a  pas  beni  au  sens  de 
Moise.  Mais,  apres  ces  paroles  du  Seigneur,  les  vieilles  sottises  doivent  le  ceder  a 
la  pure  raison,  qui  apparait  dans  ce  discours  avec  l'eclat  du  soleil  matinal,  et  pour 
cela,  tout  Samaritain  de  bon  sens  glorifiera  sa  vie  durant  l'amour  et  la  sagesse  du 
Seigneur. 

14.  Si  seulement  quelqu'un  pouvait  aussi  demander  au  Seigneur  si,  en  cas  de 
besoin,  il  est  egalement  permis,  pour  apaiser  sa  faim,  de  manger,  en  les  preparant 
de  certaines  manieres,  les  fruits,  herbes  et  racines  diverses  que  la  terre  produit 
souvent  en  tres  grande  abondance  !  » 

15.  Le  Samaritain  ayant  exprime  ce  souhait,  Kisjona  s'avisa  lui  aussi  de  Me 
questionner  sur  les  differentes  sortes  d'herbes  et  de  fruits  des  arbres  et  de  la  terre, 
hors  celles  en  usage  jusque-la,  qui  pouvaient  servir  a  nourrir  les  hommes  en  cas 
de  besoin,  et  sur  la  maniere  de  les  appreter. 

16.  Je  decrivis  done  les  herbes,  racines,  fruits  des  arbres  et  de  toutes  sortes 
d'arbustes,  ainsi  que  plusieurs  fruits  a  coque,  expliquant  en  outre  tres  clairement 
comment  il  fallait  planter  toutes  ces  choses,  les  recolter  et  les  conserver,  enfin  les 
preparer  et  les  consommer,  ce  dont  tous  Me  rendirent  grace  a  l'envi. 
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Chapitre  128 

Le  repas  chez  Kisjona 

1 .  Comme  cette  explication  et  cette  lecon  avait  dure  pres  d'une  heure,  le  repas  de 
midi  avait  ete  prepare  et  servi  entre-temps,  et  nous  nous  mimes  a  manger  de  bon 
appetit. 

2.  En  meme  temps,  on  apporta  a  la  table  des  Samaritains  les  memes  mets  bien 
accommodes,  ainsi  que  du  pain  et  du  vin  en  quantite  suffisante. 

3.  Voyant  cela,  les  Samaritains  demanderent  a  ceux  qui  les  servaient  qui  avait 
commande  toutes  ces  choses  pour  eux  sans  leur  demander  d'abord  s'ils  voulaient 
manger,  quoi  et  a  quel  prix  ;  car  ils  n'avaient  guere  de  quoi  payer  un  repas  si 
couteux. 

4.  Les  serviteurs  repondirent  :  «  C'est  notre  patron  qui  nous  l'a  demande,  et  vous 
pouvez  done  manger  sans  plus  vous  soucier  de  rien  ;  car  vous  aussi,  vous  serez 
traites  ici  comme  des  invites.  » 

5.  La-dessus,  les  Samaritains  Me  remercierent  a  voix  haute,  ainsi  que  Kisjona. 

6.  Ce  dernier  leur  repondit  tres  aimablement  (Kisjona)  :  «  Regalez-vous  de  bon 
coeur  et  sans  aucun  souci,  mes  chers  invites  !  » 

7.  Sur  quoi  ils  nous  remercierent  tous  derechef  de  cette  grande  faveur,  puis  se 
mirent  a  manger  et  a  boire,  ce  qui  les  mit  bientot  de  fort  bonne  humeur. 

8.  On  parla  peu  pendant  le  repas  ;  mais,  lorsqu'il  toucha  a  sa  fin,  comme  les 
Samaritains  s'emerveillaient  fort  de  voir  les  trois  jeunes  gens  manger  tellement 
plus  que  nous,  leur  porte-parole  declara  :  «  Comme  moi,  vous  etes  fort  surpris 
du  grand  appetit  de  ces  trois  jeunes  gens  a  la  table  du  Seigneur  ;  cependant,  j'ai 
remarque  une  chose  qui  ne  vous  a  peut-etre  pas  frappes  autant  que  moi.  Voici  de 
quoi  il  s'agit :  j'ai  remarque  que  toute  nourriture  que  chacun  des  trois  portait  a  sa 
bouche  se  dissolvait  et  se  volatilisait  avant  meme  de  toucher  celle-ci,  si  bien  qu'il 
n'est  pas  entre  une  seule  miette  dans  la  bouche  de  ces  jeunes  gens  ! 

9.  Comme  j'ai  vu  cela  tres  nettement,  j'en  conclus  que  ces  trois  jeunes  gens,  qui 
sont  des  etres  spirituels  d'une  nature  tout  a  fait  extraordinaire,  doivent  d'abord, 
par  la  force  qui  est  en  eux,  convertir  la  nourriture  materielle  en  leur  element 
spirituel,  et  seulement  alors  l'absorber  de  quelque  maniere  qui  leur  est  propre  et 
se  l'assimiler.  Car  voyez  les  os  ronges  d'agneau  et  de  veau  que  les  autres 
convives  ont  reposes  devant  eux  sans  les  manger  :  il  n'y  a  rien  de  tel  pres  de  ces 
trois-la,  bien  qu'ils  aient  porte  plusieurs  fois  a  leur  bouche  de  gros  morceaux, 
bien  pourvus  d'os,  tant  des  agneaux  que  des  trois  veaux  bien  grilles. 

10.  Ce  que  j'ai  vu  la  me  donne  la  certitude  que  ces  trois  jeunes  gens  ne  sont  pas 
des  etres  de  chair,  mais  de  purs  esprits  qui  ne  conservent  leur  corps  visible  que 
devant  nous  et  aussi  longtemps  que  le  Seigneur  le  permet  et  le  veut,  sans  doute  a 
cause  de  nous,  les  hommes.  -  N'ai-je  pas  raison  ?  » 

11.  Un  autre  dit  :  «  Oui,  oui,  en  verite,  ton  observation  est  fort  juste,  et  ton 
jugement  tout  a  fait  approprie.  Mais  si,  comme  cela  est  certain,  il  en  est  ainsi  et 
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pas  autrement,  il  est  done  clair  aussi  que  le  jeune  homme  qui  nous  a  tout  a  l'heure 
explique  et  montre  exterieurement  comme  interieurement  le  ciel  etoile  et  notre 
terre,  faisant  apparaitre  celle-ci  et  les  autres  astres  comme  s'il  les  tirait  du  neant, 
ce  jeune  homme  empli  de  la  force  spirituelle  du  Seigneur  n'a  pas  besoin  d'une 
nourriture  materielle  pour  entretenir  sa  vie  immortelle  ;  s'il  semble  bien  en 
prendre  devant  nous,  il  la  transforme  aussitot  en  esprit  pareil  a  lui-meme,  ce  qui, 
d'ailleurs,  lui  est  peut-etre  utile  pour  pouvoir  nous  apparaitre  sous  l'aspect  d'un 
corps  materiel. 

12.  Car,  a  part  moi,  je  pense  depuis  longtemps  que  toute  matiere  est  en  soi  elle- 
meme  esprit,  que  la  sagesse  et  la  toute-puissance  de  Dieu  la  rend  visible  et 
perceptible  a  nos  sens  sous  toutes  sortes  de  formes,  et  que  les  purs  esprits  a  qui 
Dieu  donne  Sa  force  voient  sans  doute  cette  matiere  telle  qu'elle  est  dans  sa 
verite  profonde,  et  non  telle  qu'elle  parait  a  nos  sens  stupides. 

13.  Ah,  nous  vivons  vraiment  entoures  de  purs  miracles,  et  pourtant,  les  ames  des 
hommes  sont  toujours  aussi  aveugles  !  La  pire  superstition  et  meme  l'incroyance 
marchent  du  meme  pas  que  la  plus  grande  lumiere  des  cieux,  sans  que  les 
puissances  du  ciel  puissent  les  detruire  !  Mais  si  les  hommes  ne  veulent  pas  etre 
eclaires  lorsqu'ils  peuvent  contempler  et  eprouver  a  leur  source  les  plus  grandes 
verites  avec  leurs  prodiges,  dans  quelles  tenebres  ne  seront-ils  pas  lorsque  toutes 
ces  choses  que  nous  avons  a  present  sous  les  yeux  ne  leur  seront  plus  connues 
que  par  oui-dire  ?  Accorderont-ils  une  quelconque  foi  a  cette  tradition,  eux  qui 
ne  croient  pas  a  ce  qui  arrive  aujourd'hui  devant  eux  ?  Pour  moi,  je  ne  le  crois 
guere  ! 

14.  Oui,  il  y  aura  bien  de  temps  en  temps  des  hommes  eclaires  par  Dieu  qui  se 
tiendront  au  milieu  des  autres  comme  une  lumiere  -  mais  les  nombreux  aveugles 
et  les  sages  mondains  leur  preteront-ils  attention  ?  lis  les  traiteront  de  fous,  et  se 
hateront  de  les  persecuter  autant  que  possible. 

15.  Oh,  ceux  qui  repandront  cette  doctrine  qui  nous  vient  aujourd'hui  des  cieux, 
veritablement  incarnee,  n'auront  pas  la  tache  facile,  quand  bien  meme  ils 
possederaient  la  puissance  de  ces  trois  jeunes  gens  !  Car  on  dira  d'eux  qu'ils  sont 
des  imposteurs  exaltes,  des  magiciens  de  l'ecole  des  Esseniens,  done  des 
menteurs  qui  abusent  le  peuple  et  des  agitateurs,  et  on  les  persecutera  et  les 
martyrisera  comme  tels. 

16.  Voila  mon  opinion  ;  car,  un  jour  ou  le  soleil  a  brille  avec  eclat,  la  nuit  qui  le 
suit  parait  d'autant  plus  tenebreuse,  quand  les  nuages  noirs  de  l'orage  cachent  les 
etoiles  du  ciel.  Mais  loue  soit  le  Seigneur  qui  nous  a  juges  dignes  de  connaitre  ce 
jour  lumineux  et  de  marcher  en  ce  jour  a  la  vue  de  Dieu  !  » 

17.  Ils  repondirent  tous  :  «  Oui,  au  Seigneur  seul  toute  louange  et  toute  gloire,  et 
que  Son  amour  et  Sa  grace  n'abandonnent  jamais  les  hommes  de  bon  cceur  et  de 
bonne  volonte  !  » 

Chapitre  129 

De  la  crainte  et  de  l'amour  de  Dieu 
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1.  Alors,  Me  levant  de  Mon  siege,  J'allai  a  la  table  des  Samaritains,  qui  se 
leverent  en  hate  eux  aussi  et  Me  dirent  avec  le  plus  profond  respect  (les 
Samaritains)  :  «  Seigneur,  Seigneur,  nous  ne  sommes  pas  dignes,  nous  pecheurs, 
que  Tu  viennes  en  personne  a  notre  table,  mais  dis-nous  une  seule  parole,  afin 
que  nous  soyons  fortifies  dans  Ta  lumiere  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Renoncez  devant  Moi  a  ce  trop  grand  respect,  et  que  votre  vrai  et 
juste  amour  grandisse  d'autant  !  Car  aimer  Dieu  le  Seigneur  par-dessus  tout  vaut 
bien  plus  que  Le  craindre  par-dessus  tout.  Une  crainte  excessive  de  Dieu  eloigne 
toujours  plus  l'homme  de  Lui,  et  c'est  finalement  la  mauvaise  graine  d'ou  nait, 
avec  le  temps,  le  paganisme  avec  toutes  ses  idoles,  la  superstition,  et  pour  finir 
l'atheisme  complet. 

3.  Au  contraire,  un  tres  grand  amour  rapproche  sans  cesse  l'homme  tout  entier 
d'un  Dieu  qui  lui  devient  familier  ;  il  aspire  a  etre  avec  Lui  et  s'emplit  ainsi 
toujours  davantage  de  l'esprit  divin.  Car  c'est  precisement  l'amour  toujours  plus 
grand  et  plus  confiant  de  Dieu  qui  est  en  l'homme  le  veritable  esprit  vivant  de 
Dieu,  et  dans  son  ame  l'esprit  de  la  vie  eternelle.  C'est  pourquoi  un  seul  pecheur 
qui  se  convertit  par  amour  est  plus  proche  de  Dieu  et  Lui  plait  davantage  que 
quatre-vingt-dix-neuf  justes  qui,  n'ayant  encore  jamais  peche  contre  une  loi,  n'ont 
jamais  eu  besoin  de  se  repentir. 

4.  Voyez  un  enfant  trop  craintif  devant  ses  parents,  peut-etre  parce  qu'ils  l'ont 
une  ou  deux  fois  puni  un  peu  durement  de  sa  desobeissance  enfantine  :  par  la 
suite,  cet  enfant  obeira  sans  doute  a  ses  parents,  mais  bien  moins  par  amour  que 
par  crainte  de  la  punition  a  laquelle  il  doit  s'attendre  s'il  pechait  une  fois  de  plus 
contre  la  volonte  de  ses  parents.  A  la  longue,  cet  enfant  eprouve  de  l'aversion 
pour  la  compagnie  de  ses  parents,  il  cherche  a  se  liberer  de  cette  situation  qui  lui 
est  desagreable  en  quittant  la  maison  paternelle  et  en  cherchant  au  loin  bonheur, 
paix  et  bien-etre  -  et  il  ne  reviendra  chez  ses  parents,  repentant,  craintif  et 
tremblant,  que  lorsqu'il  aura  trouve  au  loin  le  contraire  de  ce  qu'il  esperait. 

5.  Or,  les  memes  parents  ont  un  autre  enfant  qui,  loin  de  les  craindre,  les  aime 
toujours  davantage  et  ne  se  formalise  pas  de  quelques  remontrances,  il  se  corrige 
de  ses  fautes  et  obeit  a  ses  parents,  non  parce  qu'il  redoute  toujours  plus  leur 
severite,  mais  parce  que  lui-meme  les  aime  davantage. 

6.  Qu'en  pensez-vous  done  :  lequel  des  deux  enfants  deviendra  le  prefere  des 
parents  ?  » 

7.  Le  porte-parole  :  «  A  l'evidence,  celui  qui  les  redoute  moins,  mais  a  pour  eux 
davantage  d'amour  et  de  confiance  enfantine  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Tu  en  as  bien  juge  et  M'as  donne  la  bonne  reponse  ;  mais  c'est 
pourquoi  vous  devez  etre  vous  aussi  comme  cet  enfant  qui  aime  ses  parents  plus 
qu'il  ne  les  craint  :  aimez  Dieu,  le  Pere  eternel  de  tous  les  hommes,  davantage 
que  vous  ne  le  craignez  comme  un  juge  impitoyable,  et,  meme  en  Ma  presence, 
vous  n'eprouverez  plus  cette  crainte  et  cette  timidite  que  vous  aviez  jusqu'ici. 

9.  Croyez-Moi,  Dieu  aime  aussi  Ses  enfants  tres  craintifs  ;  mais  les  voies  sont 
souvent  bien  tortueuses  qui  menent  a  la  confiance  enfantine  sans  crainte  sans 
laquelle  une  ame  ne  sera  jamais  parfaitement  bienheureuse  et  libre  en  Dieu,  et 
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elle  y  parviendra  difficilement  par  ces  voies  tortueuses.  Seule  une  grande 
detresse  peut  ramener  un  tel  enfant  sur  le  chemin  de  la  maison  et  de  l'amour  de 
ses  parents. 

10.  Or,  comme  les  enfants  ne  peuvent  etre  amendes  par  des  chatiments  venus 
d'en  haut  qui  ne  font  que  les  rendre  pires,  ces  chatiments  ne  leur  sont  envoyes 
que  rarement,  quand  toutes  les  tentatives  aimantes  ont  echoue  contre  l'egoisme 
aveugle  des  hommes  ;  c'est  pourquoi  Dieu  est  toujours  si  patient  envers 
l'indocilite  des  hommes,  afin  d'eviter  que  des  punitions  constantes  ne  les 
eloignent  davantage  de  Lui  qu'ils  ne  s'en  sont  deja  eloignes  d'eux-memes. 

11.  Mais  quand  Dieu  a  du  prendre  la  ferule  d'une  main  pour  chatier  les  hommes, 
II  leur  offre  toujours  Son  coeur  de  l'autre  main,  fut-ce  d'une  maniere  quelque  peu 
voilee,  afin  qu'ils  puissent  savoir  que,  meme  la  ferule  a  la  main,  Dieu  le  Pere 
vient  toujours  a  eux  en  tout  amour,  comme  c'est  le  cas  a  present  devant  vous. 

12.  Et  n'oubliez  pas  ce  que  Je  vais  encore  vous  dire  :  celui  qui,  lorsqu'il 
accomplit  une  tache,  est  trop  craintif  parce  qu'il  pourrait  facilement  commettre 
une  erreur  qui  en  compromettrait  le  resultat,  celui-la  commettra  souvent  des 
erreurs  grossieres.  Mais  celui  qui  travaille  avec  plaisir  et  amour,  sans  crainte 
excessive  de  commettre  une  erreur,  son  travail  avancera  bien,  et  Ton  y  decouvrira 
rarement  une  erreur  de  quelque  consequence  ;  car  un  juste  amour  allie  a  une 
grande  confiance  n'est  pas  aveugle,  comme  le  croient  les  philosophes  paiens, 
mais  au  contraire  bien  plus  lucide  que  la  raison  mondaine  la  plus  aiguisee  avec  sa 
conscience  par  trop  angoissee. 

13.  Meme  si  l'amour  commet  parfois  des  erreurs,  il  les  repare  vite  et  facilement ; 
mais,  quand  la  raison  inquiete  commet  une  faute,  elle  perd  toute  confiance  en  elle 
et  met  souvent  fort  longtemps  a  trouver  le  moyen  de  reparer  pleinement  son 
erreur. 

14.  Je  ne  veux  pas  vous  dire  par  la  qu'un  homme  doit  laisser  tout  a  fait  de  cote  sa 
raison  et  sa  conscience  -  bien  loin  de  la  ;  mais  se  laisser  gouverner  tout  entier  par 
la  raison  et  par  la  crainte  angoissee  de  commettre  une  faute,  et  ne  mettre 
absolument  aucun  espoir  dans  la  bien  plus  grande  efficacite  de  l'amour  et  de  la 
confiance,  cela  est  assurement  de  l'aveuglement,  et  d'une  tres  grande  sottise. 

15.  Si  vous  avez  bien  compris  cela,  Ma  presence  vous  deviendra  plus  supportable 
et  vous  ne  souhaiterez  plus  vous  en  aller  des  que  possible,  uniquement  par 
crainte  de  Moi  et  par  timidite.  » 

16.  Cette  lecon  amicale  changea  tout  a  fait  les  Samaritains,  qui  M'en  rendirent 
grace  et  devinrent  pleins  de  confiance. 

17.  Et  Vorateur  principal  Me  dit  :  «  O  Seigneur  et  Maitre  de  toute  chose  et  de 
toute  vie,  il  est  vrai  que  seul  notre  grand  amour  pour  Toi  nous  a  amenes  ici,  parce 
que  nous  avions  entendu  dire  qu'ici  ou  a  Nazareth,  on  nous  indiquerait  tres  vite  et 
a  coup  sur  le  lieu  ou  Tu  pouvais  etre,  et  c'est  pourquoi  nous  sommes  venus  ici  en 
toute  confiance.  Et  voici  qu'au  lieu  du  renseignement  star  que  nous  esperions, 
nous  avons  la  tres  grande  surprise  de  Te  trouver  ici  en  personne  !  C'est  cette 
surprise  qui  est  cause  de  notre  trop  grande  crainte  devant  Ton  infinie  majeste. 
Mais  Tu  viens  d'un  seul  coup  de  changer  cette  crainte,  d'ailleurs  bien  legitime,  en 
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un  amour  plein  de  confiance  ;  nous  resterons  done  ici  aussi  longtemps  que  Tu  y 
seras,  et  meme,  si  Tu  le  veux,  nous  Te  suivrons  partout  ou  Tu  iras,  car  nous 
voudrions  nous  aussi  devenir  Tes  disciples  et  porter  Ta  parole  vivante.  » 

18.  Je  dis  :  «  C'est  bien  pourquoi  J'ai  voulu  que  vous  Me  cherchiez  ;  car  Je  vous 
connais  fort  bien,  et  aussi  votre  esprit.  Mais  mangez  et  buvez  encore,  apres  quoi 
nous  parlerons  davantage.  » 

19.  Satisfaits  de  ces  paroles  et  desormais  sans  crainte,  ils  se  mirent  tous  a  manger 
et  a  boire,  et  Je  retournai  a  Ma  place. 

Chapitre  130 

Temoignage  de  Gabriel  sur  Marie 

1.  Comme  J'etais  de  nouveau  parmi  Mes  disciples,  ceux-ci  louerent  le  zele  des 
Samaritains. 

2.  Marie  elle-meme,  qui,  comme  Joseph,  etait  une  Juive  rigoureuse  et  faisait 
encore  quelque  cas  du  Temple  -  toutefois  beaucoup  moins  de  Mon  temps  que  par 
le  passe  -,  s'emerveilla  de  la  fidelite  des  Samaritains  a  l'ancien  judaisme  et  de  la 
force  de  leur  foi,  disant  pour  conclure  :  «  Si  ces  gens-la  surveillaient  et 
dirigeaient  le  Temple  ce  qui,  helas,  n'est  pas  le  cas  -,  l'ancienne  Arche  serait  a 
nouveau  emplie  de  l'esprit  de  Dieu,  pour  le  salut  de  Jerusalem  et  de  tous  les  Juifs, 
et,  au  Temple,  les  anges  nourriraient  les  vierges  de  mets  celestes,  comme  cela  est 
encore  arrive  il  y  a  une  trentaine  d'annees,  quand  le  pieux  Simeon  et  la  vieille 
Anne  s'occupaient  des  vierges  du  Temple.  Mais  depuis  que,  par  jalousie,  les 
Pharisiens  ont  etrangle  le  pieux  Zacharie  alors  qu'il  venait  consacrer  les  offrandes 
a  Dieu  par  la  priere  et  les  holocaustes,  l'ancienne  Arche  s'est  ecroulee  et  l'esprit 
du  Seigneur  s'est  retire.  On  a  bien  fabrique  une  nouvelle  arche,  mais  l'esprit  de 
Dieu  n'y  est  pas  revenu  ;  ce  qui  y  demeure,  c'est  un  esprit  de  mensonge,  de 
tromperie,  de  jalousie,  d'envie,  de  calomnie,  d'orgueil  et  de  despotisme  honteux. 

3.  Mais  ces  Samaritains  mille  fois  frappes  par  le  Temple  des  pires  anathemes 
viennent  de  montrer  clairement  que  l'esprit  divin  est  encore  en  eux,  et,  tant  qu'ils 
demeureront  ce  qu'ils  sont  a  present,  il  ne  les  quittera  pas.  Moi-meme,  jusqu'ici, 
je  ne  les  approuvais  pas,  parce  qu'ils  se  sont  separes  du  Temple  ;  mais  je  les 
compterai  desormais  au  nombre  de  mes  amis,  car  leur  Garizim  vaut  bien  plus  que 
le  Temple  de  Salomon.  » 

4.  Tous  louerent  ces  paroles  de  Marie,  et,  venant  a  nous,  un  Samaritain  nous 
demanda  :  «  Amis  du  Seigneur,  qui  est  done  cette  aimable  femme  qui  vient  de 
prophetiser  avec  un  esprit  si  eleve  ?  » 

5.  Gabriel,  qui  etait  aupres  de  Marie,  lui  repondit  :  «  C'est  la  femme  dont  il  est 
ecrit :  "Un  fils  nous  naitra  d'une  vierge  !  II  aura  nom  Emmanuel,  et  en  Lui,  Dieu 
sera  veritablement  avec  nous  ! " 

6.  Et  voici  que  le  Seigneur  est  parmi  nous  -  c'est  Lui,  1' Emmanuel,  le  seul  et 
unique  vrai  Dieu,  et  II  est  avec  nous  !  A  present  que  tu  sais  toi  aussi  qui  est  cette 
femme,  va,  dis-le  a  tes  amis  !  » 
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7.  Alors,  s'etant  incline,  le  Samaritain  alia  rapporter  cela  a  ses  amis,  qui  se 
leverent  tous,  vinrent  a  nous  et  saluerent  Marie  en  termes  pleins  d'onction. 

8.  Mais  Marie  leur  dit  :  «  J'etais  et  ne  suis  que  la  servante  elue  du  Seigneur,  et 
c'est  par  Sa  volonte  que  je  suis  devenue  ce  que  je  suis.  Aussi,  ne  me  louez  pas, 
mais  ne  rendez  qu'a  Dieu  seul  toute  gloire,  et  faites  ce  que  vous  dira  le  Fils  du 
Tres-Haut,  qui  ne  fait  qu'un  avec  Lui  !  » 

9.  Alors,  saluant  Marie  derechef,  ils  Me  remercierent,  ainsi  que  Kisjona,  de  ce 
bon  repas,  apres  quoi  seulement  ils  Me  demanderent  ce  qu'ils  devaient  faire  a 
present. 

10.  Je  leur  dis  :  «  Reposez-vous  encore  un  peu  comme  nous,  ensuite,  vous  ne 
manquerez  pas  d'apprendre  ce  qu'il  y  aura  a  faire  jusqu'au  soir  !  » 

11.  Sur  quoi  ils  retournerent  a  leur  table,  ou  ils  s'entretinrent  de  divers  passages 
des  Prophetes  ou  il  est  fait  mention  de  la  femme  qui  porterait  un  fils  dont  le  nom 
et  la  puissance  feraient  plier  tous  les  genoux. 

12.  Quand  nous  nous  fumes  reposes  un  moment  a  notre  table,  Je  Me  levai  et  dis  : 
«  II  n'est  pas  bon  qu'un  homme  passe  toute  une  journee  sans  agir  ;  jusqu'a  ce  soir, 
changeons  done  nous  aussi  notre  repos  en  une  juste  activite  ! 

13.  Notre  ami  Kisjona  a  du  beaucoup  puiser  dans  ses  viviers.  Allons  done  a  la 
peche,  afin  de  les  remplir  de  poissons  !  Pour  cela,  nous  nous  mettrons  tous  a 
l'ouvrage.  » 

Chapitre  131 

Une  peche  abondante 

1.  Cette  proposition  plut  fort  a  Kisjona,  a  qui  les  poissons  faisaient  reellement 
defaut,  surtout  les  plus  beaux. 

2.  Cependant,  plusieurs  de  ses  serviteurs  et  valets  qui  etaient  la  lui  dirent  :  «  II 
sera  bien  difficile  de  pecher  aujourd'hui,  car,  d'abord,  la  plupart  des  barques  et 
des  bateaux  encore  en  etat  sont  partis  en  mer  depuis  trois  jours,  emportant 
presque  tous  les  instruments  de  peche,  et  ne  sont  pas  rentres  a  cette  heure,  chose 
fort  comprehensible,  car  la  peche  est  toujours  mauvaise  en  cette  saison.  Ensuite, 
la  mer  est  fort  agitee  a  present,  et,  en  pareil  cas,  les  poissons  vont  vers  les 
profondeurs  et  evitent  les  hauts-fonds  proches  du  rivage.  Ou  trouverons-nous  de 
bonnes  barques  capables  de  s'aventurer  sur  ces  hautes  vagues  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Faites  ce  que  Je  vous  dirai,  et  nous  ne  perdrons  pas  notre  peine  !  » 

4.  Sur  quoi  ils  se  leverent  tous,  y  compris  les  Samaritains,  et  nous  sortimes  pour 
aller  sur  le  rivage  tout  proche. 

5.  Comme  nous  etions  sur  le  rivage  battu  par  de  hautes  vagues,  Kisjona  Me  dit, 
approuve  par  Philopold  :  «  Seigneur  et  Maitre,  l'observation  de  Mes  serviteurs 
etait  pourtant  fort  vraie  au  sens  naturel  :  sans  de  bonnes  barques  et  de  solides 
filets,  on  ne  pourra  rien  faire  d'une  maniere  naturelle.  II  est  vrai  qu'a  Toi, 
Seigneur,  rien  n'est  impossible,  mais  nous,  les  hommes,  nous  ne  pouvons  obtenir 
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quelque  resultat,  et  a  grand-peine,  que  lorsque  l'occasion  est  favorable  et  les 
conditions  reunies  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Si  Je  vous  ai  emmenes  a  la  peche  dans  ces  circonstances 
defavorables,  c'est  bien  pour  vous  montrer  la  force  de  la  foi  vivante  !  Prenez  ces 
vieux  filets  accroches  a  la  palissade  ,  montez  sur  les  deux  vieilles  barques  qui 
sont  ici  au  bord,  jetez  les  filets  a  l'eau  et  ayez  foi  :  dans  peu  de  temps,  nous 
aurons  une  quantite  des  meilleurs  poissons  !  » 

7.  Or,  les  barques  etaient  a  moitie  pleines  d'eau,  et,  pour  les  rendre  a  peu  pres 
utilisables,  les  serviteurs,  avec  l'aide  de  Mes  disciples,  se  mirent  a  ecoper  et 
boucherent  quelques  fuites  avec  des  chiffons,  tandis  que  les  Samaritains 
s'attaquaient  sans  retard  aux  filets  endommages,  les  reparant  de  leur  mieux.  C'est 
ainsi  que  nous  eumes  un  attirail  de  peche  de  fortune.  Une  partie  des  serviteurs 
allerent  aussi  chercher  un  nombre  suffisant  de  seaux  et  de  baquets  pour  y  mettre 
les  poissons  avant  de  les  porter  aux  grands  viviers. 

8.  Quand  tout  fut  ainsi  pret,  quelques-uns  de  Mes  disciples  monterent  avec  les 
serviteurs  sur  les  barques,  qui  etaient  assez  grandes,  pousserent  celles-ci  a 
quelque  distance  du  rivage  et  mirent  a  l'eau  le  filet,  qu'ils  tendirent  entre  les  deux 
barques.  Or,  en  quelques  instants,  le  filet  fut  si  rempli  des  plus  beaux  poissons 
que  les  serviteurs  prirent  peur,  car  il  etait  si  lourd  qu'ils  ne  pouvaient  le  ramener 
au  bord,  et  qu'ils  se  mirent  a  crier  a  l'aide.  Alors,  les  Samaritains  descendirent 
dans  l'eau,  qui,  a  l'endroit  ou  se  trouvaient  les  barques,  n'etait  guere  profonde  que 
d'une  bonne  demi  toise,  et  aiderent  Mes  disciples  et  les  serviteurs  a  ramener  les 
poissons  au  bord.  II  fallut  ensuite  plus  d'une  heure  a  pres  de  cent  personnes  pour 
mettre  tous  les  poissons  dans  les  seaux  qui  leur  etaient  destines. 

9.  Tandis  qu'on  emportait  les  poissons,  Je  dis  a  Kisjona,  qui,  comme  Philopold, 
s'emerveillait  sans  fin  de  cette  peche  extraordinaire  :  «  Si  tu  veux  que  ce  vieux 
filet  s'emplisse  encore  une  fois  de  poissons  de  toutes  les  especes  qui  vivent  dans 
cette  mer,  fais-le  remettre  a  l'eau  comme  la  premiere  fois,  car  c'est  le  meilleur 
moment.  Car  c'est  lorsque  le  soleil  approche  du  couchant  que  les  poissons  de 
cette  mer  viennent  pres  du  bord.  » 

10.  Kisjona  :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  suis  deja  plus  que  comble  par  cet  unique 
coup  ;  mais  si  Tu  le  veux,  et  si,  par  Ta  grace,  la  tache  n'est  pas  trop  penible  pour 
les  hommes,  on  peut  bien  jeter  le  filet  encore  une  fois  !  » 

11.  Les  serviteurs,  les  disciples  et  les  Samaritains  repondirent  a  Kisjona  :  «  Cher 
ami,  ce  n'est  pas  seulement  une  fois,  mais  plusieurs,  que  nous  remettrons  le  filet 
a  l'eau,  s'il  plait  au  Seigneur  et  a  toi-meme  ;  car  un  tel  profit  vaut  bien  une  petite 
peine  !  » 

12.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  faites  encore  une  fois  ce  que  vous  avez  deja  fait.  Mais, 
quand  vous  aurez  amene  le  filet,  triez  bien  les  especes  en  sorte  de  ne  pas  meler 
aux  autres  les  poissons  carnassiers  qui  y  seront  aussi  cette  fois,  et  mettez-les 
ensuite  dans  un  vivier  separe  ;  car  ces  voraces  font  autant  de  mal  aux  poissons 
nobles  que  les  loups  aux  brebis  !  » 


( '  Les  pieux  qui  retiennent  la  berge,  et  qui  forment  probablement  une  sorte  d'embarcadere. 
(N.d.T.) 
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13.  Kisjona  :  «  Je  Te  remercie,  Seigneur,  de  ce  conseil.  Jusqu'ici,  mes  serviteurs 
et  mes  pecheurs  n'operaient  pas  ce  tri,  disant  :  "Ce  qui  vit  ensemble  dans  la  mer 
peut  vivre  ensemble  dans  un  vivier  !"  J'ai  moi-meme  constate  plusieurs  fois  que 
les  poissons  voraces  mettaient  a  mal  ceux  des  especes  plus  paisibles,  mais  mes 
gens  ne  voulaient  pas  l'admettre  ;  mais,  a  present  qu'ils  l'ont  entendu  de  Ta 
bouche,  ils  feront  a  l'avenir  ce  qui  est  le  plus  sage,  pour  leur  profit  et  le  mien  !  » 

14.  Ils  dirent  tous  :  «  Oui,  nous  ferons  ce  que  dit  le  Seigneur,  car  Lui  seul  connait 
le  fond  de  toute  chose  !  » 

15.  La-dessus,  les  disciples  et  les  serviteurs  reprirent  les  deux  barques  et  jeterent 
a  nouveau  le  filet.  Cette  fois  encore,  il  se  remplit  en  peu  d'instants,  cette  fois  de 
diverses  especes  de  poissons,  avec  une  telle  surabondance  que  les  Samaritains 
durent  encore  entrer  dans  l'eau  pour  aider  les  pecheurs  a  le  ramener  a  la  rive. 

16.  Quand  le  filet  fut  au  bord,  on  s'affaira  a  sortir  les  poissons  afin  de  les  trier.  La 
plus  grande  partie  etaient  des  carnassiers,  qui  remplirent  tout  un  grand  vivier  ; 
mais  on  trouva  aussi  les  diverses  especes  de  poissons  nobles,  qui  furent  triees  et 
portees  chacune  dans  son  vivier. 

17.  Puis  on  tira  le  filet  hors  de  l'eau  pour  le  mettre  a  secher  sur  la  palissade,  et  on 
amarra  les  deux  barques  a  la  berge.  Tandis  que  nous  pechions,  le  soleil  avait 
atteint  l'horizon,  et  Kisjona  declara  qu'il  etait  peut  etre  temps  de  rentrer,  car,  en 
cette  saison  d'automne,  il  pouvait  faire  tres  froid  au  bord  de  l'eau,  a  cause  des 
vents  qui  soufflaient  souvent  tres  fort  apres  le  coucher  du  soleil. 

18.  Je  lui  dis  :  «  Ne  t'inquiete  pas,  ami,  car,  comme  tout  le  reste,  la  chaleur  et  le 
froid  dependent  de  Moi  !  Attendons  ici  le  retour  de  tes  bateaux,  et  voyons  quel 
benefice  ils  te  rapporteront.  » 

19.  Kisjona  :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  n'en  attends  pas  grand-chose,  car  ils  sont 
partis  la  veille  du  sabbat  dans  la  direction  de  Jessaira,  et  ils  n'auront  guere 
travaille.  Hier,  c'etait  le  sabbat,  done  un  jour  de  repos,  et  aujourd'hui,  le 
lendemain  du  sabbat,  ou  Ton  ne  travaille  guere.  II  faudrait  done  un  miracle  pour 
que  mes  quatorze  bateaux  me  rapportent  quelque  chose  ;  en  outre,  je  ne  vois 
encore  aucun  bateau  de  connaissance  faire  route  vers  ce  rivage.  » 

20.  Je  dis  :  «  Ami,  tu  penses  certes  fort  logiquement,  mais  il  arrive  encore  parfois 
qu'en  toi  la  pensee  soit  plus  forte  que  la  foi  !  Regarde  l'endroit  ou  se  trouvaient 
les  trois  anges,  en  compagnie  de  la  mere  de  Mon  corps,  tandis  que  nous  pechions 
:  quand  le  soleil  s'est  couche,  ils  sont  devenus  invisibles  et  ont  aide  a  remplir  tes 
bateaux  de  toutes  sortes  de  bons  poissons.  Et,  en  moins  de  temps  qu'il  n'en  faut 
pour  le  dire,  tes  quatorze  bateaux  vont  paraitre,  chacun  charge  de  cent 
poissons  !  » 

21.  Et  de  fait,  comme  Je  disais  cela,  les  barques  etaient  en  vue  dans  le 
crepuscule,  et  il  ne  leur  fallut  pas  plus  d'une  demi-heure  pour  aborder. 

22.  Le  capitaine  des  bateaux,  mettant  aussitot  pied  a  terre  pour  nous  saluer, 
montra  une  joie  immense  en  M'apercevant  dans  la  compagnie,  car  il  Me 
connaissait  de  longue  date,  et  il  dit  :  «  Ah,  tout  est  clair  a  present !  Avant-hier, 
quand  nous  avons  sonde  les  criques  au-dela  de  Jessaira,  qui  sont  toujours  les  plus 
poissonneuses,  nous  n'avons  pas  pris  un  seul  poisson,  parce  qu'un  violent  vent  du 
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sud  les  avait  chasses  vers  les  profondeurs.  Nous  avons  travaille  jusque  tard  dans 
la  nuit,  a  la  lumiere  des  torches,  mais  tout  cela  en  vain.  Hier,  c'etait  le  sabbat,  et 
nous  ne  pouvions  pas  travailler  ;  mais  ce  matin,  des  l'aube,  nous  etions  au  travail 
et  avons  peche  sans  relache  pendant  pres  de  neuf  heures,  sans  le  moindre  succes. 
Alors,  voyant  que  tout  cela  etait  peine  perdue,  j'ai  donne  le  signal  du  retour. 

23.  Mais  comme,  a  mon  signal,  nous  nous  disposions  a  partir,  trois  tres  beaux 
jeunes  gens  sont  venus  sur  la  berge  et  m'ont  demande  de  les  prendre  sur  mon 
bateau,  ce  que  j'ai  fait  sans  aucune  difficulty.  Quand  je  leur  ai  demande  ou  ils 
allaient,  ils  m'ont  repondu  :  "Nous  ne  sommes  pas  venus  pour  que  tu  nous 
emmenes  quelque  part,  mais  pour  vous  aider  dans  votre  peche  ;  car  vous  avez 
peche  pres  de  deux  jours  durant  sans  rien  prendre.  Jetez  done  a  nouveau  vos 
filets,  et  vous  ferez  une  bonne  prise  !"  Ce  que  nous  fimes,  et,  en  quelques 
instants,  nos  filets  etaient  pleins  des  plus  beaux  poissons  de  toutes  les  especes  ! 

24.  Mais  comment  allions-nous  mettre  rapidement  tous  ces  poissons  dans  les 
seaux  ?  Les  trois  jeunes  gens  vinrent  a  notre  aide,  et,  en  un  rien  de  temps,  tous 
les  poissons  etaient  ranges.  Mais  ensuite,  ils  disparurent  tous  trois  soudainement, 
et  un  grand  vent  se  leva  qui  poussa  nos  bateaux  dans  cette  direction. 

25.  Quand  ce  rivage  m'est  apparu  et  que  j'ai  pu  y  distinguer  une  foule  assez 
considerable,  j'ai  dit  a  mes  matelots  :  "II  faut  que  le  grand  Sauveur  de  Nazareth 
soit  a  Kis,  car  les  trois  jeunes  gens  qui  nous  ont  si  merveilleusement  aides  dans 
notre  peche  etaient  a  l'evidence  trois  de  ces  puissants  esprits  toujours  prcts  a  Le 
servir.  Notre  maitre  est  un  ami  cher  du  grand  Sauveur  et  Maitre,  qui,  par 
l'intermediaire  de  Ses  esprits  serviteurs,  a  voulu  faire  un  signe  pour  lui  ! 

26.  En  mettant  pied  a  terre,  j'ai  vu  bien  vite  que  ma  supposition  etait  vraie.  Et  a 
present,  je  Te  rends  grace,  grand  Fils  de  Dieu,  Maitre  des  Maitres,  de  ce  bienfait 
inestimable  !  Toute  gloire  a  Dieu  au  plus  haut  des  cieux  ! 

27.  Mais  a  present,  il  faut  s'occuper  des  poissons  pendant  qu'il  fait  encore  un  peu 
jour  !  » 

28.  Je  dis  :  «  Faites-le,  allez  les  mettre  dans  les  viviers  selon  leur  sorte  et  leur 
espece  :  ne  laissez  pas  les  carnassiers  au  milieu  des  poissons  nobles,  mais  versez- 
les  dans  les  viviers  prevus  pour  eux.  Ensuite,  vous  pourrez  aller  vous  reposer.  » 

29.  Quand  les  serviteurs  eurent  sorti  les  seaux  des  bateaux,  Kisjona  examina  les 
poissons  et  s'etonna  grandement  de  leur  nombre  et  de  leur  qualite,  car  aucun  ne 
pesait  moins  de  cinq  livres. 

30.  Je  lui  dis  :  «  Puisque  nous  avons  encore  une  fois  passe  une  bonne  journee  au 
service  des  hommes,  rentrons,  et  toi,  ami  Kisjona,  fais-nous  preparer  un  bon 
repas  du  soir  !  » 

31.  Sur  quoi  nous  primes  aussitot  le  chemin  de  la  maison,  ou  Ton  se  mit  a  parler 
abondamment  des  evenements  de  la  journee. 
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Chapitre  132 

Le  Seigneur  donne  des  consignes  pour  la  mission 

1.  Quant  a  Moi,  Je  parlai  encore  longtemps  avec  les  quatre  Juifs  d'Inde,  leur 
donnant  des  instructions  sur  la  bonne  facon  de  rapporter  a  leurs  compatriotes  ce 
qu'ils  avaient  vu  et  entendu  aupres  de  Moi,  afin  que  ceux-ci  puissent  atteindre 
eux  aussi  la  vie  eternelle  de  Yarns.  Puis  J'imposai  les  mains  aux  deux  hommes, 
leur  conferant  le  pouvoir  de  guerir  les  malades  en  Mon  nom  et  de  delivrer  les 
possedes  de  leurs  mauvais  esprits.  Tous  quatre  Me  remercierent  du  fond  du  coeur 
de  cette  grace  et  louerent  Ma  bonte. 

2.  Or,  les  sept  templiers  Me  suppliaient  de  leur  accorder  aussi  cette  grace,  afin  de 
leur  permettre  d'amener  plus  aisement,  avec  Mon  aide,  les  hommes  du  pays  de 
Cham  a  reconnaitre  l'unique  vrai  Dieu  et  a  croire  en  Moi  et  en  Ma  parole. 

3.  Je  leur  dis  :  «  Pour  vous,  le  temps  ne  manque  pas,  mais  ces  quatre-la 
repartiront  des  demain  a  l'aube,  et  c'est  pourquoi  Je  leur  ai  donne  des  ce  soir  le 
pouvoir  de  guerir  les  malades.  De  plus,  etant  aupres  de  Moi  depuis  plus 
longtemps  que  vous,  ils  ont  ete  bien  instruits  de  tout  et  savent  exactement  ce 
qu'ils  auront  a  faire  -  et,  comme  leurs  ames  sont  pures  et  sans  peche,  le  pouvoir 
qu'ils  ont  recu  restera  en  eux  ;  mais  vos  ames  souffrent  encore  de  bien  des 
faiblesses  dont  vous  devrez  d'abord  vous  debarrasser  par  un  veritable 
renoncement,  sans  quoi  la  force  que  Je  vous  donnerais  ne  demeurerait  pas  en 
vous.  Car  il  faut  que  le  recipient  ou  Ma  grace  doit  etre  conservee  soit  solide, 
durable,  bon  et  propre.  Mais  votre  tour  viendra  bientot,  quand  il  sera  temps  en 
vous  et  pour  vous  !  » 

4.  S'estimant  satisfaits,  les  sept  Me  rendirent  grace  de  cette  lecon  et  de  cette 
promesse,  puis  allerent  s'asseoir  et  prirent  un  peu  de  pain  et  de  vin.  Ce  fut  alors 
au  tour  des  Samaritains  de  Me  demander  si,  en  ces  temps  de  grande  superstition, 
il  etait  bien  avise  de  prccher  a  leurs  freres,  en  plus  d'un  evangile  pour  l'ame  et 
pour  l'esprit,  cet  evangile  des  choses  et  des  phenomenes  du  monde  naturel  que 
l'ange  leur  avait  enseigne  et  qu'ils  avaient  bien  compris,  et  d'eclairer  ainsi  leurs 
freres  sur  toutes  les  sottises  ou  les  hommes  se  fourvoyaient  de  plus  en  plus 
souvent,  a  cause  surtout  de  l'egoisme  et  de  la  cupidite  de  la  pretrise,  qui  s'y 
entendait  fort  a  detourner  le  peuple  de  toute  verite  par  toutes  sortes  d'inventions 
magiques,  de  vains  discours  et  d'enseignements  fantaisistes. 

5.  Je  leur  dis  :  «  Mes  chers  amis,  quand  vous  enseignerez  les  hommes  en  Mon 
nom,  dites-leur  d'abord  :  "La  vraie  paix  soit  avec  vous  ;  car  le  royaume  de  Dieu 
est  proche  de  vous  ! " 

6.  Puis  enseignez-leur  en  quoi  consiste  le  royaume  de  Dieu,  et  ce  qu'un  homme 
doit  faire  pour  y  avoir  part  des  ce  monde  et  plus  encore  dans  l'au-dela,  toutes 
choses  que  vous  possedez  bien,  puisque  Ma  doctrine  a  deja  ete  annoncee  chez 
vous  en  termes  tres  clairs,  d'abord  par  Moi-meme,  ensuite  par  plusieurs  disciples 
que  Je  vous  ai  envoyes. 

7.  Une  fois  que  vous  aurez  ainsi  purifie  les  coeurs  et  les  ames  des  hommes,  vous 
pourrez  aussi  leur  expliquer  les  choses  de  la  nature,  ramener  leur  raison  a  la 
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verite  premiere  et  nettoyer  leur  ame  de  toute  superstition.  Car  cela  est  d'autant 
plus  necessaire  qu'un  homme  qui  se  fait  une  fausse  idee  des  oeuvres  creees  par 
Dieu  ne  peut  jamais  vraiment  connaitre  Dieu,  et  il  ne  se  connait  done  pas  lui- 
meme  et  pas  davantage  son  prochain. 

8.  Or,  lorsque  cette  connaissance  manque,  le  veritable  amour  qu'il  faut  avoir  pour 
Dieu  manquera  de  meme,  tout  comme  l'amour  du  prochain.  Car  celui  qui  n'aime 
pas  son  prochain  qu'il  voit  pourtant  comme  semblable  a  lui,  comment  aimerait-il 
Dieu,  qu'il  ne  peut  voir  par  les  yeux  de  son  corps  ? 

9.  Ainsi,  l'homme  ne  peut  voir  Dieu,  pour  ensuite  L'aimer  par-dessus  tout,  que 
par  les  yeux  de  l'esprit,  par  la  voie  pure  et  authentique  de  la  connaissance  des 
choses  creees  et  de  l'ordre  tres  aimant  et  tres  sage  qui  est  en  elles  ;  et  celui  qui 
aime  Dieu  par-dessus  tout  se  connait  lui-meme  par  cet  amour,  ainsi  que  son 
prochain,  en  qui  il  reconnaitra  et  respectera  comme  en  lui-meme  l'image  de  Dieu. 

10.  Cependant,  vous  avez  raison  de  penser  qu'il  faut  travailler  avec  le  plus  grand 
soin  a  faire  en  sorte  que  l'homme  soit  finalement  debarrasse  de  toute  superstition 
;  car  l'homme  n'est  pas  libre  tant  que  la  moindre  parcelle  de  fausse  croyance  pese 
encore  sur  son  ame,  et  une  seule  illusion  peut  encore  le  faire  tomber  dans  bien 
d'autres  erreurs  grossieres.  C'est  pourquoi  seule  une  verite  totalement  pure  peut 
liberer  pleinement  l'homme,  done  le  rendre  parfaitement  heureux  des  ce  monde 
et  dans  l'autre. 

11.  Or,  le  royaume  de  Dieu,  venu  a  ce  monde  avec  Moi,  est  precisement  la  verite 
parfaite  la  plus  pure,  et  Je  suis  Moi-meme  le  chemin,  la  verite  et  la  vie,  ce  dont  Je 
vous  ai  donne  partout  des  preuves  tres  suffisantes,  et  des  milliers  d'hommes,  Juifs 
et  paiens  de  toutes  les  parties  du  monde,  le  savent  desormais  et  y  croient 
fermement. 

12.  Mais  n'oubliez  pas  qu'il  est  toujours  plus  facile  d'apprendre  quelque  chose  a 
l'homme  dans  le  domaine  du  savoir  que  d'amener  son  ame  a  une  foi  ferme  et 
resolue.  Aussi,  soyez  toujours  bien  plus  attentifs  a  poser  les  fondations  d'une  foi 
vivante  qu'au  pur  savoir  ;  car  la  vie  n'est  pas  dans  le  seul  savoir,  mais  bien  dans 
la  foi  pure  vivifiee  par  les  oeuvres  de  l'amour. 

13.  Le  savoir,  si  pur  soit-il,  est  une  image  des  choses  et  de  leur  ordonnance  en  ce 
monde  qui,  tel  qu'il  est  a  present,  est  perissable  comme  tout  ce  qui  est  en  lui,  sur 
lui  et  au-dessus  de  lui  ;  mais  les  choses  de  la  foi  sont  une  vraie  lumiere  celeste, 
elles  appartiennent  au  sentiment,  a  l'ame  et  a  son  esprit,  elles  sont  immortelles  et 
imperissables. 

14.  Vous  tous,  Je  vous  le  dis  :  le  ciel  que  vous  voyez,  avec  la  Lune,  le  Soleil  et 
tous  les  astres,  perira  un  jour  ;  mais  Ma  parole  et  ceux  qui  croient  en  elle  ne 
periront  jamais  et  vivront  a  jamais  ! 

15.  Je  ne  veux  pourtant  pas  dire  par  la  que,  pour  l'amour  de  la  foi  vivante,  vous 
devez  laisser  a  l'abandon  chez  les  hommes  ce  que  Ton  nomme  science  pure  ;  car 
l'homme  ne  peut  croire  a  une  chose  avant  d'en  avoir  la  connaissance.  Mais,  une 
fois  qu'il  a  recu  la  connaissance  pure,  digne  de  foi  et  bien  eprouvee  d'une  chose 
bonne  et  vraie,  il  ne  doit  pas  se  contenter  de  cette  pure  science,  mais  en  faire  une 
croyance  vivante  et  agir  selon  ses  principes  ;  s'il  fait  cela,  c'est  alors  que  la 
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science  pure  lui  apportera  son  vrai  benefice  imperissable.  Ainsi,  vous  qui  ecoutez 
aujourd'hui  attentivement  Ma  parole,  vous  ne  saurez  vraiment  qu'elle  est  la 
parole  de  Dieu  que  lorsque  vous  vous  y  conformerez  pleinement  dans  vos  actes 
et  dans  votre  vie. 

16.  Je  connais  bien  les  Samaritains  et  n'ignore  pas  leurs  nombreux  merites  ;  mais, 
chez  eux  aussi,  il  y  a  des  erreurs  dans  lesquelles  ils  persistent  souvent  avec  plus 
d'obstination  encore  que  les  paiens  dans  les  leurs,  et,  a  cause  de  cela,  vous  devrez 
livrer  bien  des  combats  difficiles  pour  l'amour  de  Mon  nom  et  de  Ma  doctrine. 
Car  la  raison  humaine  de  ce  monde  n'embrasse  pas  les  profondeurs  de  l'esprit  et 
de  la  verite  vivante,  elle  tient  pour  fous  ceux  qui  lui  en  parlent  et  les  persecute 
des  qu'elle  le  peut.  Mais  n'en  tenez  aucun  compte,  enseignez  la  verite  telle  que  Je 
l'inspirerai  a  vos  coeurs  et  a  vos  bouches,  et  vous  recolterez  finalement  beaucoup 
de  bons  fruits  pour  Mon  royaume,  et  votre  recompense  dans  Mon  royaume  ne 
sera  pas  des  moindres  ! 

17.  Avec  vos  rabbins,  qui  tirent  la  plus  grande  vanite  de  leur  sagesse  cachee  ou  il 
y  a  si  peu  de  vrai,  n'ecoutez  pas  les  menaces  et  les  paroles  ignorantes,  mais  tenez- 
vous  fermement  a  ce  que  vous  avez  entendu  de  Moi,  et  vous  en  convertirez  plus 
d'un. 

18.  Mais  si  vous  les  laissez  vous  intimider  en  quoi  que  ce  soit,  vous  n'en  tirerez 
pas  grand-chose,  meme  avec  la  meilleure  volonte  du  monde.  A  present,  Je  vous 
ai  dit  tout  ce  que  vous  aviez  a  faire  en  Mon  nom  pour  repandre  chez  vous  avec 
succes  la  nouvelle  de  Mon  royaume. 

19.  Cependant,  vous  ne  tarderez  pas  a  recevoir  du  monde  toutes  sortes  de 
nouvelles.  Le  berger  sera  abattu,  les  brebis  effrayees  se  disperseront.  Alors,  ne 
vous  mettez  pas  en  colere  contre  Moi,  ne  soyez  pas  pusillanimes,  et  que  votre  foi 
ne  soit  pas  ebranlee  ;  car,  meme  quand  J'aurai  quitte  ce  monde  corporellement,  Je 
resterai  en  esprit  parmi  les  hommes  jusqu'a  la  fin  du  monde  et  ne  manquerai 
jamais  de  Me  reveler  personnellement  a  ceux  qui  M'aiment  et  observent  Mes 
commandements . 

20.  Je  ne  vous  laisserai  pas  orphelins  en  ce  monde,  mais,  chaque  fois  que  deux 
ou  trois  se  reuniront  en  Mon  nom,  Je  serai  au  milieu  d'eux  ;  et  ce  que  vous 
demanderez  en  Mon  nom  au  Pere  qui  est  en  Moi  comme  Je  suis  en  Lui,  cela  vous 
sera  accorde. 

21.  Ne  soyez  done  pas  tristes  et  inquiets  dans  vos  coeurs  lorsque  vous  entendrez 
que  Je  Me  suis  laisser  humilier  par  le  monde,  Moi,  le  Seigneur,  et  que  J'ai  quitte 
ce  monde  par  le  chemin  le  plus  etroit  et  le  plus  epineux  pour  rejoindre  Mon  ciel  ; 
car  il  faut  que  tout  arrive  ainsi,  afin  que  la  mesure  soit  comble  de  la  mechancete 
du  monde,  et  que  vienne  sur  lui  le  jugement  promis. 

22.  Si  Je  vous  dis  cela  par  avance,  e'est  afin  que  vous  ne  soyez  pas  bouleverses, 
ou  meme  en  colere  contre  Moi,  quand  vous  recevrez  cette  nouvelle.  Car,  si  vous 
voulez  veritablement  etre  Mes  disciples  et  etendre  Mon  royaume  sur  terre,  vous 
devez  etre  fermes  en  toute  chose  et  ne  jamais  faiblir.  » 
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Chapitre  133 

Le  Seigneur  renvoie  les  Juifs  d'Inde  dans  leur  pays 

1.  Quand  J'eus  acheve  cette  adresse  aux  Samaritains,  le  repas  du  soir,  qui  etait 
deja  pret,  fut  apporte  sur  les  tables.  Les  sept  templiers  prirent  place  a  une  table 
qu'on  leur  avait  preparee,  les  Samaritains  a  celle  qui  etait  servie  pour  eux  dans  un 
coin  de  la  salle,  et  nous  nous  mimes  tous  a  manger  ce  repas,  qui  consistait  surtout 
en  poissons  fort  bien  accommodes,  et  a  boire  le  vin. 

2.  Au  bout  d'une  heure,  le  repas  termine  et  le  vin  ayant  a  nouveau  delie  les 
langues,  deux  Samaritains  vinrent  a  Moi  et,  d'une  voix  forte  et  en  termes  choisis, 
Me  rendirent  grace  au  nom  de  tous  de  l'enseignement  que  Je  leur  avais  donne. 
Puis  le  premier  Me  demanda  si,  etant  desormais  Mes  disciples,  ils  pourraient  eux 
aussi,  au  besoin,  accomplir  quelques  signes  en  Mon  nom. 

3.  Je  leur  repondis  :  «  Cela  dependra  d'abord  de  la  force  de  votre  foi  ;  ensuite,  Je 
vous  ai  deja  donne  tres  clairement  et  en  toute  verite  l'assurance  que  tout  ce  que 
vous  demanderiez  au  Pere  en  Mon  nom  vous  serait  accorde.  Quelle  autre 
assurance  pourrais-Je  encore  vous  donner  ?  » 

4.  Ayant  entendu  cela,  ils  s'inclinerent  devant  Moi  et  retournerent  aupres  de  leurs 
compagnons. 

5.  Peu  apres  cette  conversation,  apres  laquelle  il  n'arriva  rien  d'important,  nous 
nous  retirames  pour  la  nuit  et  dormimes  jusqu'au  matin,  cette  fois  sur  de  bons 
lits. 

6.  De  ce  moment,  Je  restai  encore  sept  jours  a  Kis  avec  Mes  disciples.  Les  sept 
Pharisiens  resterent  aussi  avec  leurs  serviteurs,  ainsi  que  les  Samaritains,  et  Mes 
disciples  les  instruisirent  parfaitement  dans  Ma  doctrine  ;  seuls  les  quatre  Juifs 
d'Inde  partirent  des  ce  jour  a  l'aube  pour  rentrer  dans  leur  pays,  par  un  autre 
chemin  bien  plus  court  que  le  precedent. 

7.  Afin  qu'ils  ne  pussent  se  perdre,  J'eveillai  la  vision  interieure  de  la  fillette,  qui 
etait  deja  fort  avancee,  et  dis  aux  trois  autres  qu'elle  leur  servirait  de  guide,  ce 
dont  ils  furent  d'accord.  Ayant  pris  un  repas  matinal  et  M'ayant  rendu  grace  avec 
la  plus  grande  ferveur  de  Mon  enseignement  et  des  faveurs  accordees,  ils 
partirent  des  avant  le  lever  du  soleil,  non  sans  avoir  recu  de  riches  presents  de 
Kisjona,  ainsi  que  des  sept  templiers,  qui  possedaient  beaucoup  d'or. 

8.  Quant  a  ce  que  Je  fis  ensuite  pendant  ces  sept  jours  a  Kis,  Je  n'en  parlerai 
brievement  qu'afin  de  ne  pas  laisser  de  lacunes  dans  le  recit  de  Mes  faits  et  gestes 
sur  cette  terre. 

9.  Je  passai  six  jours  avec  Kisjona  et  Philopold,  tantot  a  Cana,  a  la  frontiere  de 
Samarie,  tantot  a  Kis.  En  cette  occasion,  J'enseignai  ceux  qui  venaient  nous  voir 
et  gueris  plusieurs  malades.  Je  M'entretins  aussi  avec  Mes  deux  compagnons,  les 
instruisant  de  bien  des  choses  de  la  nature. 

10.  Le  septieme  jour,  Je  fortifiai  les  sept  Pharisiens  et  leurs  serviteurs  -  chaque 
Pharisien  en  avait  sept  -  et  les  envoyai  en  Haute-Egypte  en  passant  par  Tyr,  ou  ils 
devaient  aller  voir  Cyrenius  de  Ma  part.  Celui-ci  leur  donna  un  sauf-conduit  et 
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leur  trouva  une  occasion  de  se  rendre  en  Egypte  par  la  mer. 

11.  Ayant  ainsi  facilement  regie  la  question  des  Pharisiens,  Je  m'adressai  aux 
Samaritains,  qui  etaient  au  nombre  de  trente,  les  fortifiai  et  les  renvoyai  dans  leur 
pays,  afin  qu'ils  y  ouvrent  les  yeux  et  les  oreilles  de  tous  ceux  qui  etaient  encore 
aveugles  et  sourds.  Et  c'est  ainsi  qu'ils  s'en  allerent. 

12.  Vers  midi,  comme  Je  me  disposals  a  partir  a  Mon  tour,  Kisjona,  Philopold  et 
Marie  Me  supplierent  de  rester  au  moins  jusqu'au  lendemain  matin. 

13.  Je  leur  dis  :  «  II  ne  faut  jamais  resister  a  l'amour,  aussi  vais-Je  rester  encore 
avec  vous,  non  pas  jusqu'a  demain  -  car  Je  dois  avant  tout  accomplir  la  volonte 
de  Celui  qui  M'a  envoye  en  ce  monde  -,  mais  du  moins  ce  midi.  Tu  peux  done 
nous  faire  preparer  encore  un  repas,  ami  Kisjona  !  » 

14.  Ce  que  fit  Kisjona,  bien  star  avec  la  plus  grande  joie  du  monde. 

15.  Alors,  nous  nous  assimes  a  notre  table  et  primes  du  pain  et  du  vin  pour  nous 
fortifier. 


Chapitre  134 

Le  Seigneur  raconte  Sa  tentation  au  desert  (Mt  4,  1-11) 

1.  Alors,  le  sage  Philopold  Me  demanda  :  «  Seigneur  et  Maitre  plein  d'amour,  de 
sages  se  et  de  force,  nous  avons  entendu  de  Ta  bouche  veritablement  divine  bien 
des  recits  de  Tes  oeuvres,  mais  nous  ne  savons  rien  de  ce  que  Tu  as  fait  dans  les 
premiers  temps,  apres  avoir  quitte  la  maison  de  Tes  parents  terrestres.  Marie,  la 
mere  de  Ton  corps,  ainsi  que  Joel  et  les  autres  freres  terrestres  de  Ton  corps 
m'ont  fidelement  raconte  toute  Ta  jeunesse,  et  j'ai  rassemble  dans  un  memoire  en 
langue  grecque,  sans  rien  y  ajouter  ni  en  retrancher,  tout  ce  qu'ils  m'ont  dit  de  Ta 
vie  terrestre  depuis  Ta  venue  miraculeuse  dans  la  chair  de  Marie  jusqu'a  Ta 
trentieme  annee. 

2.  J'ai  aussi  consigne  dans  un  livre  special,  bien  sur  par  fragments,  tout  ce  que  j'ai 
vecu  moi-meme  ici  a  Tes  cotes  et  tout  ce  que  j'ai  pu  apprendre  en  divers  lieux  par 
des  temoins  oculaires  et  auriculaires  fiables.  Mais  quant  a  ce  que  Tu  as  fait  et  ou 
Tu  as  sejourne  pendant  pres  de  trois  mois  depuis  le  jour  ou,  a  trente  ans,  Tu  as 
quitte  Nazareth,  personne  n'a  rien  su  m'en  dire. 

3.  A  partir  du  moment  ou  Tu  as  recu  de  Jean  le  bapteme  de  l'eau  du  Jourdain,  je 
sais  bien  des  choses,  ainsi  que  de  l'appel  de  Tes  premiers  disciples  ;  mais,  comme 
je  l'ai  dit,  je  n'ai  pu  savoir  le  premier  mot,  malgre  tous  mes  efforts,  de  ce  que  Tu 
as  fait  ni  des  lieux  ou  Tu  T'es  rendu  pendant  ces  tout  premiers  temps. 

4.  Or,  pour  moi  qui  consigne  en  silence  toute  Ta  vie  et  Tes  oeuvres  terrestres,  il 
est  d'une  tres  grande  importance  de  savoir  quelque  chose  de  Tes  faits  et  gestes 
pendant  ces  premiers  temps  de  Ta  mission,  dont  meme  Tes  anciens  disciples 
n'ont  rien  su  me  dire  ;  et,  bien  sur,  aucun  autre  que  Toi,  Seigneur  et  Maitre,  ne 
peut  done  le  faire.  Si  Tu  consentais  a  m'en  dire  quelque  chose,  Tu  m'accorderais 
la  une  faveur  immense  et  vraiment  sans  prix  !  » 
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5.  Je  dis  :  «  Je  connais  ton  zele  et  loue  en  toi  un  veritable  ami  selon  Mon  coeur  ; 
mais  Je  ne  parle  pas  volontiers  de  ces  premiers  temps  ou,  conduit  par  l'esprit  de 
Mon  Pere  dans  un  desert  au  bord  du  Jourdain,  J'ai  jeune  quarante  jours,  ne  Me 
nourrissant  tout  au  plus  que  de  racines  et  de  miel  sauvage,  et,  comme  Je 
commencais  a  avoir  grand-faim  au  bout  de  ces  quarante  jours  de  jeune,  J'ai  ete 
tente  trois  fois  par  un  mauvais  esprit,  un  diable  de  premier  ordre.  Je  ne  veux 
guere  en  dire  davantage,  et  si  les  hommes  en  savaient  plus,  une  telle 
connaissance  ne  ferait  pas  plus  progresser  le  salut  de  leur  ame  que  s'ils  n'en 
savaient  rien.  » 

6.  Philopold  Me  demanda  :  «  Mais,  Seigneur  et  Maitre,  comment  as-Tu  pu  Te 
laisser  tenter  par  un  diable  acheve,  et  comment  a-t-il  seulement  pu  s'approcher  de 
Toi  ?  Car  Ta  sagesse  et  Ta  force  mettent  entre  Toi  et  un  diable  un  abime  tel 
qu'aucun  mauvais  esprit  ne  devrait  jamais  pouvoir  le  franchir  !  Qui  etait  done  ce 
mauvais  esprit  pour  avoir  une  telle  audace  ?  Seigneur  et  Maitre,  puisque  Tu  nous 
as  deja  dit  cela,  dis-nous-en  un  peu  plus  !  » 

7.  Je  dis  :  «  II  est  vrai  qu'il  n'existe  pas  de  diables  originels  absolus  tels  que  vous 
vous  les  representez  -  et  pourtant,  dans  le  monde  de  la  matiere,  tout  est  de 
quelque  maniere,  selon  son  element  premier,  un  diable  originel,  et  e'est  pourquoi 
il  est  indifferent  de  dire  que  Ton  a  ete  tente  par  le  monde  ou  par  les  desirs 
materiels  de  la  chair,  ou  bien  par  tel  ou  tel  diable  absolu  ;  et  celui  qui  se  laisse 
trop  emprisonner  par  le  monde  et  par  sa  chair,  son  ame  devient  elle  aussi  un 
diable  personnel  qui,  apres  la  mort  de  son  corps,  continue  de  vivre  en  union  avec 
les  mauvais  esprits  encore  immatures  de  la  matiere,  et,  comme  ce  a  quoi  elle 
aspire  continue  d'etre  aussi  mauvais  que  ce  qu'elle  aimait,  elle  continue  de 
chercher  a  satisfaire  ce  mauvais  amour. 

8.  Bien  sur,  ces  sortes  de  diables  ne  peuvent  pas  franchir  l'abime 
incommensurable  qui  les  separe  de  Moi ;  mais,  parce  que  Je  suis  venu  en 
personne  dans  ce  monde  qui  est  en  soi  empli  de  jugement,  done  plein  de  diables, 
J'ai  voulu  pour  un  temps,  du  plus  profond  de  Ma  misericorde,  batir  un  pont  sur 
cet  abime  en  Me  revetant  de  la  chair,  et,  sans  ce  pont,  aucun  homme  de  cette 
terre  ne  pourrait  jamais  atteindre  pleinement  le  vrai  salut.  II  va  done  de  soi  que, 
par  ce  pont,  un  diable,  si  mechant  soit-il,  peut  s'approcher  de  Moi  tout  comme  un 
homme,  et  meme,  dans  son  aveuglement  total,  Me  tenter  et  Me  persecuter 
cruellement,  bien  que  cela  soit  sans  effet  contre  Ma  force  et  ne  fasse  qu'aggraver 
encore  sa  propre  mine,  comme  tu  dois  bien  le  comprendre. 

9.  C'est  done  ainsi,  ami,  qu'un  diable  a  pu  Me  tenter  a  l'epoque  que  tu  disais  ! 

10.  Mais,  pour  que  tu  en  saches  un  peu  plus  sur  cet  episode  qui  te  parait  bien  sur 
fort  singulier,  Je  veux  encore  t'expliquer  brievement  comment  est  arrivee  cette 
tentation.  Ecoute-Moi  done. 

11.  Comme  Je  jeunais  depuis  trois  semaines  dans  le  desert,  afin  de  Me  detacher 
tout  a  fait  du  monde  et  de  mettre  en  tout  point  Mon  corps  davantage  en  accord 
avec  Moi-meme  qu'il  ne  pouvait  l'etre  au  temps  ou  Je  travaillais  comme 
charpentier  avec  Joseph,  Mon  pere  nourricier,  et  les  fils  de  son  premier  mariage, 
et  comme  Je  commencais  a  etre  affame  de  ne  M'etre  nourri  que  de  racines  du 
desert  et  de  miel  sauvage,  J'eprouvai  dans  Mon  corps  un  grand  desir  de  manger 
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du  pain,  et  c'est  alors  que  le  tentateur  s'est  avance  vers  Moi  sous  l'aspect  serieux 
d'un  mage  philosophe,  et  qu'il  M'a  dit :  "Seigneur  et  Maitre,  je  sais  que  Tu  es  Fils 
de  Dieu  selon  le  corps  !  Pourquoi  Te  laisses-Tu  tourmenter  par  la  faim  dans  ce 
desert,  Toi  qui  peux  commander  a  tous  les  tresors  des  mondes  et  des  cieux  ?! 
Mais  si  Tu  ne  veux  pas  en  faire  usage,  parce  que  Tu  as  voulu  devenir  homme  Toi 
aussi  pour  l'amour  des  pauvres  hommes,  afin  de  leur  offrir  en  exemple  la  sobriete 
supreme  et  de  les  rendre  ainsi  plus  semblables  a  Toi,  Tu  sais  bien  qu'ici,  nul  ne 
peut  Te  voir  !  Change  done  toutes  ces  pierres  en  pains  -  car  cela  T'est  facile  -  et 
rassasie-Toi  une  bonne  fois  !" 

12.  Et  Je  lui  repondis,  la  mine  severe  :  "Ecoute,  toi  qui  oses  Me  tenter,  Moi,  le 
Seigneur  de  toute  eternite  !  II  est  vrai  que  Mon  corps  est  a  present  celui  d'un 
homme,  avec  les  besoins  de  tout  homme  en  ce  monde  ;  mais  sache  et  comprends 
que  l'homme  ne  vit  pas  seulement  du  pain  de  cette  terre,  mais  bien  davantage  de 
chaque  parole  qui  sort  de  la  bouche  de  Dieu  !  Le  pont  qui  va  vers  la  vie  eternelle 
a  ete  edifie  pour  vous  aussi  ;  mais  vous  feriez  bien  a  present  de  vous  humilier  et 
de  Me  demander  pardon  de  vos  peches,  car  alors,  vous  seriez  sauves  !" 

13.  A  ces  mots,  le  tentateur  s'eloigna  de  Moi  pour  quelques  jours,  comme  s'il 
avait  pris  a  coeur  cet  avertissement  et  voulait  finalement  le  suivre.  Mais  il  n'en 
etait  pas  ainsi,  car  il  revint  bientot  et  Me  dit :  "Seigneur  et  Maitre,  Tu  sais  que  je 
suis  plein  d'orgueil  et  de  desir  de  regner;  mais  je  veux  apprendre  de  Toi,  qui 
Thumilies  a  present  dans  ce  desert,  la  vraie  humilite.  Laisse-moi  seulement  - 
cela  nous  est  facile  -  Te  mettre  sur  le  plus  haut  rempart  du  Temple,  et  la,  je 
continuerai  de  parler  avec  Toi  ! " 

14.  Et  Je  lui  repondis  :  "Je  ne  Me  laisserai  pas  porter  par  ton  impuissance  !  C'est 
Moi-meme  qui  le  veux  ainsi  -  et  voici  que  nous  y  sommes  deja  !  A  present,  tu 
peux  continuer  de  parler  !" 

15.  Quand  J'eus  dit  cela,  le  tentateur  Me  repondit :  "Seigneur  et  Maitre,  si  Tu  es 
vraiment  Fils  de  Dieu  selon  le  corps,  jette-Toi  de  cette  hauteur,  et  Dieu 
commandera  a  Ses  anges  de  Te  porter  sur  leurs  mains  puissantes,  afin  que  Tu  ne 
heurtes  aucune  pierre  !  " 

16.  Je  repondis  au  tentateur  :  "Tu  dois  certes  t'humilier  devant  moi,  ton  Dieu  et 
ton  maitre,  mais  pas  Moi  devant  toi  en  Me  jetant  en  bas  !  Ce  n'est  pas  ainsi  que 
tu  parviendras  a  t'humilier  et  a  t'amender.  Va-t'en  done,  car  cette  tentative  ne  t'a 
vraiment  servi  a  rien  !" 

17.  Alors,  le  tentateur  s'eloigna,  et,  porte  par  Ma  propre  force,  Je  Me  retrouvai  a 
l'instant  dans  Mon  desert,  qui  etait  certes  une  demeure  peu  agreable. 

18.  Au  bout  de  quelques  jours,  le  tentateur  reparut  devant  Moi,  et  Je  lui  demandai 
:  "Que  Me  veux-tu  encore  pour  la  troisieme  fois,  diable  incorrigible  ?" 

19.  Le  tentateur  repondit  :  "Seigneur  et  Maitre,  viens  avec  moi  sur  une  haute 
montagne.  La,  j'apprendrai  de  Toi  l'humilite  et  je  m'amenderai  !" 

20.  J'allai  avec  lui  sur  une  haute  montagne  et  lui  dis  :  "Que  Me  veux-tu  a 
present  ?" 

21.  Le  tentateur  repondit  :  "Seigneur  et  Maitre,  humilie-Toi  d'abord  devant  moi, 

273 


et  je  m'humilierai  ensuite  devant  Toi  !  Vois  tous  ces  beaux  et  riches  pays  :  je  Te 
les  donnerai  tous,  si  Tu  Te  mets  d'abord  a  genoux  devant  moi  pour  m' adorer  !" 

22.  Alors,  Je  lui  dis  :  'Ten  ai  assez  de  toi  !  Eloigne-toi  de  Moi,  Satan  !  Car  il  est 
ecrit  :  Tu  n'adoreras  que  le  Seigneur  seul,  ton  Dieu,  tu  Le  serviras  et  ne  Le 
tenteras  pas  !" 

23.  Alors,  le  tentateur  s'eloigna  de  Moi  pour  toujours  ;  et  des  legions  d'anges 
descendirent  des  cieux  et  Me  servirent. 

24.  La-dessus,  Je  quittai  le  desert,  et,  ayant  deja  pris  quelques  disciples  avec  Moi, 
Je  Me  fis  baptiser  par  Jean  dans  le  fleuve  Jourdain.  De  ce  moment,  Je  pris  Mes 
autres  disciples,  des  pecheurs  pour  la  plupart,  et  M'en  allai  de  lieu  en  lieu  avec 
eux. 

25.  Tu  as  done  la  ce  qui  te  manquait,  ami  Philopold.  Si  Mes  anciens  disciples 
veulent  aussi  consigner  cela,  ils  peuvent  aussi  le  faire.  » 

26.  Et  Matthieu  consigna  cela  tandis  que  nous  etions  encore  a  Kis,  car  il  etait 
plus  habile  que  les  autres  disciples  qui  savaient  ecrire. 
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Le  Seigneur  a  Jessaira 

Chapitre  135 

Depart  de  Kis  pour  Jessaira 

1.  Quand  tout  cela  fut  acheve,  ce  qui  ne  tarda  guere,  nous  primes  le  repas  de 
midi,  qui  avait  ete  prepare  entre-temps,  puis  nous  nous  disposames  a  partir. 
Cependant,  Kisjona,  Marie,  Joel  et  Philopold  voulaient  M'accompagner  jusqu'au 
prochain  lieu  ou  J'aurais  l'intention  de  M'arreter. 

2.  Je  leur  dis  :  «  Nous  prendrons  done  un  bateau  jusqu'a  Jessaira.  Quant  a  ce  qui 
arrivera  la-bas,  e'est  le  libre  arbitre  des  habitants  qui  en  decidera.  A  present, 
mettons-nous  en  route  !  » 

3.  Alors,  accompagnes  de  toute  la  maisonnee  de  Kisjona,  nous  nous  rendimes  sur 
le  rivage  et  montames  dans  deux  barques.  Sous  un  bon  vent  qui  facilita 
grandement  la  tache  des  rameurs,  nous  parvinmes  a  Jessaira  en  deux  heures 
environ. 

4.  Quand  nous  eumes  debarque,  Kisjona  Me  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  il  me 
semble  bien  qu'en  la  circonstance,  Tu  as  perdu  l'un  de  Tes  disciples,  ce  Judas 
l'lscariote  encore  si  attache  au  monde  !  En  partant,  il  T'a  demande  combien  de 
temps  Tu  sejournerais  chez  moi,  afin  d'etre  de  retour  a  temps,  mais  il  n'est  pas 
revenu;  peut-etre  T'a-t-il  prefere  quelque  affaire  profitable  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  C'est  bien  le  cas  ;  mais  il  nous  rejoindra  bientot,  car  il  est  arrive  a 
Kis  pres  d'une  heure  apres  notre  depart,  et,  apprenant  ou  nous  etions  alles,  il  a 
aussitot  loue  une  barque,  et  il  nous  aura  rejoints  avant  une  heure.  Lorsqu'il 
arrivera,  cependant,  ne  faites  pas  trap  grand  cas  de  lui.  II  voudra  vous  raconter 
une  foule  de  choses,  mais  dites-lui  seulement  :  "Epargne-toi  ces  paroles  inutiles, 
car  le  Seigneur  sait  tout."  Et  il  se  taira  bien  vite.  » 

6.  Comme  J'avais  dit  cela  a  Kisjona,  tous  Mes  disciples  se  mirent  presque  en 
colere,  disant  :  «  Mais  nous  ne  serons  done  jamais  debarrasses  de  cet 
importun  !  » 

7.  Je  leur  dis  :  «  Ce  que  Je  supporte,  supportez-le  aussi  !  Car  il  n'en  va  pas 
autrement  en  ce  monde  :  le  corps  aussi  est  pour  l'ame  un  fardeau  grossier  qui 
l'accable  souvent,  mais  elle  doit  le  supporter,  si  fragile  qu'il  soit,  surtout  dans  le 
grand  age. 

8.  Si  bien  cultive  que  soit  un  champ  de  ble,  est-il  possible  de  n'y  trouver  aucune 
mauvaise  herbe  parmi  les  epis  ?  Si  J'ai  du  supporter  Mon  premier  tentateur  au 
desert  -  et  ce  n'est  qu'apres  son  depart  definitif  que  les  anges  sont  venus  a  Moi  et 
ont  fortifie  Mon  corps  -,  il  faut  bien  que  nous  supportions  ce  second  tentateur  a  la 
fin  de  mon  temps  sur  cette  terre. 

9.  Ne  vous  ai-Je  pas  deja  dit  clairement,  un  jour,  que  l'un  de  vous  etait  un  diable  - 
et  vous  aviez  bien  compris  de  qui  Je  parlais.  Pourtant,  Je  ne  lui  ai  jamais 

275 


demande  de  partir,  car  meme  le  diable  a  son  libre  arbitre  et  ne  doit  pas  en  etre 
prive.  S'il  veut  partir  avec  nous,  qu'il  vienne,  et  s'il  veut  rester  en  arriere,  qu'il 
reste.  Mais,  qu'il  vienne  ou  qu'il  reste  la,  nous  ne  le  regarderons  pas  de  travers.  » 

10.  Tous  les  disciples  retinrent  ces  paroles,  et  nous  enframes  dans  le  village  pour 
nous  rendre  chez  l'aubergiste  chez  qui  J'etais  deja  entre  une  fois. 

11.  Comme  nous  approchions  de  la  maison,  l'aubergiste,  sa  femme  et  ses  enfants 
nous  virent  et  nous  reconnurent  aussitot.  Tout  heureux,  ils  vinrent  en  hate  a  notre 
rencontre. 

12.  Quand  l'aubergiste  fut  devant  Moi,  il  se  prosterna  et  dit  :  «  O  cher  Seigneur 
et  Maitre,  que  de  fois  j'ai  demande  et  soupire  apres  Toi,  que  de  fois  j'ai  forme  le 
voeu  de  Te  revoir  ne  fut-ce  qu'une  fois  de  mon  vivant,  de  Te  parler  et  de  Te 
recevoir  chez  moi,  Toi,  le  salut  supreme  de  tous  les  gens  de  bien,  sans  que  cette 
grace  supreme  me  soit  accordee  !  Et  a  present  que  Tu  me  l'accordes  enfin,  ma 
joie  est  si  grande  que  les  mots  manquent  pour  la  decrire  !  Mais  puisque  Tu  es 
venu,  tres  cher  Seigneur  et  Maitre,  peut-etre  voudras-Tu  bien  rester  quelques 
jours  chez  moi  ?  Je  ferai  tout  pour  rendre  Ton  sejour  aussi  agreable  que  possible, 
ainsi  que  celui  de  tous  Tes  amis,  a  coup  sur  tres  heureux  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Ami,  quand  Je  rencontre  des  coeurs  comme  le  tien,  Je  reste 
volontiers,  sois-en  pleinement  assure  ;  et  meme  si  Mon  corps  ne  peut  demeurer 
toujours  au  meme  endroit,  Je  demeure  toujours,  en  esprit,  aupres  de  ceux  qui 
M'aiment  comme  toi  !  Mais  aujourd'hui  et  demain,  Je  resterai  aussi  avec  toi  selon 
le  corps.  Apres-demain  matin,  pourtant,  Je  devrai  repartir  ;  car  il  en  est  bien 
d'autres  qui  attendent  encore  Mon  aide.  A  present,  fais  preparer  pour  nous  tous 
un  souper  frugal  -  mais  nous  avons  le  temps,  car  le  soleil  est  encore  haut  au- 
dessus  de  l'horizon.  » 

14.  A  ces  mots,  l'aubergiste  dit  a  sa  femme  sur-le-champ  ce  qu'elle  avait  a  faire. 

15.  M'ayant  remercie  de  cette  commande,  la  femme  Me  demanda  cependant  la 
permission  d'emmener  Marie  avec  elle  dans  la  maison.  Elle  la  connaissait  depuis 
longtemps,  et  aurait  bien  voulu  s'entretenir  avec  elle  de  diverses  choses,  n'ayant 
pas  eu  depuis  longtemps  le  bonheur  de  voir  la  plus  digne  des  meres. 

16.  Je  lui  dis  :  «  Chere  femme,  Ma  mere  aussi  a  son  libre  arbitre,  et  Je  ne  peux 
lui  dire  :  "Fais  ceci,  ou  cela  !"  Si  elle  le  veut,  elle  peut  certes  te  faire  ce  plaisir  ; 
car  ce  qu'elle  fait  est  toujours  bien  fait,  et  ce  qu'elle  decide  et  fait  Me  cause 
toujours  beaucoup  de  joie.  » 

17.  Alors,  s'avancant  vers  Marie,  la  femme  la  pria  de  lui  faire  ce  plaisir,  et  Marie 
l'accompagna  aussitot  a  la  maison,  ou  elle  l'aida  a  veiller  a  la  preparation  d'un 
bon  souper. 

18.  Quant  a  nous,  nous  restames  a  nous  reposer  sur  l'herbe  de  la  rive  et  a 
observer  quelques  pecheurs  qui  s'efforcaient  de  prendre  des  poissons  ;  mais  il 
n'en  venait  presque  aucun  dans  leurs  filets. 

19.  Voyant  cela,  Kisjona  Me  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  c'est  exactement  ce  qui  a 
du  arriver  a  nos  pecheurs  il  y  a  trois  jours,  precisement  la  veille  du  sabbat,  et 
hier,  lendemain  du  sabbat,  jusqu'a  ce  que  Ta  grace  vienne  sur  eux  et  remplisse 
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leurs  filets  !  » 

20.  L'aubergiste  :  «  Cher  vieil  ami,  j'ai  observe  tes  pecheurs  et  les  ai  plaints  de 
tout  mon  coeur.  Mais,  pour  finir,  trois  charmants  jeunes  gens  sont  arrives  sur  le 
rivage,  precisement  a  cet  endroit,  et  ont  demande  a  embarquer.  Le  bateau  le  plus 
proche  est  venu  a  terre,  a  pris  les  jeunes  gens,  puis  est  reparti  vers  les  autres 
bateaux.  Alors,  les  trois  jeunes  gens  ont  dit  aux  pecheurs  de  remettre  leurs  filets  a 
l'eau,  avec  un  succes  tout  a  fait  merveilleux.  Si  ces  etranges  jeunes  gens 
reparaissaient  aujourd'hui,  ce  serait  un  grand  bien  pour  ces  pecheurs  !  Mais  je  ne 
saurais  te  dire,  ami  Kisjona,  s'ils  sont  partis  pour  Kis  avec  tes  pecheurs  ou  s'ils 
ont  disparu  comme  dans  un  reve.  Quant  a  moi,  je  ne  les  ai  plus  revus  sur  aucun 
bateau  apres  cette  prise.  Qui  pouvaient  done  bien  etre  ces  trois  garcons  ?  » 

21.  Kisjona  :  «  Ami,  quand  le  Seigneur  est  present  en  personne,  Ses  serviteurs 
celestes  dotes  de  tous  les  pouvoirs  ne  sont  pas  loin  !  Ces  trois  jeunes  gens  etaient 
chez  moi  hier  de  l'aube  au  coucher  du  soleil,  et  ils  ont  donne  toutes  sortes 
d'enseignements  aux  disciples  du  Seigneur  et  a  d'autres  personnes  de  bonne 
volonte  qui  etaient  chez  moi.  Et  e'est  sans  doute  lorsque,  le  soir  venu,  ils  nous  ont 
soudainement  quittes,  que  tu  les  as  vus  ici  au  meme  moment  aider  mes  pecheurs 
a  faire  cette  prise  abondante.  Tout  cela,  e'est  le  Seigneur  qui  l'a  voulu  !  Car  nul 
ne  peut  toucher  a  un  seul  de  tes  cheveux  ni  un  seul  moineau  s'envoler  d'un  toit 
qu'Il  ne  l'ait  voulu.  » 

22.  L'aubergiste  :  «  Ah,  tu  paries  d'or  !  Hier  au  soir,  quand  j'ai  raconte  a  Mes 
gens  l'histoire  des  trois  jeunes  gens,  ils  ont  presque  tous  dit  d'une  seule  voix  : 
"Lorsqu'il  se  passe  quelque  part  des  choses  singulieres,  e'est  que  le  Seigneur  ne 
tardera  pas  a  nous  visiter  !  Puisse-t-Il  nous  accorder  la  grace  de  nous  juger  nous 
aussi  dignes  de  Sa  visite  !"  Et  j'ai  conclu  :  "Amen,  que  la  volonte  de  Dieu  soit 
faite  !  Qu'Il  vienne,  qu'Il  vienne  bientot  et  nous  delivre  de  tout  mal  !"  Et  voici 
qu'Il  est  parmi  nous  !  » 

23.  La-dessus,  l'aubergiste  se  mit  a  pleurer  de  joie  et  dut  se  taire  un  moment. 
Mais  Je  le  fortifiai,  et,  retrouvant  sa  tranquillite  d'ame  habituelle,  il  put  de 
nouveau  parler. 

Chapitre  136 

Le  Seigneur  et  le  pauvre  pecheur 

1.  Cependant,  les  malheureux  pecheurs  nous  avaient  remarques,  et  l'un  d'eux, 
montant  sur  une  barque,  vint  a  nous  et  nous  regarda  afin  de  savoir  qui  nous 
etions.  Voyant  l'aubergiste  parmi  nous,  il  pensa  que  nous  devions  faire  partie  de 
ses  connaissances,  et,  sans  chercher  a  en  savoir  davantage,  voulut  s'en  aller 
rejoindre  ses  compagnons  de  peche. 

2.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Ami,  mets  pied  a  terre  et  viens  jusqu'a  nous,  et  Je  te  dirai 
quelque  chose  de  tres  special.  » 

3.  Le  batelier  fit  demi-tour,  mit  pied  a  terre,  attacha  sa  barque  avec  une  corde  a 
un  poteau  du  rivage,  puis,  s'avancant  vers  Moi  d'un  air  decide,  Me  dit  :  «Bon 
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homme,  me  voici.  Qu'est-ce  done  que  tu  veux  me  dire  de  si  singulier  ?  Parle,  car 
je  n'ai  guere  le  loisir  d'attendre  :  le  jour  decline  deja,  et  nous  avons  pris  bien  peu 
de  poisson  aujourd'hui  !  » 

4.  Je  lui  dis  :  «  Si  tu  croyais  en  Moi,  Je  pourrais  vous  aider,  toi  et  tes 
compagnons,  a  faire  une  bonne  prise  !  Mais  ensuite,  tu  devras  venir  avec  Moi 
demain  matin  et  Me  suivre  !  » 

5.  Le  pecheur  :  «  Bon  homme,  comment  pourrais-je  croire  en  toi,  et  que  croire  ? 
Je  ne  me  souviens  pas  de  t'avoir  jamais  vu,  et  je  ne  sais  done  pas  qui  tu  es.  Fais- 
toi  d'abord  connaitre,  et  je  te  croirai.  Quant  a  venir  te  retrouver  demain  matin  et 
te  suivre  la  ou  tu  iras,  cela  ne  depend  pas  de  moi,  mais  de  ceux  dont  je  dois 
assurer  la  subsistance.  Eh  bien,  qu'est-ce  done  que  je  dois  croire  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  N'as-tu  encore  jamais  entendu  parler  de  cet  homme  qui  est  apparu  a 
Nazareth,  qui  apporte  a  present  a  tous  les  hommes  le  royaume  eternel  de  Dieu  et 
le  donne  de  Sa  propre  autorite  a  tous  ceux  qui  croient  en  Lui  et  veulent  embrasser 
Sa  doctrine,  qui  est  la  ties  pure  parole  vivante  de  Dieu  ?  » 

7.  Le  pecheur  :  «  Bon  homme,  j'ai  certes  beaucoup  entendu  parler  du  grand 
Sauveur  de  Nazareth,  et  je  crois  en  Lui,  bien  que  je  ne  L'aie  encore  jamais  vu  !  Si 
e'est  toi,  dis-le-moi,  et  je  me  prosternerai  devant  toi  et  t'adorerai  ;  car,  a  ce  que 
j'ai  entendu  par  des  gens  qui  ont  eu  affaire  a  Lui  et  qui  sont  devenus  Ses 
disciples,  Dieu  le  Seigneur  et  ce  Sauveur  ne  font  en  quelque  sorte  qu'une  seule  et 
meme  personne  visible  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Si  tu  crois  en  ce  Jesus  de  Nazareth,  et  que  la  plenitude  de  l'esprit  de 
Dieu  demeure  en  Lui  corporellement,  retourne  console  vers  tes  amis  pecheurs  et 
jetez  encore  une  fois  votre  filet ;  quand  vous  aurez  fait  une  ties  bonne  prise,  une 
lumiere  se  levera  en  toi,  et,  a  cette  lumiere,  tu  reconnaitras  sans  peine  qui  Je  suis. 
Tu  reviendras  a  Moi  des  ce  jour  et  te  feras  baptiser  par  l'esprit  de  verite  et  de  vie. 
Mais  a  present,  ne  cherche  pas  davantage,  et  fais  ce  que  Je  t'ai  conseille  !  » 

9.  La-dessus,  s'inclinant  devant  Moi,  le  pecheur  reprit  son  bateau,  rejoignit  en 
hate  ses  compagnons,  qui  s'appretaient  deja  a  retirer  leurs  filets,  et  leur  repeta 
Mon  conseil. 

10.  lis  s'ecrierent  tous,  si  haut  que  nous  les  entendions  fort  bien  du  rivage  :  « 
Gloire  a  Celui  qui  t'a  donne  ce  conseil  !  C'est  en  Lui  que  nous  croyons  !  Faisons 
ce  qu'Il  t'a  conseille  !  Hosanna  au  grand  Fils  de  David  qui  est  venu  au  nom  du 
Seigneur  pour  nous  sauver  !  A  present,  bonne  chance  en  Son  nom,  et  jetons  nos 
filets  !  » 

11.  Et,  en  peu  d'instants,  leurs  filets  s'emplirent  de  tant  de  poissons  que  ceux-ci  y 
tenaient  a  peine,  et  que  les  pecheurs  eurent  a  faire  pendant  plus  d'une  heure  pour 
les  sortir  tous  des  filets  et  les  mettre  dans  leurs  seaux. 

12.  Quand  ce  travail  fut  termine,  ils  se  mirent  a  pousser  des  cris  de  joie,  louant 
Dieu  dont  le  nom  etait  si  hautement  glorifie  dans  le  Fils  de  David,  puis  ils  s'en 
retournerent  avec  leur  peche  vers  leur  petit  village,  tout  proche  de  celui  de 
Jessai'ra. 

13.  Lorsqu'ils    arriverent   chez   eux    avec   leur   grosse   prise,    leurs  proches 
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s'emerveillerent  sans  fin  de  voir  une  telle  quantite  de  poissons,  disant  :  «  Jamais 
encore,  meme  dans  les  meilleurs  moments,  vous  n'aviez  pris  tant  de  poissons,  et 
presque  tous  des  plus  fins  !  Ce  doit  etre  un  miracle  accompli  par  quelque  homme 
pieux  et  particulierement  agreable  a  Dieu,  comme  il  doit  en  exister  quelques-uns 
depuis  que  le  grand  Sauveur  de  Nazareth  parcourt  le  pays,  enseignant  la  verite 
aux  hommes  avec  une  force  et  une  voix  divines  !  » 

14.  Et  les  pecheurs  donnerent  raison  a  leurs  proches  et  leur  conterent  ce  qui 
s'etait  passe  ;  alors,  a  leur  tour,  ils  louerent  et  glorifierent  Dieu,  qui  avait  donne  a 
un  homme  tant  de  force. 

15.  Quant  au  pecheur  qui  etait  venu  nous  voir  avec  son  bateau,  il  disait  (le 
pecheur)  :  «  Ecoutez,  ce  Jesus  de  Nazareth  n'est  pas  un  prophete  ordinaire,  qui  ne 
peut  dire  et  faire  que  ce  que  lui  inspire  et  lui  permet  l'esprit  de  Dieu,  mais  II  doit 
etre  un  homme  en  qui  s'est  incarnee  la  plenitude  de  l'esprit  et  de  la  puissance  de 
Dieu  !  Car  II  ne  dit  pas,  comme  les  prophetes  :  "Dieu  m'a  dit :  'Trends  la  parole, 
annonce  Ma  volonte  aux  hommes,  parle  ainsi  a  ceux  qui  M'ont  oublie  -  et  fais 
ceci  et  cela  !"  Notre  Jesus,  Lui,  dit :  "Je  suis  le  Seigneur,  vous  etes  tous  freres,  et 
aucun  de  vous  ne  doit  s'elever  au-dessus  des  autres  !"  Et  aux  malades,  II  dit  : 
"Sois  gueri,  Je  le  veux  !",  et  le  malade  est  gueri  a  l'instant.  Celui  qui  etait  aveugle 
y  voit  plus  clair  qu'un  aigle,  le  paralytique  bondit  comme  un  cerf.  Et  s'll  dit  a  un 
mort  :  "Leve-toi  et  marche  !",  le  mort  se  dresse,  plein  d'une  vie  nouvelle,  et  se 
met  a  marcher,  tout  joyeux  ! 

16.  Et  ils  sont  maintenant  des  milliers  a  temoigner  de  cela,  et  de  bien  d'autres 
choses  encore,  pour  l'avoir  vu  de  leurs  yeux  et  entendu  de  leurs  propres  oreilles. 
C'est  pourquoi  je  crois  que  la  plenitude  de  l'esprit  de  Dieu  demeure 
corporellement  en  cet  homme,  Jesus  de  Nazareth  ;  mais  des  milliers  d'autres  se 
scandalisent  de  Sa  visible  humanite,  ils  L'appellent  grand  prophete  de  la  souche 
de  David,  qui  pourtant  L'a  lui-meme  appele  son  Seigneur  en  esprit  ! 

17.  Et  s'il  est  dit  dans  l'Ecriture  que  Dieu  a  cree  l'homme  a  Son  image,  et 
qu'Abraham  a  vu  Dieu  sous  l'aspect  d'un  homme,  et  de  meme  Jacob-Israel, 
pourquoi  devrait-on  s'offusquer  de  l'apparence  pleinement  humaine  du  Seigneur 
Jesus  de  Nazareth  et  ne  pas  croire  qu'en  Lui  demeure  le  Seigneur  meme  qui,  sur 
le  Sinai,  appela  Moise  et  lui  donna  les  lois  d'Israel  ?! 

18.  Et  puisque  je  crois  sans  le  moindre  doute  qu'il  en  est  ainsi  de  Jesus  de 
Nazareth,  je  vais  courir  sans  tarder  jusqu'a  Jessaira,  ou  II  sejourne  en  personne 
chez  l'aubergiste  que  vous  connaissez  bien  pour  sa  probite.  La,  je  ferai  d'abord 
personnellement  connaissance  avec  Lui,  et,  a  mon  retour,  je  ne  vous  cacherai 
rien.  » 

19.  Quelques  pecheurs  dirent  alors  :  «  Nous  aussi,  nous  voulons  Le  connaitre 
personnellement  -  et  puisque,  du  bateau,  nous  L'avons  entendu  Lui-meme  crier 
que  nous  pouvions  aussi  venir  Le  trouver  ce  soir  au  lieu  de  demain  matin,  nous 
irons  a  Jessaira  avec  toi  !  Mais  emportons  quelques-uns  des  plus  beaux  poissons, 
afin  que  l'aubergiste  les  prepare  pour  le  Seigneur  !  » 

20.  Cette  proposition  leur  ayant  plu  a  tous,  douze  pecheurs,  chacun  charge  de 
trois  poissons,  se  mirent  en  route  au  premier  crepuscule,  comme  le  soleil  etait 
deja  couche,  et  ils  ne  tarderent  pas  a  arriver  aupres  de  nous  a  Jessaira. 
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Chapitre  137 

Reflexions  du  soir 

1.  A  leur  arrivee,  nous  etions  encore  dehors,  nous  entretenant  de  diverses  choses. 

2.  Le  batelier  s'avanca  le  premier  vers  Moi,  et,  se  prosternant,  Me  dit  :  «  O 
Seigneur  et  Maitre,  pardonne-moi  de  ne  pas  T'avoir  aussitot  reconnu,  dans  mon 
grand  aveuglement,  quand  Tu  m'as  fait  la  grace  de  M'appeler  de  la  rive  alors  que 
je  voulais  m'en  aller  !  Et  puis,  pardonne-moi  aussi  d'etre  venu  des  ce  soir  avec 
quelques-uns  de  mes  compagnons,  sans  attendre  demain  comme  Tu  me  l'avais 
dit.  Enfin,  ne  nous  en  veuille  pas  si,  suivant  l'elan  de  nos  coeurs,  nous  avons  pris 
la  liberte,  nous,  de  pauvres  pecheurs,  de  T'apporter  cette  offrande  certes  bien 
petite  pour  la  grace  immense  que  Tu  nous  as  visiblement  accordee  avec  cette 
peche  extraordinaire.  Voici,  accepte  les  plus  beaux  poissons  de  notre  mer  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Vos  coeurs  Me  font  certes  un  bien  plus  grand  plaisir  que  les  poissons 
que  vous  M'apportez  ici  en  offrande  ;  mais,  quand  le  cceur  s'unit  a  l'offrande, 
alors,  l'offrande  aussi  M'est  agreable,  et  nous  mangerons  done  ces  poissons 
ensemble  ce  soir.  Donnez-les  a  l'aubergiste,  qui  saura  bien  comment  les 
apprcter  !  » 

4.  Alors,  l'aubergiste  appela  quelques-uns  de  ses  serviteurs  et  leur  fit  emporter  les 
poissons  a  la  cuisine,  ou  sa  femme  s'en  emerveilla  fort.  De  plus,  ces  trente-six 
poissons  etaient  fort  bienvenus,  car  elle  n'en  avait  pas  de  si  grands  ni  de  si  fins 
dans  ses  viviers.  Marie,  qui  s'affairait  avec  elle  dans  la  cuisine,  se  rejouit  elle 
aussi  de  ce  present  inattendu. 

5.  Cependant,  nous  nous  etions  leves  pour  aller  sur  une  grande  et  belle  terrasse 
couverte,  batie  sur  un  monticule  au  bord  de  la  mer,  et  de  laquelle  on  jouissait 
d'une  vue  magnifique  tant  sur  la  mer  que  sur  les  contrees  environnantes. 

6.  La  soiree  etait  certes  bien  avancee,  mais  cela  importait  peu,  car,  comme  la 
lune  etait  deja  aux  trois  quarts  pleine  et  que  le  crepuscule  jetait  ses  dernieres 
lueurs,  le  spectacle,  a  present  paisible,  etait  encore  tout  a  fait  merveilleux,  et  tous 
louerent  la  bonne  idee  qu'avait  eue  l'aubergiste  de  se  faire  batir  un  si  beau 
pavilion  sur  cette  petite  colline. 

7.  De  cette  terrasse,  tous  contemplerent  un  moment  en  silence  la  nature  toujours 
plus  silencieuse,  et  le  batelier  fit  cette  observation  judicieuse  :  «  Si,  quand 
l'homme  parvient  a  cet  age  de  la  vie  qu'il  n'aime  guere,  le  soir  de  son  ame 
ressemblait  a  ce  soir  naturel,  il  y  prendrait  assurement  plaisir  !  Mais  cela  n'arrive 
presque  jamais  ;  car,  sur  ses  vieux  jours,  soit  l'homme  souffre  de  toutes  sortes  de 
chagrins,  de  faiblesses  et  de  maladies,  et  de  la  crainte  grandissante  de  la  mort 
assuree  de  son  corps  -  crainte  contre  laquelle  la  faiblesse  de  sa  foi,  et  son  espoir 
plus  faible  encore  d'une  survie  de  son  ame  dans  un  au-dela  que  nul  n'a  encore 
jamais  connu  en  verite,  ne  lui  offrent  qu'une  faible  certitude  -,  soit,  lorsque  ses 
moyens  le  lui  permettent,  il  se  precipite  avidement  dans  tous  les  plaisirs  du 
monde,  dans  le  seul  but  de  faire  fuir  cette  angoisse  de  la  mort  qui  l'importune 
plus  que  tout.  Et  lorsque  des  maladies  qu'aucune  herbe  ne  peut  guerir  finissent 
malgre  tout  par  s'emparer  de  lui  et  qu'il  voit  clairement  sa  fin  proche,  son  ame  en 
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est  d'autant  plus  tourmentee  ;  ainsi,  pour  un  vieillard,  le  soir  de  l'ame  ne  peut  que 
bien  rarement  -  et  de  nos  jours,  a  vrai  dire,  presque  plus  jamais  -  se  comparer  a  ce 
soir  naturel  d'une  beaute  veritablement  magnifique.  O  cher  Seigneur  et  Maitre, 
dis-le-nous  en  sera-t-il  toujours  ainsi  chez  les  hommes  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  C'est  bien  pour  donner  un  soir  paisible  a  l'ame  de  l'homme  que  Je 
suis  venu  en  ce  monde,  Moi,  le  Maitre  de  la  vie  et  de  la  mort.  Pour  qui  croit  en 
Moi  et  suit  en  tout  temps  Ma  doctrine,  cherchant  le  royaume  de  Dieu  en  lui- 
meme,  ou  il  ne  manquera  pas  de  le  trouver,  le  soir  de  son  ame  sur  cette  terre  sera 
bien  plus  paisible  et  plus  splendide  encore  que  celui  que  nous  voyons  et  sentons 
ce  soir  au  sens  naturel. 

9.  Pourquoi  le  soir  de  l'ame  des  hommes  est-il  si  souvent  devenu  si  tourmente  et 
miserable  ?  Parce  que  les  hommes  se  sont  presque  totalement  eloignes  de  Dieu, 
source  premiere  de  toute  existence  et  de  toute  vie,  de  toute  lumiere  et  de  toute 
verite,  pour  tourner  toutes  leurs  pensees  vers  le  monde  et  sa  matiere  enfermee 
dans  le  jugement  et  la  mort. 

10.  Si,  comme  vous,  les  hommes  se  detournent  tout  a  fait  du  monde  et  reviennent 
a  Moi,  pleins  de  foi  et  d'amour,  ils  trouveront  en  Moi  le  soir  paisible  et 
bienheureux  de  l'ame  ;  sans  cela,  le  soir  de  l'ame  humaine  deviendra  plus 
tourmente  et  plus  terrible  encore  a  l'avenir  qu'il  ne  l'a  jamais  ete  jusqu'ici.  Car 
desormais,  les  hommes  ne  pourront  plus  dire  :  "Qui  a  jamais  vu  Dieu  et  parle 
avec  Lui,  qui  nous  garantit  la  parfaite  verite  de  ce  qui  est  dans  l'Ecriture  ?"  Car  Je 
parle  a  present  aux  hommes  en  personne,  Moi,  le  Seigneur,  en  sorte  que  chacun 
Me  voie  et  Me  connaisse,  et  Je  leur  montre  la  verite  de  la  vie  comme  le 
fondement  eternel  de  toute  verite.  Qui  recoit  en  lui  cette  verite  n'aura 
veritablement  plus  peur  de  la  mort  ;  car  il  ne  verra  ni  ne  sentira  la  mort,  quand 
bien  meme  il  mourrait  cent  fois  selon  le  corps  !  » 

11.  Le  tres  sage  batelier  dit  alors  :  «  O  cher  Seigneur  et  Maitre,  nous  Te  rendons 
grace  du  plus  profond  du  coeur  de  cette  lecon  si  extraordinairement  consolatrice  ! 
Nous  crayons  en  Toi,  nous  esperons  en  Toi  et  T'aimerons  assurement  par-dessus 
tout.  Mais,  puisque  j'ai  pris  la  parole,  me  permettras-Tu,  6  Seigneur  et  Maitre,  de 
T'importuner  par  une  autre  question  ?  » 

12.  Je  dis  :  «  Je  sais  bien,  ami,  quelle  est  cette  autre  question  ;  mais  pose-la 
malgre  tout  a  voix  haute  en  toute  liberie,  afin  que  les  autres  aussi  puissent 
l'entendre  et  savoir  de  quoi  il  s'agit.  » 

Chapitre  138 

Du  commerce  avec  les  bons  esprits 

1 .  Le  batelier  dit  alors  :  «  O  cher  Seigneur  et  Maitre,  pourquoi  n'est-il  done  pas 
permis  aux  ames  des  defunts  de  venir  sous  une  forme  visible,  au  moins  vers  ceux 
de  leur  famille  -  et  surtout  lorsque  ceux-ci  sont  en  danger  d'etre  engloutis  par  le 
monde  -,  afin  de  les  premunir  contre  le  monde  et  de  leur  expliquer  l'au-dela  ?  La 
croyance  en  la  survie  de  l'ame  apres  la  mort  du  corps,  ainsi  confirmee  et  fondee 
sur  une  experience  personnelle,  en  serait  a  coup  sur  fortifiee,  et  par  la  aussi,  sans 
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doute,  la  croyance  en  un  Dieu  que  les  hommes  ne  pourront  pas  tous  voir  a  tout 
moment  comme  nous  a  present. 

2.  A  quoi  bon,  finalement,  precher  aux  hommes  une  vie  future  de  l'ame  apres  la 
mort  du  corps,  si  on  ne  peut  leur  en  offrir  une  vraie  certitude  ? 

3.  C'est  pour  cela  que  les  pretres,  qui  n'ont  eux-memes  guere  de  foi,  voire  le  plus 
souvent  aucune,  ont  eu  depuis  longtemps  recours  a  toutes  sortes  d'artifices 
trompeurs  pour  maintenir  le  peuple  aveugle  dans  une  veritable  superstition,  afin 
qu'il  ne  travaille  que  pour  eux  et  leur  apporte  quantite  d'offrandes  grace 
auxquelles  ils  peuvent  s'engraisser  sans  guere  se  donner  de  peine.  Si  un  trepasse 
pouvait  apparaitre  au  peuple  et  lui  dire  ce  qu'il  en  est  reellement  a  chaque  fois 
que  les  pretres  le  trompent,  ceux-ci  ne  pourraient  plus  etablir  la  superstition  dans 
le  peuple,  ni  l'y  maintenir  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Ami,  ce  que  tu  crois  etre  un  souhait  a  toujours  existe  chez  tous  les 
peuples  tant  qu'ils  vivaient  selon  la  volonte  de  Dieu,  qui  leur  avait  ete  fidelement 
revelee  !  Mais,  a  mesure  que  les  hommes  se  laissaient  captiver  par  les  attraits  du 
monde  et  de  sa  chair,  leur  vision  spirituelle  s'obscurcissait.  Ils  se  sont  mis  a 
mepriser,  a  redouter  et  a  fuir  les  exhortations  de  l'au-dela  et  ont  ainsi  perdu  la 
capacite  de  commercer  a  l'etat  de  veille  avec  les  ames  qui  continuent  de  vivre  et 
d'oeuvrer  dans  le  grand  au-dela  ;  ce  n'est  que  dans  leurs  songes  lucides  que  les 
meilleurs  d'entre  eux  etaient  visites  et  instruits  par  des  bienheureux  de  l'au-dela, 
pour  leur  propre  bien  et  pour  celui  d'autres  hommes  qui,  etant  au  bord  de  l'abime, 
risquaient  de  se  perdre  a  jamais,  et  qui  etaient  ainsi  sauves  pour  la  plupart. 

5.  Mais  va  trouver  un  homme  vraiment  de  ce  monde  et  dis-lui  que  tel  esprit  t'est 
apparu,  qu'il  t'a  dit  ceci  et  cela  -  penses-tu  vraiment  que  cet  homme  te  croira  ? 
Oh,  que  non  !  II  te  rira  au  nez  et  te  traitera  de  fou  et  de  songe-creux. 

6.  Quand,  sur  le  Sinai,  les  lois  furent  dictees  a  Moise  au  milieu  de  tous  les  signes 
de  Ma  vraie  presence,  le  peuple  dansait  dans  la  vallee  autour  d'un  veau  d'or. 
Pourquoi  ne  Me  pretait-il  pas  attention  ?  C'etait  la  l'effet  de  l'amour  du  monde  ! 
A  present  que  J'ceuvre  Moi-meme  visiblement  en  ce  monde,  pourquoi  le  peuple 
mondain  ne  croit-il  pas  en  Moi  ?  C'est  encore  l'effet  de  son  amour  du  monde  !  Et 
les  pretres  eux-memes  sont  pousses  par  cet  amour  au  point  de  Me  persecuter,  et 
meme  de  vouloir,  comme  ils  l'ont  deja  tente  plusieurs  fois,  Me  saisir  et  Me  tuer 
comme  un  criminel  ordinaire  ! 

7.  Un  ange  n'est-il  pas  apparu  a  Zacharie,  et  ne  l'a-t-il  pas  vu  et  entendu,  comme 
tous  ceux  qui  etaient  au  Temple  ou  ce  meme  Zacharie  priait  et  sacrifiait  ?  Et  pour 
cela,  les  Pharisiens  amoureux  du  monde  l'ont  etrangle  !  Et  bien  des  sages  et  des 
prophetes  qui,  en  disant  tres  clairement  la  verite,  mettaient  les  hommes  en  garde 
contre  l'amour  du  monde,  ont  connu  le  meme  sort. 

8.  Ce  que  tu  as  formule  dans  ta  question  comme  un  voeu  louable  a  done  toujours 
ete  permis,  et,  dans  les  premiers  temps,  les  hommes,  simples  et  encore  purs  et 
innocents  dans  leurs  moeurs,  n'etaient  instruits  de  toute  chose  que  par  de  purs 
esprits  avec  qui  ils  etaient  en  constante  relation.  Ces  esprits  ont  montre  aux 
hommes  comment  extraire  les  metaux  de  la  terre  et,  avec  l'aide  du  feu  que  ces 
esprits  leur  avaient  egalement  appris  a  produire,  comment  en  faire  toutes  sortes 
d'outils  et  d'ustensiles  necessaries.  Car  de  qui,  si  ce  n'est  de  ces  etres  pleins  de 
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sages  se  eclaires  par  la  lumiere  divine  qui  est  en  eux,  ces  premiers  hommes  dont 
l'entendement  etait  semblable  a  celui  des  enfants  auraient-ils  pu  apprendre  toutes 
ces  choses  ? 

9.  Si  quelqu'un  ne  comprend  pas  cela,  qu'il  se  figure  un  enfant  nouveau-ne  qui  ne 
recevrait  de  ses  parents  que  les  soins  du  corps,  mais  pas  le  moindre  semblant 
d'education,  ni  de  ses  parents,  ni  de  quiconque.  Cet  enfant  grandirait  sans  doute, 
mais,  pour  se  servir  de  ses  membres,  il  serait  encore  bien  plus  stupide  que 
l'animal  le  plus  bete  par  nature. 

10.  Imagine  a  present  quelque  pays  lointain  de  cette  terre,  qui  ne  serait  peuple 
que  d'hommes  sans  la  moindre  education  de  cette  sorte.  En  mille  ans,  ils 
n'acquerront  par  eux-memes  pour  ainsi  dire  aucune  intelligence  et  n'auront  meme 
pas  d'autre  langage  que  celui  des  betes  des  forcts  et  des  deserts^  ,  et  de  tels 
hommes  existent  encore  a  present  sur  terre  et  existeront  longtemps  comme  la 
preuve  que  l'homme  ne  peut  rien  connaitre  ni  decouvrir  par  lui-meme  sans 
education  ni  instruction. 

11.  Si  les  hommes  disposent  aujourd'hui  de  toutes  sortes  de  connaissances  et 
d'arts  -  que,  bien  sur,  ils  apprennent  desormais  les  uns  des  autres  -,  il  faut  bien,  a 
en  juger  selon  la  raison,  qu'ils  aient  ete  instruits  au  moins  de  leurs  principes 
fondamentaux  par  des  esprits  superieurs  omniscients. 

12.  Au  commencement,  les  premiers  hommes,  qu'on  appelait  aussi  "enfants  de 
Dieu",  ont  done  bien  ete  instruits  de  toute  chose  par  le  ciel.  Mais  les  hommes, 
s'apercevant  qu'ils  etaient  devenus  sages  et  savants,  sont  devenus  vains, 
presomptueux  et  orgueilleux,  et  par  la  toujours  plus  mondains  et  egoistes. 
N'ayant  plus  besoin  de  l'enseignement  celeste,  ils  se  sont  mis  a  en  avoir  honte  et 
a  hair  ceux  qui  le  leur  rappelaient. 

13.  Ils  se  sont  bati  des  ecoles  ou  ils  ont  fait  venir  toutes  sortes  de  maitres  et  de 
pretres,  et,  peu  a  peu,  ceux-ci  n'ont  plus  guere  pense  qu'a  leur  avantage  materiel 
au  lieu  du  bien  du  peuple,  qui,  dans  son  aveuglement,  s'est  mis  a  les  prendre  pour 
des  sortes  de  dieux  et  a  les  venerer,  comme  il  le  fait  encore  bien  souvent. 

14.  Si  e'est  la  ce  qui  se  passe  au  vu  de  tous,  et  si  l'homme  mondain  ne  pense  plus 
a  rien  de  purement  spirituel,  faut-il  s'etonner  que  les  purs  esprits  frequentent  de 
moins  en  moins  les  hommes  amis  du  monde  ?  O  ami,  cela  est  permis  tout  comme 
autrefois,  mais  ce  sont  les  hommes  qui  ne  sont  plus  ceux  qui,  jadis,  avaient  sans 
cesse  commerce  avec  les  purs  esprits  du  ciel  ! 

15.  Si  les  hommes,  en  suivant  Ma  doctrine,  redeviennent  purs  et  spirituels,  ils 
seront  a  nouveau  en  relation  etroite  avec  les  esprits  ou  les  ames  des  trepasses  de 
cette  terre  ;  mais  un  tel  commerce  ne  servirait  de  toute  facon  a  rien  aux  hommes 
mondains,  puisqu'ils  n'y  croient  pas  et  declarent  fou  celui  qui  ose  leur  en  rappeler 
la  possibilite. 

16.  Toi-meme,  tu  as  deja  eu  plusieurs  fois  des  visions  et  des  apparitions  de  cette 
sorte  ;  mais  qu'en  as-tu  retire  ?  Tu  te  dis  :  "Fort  peu,  car  je  n'ai  pas  cru  moi-meme 
qu'il  y  avait  la  une  realite  et  une  verite,  et,  comme  les  autres  hommes  du  monde, 


( '    On  retrouve  la  une  conception  du  «  sauvage  »  courante  dans  les  siecles  passes,  mais 
aujourd'hui  peu  acceptable.  (N.d.T.) 
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j'ai  pris  cela  pour  l'effet  d'une  imagination  trop  vive  et  le  produit  de  ma 
fantaisie." 

17.  Et  si  tu  as  pu  juger  ainsi  de  tels  evenements,  toi  qui  es  un  homme  d'une 
certaine  purete,  comment  en  jugeront  des  hommes  tout  a  fait  egares  et 
mondanises  ? 

18.  II  est  done  parfaitement  absurde  que  de  tels  hommes  disent  :  "Ah,  si  mon 
defunt  pere,  par  exemple,  revenait  sous  la  forme  d'un  esprit  visible  et  me  disait : 
«  Voici  ce  qu'il  en  est »,  je  le  croirais  !  "  Car  voici  que  l'esprit  du  pere  vient 
instruire  son  fils,  soit  le  jour,  soit  la  nuit  dans  un  songe  lucide.  Mais,  bien 
souvent,  le  fils,  pensant  que  sa  vision  est  le  produit  de  sa  propre  imagination,  y 
croit  encore  moins  qu'avant.  A  quoi  bon  alors  avoir  demande  que  son  pere  defunt 
lui  apparaisse,  et  quel  bien  cela  lui  a-t-il  fait  ? 

19.  Ainsi  done,  si  la  tres  grande  majorite  des  hommes  doivent  quitter  ce  monde 
dans  les  plus  grands  tourments  et,  au  soir  de  leur  ame,  etre  traverses  de  mille 
doutes,  la  faute  n'en  est  qu'a  eux-memes.  -  Si  tu  as  compris  cela,  ami,  tu  ne  Me 
poseras  assurement  plus  cette  question  !  » 

20.  Apres  ce  discours,  tous  Me  rendirent  grace  de  cette  explication  veridique  et 
aisement  comprehensible  par  tous. 

Chapitre  139 

Explications  du  Seigneur  sur  la  planete  Mars 

1.  Apres  cela,  nous  contemplames  encore  un  moment  le  paysage,  et  notre 
batelier,  dont  la  vue  etait  particulierement  percante,  apercut  au  loin  un  bateau  qui 
venait  vers  notre  village  et  Me  demanda  :  «  Seigneur  et  Maitre,  qui  ce  bateau 
peut-il  bien  nous  amener  a  cette  heure  tardive  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  II  amene  l'un  de  Mes  disciples.  Mais,  lorsqu'il  sera  ici,  ne  parlez  pas 
trop  avec  lui  ;  car  e'est  un  homme  a  qui  une  livre  de  cette  terre  jaune  qu'on 
appelle  or  est  plus  chere  que  le  ciel  avec  tous  les  tresors  de  l'esprit  et  de  la  vie 
eternelle  !  » 

3.  Les  disciples  Me  comprirent,  et  aussi  Kisjona  et  Philopold,  mais  l'aubergiste  et 
les  douze  pecheurs  ne  comprenaient  pas  tout  a  fait  ce  que  J'avais  voulu  dire. 
Cependant,  ils  ne  M'en  demanderent  pas  davantage,  parce  qu'un  serviteur  arriva 
alors  pour  nous  informer  que  le  souper  etait  pret. 

4.  Nous  nous  levames  sans  retard  des  sieges  qu'on  nous  avait  apportes  dans  le 
pavilion,  et  nous  rendimes  dans  la  maison,  ou  des  tables  chargees  de  pain,  de  vin 
et  de  poissons  appretes  au  mieux  nous  attendaient  dans  une  salle  fort  spacieuse. 
Prenant  place  aussitot  aux  tables,  nous  nous  mimes  a  manger. 

5.  Comme  nous  nous  etions  restaures  tout  en  conversant  utilement  sur  divers 
sujets,  a  quoi  Marie  prit  une  part  active,  notre  Judas  l'lscariote  fit  son  entree  dans 
la  salle  et,  venant  a  Moi,  entreprit  de  s'excuser  de  n'avoir  pu  nous  rejoindre  plus 
tot. 
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6.  Je  lui  dis  :  «  Que  M'importent  tes  affaires  mondaines  !  Ne  sais-tu  done 
toujours  pas  pourquoi  Je  suis  venu  en  ce  monde  ?  Celui  qui  est  du  cote  du  monde 
et  qui  l'aime  trouvera  tot  ou  tard,  mais  a  coup  star,  la  recompense  que  le  monde 
reserve  a  ses  amis,  et  cette  recompense,  e'est...  la  mort  ! 

7.  Mais  Mon  royaume  n'est  pas  de  ce  monde,  et  la  recompense  de  celui  qui  est 
avec  Moi  ne  sera  pas  la  mort,  mais  la  vie  eternelle  dans  Mon  royaume.  Mes 
autres  disciples  n'ont-ils  pas  eux  aussi,  a  l'exception  de  quelques-uns,  femme  et 
enfants  ?  Et  pourtant,  ils  restent  aupres  de  Moi  pour  l'amour  du  royaume  de 
Dieu  !  Pourquoi  done  es-tu  alle  voir  ta  famille,  comme  si  tu  te  souciais  plus  d'elle 
que  de  Moi  !  Grave  ces  paroles  dans  ton  coeur  mondain  !  » 

8.  Mon  discours  ne  plaisait  certes  guere  a  ce  disciple  mondain,  mais,  se 
maitrisant,  il  Me  remercia  de  cette  remontrance  ;  et  Je  dis  a  l'aubergiste  de  lui 
donner  quelque  chose  a  manger  a  une  autre  table,  ce  qu'il  fit  aussitot.  Le  disciple 
prit  du  pain  et  du  vin,  mais  on  ne  lui  servit  pas  de  poisson,  parce  qu'il  n'y  en  avait 
plus  en  reserve,  et  parce  que  ce  disciple  s'en  etait  deja  gave  a  Kis. 

9.  Ensuite,  nous  restames  tranquillement  assis  a  notre  table,  et  J'initiai  Moi-meme 
les  douze  pecheurs  a  Ma  doctrine  du  royaume  de  Dieu  en  l'homme,  leur 
expliquant  tout  cela  tres  clairement  d'apres  l'Ecriture. 

10.  Quand  Je  Me  fus  ainsi  occupe  des  douze  pecheurs  pendant  pres  de  deux 
heures,  ce  qui  concluait  Mes  enseignements  de  cette  journee,  un  serviteur  de  la 
maison  arriva  dans  la  salle,  hors  d'haleine,  et  nous  dit  :  «  Chers  seigneurs,  j'avais 
a  faire  au  pavilion,  et,  en  regardant  du  cote  de  l'orient,  j'y  ai  vu,  tout  pres  de 
l'horizon,  un  astre  enorme.  Sa  lumiere  est  aussi  rouge  que  le  sang,  et  si  forte 
qu'on  ne  peut  la  regarder  plus  de  quelques  instants  !  Jamais  je  n'avais  vu  une  telle 
etoile  !  Que  peut-elle  done  signifier  ?  Le  maitre  Sauveur  de  Nazareth,  qui  doit 
surpasser  Salomon  en  sagesse,  saura  sans  doute  cela  mieux  que  quiconque.  » 

11.  Je  dis  :  «  Mon  cher  ami,  tu  ne  sers  pas  depuis  longtemps  dans  cette  maison, 
pour  ne  pas  avoir  mieux  reconnu  celui  que  tu  appelles  maitre  Sauveur  de 
Nazareth  ;  mais  cela  est  comprehensible,  puisque  tu  as  ete  longtemps  au  service 
d'un  Pharisien  de  Capharnaiim.  Ou  est  done  cette  etoile  qui  t'a  cause  une  si 
grande  peur  ?  » 

12.  Un  peu  embarrasse,  le  serviteur  repondit :  «  Ah,  pour  cela,  il  faudrait  que  ces 
messieurs  prennent  la  peine  de  sortir  un  peu,  car  on  ne  peut  la  voir  de  cette  salle, 
dont  les  fenetres  sont  tournees  vers  le  couchant.  » 

13.  Je  dis  :  «  Sortons  done  un  peu,  et  nous  verrons  quelle  est  cette  etoile  qui  t'a 
fait  si  peur  !  » 

14.  Nous  sortimes  done,  et  vimes  certes  aussitot,  a  Test,  la  grande  etoile  rouge  ; 
mais,  comme  elle  se  trouvait  deja  un  peu  plus  haut  sur  l'horizon,  elle  avait 
beaucoup  perdu  de  sa  couleur  rouge,  bien  que  sa  lumiere  fut  demeuree 
exceptionnellement  forte. 

15.  Alors,  Je  demandai  a  tous  ceux  qui  etaient  la,  fixant  un  peu  craintivement 
I'etoile  :  «  Eh  bien,  que  pensez-vous  de  cette  etoile  ?  La  connaissez-vous,  ou  non 
?  Mon  disciple  Andre,  toi  qui  es  verse  dans  l'astronomie,  elle  ne  devrait  pas  t'etre 
inconnue.  » 
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16.  Andre  repondit  :  «  En  verite,  Seigneur  et  Maitre,  je  connais  bien  la 
constellation  dans  laquelle  elle  se  trouve  -  c'est  le  Lion,  nom  qu'elle  a  porte  de 
tout  temps  -,  mais  elle,  je  ne  la  connais  pas.  Par  sa  couleur,  elle  ressemblerait 
certes  fort  a  la  planete  Mars,  comme  l'appellent  les  paiens  ;  mais  sa  grandeur  ne 
concorde  pas  avec  celle  de  ladite  planete.  » 

17.  Je  dis  :  «  Et  pourtant,  c'est  bien  la  planete  que  tu  as  nommee.  Et  si  elle  parait 
cette  annee  bien  plus  grande  qu'a  l'ordinaire,  c'est  parce  qu'elle  se  trouve  en  ce 
moment  aussi  pres  de  la  Terre  qu'elle  peut  l'etre.  On  vous  a  montre  et  explique 
tres  precisement  bien  des  fois,  en  des  occasions  propices,  comment  l'ensemble 
des  planetes  changeaient  de  position  par  rapport  au  Soleil,  et  comment,  selon  la 
position  dans  laquelle  les  amenait  leur  mouvement  autour  du  Soleil,  elles 
pouvaient  s'eloigner  ou  se  rapprocher  de  maniere  significative  les  unes  des 
autres.  Et  pourtant,  vous  ne  comprenez  toujours  pas  ces  phenomenes  tout  a  fait 
naturels,  et  en  etes  meme  si  angoisses  que  vous  pourriez  fort  aisement  accepter 
toutes  sortes  de  superstitions  paiennes. 

18.  Pour  les  raisons  qu'on  vous  a  expliquees,  cette  planete  se  trouve  a  present, 
comme  il  a  ete  dit,  a  sa  plus  grande  proximite  de  la  Terre  et  aussi  du  Soleil,  et 
c'est  pour  cette  raison  meme  qu'elle  parait  beaucoup  plus  grande  que  lorsqu'elle 
est  loin  de  la  terre,  de  meme  que  n'importe  quel  objet  vous  apparait  comme  plus 
grand  lorsqu'il  est  plus  proche  que  lorsqu'il  est  eloigne.  -  Comprenez-vous  a 
present  ?  » 

19.  Andre  :  «  Seigneur  et  Maitre,  tout  est  de  nouveau  tres  clair  pour  moi  comme 
pour  tous  les  autres  sans  doute,  et,  a  l'avenir,  nous  ne  nous  casserons  certes  plus 
la  tete  avec  angoisse  devant  de  tels  evenements. 

20.  Mais  puisque  cet  astre  nous  a  amenes  dehors,  voudrais-Tu  bien  nous 
expliquer  encore,  tres  brievement,  comment  la  plupart  des  peuples  que  nous 
connaissons  en  sont  venus  a  croire  que  cet  astre,  surtout  lorsque,  a  cause  de  sa 
proximite,  il  apparait  plus  grand  aux  yeux  des  hommes,  suscite  la  guerre  entre  les 
peuples  -  et  c'est  d'ailleurs  pour  cette  raison  qu'il  aurait  recu  le  nom  du  dieu  paien 
de  la  Guerre,  et  que  beaucoup  de  paiens  le  prennent  pour  ce  dieu  lui-meme  et  le 
craignent.  » 

21.  Je  dis  :  «  Ne  sais-tu  done  pas  encore  comment  les  pretres  extraordinairement 
retors  qui  existent  dans  tous  les  peuples  qui,  aveugles  par  ces  memes  pretres, 
considerent  ceux-ci  comme  les  serviteurs  et  les  amis  des  dieux,  comment  ces 
pretres  s'y  entendent  a  utiliser  tous  les  phenomenes  extraordinaires  -  surtout 
celestes  -  pour  plonger  les  hommes  dans  la  crainte  et  l'angoisse,  d'abord  par  leurs 
discours,  ensuite  par  toutes  sortes  d'artifices,  ceci  afin  de  contraindre  les  hommes 
a  de  grands  sacrifices  et  a  d'autres  expiations  ?  Vois-tu,  cela  aussi  est  l'oeuvre  des 
pretres,  des  rangs  desquels  sont  egalement  sortis,  avec  le  temps,  la  plupart  des 
rois  de  la  terre  ! 

22.  A  cause  de  la  densite  de  son  atmosphere,  cette  planete  a  une  coloration  un 
peu  plus  rouge  que  d'autres  planetes  a  l'atmosphere  moins  dense,  et  cette  couleur 
rougeatre  associee  a  sa  luminosite  tantot  plus  forte,  tantot  moindre,  eut  tot  fait  de 
donner  aux  pretres  l'idee  de  la  designer  au  peuple  comme  l'astre  de  la  guerre. 
Lorsqu'il  apparaissait  plus  grand,  on  prcchait  au  peuple  que  la  guerre  etait 
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proche,  et  il  se  mettait  a  offrir  des  sacrifices. 

23.  Et  s'il  se  trouvait  parfois  un  homme  pour  dire  au  peuple  que  les  pretres  se 
servaient  de  cette  circonstance  pour  l'exploiter  et  que  l'astre  n'etait  en  soi  qu'une 
planete  fort  inoffensive,  si  le  peuple  croyait  ce  sage  et  apportait  moins 
d'offrandes  aux  pretres,  voire  plus  du  tout,  ces  derniers  savaient  fort  bien  susciter 
l'hostilite  entre  les  peuples  et  les  pousser  a  la  guerre.  Lorsque  celle-ci  survenait, 
alors,  elle  etait  acharnee  et  d'une  tres  grande  cruaute.  Alors,  le  peuple  accourait 
en  masse  vers  les  pretres  dans  leurs  temples  et  sacrifiait  aux  dieux  afin  de  les 
apaiser.  Quand  les  pretres  avaient  fait  leur  profit  de  ces  terribles  circonstances, 
ils  s'employaient  a  apaiser  les  souverains,  et  la  guerre  s'achevait  bientot. 

24.  Si  tu  as  compris  cela,  tu  comprendras  sans  peine  comment  on  en  est  venu  a 
honorer  cette  planete  comme  dieu  de  la  Guerre.  -  A  present,  laissons  la  cette 
planete  et  rentrons  nous  reposer  !  » 


Chapitre  140 

Le  courage  du  batelier 

1.  Comme  nous  etions  de  retour  dans  notre  salle,  l'aubergiste  Me  demanda  ou  il 
devait  M'installer  un  bon  lit  de  repos. 

2.  Je  lui  repondis  :  «  Ami,  donne  un  lit  a  ceux  qui  en  veulent  un  ;  quant  a  Moi,  Je 
passerai  la  nuit  sur  Mon  siege,  car  tes  sieges  conviennent  mieux  qu'un  lit  a  Mon 
repos.  » 

3.  Et,  comme  Je  commencais  sans  plus  tarder  a  Me  reposer  sur  Mon  siege,  Mes 
disciples  ne  voulurent  pas  de  lit  non  plus,  nais  resterent  assis  aupres  de  Moi, 
comme  ils  le  faisaient  d'ailleurs  le  plus  souvent.  Seuls  Marie  et  Joel  prirent  deux 
lits  dans  une  chambre  voisine. 

4.  Quant  aux  douze  pecheurs,  ils  rentrerent  dans  leur  petit  village  tout  proche,  se 
promettant  de  revenir  au  matin  avec  d'autres  poissons  -  mais  en  plus  grande 
quantite  -  pour  Moi  et  pour  Mes  disciples  ;  car  ils  avaient  ete  si 
extraordinairement  edifies  par  Mes  paroles  et  Mes  enseignements  qu'ils 
etouffaient  presque  de  gratitude.  Ils  Me  louerent  avec  des  cris  de  joie  tout  le  long 
du  chemin,  et,  a  leur  arrivee,  rapporterent  longuement  a  leurs  compagnons  les 
verites  profondes  et  purement  divines  qu'ils  avaient  entendues  de  Ma  bouche. 
Leurs  compagnons  et  leurs  families  leur  demanderent  alors  si  J'avais  accompli 
d'autres  signes  et  d'autres  miracles. 

5.  Le  batelier  leur  repondit  :  «  Comment  cela,  des  signes  et  des  miracles  !  La 
parole  et  la  doctrine  du  Seigneur,  lumineuse  verite  eternelle  vivante  de  Ses  cieux 
eternels,  ne  sont-elles  pas  deja  en  soi  le  plus  grand  signe  et  le  plus  grand  miracle 
?  Nul  homme  n'a  jamais  parle  ni  enseigne  comme  II  le  fait !  Et,  demain, 
j'apprendrai  de  Lui  bien  des  choses  que  j'ignorais  tout  a  fait  jusqu'a  ce  jour  ;  car 
celui  qui,  aupres  de  Lui,  ne  devient  pas  un  sage  empli  de  la  vie  eternelle  de  l'ame, 
restera  a  jamais  plus  mort  qu'une  brique  ! 

6.  Et  ce  sera  desormais  le  premier  devoir  de  ma  vie  que  de  proclamer  devant  tous 
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Sa  gloire,  Sa  divinite  et  Son  nom  tres  saint  ;  car  je  n'ai  desormais  plus  aucune 
crainte  de  la  stupidite  et  de  la  mechancete  des  hommes  du  monde.  Si,  devant 
moi,  quelqu'un  persiste  dans  le  mensonge,  je  lui  jetterai  la  verite  au  visage 
comme  un  buisson  d'epines  enflamme,  comme  le  berger  David  lanca  jadis  sa 
pierre  au  front  orgueilleux  du  geant  Goliath  et  le  jeta  a  terre  ! 

7.  Malheur  au  Pharisien  hypocrite  qui  se  proposerait  de  me  detromper  !  Je  lui 
dirai  et  lui  montrerai  sur  quel  degre  il  se  tient  dans  la  descente  vers  l'enfer,  et 
quelle  recompense  l'y  attend  !  » 

8.  Tous  les  compagnons  du  batelier  s'emerveillerent  de  son  courage  ;  pourtant,  ils 
lui  dirent  qu'il  serait  peut-etre  plus  avise  de  ne  pas  faire  trop  de  bruit  pour 
commencer,  afin  d'eviter  que  les  mechants  Pharisiens  ne  soient  encore  plus  mal 
disposes  qu'ils  ne  l'etaient  deja  envers  le  Seigneur  et  Ses  disciples. 

9.  Mais  le  batelier  repondit  :  «  S'il  faut,  par  peur  de  leur  mechancete,  que  Ton 
continue  d'avoir  tant  d'egards  pour  ces  ennemis  jures  des  hommes  et  de  la  verite, 
la  lumiere  ne  viendra  jamais  aux  hommes  de  cette  terre  !  Qu'on  leur  jette 
publiquement  la  verite  au  visage  avec  un  vrai  courage,  et  que,  tel  le  lion,  on 
montre  pour  de  bon  griffes  et  crocs  a  ces  ruses  poltrons,  et  ils  rentreront  bientot 
dans  leurs  trous  noirs  !  » 

10.  Et  notre  batelier  avait  continue  de  parler  dans  cet  esprit  un  bon  moment 
encore,  jusqu'a  ce  que,  vaincu  par  le  sommeil,  il  s'accordat  un  peu  de  repos. 
Pourtant,  au  matin,  il  fut  le  premier  leve,  bien  repose,  et  sa  premiere  pensee  fut 
pour  Moi,  qu'il  loua  et  glorifia  du  fond  du  coeur. 

11.  Alors,  voyant  que  ses  compagnons  dormaient  encore,  il  les  eveilla  et  leur  dit 
(le  batelier)  :  «  Hatons-nous,  amis,  afin  d'arriver  avec  nos  poissons  avant  le  lever 
du  soleil ;  car  en  ce  jour,  il  y  va  du  salut  eternel  de  nos  ames,  et  aussi  de  celles  de 
bien  d'autres  hommes  !  » 

12.  Alors,  ils  se  leverent  tous  en  hate  de  leur  couche,  allerent  aux  viviers,  en 
retirerent  pres  de  cent  poissons  parmi  les  plus  beaux  et  les  meilleurs,  et  les 
emporterent  a  Jessaira. 

13.  Cette  fois,  les  huit  pecheurs  qui  etaient  restes  chez  eux  la  veille  les 
accompagnerent.  Ils  les  aiderent  a  mettre  les  poissons  dans  des  seaux  et  a  les 
placer  sur  une  charrette,  qu'ils  tirerent  et  pousserent  eux-memes  jusqu'a  Jessaira, 
ou  ils  arriverent  bien  vite. 

14.  La  plupart  de  Mes  disciples  dormaient  encore.  Avec  Moi,  seuls  Pierre, 
Andre,  Jacques,  Jean,  Kisjona,  Philopold  et  l'aubergiste  etaient  deja  debout,  ainsi 
que  plusieurs  serviteurs,  et  nous  contemplions  le  spectacle  anime  du  petit  matin. 

15.  Des  qu'ils  M'apercurent,  les  pecheurs  pousserent  des  cris  de  joie  et,  avant 
meme  d'etre  arrives,  Me  rendirent  grace  de  leur  avoir  permis  de  Me  voir  et  de  Me 
parler  encore  en  ce  jour. 

16.  Lorsqu'ils  furent  pres  de  nous  avec  leur  charrette,  ils  Me  prierent  derechef  de 
leur  faire  la  grace  d'accepter  leur  petite  offrande. 

17.  Je  leur  repondis  :  «  Les  paroles  que  J'ai  prononcees  hier  dans  les  memes 
circonstances  valent  encore  pour  aujourd'hui  et  a  jamais.  Remettez  les  poissons  a 
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l'aubergiste,  qui  saura  en  faire  bon  usage.  » 

18.  Et  ils  remirent  les  poissons  a  l'aubergiste.  Le  batelier  lui  laissa  entendre  qu'il 
ne  devait  pas  en  etre  chiche,  car  leurs  viviers  etaient  si  bien  remplis  des 
meilleures  especes  qu'ils  pourraient  rester  cent  jours  sans  repartir  a  la  peche. 

19.  Les  serviteurs  de  l'aubergiste  prirent  les  poissons  et  les  porterent  dans  la 
grande  cuisine  de  l'auberge,  ou  il  y  avait  un  assez  grand  vivier  de  bois  de  cedre 
que  Joseph,  Mon  pere  nourricier,  avait  construit  avant  Ma  naissance.  L'aubergiste 
tenait  beaucoup  a  ce  vivier,  parce  que  son  propre  pere  l'avait  fait  construire  peu 
avant  sa  mort. 

20.  Or,  le  pere  de  l'aubergiste  etait  un  homme  pieux  et  particulierement  integre, 
raison  pour  laquelle  il  etait  un  ami  intime  de  Joseph,  qui  avait  souvent  bien 
travaille  pour  lui  et  qui  etait  egalement  reste  l'ami  du  fils  sa  vie  durant.  C'est  ainsi 
que  Ma  famille  avait  toujours  ete  tres  chere  a  cet  aubergiste. 

21.  Moi  seul  n'etais  guere  connu  auparavant  dans  cette  maison,  ou  Ton  Me 
remarquait  peu,  parce  que  J'etais  toujours  peu  loquace  et  ne  faisais  aucun  cas  de 
Moi-meme. 

22.  Ceci  pour  que  Ton  connaisse  mieux  cette  maison  de  Jessaira,  dont  cependant 
-  notez-le  bien  -  on  ne  trouve  plus  aucune  trace  depuis  pres  de  mille  ans,  comme 
de  bien  d'autres  lieux  des  bords  de  la  mer  de  Galilee,  car  tout  a  ete  detruit  et 
devaste  par  les  nombreuses  guerres  et  les  invasions  qui  ont  souvent  frappe  ces 
contrees.  -  Et  a  present,  revenons  a  nous  !  » 

Chapitre  141 

De  l'essence  de  l'au-dela 


1.  Quand  les  poissons  eurent  ete  portes,  Je  Me  rendis  a  nouveau,  avec  les  amis 
susnommes  et  les  vingt  pecheurs,  au  pavilion  que  nous  connaissons  deja,  ou  nous 
attendimes  le  lever  du  soleil.  La  matinee  etait  tres  pure  et  sereine,  parce  qu'un 
vent  de  sud  avait  chasse  les  brumes  de  la  mer  ainsi  que  des  montagnes  alentour, 
aussi  la  vue  etait-elle  magnifique  de  tous  cotes,  et  nos  pecheurs  furent  les 
premiers  a  la  celebrer. 

2.  Notre  batelier,  tout  transporte  par  le  splendide  spectacle  de  la  contree,  s'ecria  : 
«  O  Seigneur  et  Maitre,  que  toutes  Tes  oeuvres  sont  belles  et  merveilleuses  !  Qui 
y  prend  garde  au  sens  le  plus  vrai  y  trouve  assurement  un  grand  plaisir  et  une 
grande  joie,  et  cela  d'autant  plus  lorsqu'il  sent  en  lui-meme  qu'elles  ne  seront 
jamais  perdues  pour  son  ame,  qui  vivra  eternellement.  Que  penses-Tu,  Seigneur 
et  Maitre,  de  cette  opinion  peut-etre  encore  fort  immature  ?  » 

3.  Je  lui  dis  :  «  Ton  opinion  est  fort  bonne  et  tout  a  fait  vraie  ;  car  non  seulement 
fame  parfaite,  regeneree  dans  Mon  esprit  d'amour  et  de  verite,  ne  perdra  rien  par 
la  mort  de  son  corps  -  si  ce  n'est  le  fardeau  qui  l'enchaine  a  ce  monde  materiel  -, 
mais  elle  y  gagnera  infiniment.  Car  en  verite  Je  te  le  dis  :  nul  oeil  de  chair  n'a 
jamais  contemple,  nulle  oreille  jamais  entendu,  nul  sens  humain  eprouve  les 
innombrables  felicites  qui  attendent  dans  le  grand  au-dela  ceux  qui  M'aiment  et 
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suivent  Ma  doctrine  !  Et  Je  n'ai  pas  besoin  de  t'en  dire  davantage.  » 

4.  Le  batelier  reprit  :  «  O  cher  Seigneur  et  Maitre,  ou  se  trouve  done  ce  glorieux 
au-dela  ou  fame  parfaite  est  accueillie  apres  la  mort  du  corps  ?  Est-il  plus  loin 
que  les  etoiles,  ou  parmi  elles,  ou  bien  dans  les  grands  espaces  aeriens  ou  flottent 
les  clairs  nuages  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Mon  ami,  tes  questions  ressemblent  encore  beaucoup  a  celles  d'un 
homme  de  ce  monde,  mais  tu  ne  saurais  deja  parler  autrement  !  Vois-tu,  le  grand 
au-dela  de  toutes  les  felicites  est  avant  tout  le  vrai  royaume  de  Dieu  a  l'interieur 
de  1'homme,  et  au  plus  profond  de  son  ame.  Mais  il  s'ensuit  qu'il  est  egalement 
partout  :  dans  toutes  les  directions  de  l'espace  infini  au-dela  des  etoiles,  mais 
aussi  dans  les  etoiles  et  entre  elles,  dans  l'atmosphere,  sur  cette  terre  et  en  elle, 
done  partout  ou  tu  peux  l'imaginer.  Car  tout  ce  que  tu  vois  et  percois  en  ce 
monde  a  son  correspondant  dans  le  monde  des  esprits,  sans  quoi  rien  de  materiel 
ne  pourrait  exister. 

6.  Car  cette  terre,  la  Lune,  le  Soleil  et  les  astres  sans  nombre,  qui  ne  sont  eux 
aussi  que  de  grands  corps  celestes,  ne  sont  finalement  que  du  spirituel  pur, 
puisqu'ils  ne  sont  que  l'expression  des  pensees,  des  idees  et  des  intuitions  de 
Dieu,  maintenues  en  Lui-meme  par  Sa  volonte.  Si  Dieu  ecartait  l'une  de  ces  idees 
du  champ  de  Sa  volonte  et  cessait  de  vouloir  la  contempler,  elle  cesserait 
d'exister,  et  Dieu  pourrait  faire  cela  s'll  le  voulait  selon  Son  ordre  eternel  ;  mais 
Dieu  veut  que  toute  chose,  comme  Lui-meme,  dure  eternellement,  meme  si  elle 
doit  passer  par  toutes  sortes  de  transformations,  qu'il  a  Lui-meme  ordonnees  en 
sorte  que  toute  matiere  passe  de  son  premier  etat,  ou  elle  est  maintenue 
fermement  par  la  volonte  de  Dieu,  a  un  etat  de  liberte  et  d'existence  en  quelque 
sorte  autonome,  qui  est  precisement  l'etat  spirituel  et  divin. 

7.  Quand  ton  ame  se  sera  accomplie  dans  l'esprit  divin,  tu  auras  toi  aussi,  dans 
une  mesure  reduite,  a  contempler  en  toi-meme,  pour  en  disposer,  ce  que  Dieu  a 
en  Lui  de  toute  eternite  dans  une  mesure  absolument  illimitee.  Ainsi,  tu  pourras 
non  seulement  contempler,  mais  aussi  comprendre  cette  terre  telle  qu'elle  est  a 
present,  a  ete  dans  les  periodes  precedentes  de  son  existence  et  sera  a  l'avenir 
jusqu'a  sa  fin  materielle,  et  telle  qu'elle  continuera  d'exister  ensuite  pour 
l'eternite,  dans  son  etat  spirituel  immuable  parfaitement  pur,  et  de  meme  la  Lune, 
le  Soleil  et  toute  l'infinite  des  autres  corps  celestes,  cela  avec  infiniment  plus  de 
clarte  qu'a  present  par  tes  sens  brouilles  et  imparfaits,  qui  ont  d'ailleurs  ete  donne 
ainsi  aux  hommes  precisement  afin  qu'ils  soient  toujours  contraints  de  penser  et 
de  chercher  en  eux-memes,  parce  que,  l'ame  etant  semblable  a  la  lumiere  divine, 
rien  ne  l'importune  davantage  ni  ne  lui  est  plus  insupportable  que  l'obscurite  et 
l'incertitude  de  tout  ce  qu'elle  percoit  par  les  sens  brouilles  et  imparfaits  du  corps, 
et  dont  elle  connait  a  peine  la  surface. 

8.  Ainsi,  l'ame  aspire  sans  cesse  a  la  verite  totale,  et  elle  ne  cesse  done  de  penser, 
de  s'interroger  et  de  chercher  ;  et  e'est  grace  a  cette  activite  de  l'ame  que  le  sens 
spirituel  interieur  s'eveille  et  se  fortifie  toujours  davantage,  tant  pour  ce  qui  est  de 
la  vue,  de  l'ouie  et  de  la  perception  que  du  toucher  et  du  sentiment. 

9.  Mais,  si  une  ame  venait  a  ce  monde  avec  un  sens  interieur  deja  pleinement 
eveille,  elle  tomberait  aussitot  dans  une  paresse  et  une  inactivite  completes,  ce 
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qui  reviendrait  pour  elle  a  ne  plus  etre  en  vie. 

10.  Car  l'ame  ne  trouve  le  bonheur  que  dans  l'activite,  aussi  lui  est-il  bien  plus 
profitable  de  s'exercer  activement  que  si  elle  se  trouvait  continuellement  dans 
une  perception  interieure  parfaitement  lucide  de  tous  les  domaines  de  l'existence. 

11.  Si  tu  songes  bien  a  tout  cela,  tu  y  verras  deja  bien  plus  clair  en  toi-meme  et 
comprendras  maintes  choses  qui  t'etaient  encore  incomprehensibles.  » 


Chapitre  142 

Sur  l'activite  de  l'ame 

1.  Un  autre  pecheur  dit  alors  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  Tu  as  dit  qu'il  ne  servirait 
a  rien  a  une  ame  d'etre  parfaitement  lucide  des  son  arrivee  en  ce  monde,  parce 
que,  comme  nous  le  comprenons  bien  a  present,  elle  deviendrait  tout  a  fait 
paresseuse  et  oisive  ;  car  si  quelqu'un  a  perdu  une  chose  precieuse,  il  la  cherchera 
jusqu'a  ce  qu'il  la  retrouve,  si  cela  est  possible  -  et  c'est  ainsi  que,  par  ses  sens 
exterieurs  brouilles,  l'ame  cherche  sa  clarte  interieure  perdue.  Mais,  lorsqu'elle 
aura  retrouve  cet  immense  tresor  de  vie,  qu'adviendra-t-il  alors  de  son  activite  ? 
Car  lorsqu'un  homme  a  le  bonheur  de  retrouver  ce  qu'il  a  perdu,  sa  recherche  est 
bien  sur  terminee,  done  son  activite  !  Ainsi,  lorsqu'une  ame  a  pleinement 
retrouve  ce  qu'elle  cherchait  avec  ardeur,  elle  devrait  elle  aussi  tomber  dans  la 
paresse  et  l'oisivete  ;  mais  alors,  elle  redeviendrait  comme  morte,  ce  qui  ne  ferait 
sans  doute  guere  son  bonheur.  Seigneur  et  Maitre,  je  ne  comprends  pas  encore 
tout  a  fait  cela.  » 

2.  Je  dis  :  «  Ami,  le  vrai  bonheur  de  la  vie  ne  consiste  pas  dans  une  vision  et  une 
connaissance  parfaites,  mais  seulement  dans  l'accroissement  constant  des  oeuvres 
de  l'amour,  et  c'est  pourquoi  toute  ame  doit  d'abord  faire  de  cette  pieuse  activite 
l'unique  element  de  sa  vie,  sans  quoi  elle  n'atteindra  jamais  la  clarte  de  la  vie 
interieure  ;  car  l'exercice  de  la  charite  est  un  feu  interieur  vivant  qui,  par  une 
activite  toujours  plus  grande  doit  devenir  une  flamme  tres  claire. 

3.  Et,  une  fois  que  l'element  de  la  vie  est  si  pleinement  eveille  dans  l'ame  qu'elle 
s'est  elle-meme  changee  tout  entiere  en  cet  element  -  autrement-dit,  quand 
l'homme  tout  entier  est  ne  a  nouveau  ou  regenere  en  esprit  -,  malgre  la  lucidite 
interieure  qu'elle  a  acquise  grace  a  une  activite  d'amour  portee  a  son  plus  haut 
degre,  l'ame  demeure  a  ce  plus  haut  niveau  possible  d'activite,  qui  fait  croitre 
sans  cesse  sa  felicite  et  sa  clarte  interieure,  car  celles-ci  s'accroissent  selon  ses 
oeuvres  et  non  selon  sa  lucidite,  qu'elle  n'aurait  de  toute  facon  jamais  pu  atteindre 
sans  les  oeuvres  d'amour  ;  car  l'ordonnance  divine  est  ainsi  faite  de  toute  eternite 
qu'aucun  esprit,  qu'aucune  ame  humaine  ne  peut  atteindre  la  lumiere  sans  les 
oeuvres  qui  lui  correspondent. 

4.  Or,  comment  les  hommes  creent-ils  la  lumiere  en  ce  monde  materiel  ?  lis 
frottent  deux  morceaux  de  bois  ou  deux  pierres  l'une  contre  l'autre  jusqu'a  ce  que 
des  etincelles  de  feu  en  jaillissent  !  Ces  etincelles  tombent  sur  des  objets 
facilement  inflammables  qui  deviennent  incandescents.  Lorsque  cette 
incandescence  est  devenue  suffisamment  forte  et  que  Ton  met  en  contact  avec 
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elle  des  objets  combustibles  -  tels  le  bois,  la  paille  ou  cette  resine  qui,  melee  de 
soufre  et  de  naphte,  s'enflamme  si  rapidement  -,  une  flamme  claire  s'en  eleve 
aussitot,  et  cette  flamme,  lumineuse  elle-meme,  eclaire  tout  ce  qui  l'entoure. 

5.  Sans  l'activite  qui  les  a  precedees,  cette  incandescence,  puis  cette  flamme 
brillante  dont  le  mouvement  ties  vif  est  lui-meme  le  signe  visible  d'un  haut  degre 
d'activite,  auraient-elles  jamais  pu  naitre  ? 

6.  Ainsi,  deja  dans  le  monde  de  la  matiere  morte,  on  voit  que  l'apparition  du  feu 
et  de  la  lumiere  doit  etre  precedee  d'une  certaine  activite.  Et,  pour  que  la  vie  de 
fame  soit  eclairee,  il  faut  a  plus  forte  raison  qu'une  certaine  activite  eveille  en 
elle  l'amour,  qui  est  l'element  de  la  vie  ;  et  c'est  seulement  par  cette  activite 
accrue  que  nait  alors  dans  l'ame  la  lumiere,  c'est-a-dire  la  sagesse,  qui,  se 
connaissant  elle-meme,  connait,  juge  et  ordonne  par  elle-meme  tout  chose. 

7.  Voici,  ami,  ce  qu'il  en  est  de  la  vie  de  l'ame  et  de  la  claire  connaissance  qui  est 
en  elle.  Tu  n'as  done  pas  a  craindre  que,  dans  sa  sagesse  divine,  une  ame 
bienheureuse  devienne  jamais  paresseuse  et  oisive,  parce  que  la  sagesse  d'une 
ame,  ici-bas  et  plus  encore  dans  l'au-dela,  resulte  precisement  de  son  activite,  et, 
s'il  fallait  ou  s'il  etait  possible  que  cette  activite  cessat  jamais,  l'ame  perdrait  aussi 
sa  sagesse  et  sa  lucidite  interieure.  -  As-tu  compris  maintenant  ?  » 

Chapitre  143 

De  l'activite  des  esprits 

1.  Le  pecheur  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  j'y  vois  clair  a  present  ;  cependant, 
j'aimerais  fort  savoir  egalement  en  quoi  peut  consister  l'activite  d'une  ame 
parfaite  dans  l'au-dela.  Sur  cette  terre  rude,  l'homme  a  certes  toujours  mille 
choses  a  faire  tant  qu'il  vit  -  mais  qu'y  a-t-il  a  faire  dans  le  grand  au-dela 
spirituel  ?  Doit-on  la  aussi  labourer,  semer  et  recolter  pour  assurer  sa 
subsistance  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Labourer,  semer  et  recolter,  oui,  ami  -  mais  bien  sur  d'une  autre 
maniere  et  dans  un  autre  sens  qu'en  ce  monde  materiel. 

3.  Car  sans  la  grande  activite  des  esprits,  surtout  des  plus  parfaits,  il  n'y  aurait 
rien  sur  aucun  monde  !  Non  seulement  il  n'y  pousserait  rien  et  nul  etre  vivant  ne 
marcherait  a  leur  surface,  mais  aucun  soleil  ni  aucun  monde  ne  serait  jamais 
apparu  ni  n'aurait  persiste  a  plus  forte  raison. 

4.  Les  hommes  labourent  certes  la  terre  et  jettent  la  semence  dans  ses  sillons  ; 
mais  il  depend  des  esprits  que  la  semence  germe,  qu'elle  pousse  et  que  son  fruit 
murisse.  Tu  vois  bien  qu'il  y  a  done  beaucoup  a  faire  pour  les  esprits  parfaits  de 
cette  terre  comme  des  autres  corps  celestes,  meme  dans  le  monde  visible,  mais 
plus  encore  pour  former  et  perfectionner  les  ames  humaines,  des  ce  monde,  mais 
bien  davantage  encore  dans  l'au-dela.  Car  les  ames  tres  imparfaites  arrivent  dans 
l'au-dela  en  nombre  incomparablement  plus  considerable  que  les  ames  parfaites, 
surtout  venant  de  cette  terre.  Or,  les  ames  imparfaites  et  malignes  auraient  vite 
fait,  avec  l'aide  des  esprits  naturels  immatures,  de  corrompre  si  bien  toute  la  terre 
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qu'aucune  herbe,  arbuste  ni  arbre  n'y  pourrait  plus  pousser,  et  que  ni  bete  ni 
homme  n'y  pourraient  plus  vivre. 

5.  Seuls  l'amour,  la  sagesse  et  la  force  des  esprits  parfaits  de  l'au-dela  empechent 
les  mechantes  ames  imparfaites  de  faire  cela,  en  poursuivant  leur  formation  et, 
lorsque  cela  est  possible,  en  les  rapprochant  peu  a  peu  du  royaume  de  Dieu. 

6.  II  n'est  pas  possible  d'expliquer  par  des  mots  comment  les  esprits  parfaits 
travaillent  et  accomplissent  toutes  ces  choses  ;  mais  vous  le  verrez  clairement 
quand  vous  serez  vous-memes  nes  a  nouveau  en  esprit.  -  As-tu  compris  cela 
aussi  ?  » 

7.  Le  meme  pecheur  repondit  :  «  Oui,  cher  Seigneur  et  Maitre,  et  je  Te  rends 
grace  de  Ton  immense  patience  envers  nous,  faibles  hommes  encore  si  stupides. 
Oh,  il  nous  faudra  certes  encore  bien  du  temps,  a  nous  qui  vivons  parmi  tant  de 
miracles,  pour  les  comprendre  tous  !  Nous  voyons  l'eau  et  la  goutons,  sans  avoir 
la  moindre  idee  de  ce  qu'elle  est.  De  meme,  nous  voyons  le  feu  avec  sa  lumiere, 
nous  en  percevons  l'eclat  et  la  chaleur,  sans  savoir  davantage  ce  qu'il  est  ni  ce  qui 
l'a  vraiment  fait  naitre.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  sommes  extraordinairement 
heureux  d'avoir  pu,  par  Ta  grace  immense  et  par  Ton  amour,  prendre  le  chemin 
qui  mene  infailliblement  a  la  parfaite  verite  vivante.  O  cher  Seigneur  et  Maitre, 
que  Ta  grace  nous  vienne  en  aide,  afin  que  nous  suivions  ce  chemin  jusqu'a  son 
but  lumineux,  sans  jamais  nous  lasser  ni  faiblir  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Qui  a  la  foi  et  une  vraie  volonte  atteindra  le  but  auquel  il  aspire  ;  et 
vous  l'atteindrez  vous  aussi  sans  peine,  puisque  vous  venez  deja  de  parcourir  a 
Mes  cotes,  avec  un  si  grand  zele,  plus  de  la  moitie  du  chemin  !  » 

9.  Quand  J'eus  ainsi  pleinement  satisfait  les  pecheurs  par  Mes  enseignements,  ils 
Me  rendirent  grace  a  nouveau,  puis,  s'etant  retires,  parlerent  entre  eux  de  ce  qu'ils 
avaient  entendu  et  le  graverent  profondement  dans  leur  memoire. 

Chapitre  144 

De  la  signification  des  proprieties  du  Seigneur 

1.  Cependant,  Je  M'entretenais  avec  l'aubergiste,  Philopold  et  Kisjona  de  diverses 
choses,  dont  l'avenir  du  grand  pays  des  Juifs. 

2.  Et  Mes  disciples,  M'entendant  parler  de  l'avenir  bien  sombre  de  ce  pays,  se 
disaient  entre  eux  :  «  Avec  Lui,  en  verite,  il  arrive  bien  des  fois  qu'on  ne  sache 
plus  que  penser  !  Ne  disons  rien  de  Ses  paraboles,  au  fond  desquelles  il  y  a 
toujours  un  sens  profondement  spirituel,  et  qu'il  nous  a  toujours  expliquees 
lorsque  nous  ne  les  comprenions  pas  ;  mais  lorsque,  dans  Son  enseignement  qui 
doit  pourtant  devenir,  en  une  dizaine  d'annees  seulement,  un  bien  commun  des 
hommes,  et  qui  doit  veritablement  faire  d'eux  des  agneaux,  II  ne  cesse  de  nous 
parler  d'un  avenir  encore  plus  malheureux  que  le  present  ne  Test  deja,  on  ne  sait 
bien  souvent  plus  que  penser  en  verite. 

3.  De  plus,  II  a  deja  dit  plusieurs  fois  qu'on  ne  pouvait  toucher  a  un  cheveu  de 
quiconque  et  qu'aucun  moineau  ne  pouvait  tomber  d'un  toit  sans  qu'il  le  veuille. 
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Mais,  si  rien  ne  doit  arriver  sans  Sa  volonte,  il  ne  saurait  done  y  avoir  de  mauvais 
avenir  qu'Il  n'ait  egalement  voulu,  et  cela  d'autant  moins  que,  comme  on  l'a  dit, 
les  hommes  doivent  etre  changes  en  agneaux  par  Sa  doctrine,  qui  est  la  parole 
vivante  de  Dieu,  et  qui  ne  parle  de  rien  tant,  ni  avec  autant  d'insistance,  que  de 
l'amour  de  Dieu  et  du  prochain,  et  aussi  d'humilite,  de  pardon,  d'abnegation  de 
soi  et  de  misericorde. 

4.  Si  e'est  vraiment  la  ce  que  les  hommes  doivent  devenir  par  Sa  doctrine, 
comme  plusieurs  milliers  le  sont  d'ailleurs  deja  devenus  pendant  le  bref  temps  ou 
nous  L'avons  connu,  comment  se  fait-il  qu'Il  nous  predise  sans  cesse,  comme 
nous  l'avons  dit,  un  avenir  encore  plus  malheureux  que  ne  l'a  jamais  ete  le  passe 
ni  notre  present  deja  si  extraordinairement  miserable  ?  Comprenne  qui  pourra  ; 
quant  a  nous,  nous  ne  comprenons  pas  cela  ! 

5.  II  faut  qu'Il  l'ait  voulu  ainsi  pour  quelque  raison  secrete  et  connue  de  Lui  seul, 
sans  quoi  nous  ne  pouvons  comprendre  cette  prophetie  selon  laquelle  un  avenir 
des  plus  miserables  s'ensuivrait  de  Sa  doctrine,  qui,  a  peine  nee,  s'est  deja 
repandue  dans  la  grande  Asie,  au  fin  fond  de  l'Egypte  jusque  chez  les  Noirs,  et 
bien  sur  en  Europe,  chez  les  Romains  et  les  Grecs,  parmi  les  milliers  et  les 
milliers  d'hommes  qui  croient  en  Lui  avec  ferveur  et  sont  capables  de  confirmer 
par  des  signes  la  verite  lumineuse  de  cette  doctrine. 

6.  Ah,  si  l'avenir  terrible  qu'Il  prophetise  doit  etre  l'effet  de  cette  doctrine 
purement  divine,  et  si  le  royaume  de  Dieu  parmi  les  hommes  prend  une  tournure 
si  deplorable,  il  vaudrait  sans  doute  bien  mieux  ne  pas  annoncer  cette  doctrine 
aux  hommes,  de  peur  qu'ils  ne  deviennent  des  demons  pires  qu'ils  ne  sont  deja 
pour  la  plupart  !  » 

7.  Or,  ayant  fort  bien  entendu  ces  propos  de  Mes  disciples,  Je  leur  dis  :  « 
Comment  ce  que  Je  vous  predis  de  l'avenir  peut-il  encore  vous  mettre  en  colere  ? 
Ne  vous  ai-Je  pas  devoile  et  montre  avec  la  plus  grande  verite  ce  qui,  en  raison 
du  libre  arbitre  des  hommes,  causerait  ce  terrible  avenir,  et  ne  l'aviez-vous  pas 
fort  bien  compris  sans  en  etre  faches  ?  Pourquoi  cela  vous  met-il  en  colere  a 
present,  et  comment  pouvez-vous  dire  que,  lorsque  Mon  evangile  sera  connu, 
l'avenir  ne  devrait  etre  cruel  que  si  Je  le  veux  ainsi  pour  une  raison  connue  de 
Moi  seul  ? 

8.  Oh,  comme  vous  avez  encore  la  vue  courte  !  Bien  sur,  il  est  vrai  que,  sans  Ma 
volonte,  on  ne  peut  toucher  a  un  cheveu  de  la  tete  d'un  homme,  aucun  moineau 
ne  peut  tomber  d'un  toit,  aucun  homme  ne  peut  changer  la  taille  ni  la  forme  de 
son  corps,  ni  changer  la  duree  des  jours  et  des  nuits  -  car  toutes  ces  choses  sont 
au  pouvoir  immediat  de  Ma  volonte,  qui  est  aussi  celle  des  anges  innombrables 
de  Mes  cieux  eternels  et  infinis.  Mais  ici-bas,  sur  cette  terre  ou  tout  homme  doit 
d'abord  traverser  l'epreuve  du  libre  arbitre,  il  en  va  tout  autrement,  dans  le 
domaine  de  la  vie  morale  et  spirituelle,  de  la  toute-puissance  de  Ma  volonte  - 
comme  Je  vous  l'ai  deja  explique  bien  des  fois  ! 

9.  N'ai-Je  pas  dit  que,  dans  un  monde  ou  l'homme  ne  peut  pas  devenir  le  pire  des 
diables,  il  ne  saurait  pas  davantage  devenir  un  veritable  enfant  de  Dieu  ?!  Car  si 
Je  suis  venu  Moi-meme  vous  reveler  directement  Ma  volonte,  a  vous  les 
hommes,  e'est  afin  que  vous  la  fassiez  votre  et  puissiez  ainsi  devenir  en  toute 
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chose  parfaitement  semblable  a  Moi. 

10.  Et  s'il  en  est  ainsi  et  ne  peut  en  etre  autrement  -  comme  vous  devez  bien  en 
comprendre  a  present  la  cause  essentielle  -,  comment  pouvez-vous  vous  mettre 
en  colere  quand  J'annonce  aussi  a  nos  amis  ce  que  sera  l'avenir,  a  cause  de 
l'entetement  et  de  l'aveuglement  de  ceux  qui,  comme  les  Pharisiens,  refusent  de 
se  tourner  vers  la  lumiere  de  vie  et  la  poursuivent  partout  de  toute  la  furie  de 
l'enfer  ?! 

11.  En  verite,  nous  avons  repandu  la  doctrine  du  royaume  de  Dieu  chez  un  tres 
grand  nombre  d'hommes  de  par  le  monde,  de  l'orient  a  l'occident  et  du 
septentrion  au  midi,  et  beaucoup  savourent  deja  la  lumiere  des  cieux  -  mais  cette 
premiere  propagation  est  encore  fort  isolee,  elle  n'est  le  propre  que  d'un  petit 
nombre  de  families  et  de  communautes,  aussi  ne  fait-elle  encore  guere  de  bruit 
chez  les  nombreux  ennemis  puissants  et  tyranniques  de  la  lumiere,  qui  n'ont  pas 
encore  lance  contre  elle  de  grandes  entreprises. 

12.  Mais  que  cette  lumiere  se  repande  suffisamment  pour  que  les  pretres 
remarquent  bien  que  leurs  temples  ne  s'emplissent  plus  autant,  mais  se  vident  de 
plus  en  plus,  les  jours  de  fete  et  de  grands  sacrifices,  et  vous  verrez  alors  avec 
quelle  fureur  sans  nom  ils  partiront  en  guerre  contre  Ma  doctrine  et  ses 
partisans  ! 

13.  En  soi,  Ma  doctrine  est  certes  bien  la  vraie  paix  de  l'ame  pour  qui  s'y 
conforme  dans  sa  vie  et  dans  ses  actes  -  elle  est  meme  la  paix  bienheureuse  du 
ciel  dans  l'homme  tout  entier  ;  mais,  pour  les  diables  infernaux  qui  regnent  sur 
les  hommes  de  cette  terre  par  le  mensonge  et  la  tromperie,  elle  est  un  glaive  de 
feu  a  double  tranchant,  elle  est  guerre  et  devastation.  Et  c'est  pourquoi  le  vrai 
royaume  de  Dieu  sur  terre  devra  subir  une  grande  violence,  comme  c'est  deja  le 
cas  pour  une  part,  et  ceux  qui  le  voudront  devront  l'arracher  avec  violence  ! 

14.  Et  c'est  parce  que  ces  combats  que  Je  prevois  sont  inevitables  pour  preserver 
le  libre  arbitre  de  l'homme,  qui  est  le  bras  de  son  amour,  done  de  sa  vie  -  ,  et 
parce  que  Nous  ne  voulons  pas,  pour  la  doctrine  des  cieux,  effacer  d'abord  de  la 
surface  de  la  terre,  par  un  autre  Deluge,  les  hommes  innombrables  qui  sont  a 
present  dans  l'erreur  et  le  mal,  precisement  parce  que  cette  doctrine  n'a  pas  ete 
donnee  pour  les  bien-portants,  mais  pour  les  malades,  les  aveugles,  les  sourds  et 
tous  ceux  qui  souffrent  de  maux  divers  -,  que  de  grands  combats  et  de  grandes 
guerres  devront,  on  le  concoit,  frapper  a  la  longue  le  sol  cette  terre,  d'abord  et 
avant  tout  l'ancien  royaume  des  Juifs  d'ou  est  issue  cette  doctrine,  qui  sera 
devaste  au  point  que  Ton  n'y  reconnaitra  plus  les  lieux  ou  s'elevait  telle  ville  ou 
telle  autre,  les  vignes,  les  champs  fertiles,  les  riches  vergers,  les  prairies  et  les 
paturages.  II  sera  change  en  desert  et  ne  redeviendra  plus  jamais  la  Terre  promise 
ou  coulaient  jadis  le  lait  et  le  miel. 

15.  Si  Je  vous  dis  cela  par  avance,  c'est  afin  de  vous  permettre  de  vous  premunir 
en  temps  utile  contre  cela  et  d'etre  bien  armes.  Car,  lorsqu'on  sait  quand  viendra 
le  voleur  et  ce  qu'il  a  en  tete,  il  est  facile  de  s'en  preserver  ;  mais  si  Ton  ne  sait 
pas  qu'il  vient,  ni  quand  et  comment  il  viendra,  le  jour  ou  bien  la  nuit  quand  tous 
seront  plonges  dans  un  profond  sommeil,  alors,  le  voleur  aura  beau  jeu  de 
penetrer  dans  la  maison  et  d'y  prendre  son  butin.  Aussi,  marchez  toujours  a  la 
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lumiere  du  jour  interieur  et  restez  dans  la  verite  que  Je  vous  ai  revelee,  et  vous 
sortirez  vainqueurs  du  combat  contre  l'ennemi. 

16.  Etes  -vous  toujours  en  colere,  a  present  que  Je  vous  ai  explique  cela  tres 
clairement  ?  » 


Chapitre  145 

De  l'humilite  des  ouvriers  de  la  vigne  du  Seigneur 

1.  Pierre  Me  repondit :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  nous  n'etions  pas  en  colere  tout  a 
l'heure,  et  le  serons  d'autant  moins  a  present  que  nous  comprenons  tout  a  fait  que 
nous  ne  pourrons  jamais  empecher  ce  que  Tu  ne  peux  ni  ne  veux  empecher  Toi- 
meme,  malgre  Ta  toute-puissance.  Mais  ce  que  nous  pourrons  faire  avec  Ton 
aide  constante,  nous  le  ferons  ;  car  nous  repondrons  toujours  sur  notre  vie  de  la 
verite  contre  tous  les  ennemis  de  la  verite,  et,  au  besoin,  mille  ennemis  de  la 
verite  et  de  la  vie  tomberont  avant  que  je  ne  tombe.  Car  nous  ne  nous 
contenterons  pas  d'enseigner  en  Ton  nom,  nous  serons  aussi  des  heros  qui 
combattront  par  la  parole  et  par  le  glaive  les  ennemis  de  la  verite.  Ton  nom  au 
coeur  et  sur  nos  boucliers,  nous  vaincrons  le  monde  entier  !  Mais  que  Ta  grace  ne 
nous  abandonne  jamais  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Si  vous  demeurez  en  Moi,  Je  demeurerai  en  vous  Moi  aussi  -  mais 
vous  ne  pourrez  rien  faire  sans  Moi. 

3.  Et  quand  vous  aurez  fait  ce  qu'il  fallait  avec  Mon  aide  et  en  Mon  nom,  dites 
alors  en  vous-memes  :  "Nous  voici  devant  Toi,  Seigneur,  nous  qui  ne  sommes 
que  des  serviteurs  paresseux  et  inutiles  pour  travailler  Ta  vigne  !"  Car  en  verite  : 
qui  s'elevera  lui-meme  sera  abaisse,  mais  celui  qui  s'abaissera  lui-meme  sera 
eleve  ! 

4.  Mais  ne  dites  a  personne  "Seigneur"  ;  car  Moi  seul  suis  votre  Seigneur  et  votre 
Maitre  !  Et  ne  dites  a  personne  "Pere",  car  un  seul  est  votre  Pere,  Celui  qui  est  au 
ciel  !  De  meme,  vous  ne  devez  nommer  personne  bon  et  saint,  car  Dieu  seul  est 
bon  est  saint  ! 

5.  Et  vous,  vous  etes  tous  freres  et  sceurs  entre  vous.  Si  l'un  de  vous  veut  etre 
davantage  et  etre  le  premier,  qu'il  soit  le  serviteur  de  tous  !  Car,  dans  Mon 
royaume,  c'est  le  plus  humble  et  celui  qui  parait  le  dernier  qui  est  le  premier  et  le 
plus  grand  en  sagesse  et  en  force. 

6.  Vous  savez  maintenant  ce  que  vous  aurez  a  faire  et  a  observer  en  tout  temps 
pour  Me  garder  en  vous  avec  Ma  force  et  Mon  pouvoir,  et  pour  oeuvrer  par  cette 
force  ;  faites  toujours  ainsi,  et  vous  resterez  en  Moi  et  Moi  en  vous  !  » 

7.  Alors,  s'avancant  vers  Moi,  notre  batelier  dit :  «  O  cher  Seigneur  et  Maitre,  Tu 
as  dit  qu'il  ne  fallait  nommer  aucun  homme  "Pere",  parce  que  Dieu  seul  est  le 
pere  de  tous  les  hommes  !  Et  je  vois  bien  que  Tu  as  pleinement  raison  ;  mais  il  y 
a  une  chose  que  je  ne  parviens  pas  a  m'expliquer  dans  la  loi  de  Moise,  lorsqu'il 
dit :  "Honore  ton  pere  et  ta  mere,  afin  de  vivre  longtemps  et  en  bonne  sante  sur  la 
terre  !"  Ici,  Moise,  le  grand  prophete  de  Yahve,  nomme  bien  "pere"  le  geniteur 
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des  enfants,  et  il  est  egalement  ecrit  :  "notre  pere  Abraham,  Isaac  et  Jacob"  ! 
Seigneur,  commettons-nous  un  peche  envers  Toi,  selon  les  paroles  que  Tu  viens 
de  prononcer,  lorsque  nous  nommons  "pere"  notre  geniteur  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  La  parole  elle-meme  n'est  rien,  mais  seulement  son  sens  profond  ! 
Les  enfants  peuvent  done  bien  nommer  "pere"  leur  geniteur  et  "mere"  leur 
genitrice,  car  ils  ne  peuvent  certes  pas  saisir  l'esprit  du  verbe.  Mais  vous,  vous 
comprenez  maintenant  l'esprit  qui  est  dans  le  verbe,  et  vous  savez  que  le  seul  et 
unique  vrai  Pere  est  a  jamais  le  supreme  amour  tres  pur  de  Mon  coeur  pour  vous, 
les  hommes,  a  qui  J'enseigne  a  devenir  Mes  enfants  et  que  J'eleve  jusqu'a  Moi. 
Ce  n'est  done  bien  entendu  qu'au  sens  spirituel  de  ce  mot  que  vous  ne  devez  pas 
nommer  "pere"  un  autre  que  Moi. 

9.  Note  bien  aussi  que  toute  parole  purement  exterieure,  comme  toute  lettre 
separee,  est  en  soi  morte  et  n'eveille  personne  a  la  vie  ;  seul  l'esprit  qui  est  dans  la 
parole  -  qu'elle  soit  enoncee  ou  ecrite  avec  des  lettres  -  donne  vie  a  tous  ceux  qui 
pensent,  agissent  et  vivent  selon  son  sens  profond  vivant.  Mais  ceux  qui,  comme 
les  Pharisiens,  ne  croient,  n'agissent  et  ne  vivent  que  selon  le  sens  exterieur  de  la 
parole,  ceux-la  restent  tout  aussi  morts  que  Test  en  soi  la  lettre  de  la  parole.  - 
Ceci  pour  vous  apaiser.  » 

10.  Les  pecheurs  et  tous  les  autres  Me  rendirent  grace  de  cette  explication 
supplementaire,  puis  se  mirent  a  mediter  tout  ce  que  Je  leur  avais  dit  et  explique 
ce  matin-la  avant  meme  le  lever  du  soleil. 

11.  Or,  comme  le  soleil,  environne  de  petits  nuages  teintes  de  rose,  commencait  a 
s'elever  au-dessus  de  l'horizon  rougeoyant  -  ce  qui  etait  un  spectacle  magnifique  - 
,  I'aubergiste  dit  :  «  Un  tel  matin  est  certes  beau  et  magnifique  a  contempler  ; 
mais  quel  dommage  que  le  rose  de  ces  matins  ne  soit  pas  suivi  d'un  soir  tout 
aussi  rose  !  Comme  on  le  dit  depuis  toujours  :  "Matin  de  rose,  soir  de  boue  !" 
Seigneur  et  Maitre,  le  rose  de  ce  matin  nous  prepare-t-il  aussi  un  soir  de  boue  ?» 

12.  Je  dis  :  «  Tant  que  Je  serai  parmi  vous,  renonce  aux  proverbes  des 
astrologues  !  Ils  se  confirment  certes  de  temps  a  autre  ici  et  la,  mais  Celui  qui  est 
le  maitre  du  matin  est  aussi  le  maitre  du  soir  !  Si  tu  as  compris  cela,  tu  n'auras 
plus  besoin  de  redouter  la  boue  du  soir.  » 

13.  Laubergiste  se  rejouit  de  ces  paroles,  car  il  n'avait  jamais  ete  ami  de  la  boue 
du  soir. 

Chapitre  146 

Le  Seigneur  rend  visite  aux  pauvres  pecheurs  de  la  baie 

1.  Cependant,  un  messager  venait  de  la  maison  nous  dire  que  le  repas  du  matin 
nous  attendait.  Alors,  quittant  le  pavilion,  nous  rentrames  a  l'auberge.  Nous 
primes  place  a  notre  table  dans  l'ordre  que  Ton  sait,  les  vingt  pecheurs  a  une  table 
preparee  pour  eux,  puis,  fortifies  par  cette  belle  matinee,  nous  primes 
joyeusement  cet  excellent  repas. 

2.  Comme,  au  bout  d'une  demi-heure,  le  repas  touchait  a  sa  fin,  I'aubergiste  Me 
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demanda  ce  que  Je  pensais  faire  jusqu'a  midi. 

3.  Je  lui  dis  :  «  II  est  loisible  de  questionner,  comme  aussi  de  repondre  !  II  est 
vrai  qu'il  n'est  pas  toujours  dans  Mon  ordonnance  de  decider  a  l'avance  de  ce  que 
Je  ferai  ;  car  tout  cela  depend  de  Celui  qui  demeure  en  Moi,  et,  n'etant  qu'un 
homme  pourvu  d'un  corps  de  chair  et  d'une  ame  immortelle,  Je  dois  obeir  a  cet 
Esprit  en  Moi.  Et  c'est  seulement  lorsqu'Il  M'a  dit  :  "Va  a  tel  endroit,  fais  ceci  et 
cela",  que  Mon  corps  de  chair  le  sait  aussi.  Mais  cette  fois,  le  Pere  en  Moi  a  deja 
parle  et  Je  sais  ce  que  J'ai  a  faire,  aussi  puis-Je  bien  vous  le  dire. 

4.  Non  loin  d'ici  en  direction  de  Cesaree  de  Philippe,  la  mer  de  Galilee  forme 
l'une  de  ses  plus  grandes  baies.  Or,  cette  baie  est  quasiment  impraticable  avec  un 
grand  bateau,  mais  avec  des  barques  plus  petites,  on  peut  atteindre  ses  rivages, 
que  tu  ne  connais  pas  encore,  mais  qui  sont  assez  etendus.  II  y  a  la,  au  pied  d'une 
montagne  escarpee,  un  petit  village  de  pecheurs  dont  les  habitants  grecs  se 
nourrissent  surtout  de  leur  peche  et  du  lait  de  quelques  chevres.  Lorsqu'il  leur 
arrive  d'avoir  trap  de  poissons,  ils  les  vendent  toujours  a  Cesaree  de  Philippe, 
d'ou  ils  rapportent  en  echange  du  sel,  du  pain  et  les  quelques  ustensiles  qui  leur 
manquent  pour  leur  modeste  activite. 

5.  J'ai  deja  rendu  visite  a  ces  pecheurs  une  fois,  lorsqu'ils  etaient  encore  dans  un 
etat  de  grande  misere  materielle  et  spirituelle  ;  car,  par  l'esprit,  ils  appartenaient  a 
l'ecole  des  philosophes  grecs  dit  cyniques,  et  materiellement,  ils  demeuraient 
dans  de  pauvres  cabanes  baties  sur  les  galets  nus.  Or,  Ma  visite  a  grandement 
ameliore  leur  etat,  du  point  de  vue  materiel  sans  doute,  mais  tout 
particulierement  dans  le  domaine  spirituel. 

6.  Et  c'est  a  ces  pecheurs  que  nous  allons  rendre  visite.  II  faut  done  que  tu  nous 
procures  un  nombre  suffisant  de  barques  legeres  sur  lesquelles  nous  pourrons 
traverser  la  baie.  Nous  pourrions  atteindre  facilement  ce  petit  village  en  un  peu 
plus  d'une  heure.  Si  cela  vous  convient,  faites  en  sorte  que  tout  soit  bientot  pret 
pour  le  depart.  Ces  pecheurs  que  vous  ne  connaissez  pas  encore  vous  causeront 
une  grande  joie.  Nous  serons  de  retour  ici,  a  Jessaira,  environ  deux  heures  apres 
midi.  » 

7.  Quand  J'eus  dit  cela  a  l'aubergiste,  Kisjona  Me  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  j'ai  la 
trois  bons  bateaux  au  port ;  ne  pourrions-nous  pas  les  utiliser  et  epargner  a 
l'aubergiste,  qui  n'en  possede  pas  assez,  la  peine  d'aller  chercher  chez  ses  voisins 
les  barques  qui  lui  manquent  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Ami,  nous  nous  servirons  de  tes  bateaux  la  ou  la  mer  est  profonde  ; 
mais  quand  nous  arriverons  dans  la  baie,  qui  est  peu  profonde  et  tres  encombree 
par  les  roseaux,  tes  bateaux  ne  seront  peut-etre  plus  en  mesure  de  nous  rendre  le 
service  demande  !  » 

9.  Kisjona  :  «  Chacun  de  mes  bateaux  possede  quatre  petits  canots  qui  peuvent 
servir  en  cas  de  besoin.  Mais  au  reste,  ma  foi  en  Toi  et  en  Ta  puissance  est  si 
forte  que  je  ne  doute  pas  le  moins  du  monde  que  nous  ne  puissions,  en  Ta 
presence,  naviguer  sur  mes  bateaux  dans  cette  baie  peu  profonde  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Ah,  si  vous  le  croyez  tous,  nous  pouvons  bien  essayer  de  faire  ce 
petit  voyage  sur  tes  bateaux  !  » 
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11.  Comme  J'avais  dit  cela,  nous  nous  levames  et  marchames  rapidement 
jusqu'aux  bateaux  de  Kisjona,  qui  donna  ses  ordres  aux  marins  presents.  Ceux-ci, 
apprenant  qu'il  s'agissait  de  traverser  les  roseaux  de  la  baie,  hausserent  les 
epaules,  laissant  ainsi  entendre  qu'on  n'y  parviendrait  pas. 

12.  Nous  montames  pourtant  sur  les  trois  bateaux  et  partimes  rapidement.  Quant 
a  Marie,  sachant  que  nous  serions  de  retour  deux  heures  apres  midi,  elle  demeura 
a  Jessaira,  ou  elle  s'entretint  d'une  foule  de  choses  avec  la  femme  de  l'aubergiste, 
qui  etait  une  proche  parente  de  la  premiere  epouse  de  Joseph. 

13.  Au  bout  d'une  demi-heure,  nous  etions  deja  en  face  de  la  baie  fatale,  et  les 
bateliers  dirent :  «  A  present,  il  faut  rentrer  les  rames  et  prendre  les  perches  !  » 

14.  Kisjona  leur  dit  :  «  Ecoutez-moi  :  le  Seigneur,  qui  est  parmi  nous,  est  aussi 
avec  nous  !  Faites  ce  qu'il  vous  dira,  car  Sa  puissance  peut  bien  plus  que  vos 
perches  !  » 

15.  Sur  ces  paroles  de  Kisjona,  les  marins  se  tournerent  vers  Moi  et  Me 
demanderent  ce  qu'ils  devaient  faire. 

16.  Je  leur  dis  :  «  Dirigez  les  rames  vers  l'arriere,  et  nous  verrons  si  un  bon  vent 
veut  bien  nous  pousser  a  travers  les  roseaux  !  » 

17.  Les  bateliers  firent  ce  que  Je  leur  avais  commande,  et  un  tres  grand  vent  se 
leva  soudain  de  Test,  soulevant  sur  la  baie  de  grosses  vagues  qui  pousserent  nos 
bateaux  a  toute  vitesse,  les  faisant  traverser  la  baie  par-dessus  les  roseaux,  et  c'est 
ainsi  que  nous  arrivames  rapidement  a  destination.  Tous  s'emerveillerent  du 
charme  qu'avait  a  present  ce  petit  village,  que  J'etais  seul  a  connaitre  avec  Mes 
premiers  disciples.  Aussitot  arrives,  nous  mimes  pied  a  terre  et  partimes  en  quete 
des  villageois. 

18.  Or,  il  n'y  avait  personne  dans  la  premiere  maison  ou  nous  fumes,  et  pas 
davantage  dans  les  autres  ;  elles  etaient  toutes  fermees,  et  on  ne  voyait  pas  ame 
qui  vive,  ni  la,  ni  dans  les  cabanes  a  chevres. 

19.  Alors,  plusieurs  disciples  se  dirent  entre  eux  :  «  II  connait  pourtant  les 
pensees  les  plus  secretes  des  hommes,  et  nous  a  bien  souvent  devoile,  a  nous 
comme  a  d'autres,  l'avenir  le  plus  lointain  ;  comment  se  fait-il  qu'il  n'ait  pas  su 
que  les  habitants  de  ce  petit  village  ne  seraient  pas  chez  eux  ?  Oui,  vraiment,  c'est 
etrange  !  S'll  ne  le  savait  vraiment  pas,  II  aurait  pu  nous  epargner  cette  traversee, 
et  Se  l'epargner  a  Lui-meme  ;  et  s'll  le  savait,  et  qu'il  n'ait  entrepris  ce  voyage 
que  pour  eprouver  notre  foi,  II  sait  pourtant  bien  que  nous  crayons  tous  en  Lui 
sans  douter,  sans  quoi  nous  ne  L'aurions  pas  suivi  partout  pendant  pres  de  deux 
ans  et  demi  !  A  quoi  bon,  en  ce  cas,  eprouver  a  nouveau  notre  foi  ?  » 

20.  Kisjona  Me  demanda  lui  aussi :  «  Seigneur  et  Maitre,  que  faisons-nous  done 
dans  ce  petit  village  abandonne  de  ses  habitants,  peut-etre  depuis  longtemps  ? 
Reprenons  la  mer  et  rentrons  a  Jessaira,  car  que  pourrions-nous  bien  faire  ici  ?  » 

21.  Je  dis  :  «  Vous  tous,  vous  manquez  encore  un  peu  de  foi  !  Si  Je  n'avais  pas  su 
que,  precisement,  les  habitants  de  ce  village  ne  seraient  tous  chez  eux 
qu'aujourd'hui,  parce  que,  par  Ma  volonte  qui  a  bien  sur  agi  a  leur  insu,  ils  ont 
fait  hier  une  bonne  peche  dont  ils  veulent  porter  une  partie  demain  au  marche  de 
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Cesaree  de  Philippe,  ville  qui  s'est  quelque  peu  retablie,  Je  ne  leur  aurais  certes 
pas  rendu  une  visite  qui  pouvait  etre  vaine  !  lis  etaient  bien  dans  leurs  maisons, 
et  nous  aurions  pu  les  y  trouver  ;  mais,  en  voyant  nos  bateaux,  ils  ont  pris  peur  et 
ont  couru  en  toute  hate  a  cette  foret  que  vous  voyez  vers  le  nord,  et  ou  ils  sont 
litteralement  recroquevilles,  croyant  que  quelqu'un  les  a  decouverts  et  trahis,  et 
que  ce  sont  les  vaisseaux  d'Herode  qui  viennent  pour  leur  perte. 

22.  Mais  ils  ont  poste  la-bas,  derriere  un  rocher,  un  guetteur  aux  yeux  percants,  et 
celui-ci  a  deja  remarque  que  nous  n'etions  ni  des  gens  d'Herode,  ni  de 
quelconques  Pharisiens.  Aussi  ce  gardien  a-t-il  deja  quitte  son  poste  pour 
s'approcher  de  nous,  et  il  ne  tardera  pas  a  nous  reconnaitre.  II  annoncera  alors 
aux  habitants  de  ce  village,  qui  se  cachaient  de  nous,  que  nous  ne  sommes  pas 
des  ennemis,  et  ceux-ci  nous  rejoindront  bientot  et  manifesteront  une  tres  grande 
joie  de  Ma  visite.  » 

Chapitre  147 

Les  pecheurs  accueillent  le  Seigneur 

1.  Et  il  en  fut  bientot  comme  Je  l'avais  dit  :  au  bout  de  quelques  instants,  ils 
sortirent  tous  de  leurs  cachettes,  et  Je  les  appelai  d'une  voix  forte. 

2.  Reconnaissant  aussitot  Ma  voix,  ils  s'ecrierent  tous  :  «  C'est  le  grand  Sauveur 
de  Nazareth,  plein  de  la  toute -puissance  de  Yahve  !  Courons  a  lui  !  » 

3.  Ils  vinrent  a  nous  en  hate  et  Me  saluerent  en  paroles  pleines  d'onction,  ou  ils 
mettaient  cependant  tout  leur  coeur,  Me  rendant  grace  des  innombrables  bienfaits 
qui  leur  etaient  survenus  et  leur  survenaient  encore  depuis  Ma  premiere  visite. 
Puis  ils  Me  supplierent  de  ne  pas  les  oublier,  eux  et  leurs  enfants,  meme  quand  Je 
serais  loin,  et  Je  le  leur  promis,  aussi  longtemps  qu'ils  persisteraient  dans  la  foi 
en  Ma  doctrine  et  dans  sa  pratique. 

4.  Puis  ils  nous  conduisirent  a  leurs  demeures,  dont  ils  nous  montrerent  les 
installations  fort  commodes,  les  instruments  de  peche  et  les  viviers,  et  de  meme 
leurs  troupeaux,  qui  etaient  composes  de  chevres  et  de  brebis.  Ils  elevaient  aussi 
des  poules,  des  canards  et  des  oies,  ces  deux  dernieres  especes  fort  appreciees 
des  Grecs  dont  ils  descendaient.  Ils  nous  montrerent  egalement  leurs  ruches,  fort 
nombreuses,  et  qui  leur  donnaient  une  grande  quantite  d'un  excellent  miel  qu'ils 
pouvaient  ensuite  sans  peine  vendre  un  bon  prix  a  Cesaree  de  Philippe.  Bref,  ce 
petit  peuple  naguere  si  miserable  moralement  et  materiellement  s'etait  si  bien 
repris  en  l'espace  d'une  annee  et  demie  qu'il  connaissait  a  present  une  aisance 
veritable. 

5.  L'un  de  ces  habitants  etait  un  forgeron  qui  s'y  entendait  fort  bien  a  fabriquer 
toutes  sortes  d'outils  utiles  et  maniables,  en  fer  et  en  d'autres  metaux.  Ces  outils 
etaient  d'ailleurs  a  vendre,  ainsi  que  quelques  javelots  et  lances  que  ce  petit 
peuple  avait  conserves  depuis  Ma  premiere  visite,  a  l'occasion  que  Ton  sait  .  Et 
notre  Kisjona  lui  acheta  ces  amies  pour  une  livre  d'or,  ainsi  que  plusieurs  outils 
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qui  lui  seraient  utiles  sur  son  grand  domaine. 

6.  Kisjona  pria  le  chef  de  la  petite  communaute  de  lui  rendre  visite  a  Kis,  ou  ils 
pourraient  discuter  ensemble  et  prendre  plusieurs  dispositions  en  faveur  de  ce 
petit  village.  Le  chef  lui  promit  de  venir,  ce  qu'il  fit  peu  apres  son  retour  de 
Jessaira,  qu'il  visita  pour  la  premiere  fois  ce  jour-la,  l'aubergiste  lui  ayant  propose 
d'y  venir  avec  nous.  En  attendant,  notre  aubergiste  acheta  lui  aussi  plusieurs 
outils  au  forgeron. 

7.  Le  chef  du  village  raconta  brievement  a  Kisjona,  a  Philopold  et  a  l'aubergiste  a 
quoi  ressemblait  cette  contree  lors  de  Ma  premiere  visite,  et  comment  Ma  parole 
l'avait  d'un  seul  coup  rendue  florissante,  ce  dont  l'aubergiste  fut  particulierement 
etonne,  car  cela  lui  paraissait  encore  plus  extraordinaire  qu'aux  deux  autres,  qui 
M'avaient  deja  vu  accomplir  de  plus  grands  signes. 

8.  La-dessus,  les  villageois  voulurent  nous  offrir  diverses  nourritures.  Mais  Je 
leur  dis  :  «  Mes  chers  amis,  nous  ne  sommes  pas  venus  pour  cela,  et  allons 
d'ailleurs  bientot  repartir,  car  J'ai  encore  bien  des  affaires  a  regler  a  Jessaira  -,  si 
Je  suis  venu  vous  voir  avec  Mes  disciples  et  Mes  amis,  c'est  parce  que  vous  avez 
tres  fidelement  preserve  Ma  doctrine  et  etes  devenus  les  vraies  pierres  precieuses 
de  Ma  volonte. 

9.  Et  c'est  parce  que  vous  etes  devenus  cela  qu'il  est  temps  que  vous  connaissiez 
d'autres  hommes,  qui  devront  apprendre  de  vous  et  acquerir  la  vraie  fermete  de  la 
foi.  Comme  vous  etes  aussi  de  bons  orateurs,  vous  pourrez  desormais,  a 
l'occasion,  parler  de  Moi  et  de  Mon  royaume  terrestre  aux  autres  hommes,  et  leur 
montrer  le  chemin  de  la  Vie. 

10.  Celui  qui,  comme  vous,  vit  et  agit  selon  Ma  doctrine,  sans  dire  ni  penser  en 
lui-meme  :  "Cette  fois,  le  Seigneur  a  parle  a  nouveau  comme  un  homme 
ordinaire,  et  il  n'y  avait  pas  la  grand-chose  a  decouvrir  sur  le  royaume  de  Dieu", 
celui-la  atteindra  ce  que  vous  avez  deja  atteint  et  pourra  dire  comme  vous  :  "Ce 
n'est  plus  moi  qui  vis,  mais  le  Seigneur  qui  vit  en  moi  !" 

11.  Aussi,  demeurez-Moi  toujours  fideles,  et  de  meme  votre  posterite,  et  Je 
demeurerai  en  vous  !  Aussi,  faites  en  Mon  nom,  en  des  occasions  favorables  que 
vous  reconnaitrez  sans  peine,  ce  que  Je  viens  de  vous  conseiller ;  mais  ne  jetez 
pas  Mes  perles  aux  pores  que  sont  les  hommes  purement  du  monde  ! 

12.  Mais  a  present,  dis-Moi,  toi  qui  es  le  chef  de  cette  petite  communaute 
pourtant  grande  a  Mes  yeux  :  pourquoi  vous  etes-vous  caches  dans  l'epaisseur  du 
bois  en  voyant  nos  trois  bateaux  entrer  dans  cette  baie  ?  N'avez-vous  done  pas 
songe  a  la  force  que  Je  vous  avais  donnee  a  cause  de  la  fermete  inflexible  de 
votre  foi  ?  » 

13.  Le  chef:  «  Seigneur  et  Maitre  empli  de  la  force  et  de  la  puissance  supreme  de 
Dieu,  il  y  a  a  cela  une  explication  bien  particuliere  !  Cela  fait  deja  plusieurs  fois 
que,  depuis  Ta  premiere  visite,  des  bateaux  grands  et  petits  essaient  de  naviguer 
sur  cette  baie  envahie  de  roseaux,  qui  est  toujours  fort  poissonneuse  ;  mais  aucun 
ne  parvenait  a  avancer  d'un  empan  au-dela  de  la  barriere  de  roseaux,  car  nous  les 
repoussions  tous  aussitot  vers  la  haute  mer,  grace  a  la  force  de  Ta  parole  et  de  Ta 
volonte  vivantes  en  nous.  Mais  cette  fois,  pour  une  raison  que  je  comprends  fort 
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bien  a  present,  Ta  parole  et  Ta  volonte  dans  nos  coeurs  n'y  ont  rien  fait. 

14.  Des  que  nous  avons  apercu  ces  trois  bateaux,  nous  leur  avons  aussitot,  en 
Ton  nom,  interdit  l'entree  de  cette  baie  ;  mais,  au  lieu  de  s'arrcter,  ils  penetraient 
toujours  plus  avant  dans  la  baie  sans  jamais  s'arreter.  Alors,  nous  avons  ete 
veritablement  pris  de  peur,  et  il  ne  nous  restait  plus  rien  a  faire  qu'a  fuir  pour 
nous  refugier  dans  l'epaisseur  de  la  foret,  et  derriere  elle  dans  la  grande  caverne 
dont  l'entree  est  invisible,  mais  qui  s'elargit  si-bien  ensuite  que  plusieurs  milliers 
de  gens  y  trouveraient  place  fort  aisement. 

15.  Pourtant,  nous  avions  poste  un  guetteur  qui  devait  nous  dire  qui  descendrait 
de  ces  trois  bateaux  qui  n'avaient  pas  voulu  obeir  a  la  force  de  Ta  parole  et  de  Ta 
volonte,  et  ce  que  ces  gens  feraient  alors.  Et  le  guetteur  nous  a  aussitot  rapporte 
que  ceux  qui  avaient  mis  pied  a  terre  n'etaient  ni  des  Romains,  ni  des  gens 
d'Herode,  mais  des  gens  d'apparence  fort  aimable,  Juifs  et  Grecs,  et  qui  ne 
faisaient  pas  mine  de  vouloir  penetrer  dans  nos  maisons. 

16.  Le  coeur  plus  leger  a  cette  nouvelle,  nous  avons  demande  au  guetteur  de 
s'approcher  encore  pour  voir  qui  etaient  les  nouveaux  arrivants.  Et  la  nouvelle  fut 
meilleure  encore.  C'est  alors  seulement  que  nous  avons  ose  nous  montrer,  et  qu'a 
Ton  appel  bien  connu  nous  avons  couru  vers  Toi,  le  Pere  et  le  Seigneur  de  toute 
existence  et  de  toute  vie. 

17.  Bien  sur,  nous  voyons  clairement  a  present  pourquoi  les  trois  bateaux  ne 
pouvaient  nous  obeir  ;  car,  bien  que  Ta  parole  et  Ta  volonte  en  nous  soient 
veritablement  d'une  puissance  merveilleuse,  elles  ne  seront  jamais  rien  devant  la 
force  irresistible  de  Ta  propre  volonte  et  ne  pourront  jamais  rien  contre  elle.  C'est 
la  sans  doute  pas  ce  a  quoi  nous  n'avons  assez  songe  cette  fois,  et,  au  prealable, 
nous  n'avions  d'ailleurs  pas  suffisamment  demande  conseil  a  Ton  esprit  en  nous 
pour  savoir  si  nous  devions  ou  non  commander  aux  bateaux  en  Ton  nom.  Si, 
cette  fois  comme  dans  les  autres  occasions,  nous  T'avions  demande  conseil,  nous 
aurions  su  clairement  qui  ces  bateaux  nous  amenaient,  et  c'est  parce  que  nous  ne 
1' avons  pas  fait  que  nous  devions  expier  cela  par  notre  peur  et  notre  fuite.  -  N'en 
est-il  pas  ainsi,  Seigneur  et  Maitre.  » 

18.  Je  lui  repondis  :  «  Oui,  c'est  bien  cela,  et  cette  experience  vous  a  rendus  bien 
plus  avises  ;  mais  a  present,  chef,  partons,  et  viens  avec  nous  a  Jessaira.  » 

Chapitre  148 

Amour,  douceur  et  patience  valent  mieux  qu'un  juste  zele 

1.  A  ces  mots,  le  chef  monta  sur  le  bateau  ou  Je  Me  trouvais  avec  Mes  premiers 
disciples  et  Mes  trois  autres  amis,  et  nous  partimes  pour  Jessaira.  Nous  arrivames 
bientot  a  ce  village,  ou  un  repas  de  midi  fort  bien  prepare  nous  attendait  deja. 
Deux  heures  seulement  s'etaient  ecoulees  depuis  le  milieu  de  la  journee,  aussi 
etait-ce  encore  l'heure  ou  nous  avions  coutume  de  prendre  notre  repas  de  midi. 

2.  Le  chef  du  village  fut  fort  etonne  par  le  beau  pain  de  froment,  et  plus  encore 
par  le  bon  vin  et  par  les  poissons  si  bien  accommodes.  Apres  le  repas,  nous 
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retournames  dans  le  pavilion  que  Ton  sait,  et  le  chef  loua  sans  fin  la  beaute  de  la 
vue  qu'on  avait  depuis  cette  terrasse. 

3.  Quand  il  eut  bien  regarde  de  tous  cotes,  il  dit  (le  chef)  :  «  Comme  c'est  etrange 
!  Notre  petit  village  est  a  moins  de  deux  heures  d'ici,  et  au  bord  de  la  meme  mer, 
et  pourtant,  quelle  difference  entre  ici  et  la-bas  !  Ici,  tout  le  paysage  respire  la 
beaute  la  plus  charmante,  tandis  que  tout,  chez  moi,  est  bien  plus  effrayant 
qu'attrayant.  II  est  vrai  que,  par  Ta  grace,  6  Seigneur,  notre  petit  village  offre 
desormais  une  vue  tout  a  fait  supportable  -  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  la 
perspective  lointaine  soit  aussi  reconfortante  !  Notre  baie,  qui  n'est  a  vrai  dire  pas 
petite,  est  si  bien  fermee  des  deux  cotes,  a  son  entree,  par  une  avancee 
montagneuse  assez  elevee  et  particulierement  abrupte,  que,  de  nos  maisons  et 
meme  de  la  montagne  qui  est  derriere  nous,  pour  autant  que  nous  puissions  y 
monter  a  grand-peine,  tant  elle  est  escarpee,  on  ne  voit  pas  meme  le  large,  sans 
parler  d'autre  chose,  parce  que,  du  cote  droit,  la  montagne  qui  ferme  la  baie  se 
prolonge  en  demi-cercle  vers  la  haute  mer  et  cache  tout  a  fait  a  notre  vue  ce  qui 
est  au-dela. 

4.  Cependant,  notre  contree  a  tout  de  meme  un  avantage  sur  celle-ci.  Dans  notre 
vrai  desert,  on  est  sans  doute  beaucoup  moins  porte  qu'ici  vers  l'amour  du 
monde,  qui  est  bien  peu  propre  a  eveiller  en  l'homme  l'esprit  divin.  Une  fois  que 
celui-ci  est  eveille,  bien  sur,  meme  la  vue  d'une  contree  comme  celle-ci  ne  fait 
assurement  plus  de  tort  a  l'homme  !  » 

5.  Quand  le  chef  eut  fait  sur  la  contree  ces  remarques  assurement  fort  sensees,  il 
demanda  qui  etaient  les  vingt  hommes  modestes  qui  etaient  venus  leur  rendre 
visite  avec  nous,  mais  qui  n'avaient  pas  encore  echange  une  parole,  ni  entre  eux, 
ni  avec  quiconque.  Je  le  lui  expliquai,  et  il  en  concut  une  grande  joie. 

6.  Alors,  J'appelai  le  batelier,  avec  qui  il  put  s'entretenir,  s'etonnant  de  la  force  de 
ses  propos,  de  sa  determination  et  de  son  courage. 

7.  Puis,  se  levant,  il  tendit  tres  amicalement  la  main  au  batelier,  ainsi  qu'a  tous 
ses  compagnons,  et  lui  dit  (le  chef)  :  «  Avec  le  concours  de  tels  hommes,  on  peut 
faire  de  grandes  choses  pour  le  salut  des  hommes  !  En  verite,  celui  qui  craint 
encore  les  hommes  de  ce  monde  n'est  pas  apte  a  propager  le  royaume  de  Dieu, 
surtout  en  ces  temps  ou  il  faudra  faire  violence  a  la  violence  pour  ouvrir  la  porte 
a  la  verite  et  la  faire  entrer  ! 

8.  II  ne  s'agit  plus  d'oeuvrer  dans  l'ombre,  mais  d'affronter  jusqu'aux  rois  et  aux 
princes  du  monde  a  la  lumiere  des  cieux  eternels,  et  de  leur  montrer  qu'ils  sont 
aussi  des  hommes,  et  que,  s'ils  demeurent  ce  qu'ils  sont,  ils  ne  vivront  pas 
eternellement,  mais  que  le  jugement  et  la  mort  eternelle  les  attendent  dans  l'au- 
dela.  Oui,  tu  as  bien  raison  :  il  faut  jeter  la  verite  comme  des  brandons  au  visage 
des  hommes  du  monde,  et  combattre  avec  des  epees  enflammees  les  pretres  du 
mensonge,  de  la  noire  superstition  et  de  la  tromperie,  sans  quoi  la  terre  restera 
une  vallee  de  larmes  et  un  tombeau,  non  seulement  pour  leur  chair,  mais  meme 
pour  leurs  ames.  » 

9.  Je  leur  dis  :  «  Vous  avez  raison,  et  Je  loue  votre  zele  ;  mais,  dans  ce  juste  zele, 
n'oubliez  pas  ceci  :  il  y  a  plus  de  force  dans  l'intelligence  de  l'esprit  de  l'homme 
que  dans  son  poing  ;  et,  la  ou  la  rigueur  a  elle  seule  ne  fait  rien,  ou  pas  grand- 
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chose,  l'amour  peut  faire  des  merveilles  avec  sa  patience  et  sa  douceur.  Que  la 
rigueur  gouverne  votre  propre  coeur  et  votre  courage  ;  mais  avec  les  hommes,  ne 
vous  armez  jamais  que  d'amour,  de  douceur  et  de  patience,  et,  par  cette  voie  que 
Je  suis  Moi-meme  devant  les  hommes,  vous  en  ferez  davantage  que  seulement 
par  un  zele  enflamme  et  une  severite  adamantine  ! 

10.  En  verite,  vous  ne  devez  pas  craindre  les  hommes  du  monde,  qui,  dans  leur 
courroux,  peuvent  certes  tuer  vos  corps,  mais  ne  peuvent  plus  rien  contre  vos 
ames  ;  vous  ne  devez  craindre  que  Celui  qui  est  de  toute  eternite  le  vrai  Seigneur 
de  la  vie  et  de  la  mort ! 

11.  Cependant,  quand  vous  verrez  que,  par  l'amour  et  par  la  vraie  sagesse,  vous 
ne  pouvez  rien  obtenir  d'hommes  tombes  dans  de  trap  profondes  tenebres, 
tournez-leur  le  dos  et  partez  ;  vous  ne  tarderez  pas  a  trouver  d'autres  hommes 
avec  qui  vous  ferez  de  bonnes  affaires  en  Mon  nom. 

12.  Confessez-Moi  devant  tous  les  hommes,  puisque  Je  vous  confesse  Moi- 
meme  devant  Mon  Pere  ;  mais  ne  M'imposez  pas  aux  obscurantistes  du  monde  et 
ne  jetez  pas  Mes  perles  a  ces  pourceaux  !  Car  Je  vous  le  dis  :  Ma  parole  est  un 
veritable  engrais  de  vie  pour  le  ble,  et  Ma  doctrine  un  engrais  pour  les  beaux 
ceps  de  la  vigne  ;  mais  Je  n'ai  pas  d'engrais  de  vie  pour  la  mauvaise  herbe  de  la 
terre  -  car  elle  n'est  la  que  pour  etre  pietinee  et  brulee,  et  pour  qu'on  engrais  se  de 
ses  cendres  le  sol  ordinaire  de  la  terre. 

13.  Qui  est  sur  cette  terre  pour  vivre  sera  eveille  a  la  vie  par  Ma  parole  ;  mais 
qui,  de  sa  propre  volonte  et  par  son  obstination,  n'y  est  que  pour  la  mort,  celui-la 
devra  entrer  dans  la  mort.  Qui  veut  sortir  du  tombeau  de  la  matiere  pour 
ressusciter  a  la  vie,  qu'il  se  leve  ;  mais  celui  qui  veut  tomber,  qu'il  tombe  ! 

14.  Precher  l'evangile  aux  diables,  c'est  jeter  de  l'huile  sur  le  feu  ;  aussi,  soyez 
certes  toujours  aussi  ruses  que  les  serpents,  mais  soyez  pourtant  doux  comme  les 
colombes,  et  c'est  ainsi  que  vous  deviendrez  les  meilleurs  ouvriers  de  Ma  vigne 
de  vie  !  » 

15.  Quand  J'eus  dis  cela  a  ces  zelateurs  enflammes,  ils  changerent  tout  a  fait  de 
sentiment  et  Me  rendirent  grace  de  cette  lecon  du  plus  profond  du  cceur. 

Chapitre  149 

Prediction  du  Seigneur  sur  Sa  fin 

1.  Ensuite,  on  parla  beaucoup  jusqu'au  soir  de  la  Terre  et  de  sa  forme,  du  Soleil, 
de  la  Lune,  des  astres  et  des  autres  phenomenes  du  monde  naturel,  ce  qui  causa  a 
tous  beaucoup  de  joie. 

2.  Le  chef  du  village  de  la  baie  declara  :  «  Seigneur  et  Maitre,  a  Toi  toute 
louange,  toute  gloire,  tout  amour  et  toute  gratitude,  Toi  qui  nous  as  devoile  toutes 
ces  choses,  et  grace  a  qui  nous  savons  desormais  a  quoi  ressemble  cette  grande 
maison  nominee  Terre  -  ou  nous  demeurons  provisoirement  !  Car  c'est  la 
meconnaissance  de  ces  choses  qui  a  cause  en  grande  partie  la  facheuse 
superstition,  qui  etait  elle-meme  une  source  quasi  intaris  sable  pour  les  pretres 
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idolatres  paresseux  et  oisifs.  Mais,  avec  Ton  aide,  il  en  sera  desormais 
autrement  !  » 

3.  Un  serviteur  vint  alors  nous  convier  au  souper,  car  le  soleil  etait  couche  depuis 
pres  de  deux  heures.  Et,  nous  levant  aussitot  de  nos  sieges,  nous  quittames  le 
pavilion  pour  rentrer  prendre  notre  repas. 

4.  Apres  le  souper,  nous  veillames  encore  jusque  pres  de  minuit,  et,  sur  Mon 
ordre,  ce  fut  Jean  qui,  cette  fois,  donna  maintes  explications  aux  vingt  pecheurs 
et  au  chef  du  village.  Nous  nous  retirames  vers  minuit,  mais  fumes  pourtant 
debout  avant  le  lever  du  soleil. 

5.  Quant  aux  pecheurs,  qui  etaient  rentres  chez  eux,  ils  revinrent  des  l'aube  a 
Jessaira  avec  un  nouveau  chargement  d'excellents  poissons,  qui  furent  aussitot 
apprctes  pour  le  repas  du  matin. 

6.  Cependant,  comme  a  l'ordinaire,  Je  sortis  avant  le  lever  du  soleil,  accompagne 
de  tous  ceux  qui  etaient  la  avec  Moi.  Dans  le  beau  pavilion,  J'imposai  les  mains 
aux  vingt  pecheurs,  au  chef  du  village,  a  l'aubergiste,  a  Kisjona  et  a  Philopold, 
les  emplissant  de  la  force  de  guerir  tous  les  malades  en  Mon  nom,  et  Je  leur 
donnai  le  droit  de  propager  Ma  doctrine  parmi  les  hommes  aveugles,  cela  tant 
chez  les  Juifs  que  chez  les  paiens. 

7.  Tous  Me  rendirent  grace  de  cette  mission  du  plus  profond  de  leurs  coeurs,  puis 
nous  allames  prendre  notre  repas  du  matin. 

8.  Pendant  le  repas,  Marie  Me  dit :  «  Mon  tres  cher  fils,  Toi  qui  as  accompli 
partout  tant  de  signes,  Tu  n'as  rien  laisse  paraitre  ici  de  Ta  puissance 
veritablement  divine.  Ne  vas  Tu  pas  accomplir  ici  aussi  un  signe  avant  de 
repartir  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Femme,  parle  aux  pecheurs,  et  ils  te  diront  si  Je  n'ai  accompli  ici 
aucun  signe  !  Cependant,  Je  ne  suis  pas  venu  en  ce  monde  pour  les  signes,  mais 
pour  la  verite  et  pour  la  vie  de  l'ame,  afin  que  tous  ceux  qui  croient  au  Fils  de 
l'homme  aient  en  eux  la  vie  eternelle. 

10.  Aucun  homme  ne  sera  sauve  par  Mes  signes,  mais  seulement  ceux  qui 
croiront  en  Moi  et  vivront  selon  Ma  doctrine.  En  outre,  J'ai  confere  ici  a  Mes 
amis  le  pouvoir  de  faire  du  bien  en  Mon  nom  aux  malheureux  hommes  qui 
souffrent,  et  cela  est  assurement  un  bien  plus  grand  signe  que  si  Je  creais 
maintenant  sous  vos  yeux  tout  un  monde  ! 

11.  Cependant,  a  la  fin  de  Mon  temps  sur  cette  terre,  qui  viendra  lors  de  la 
prochaine  Paque  a  Jerusalem,  J'accomplirai  pour  tous  les  hommes  un  tres  grand 
signe  qui  apportera  a  beaucoup  la  vie  eternelle,  et  a  bien  plus  encore  le  jugement 
et  la  mort  eternelle.  Ceux  qui,  alors,  ne  seront  pas  en  colere  contre  Moi, 
recevront  la  vie  eternelle  de  l'ame.  » 

12.  Marie  demanda  :  «  Que  sera  done  ce  signe,  afin  que  je  vienne  moi  aussi  a 
Jerusalem  pour  Te  voir  accomplir  Ton  plus  grand  signe  ?  » 

13.  Je  lui  dis  :  «  Femme,  tu  viendras  certes  a  Jerusalem  et  verras  le  dernier  et  le 
plus  grand  signe  que  J'accomplirai ,  cependant,  ton  coeur  tres  pur  n'en  eprouvera 
aucune  joie,  mais  seulement  une  grande  tristesse  !  Je  serai  trahi,  saisi  par  les 
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Pharisiens  et  livre  aux  juges,  et  Mon  corps  sera  mis  en  croix  et  tue  comme  celui 
d'un  criminel  ordinaire  ;  mais,  le  troisieme  jour,  Je  ressusciterai  par  Ma  propre 
force  et  Mon  autorite,  puis  J'irai  vers  tous  Mes  amis  et  Mes  freres  et  leur 
donnerai  le  pouvoir,  en  Mon  nom,  de  pardonner  les  peches  des  hommes  et  de 
ressusciter  les  morts.  Voici,  femme,  ce  que  sera  le  dernier  et  le  plus  grand  signe 
de  Mon  incarnation  !  » 

14.  Marie,  et  avec  elle  Mes  autres  amis,  Me  dit :  «  Mais,  Seigneur  et  Maitre,  Tu 
ne  vas  pourtant  pas  laisser  cela  T'arriver  ?!  » 

15.  Je  leur  dis  :  «  Moi  seul  connais  la  volonte  du  Pere  en  Moi,  et  Mon  ame  sait  ce 
que  J'ai  a  faire  !  Celui  qui  ne  se  mettra  pas  en  colere  contre  Moi  triomphera 
comme  Moi  de  la  mort  et  entrera  dans  la  vie  eternelle. 

16.  Celui  qui,  a  cause  du  monde,  aime  la  vie  de  son  corps  terrestre,  perdra  la  vie 
de  son  ame  ;  et  celui  qui,  pour  l'amour  de  Moi,  ne  l'aime  pas,  celui-la  la 
conservera  a  jamais  dans  Mon  royaume.  » 

17.  Ces  paroles  troublerent  fort  tous  ceux  qui  etaient  la,  et  ils  se  mirent  a  songer  a 
ce  qu'il  adviendrait. 

18.  Et  Je  leur  dis  :  «  Qu'avez-vous  a  etre  troubles  ?  Croyez-vous  done  que  Je 
vous  abandonnerai  apres  la  mort  de  Mon  corps  ?  Oh,  que  non  !  C'est  alors 
seulement  que  Je  serai  vraiment  parmi  les  Miens  jusqu'a  la  fin  des  temps 
terrestres,  et  que,  pour  tous  ceux  qui  croiront  en  Moi,  Je  tiendrai  ouverte  dans  les 
cieux  la  porte  de  la  vie  eternelle.  II  est  vrai  que  Mes  brebis  se  disperseront  quand 
Je  serai  abattu,  Moi,  leur  berger  -  mais  ensuite,  Je  les  rassemblerai  Moi-meme,  et 
il  n'y  aura  plus  alors  qu'un  seul  troupeau  et  un  seul  berger  pour  toujours  ;  les 
beliers  et  les  loups  deguises  en  brebis  seront  separes  et  livres  au  jugement  et  a  la 
mort  de  la  matiere.  » 

19.  Quand  J'eus  termine  ce  petit  discours,  une  voix  s'eleva  dans  la  salle,  venant 
de  nulle  part,  et  dit  :  «  Ce  Jesus  de  chair  et  de  sang  est  Mon  fils  bien-aime,  que 
toutes  les  races  de  la  terre  Le  louent  !  II  est  l'expression  incarnee  de  Mon  amour, 
de  Ma  sagesse  et  de  Ma  volonte.  Je  suis  en  Lui  et  II  est  en  Moi ;  Nous  ne  faisons 
qu'Un  seul.  Qui  Le  voit  et  L'entend,  Me  voit  et  M'entend  Moi  aussi  ;  et  qui  fait 
Ma  volonte  a  en  lui  la  vie  eternelle.  » 

20.  A  ces  mots,  ils  se  prosternerent  tous  devant  Moi  et  voulurent  M'adorer. 

21.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Relevez-vous,  car  Je  ne  Me  complais  pas  a  ces  marques 
d'honneur,  mais  seulement  dans  votre  amour,  votre  fidelite  et  votre  pratique 
constante  de  Ma  doctrine  ! 

22.  La  paix  soit  avec  vous  tous  -  pas  celle  que  le  monde  connait  et  procure,  mais 
la  paix  interieure  du  coeur  et  de  l'ame  dans  Mon  amour,  qui  est  la  vie  eternelle  ! 
Amen.  » 

23.  A  ces  paroles,  ils  se  releverent  tous,  Me  rendirent  grace  de  cette  consolation 
et  retrouverent  leur  bonne  humeur. 
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Le  Seigneur  dans  les  parages  de  Cesaree  de  Philippe 

Chapitre  150 

Depart  de  Kis  et  arrivee  chez  Marc,  pres  de  Cesaree  de  Philippe 

1.  Alors,  Je  dis  a  Kisjona  :  «  Ami,  que  tes  trois  bateaux  se  tiennent  prets  a 
repartir  ;  Je  veux  aller  chez  le  vieux  Marc,  qui  demeure  pres  de  la  ville  de 
Cesaree  de  Philippe,  afin  de  le  fortifier,  car  il  souffre  d'une  fievre  depuis  six  mois 
deja.  » 

2.  Kisjona  fit  sur-le-champ  donner  ses  ordres  a  ses  marins,  et  les  bateaux  se 
preparerent  aussitot  au  depart. 

3.  Les  vingt  pecheurs  Me  demanderent  si  l'un  ou  l'autre  d'entre  eux  pouvait 
M'accompagner  a  l'endroit  que  J'avais  dit,  et  de  meme  Marie,  Joel  et  le  chef  du 
village  de  la  baie. 

4.  Je  dis  aux  pecheurs  :  «  Faites  comme  il  vous  plaira  ;  mais  il  suffit  que  le 
batelier  et  un  autre  M'accompagnent  comme  temoins  dans  les  quelques  endroits 
que  Je  visiterai  au  bord  de  la  mer  de  Galilee.  Marie,  Joel  et  le  chef  du  village 
peuvent  venir  aussi.  Et  a  present,  partons  !  » 

5.  Or,  l'aubergiste  demanda  s'il  pouvait  Me  suivre  lui  aussi  avec  son  fils  aine. 

6.  Je  lui  dis  :  «  Toi  aussi,  ta  volonte  est  libre  ;  aussi,  fais  ce  que  te  commande  ton 
coeur  !  » 

7.  A  ces  mots,  l'aubergiste  se  prepare  en  toute  hate  a  partir. 

8.  Puis,  montant  sur  les  bateaux,  nous  partimes  en  direction  de  Cesaree  de 
Philippe. 

9.  Comme  nous  naviguions  depuis  pres  d'une  heure,  nous  rencontrames  deux 
bateaux  venant  de  la  region  de  Tiberiade,  lourdement  charges  de  sel  et  de 
cereales  ;  et,  comme  le  vent  qui  nous  poussait  leur  etait  contraire,  ils  etaient  fort 
en  peine  et  craignaient  de  sombrer. 

10.  Aussi  nous  prierent-ils  instamment  (les  bateliers)  de  bien  vouloir  leur  venir 
en  aide. 

11.  Je  leur  dis  :  «  Pourquoi  avez-vous  tant  charge  vos  bateaux  ?  Une  autre  fois, 
ne  vous  laissez  pas  seduire  par  l'appat  du  gain  et  laissez  vos  voisins  faire  eux 
aussi  leur  profit,  et  vous  n'aurez  plus  a  courir  un  si  grand  danger,  vous  et  vos 
bateaux  !  Mais  voici  que  deux  bateaux  vides  viennent  par  ici :  chargez  sur  eux  la 
moitie  de  vos  marchandises,  puis,  quand  vous  serez  a  Capharnaum,  partagez 
avec  eux  votre  gain,  et  vous  arriverez  la-bas  sains  et  saufs.  Mais  si,  une  fois  a 
Capharnaum,  vous  vous  montrez  cupides,  vous  pourriez  vous  en  repentir  quand 
vous  voudrez  rentrer  a  Tiberiade  !  » 

12.  Les  bateliers  promirent  ce  que  Je  leur  demandais,  et,  quand  les  deux  bateaux 
furent  proches,  Je  leur  dis  [c'est-a-dire  a  leur  equipage]  ce  qu'il  fallait  faire  en 
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echange  de  la  moitie  du  gain  une  fois  a  Capharnaiim  ;  et  il  en  fut  comme  Je 
l'avais  ordonne. 

13.  Alors,  tous  les  marins  des  quatre  bateaux  Me  remercierent,  et,  malgre  le  vent 
contraire,  ils  reprirent  leur  route  en  direction  de  Capharnaiim. 

14.  Quant  a  nous,  par  un  bon  vent  qui  facilitait  grandement  la  tache  des  rameurs, 
nous  poursuivimes  notre  navigation  vers  notre  lieu  de  destination,  que  nous 
atteignimes  done  bientot. 

15.  A  notre  arrivee  au  domaine  de  Marc,  nous  y  trouvames  un  grand  nombre 
d'hotes  qui  prenaient  avec  succes  les  eaux  thermales  de  ses  sources. 

16.  Les  serviteurs  de  Marc  accoururent  vers  le  rivage  et  nous  dirent  que,  si  nous 
voulions  nous  aussi  prendre  les  eaux,  nous  trouverions  difficilement  a  nous  loger, 
parce  que  toutes  les  chambres  etaient  deja  plus  que  remplies  d'hotes  de  tous  les 
pays  ;  de  plus,  le  maitre  etait  malade,  et,  comme  e'etait  precisement  son  jour  de 
fievre,  il  etait  difficile  de  lui  parler. 

17.  Je  leur  dis  :  «  Vous  etes  nouveaux  dans  cette  maison  et  ne  Me  connaissez  pas 
;  mais  Marc  et  toute  sa  maisonnee  Me  connaissent  bien.  Allez  done  trouver  votre 
maitre  et  dites-lui :  le  Seigneur  et  Maitre  est  arrive  avec  Ses  disciples  et  Ses  amis 
!  Qu'il  quitte  son  lit  et  vienne  Me  retrouver  dehors,  et  il  sera  aussitot  gueri  de  sa 
fievre.  Allez,  et  rapportez-lui  cela.  » 

18.  Alors,  les  serviteurs  allerent  dire  cela  a  Marc,  ainsi  qu'a  sa  femme  et  a  ses 
enfants.  A  cette  nouvelle,  ils  pousserent  de  grands  cris  de  joie  et  sortirent  en  hate 
afin  de  Me  rejoindre  aussi  vite  que  possible. 

19.  Des  qu'il  M'apercut,  le  vieux  Marc  tendit  les  bras  vers  Moi  et  dit  a  haute  voix 
:  «  O  Seigneur  et  Maitre  plein  d'amour  et  de  misericorde  divine,  avec  quelle 
nostalgie  n'avons-nous  pas  attendu  Ton  retour,  car  nous  etions  certains  que  Tu 
viendrais  nous  visiter  dans  notre  detresse,  comme  Tu  nous  l'as  promis  quand  Tu 
etais  ici,  pour  notre  salut  et  celui  de  tant  d'autres  !  Et,  comme  ma  vraie  detresse 
etait  presque  a  son  comble,  Tu  es  venu  nous  secourir,  moi  et  mon  epouse,  qui  est 
deja  vieille,  affaiblie  et  accablee  de  peines,  et  pour  nous  fortifier  a  nouveau,  avec 
toute  notre  maison,  dans  notre  foi  en  Toi  et  en  Ta  doctrine.  Oh,  nous  Te  rendons 
grace  par  avance  de  la  faveur  extraordinaire  que  Tu  nous  as  accordee  avec  Ta 
visite  !  » 

20.  Je  lui  dis  :  «  Ne  t'echauffe  pas  tant,  cher  ami,  car  tu  sais  que  J'entends  aussi 
bien  et  comprends  mieux  que  tout  le  langage  interieur  du  coeur.  Mais  d'abord, 
soyez  tout  a  fait  gueris,  toi  et  ton  epouse  ! 

21.  A  l'avenir,  cependant,  ne  mangez  plus  de  poissons  que  vous  trouverez  morts 
dans  l'eau  ;  quant  aux  poissons  que  vous  tuerez,  ne  les  laissez  pas  plus  d'une 
demi-heure  sans  y  mettre  sel,  thym  et  cumin.  Puis  preparez-les  a  la  maniere  juive 
que  vous  connaissez,  et  les  fievres  de  toute  espece  vous  epargneront.  Observez 
egalement  cela  pour  la  chair  des  animaux,  et  ne  mangez  pas  de  fruits  pourrissants 
ni  de  pain  moisi.  » 

22.  A  ces  mots,  le  vieux  Marc,  sa  femme  et  ses  enfants  se  trouverent  tout  a  fait 
gueris  et  fortifies,  et,  les  yeux  pleins  de  larmes  de  joie,  tous  Me  rendirent  grace 
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de  la  guerison  de  leurs  corps  et  du  bon  conseil. 

Chapitre  151 

Marc  fait  le  recit  des  guerisons  dans  son  etablissement  de  bains 

1.  Puis  Je  dis  a  Marc  :  «  Ami,  a  Mon  arrivee,  tes  nouveaux  serviteurs,  qui  ne  Me 
connaissent  pas  encore,  M'ont  fait  savoir  qu'a  cause  des  nombreux  notes  des 
bains,  nous  trouverions  difficilement  a  nous  loger  ici.  Que  dis-tu  de  cela  ?  » 

2.  Marc  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  Toi,  ne  pas  trouver  a  Te  loger  chez  moi  ?!  Cent 
fois  plus  de  disciples  et  d'amis  que  Tu  n'en  as  amenes  aujourd'hui  pourraient 
arriver  avec  Toi,  que  je  voudrais  et  pourrais  les  loger  au  mieux  pour  un  an  !  C'est 
seulement  que  mes  nouveaux  serviteurs,  car  j'en  ai  un  grand  nombre,  n'aiment 
pas  le  travail,  et  c'est  pourquoi  ils  font  toujours  des  difficultes  pour  recevoir  les 
nouveaux  arrivants  ;  mais,  quand  les  hotes  leur  offrent  de  l'argent  d'avance,  le 
logement  cesse  bientot  de  faire  si  cruellement  defaut.  Et  je  crois  bien  que  c'est  la 
ce  qui  est  arrive  avec  vous. 

3.  Mais  je  vais  sermonner  comme  il  faut  ces  serviteurs  paresseux,  afin  qu'ils 
sachent  bien  comment  ils  devront  se  conduire  a  l'avenir  avec  les  hotes  qui,  dans 
cet  etablissement  que  Toi  seul,  Seigneur  et  Maitre,  as  cree  pour  le  bien  des 
hommes,  sont  venus  chercher  le  salut  de  leur  corps  par  ce  moyen  mille  fois 
eprouve,  et  y  ont  en  outre  bien  souvent  trouve  le  salut  de  leurs  ames  ;  car,  avec 
mes  enfants  et  mes  anciens  serviteurs,  je  n'ai  jamais  manque  de  Te  faire 
connaitre  a  tous  les  hotes  comme  le  Maitre  tres  merveilleux  de  cet  etablissement, 
en  sorte  qu'ils  puissent  y  trouver  par  la  seule  foi  vivante  en  Toi  le  vrai  salut  de 
leur  corps  et  de  leur  ame. 

4.  Et  les  paiens  comme  les  Juifs  ont  cru  nos  paroles  ;  quant  a  ceux  qui  n'y 
croyaient  pas,  ils  repartaient  comme  ils  etaient  venus.  C'etaient  pour  la  plupart 
des  Pharisiens  de  Jerusalem,  mais  aussi  de  bien  d'autres  villes  et  contrees.  Ne 
croyant  pas  ce  que  nous  leur  apprenions  pourtant  en  toute  verite,  ils  maugreaient 
contre  nos  preches  et  se  mettaient  en  colere  parce  qu'ils  ne  pouvaient  rien  contre 
nous,  qui  sommes  Romains,  et  c'est  ainsi  qu'ils  repartaient  comme  ils  etaient 
venus. 

5.  Ah,  ces  gens  sont  vraiment  extraordinaires  !  Ils  ont  vu  ici  des  centaines  de 
gens  embrasser  la  foi  en  Toi  et  etre  ainsi  parfaitement  gueris  de  tous  leurs  maux 
et  leurs  infirmites,  et  pourtant,  ils  disaient  que  c'etait  une  tromperie  et  un  tres 
grand  blaspheme  envers  Dieu  que  Ton  ne  puisse  etre  gueri  dans  cet  etablissement 
qu'en  croyant  en  Toi.  Si  les  sources  thermales  ne  pouvaient  guerir  par  la  vertu 
naturelle  que  Dieu  leur  avait  conferee,  disaient-ils,  alors,  la  guerison  par  la  foi  en 
Toi  etait  la  seule  oeuvre  de  Satan,  et  l'ame  de  ceux  qui  guerissaient  ainsi  etait 
mille  fois  promise  au  diable. 

6.  Cependant,  cette  annee  surtout,  je  ne  me  suis  guere  embarrasse  de  ces  gens. 
Lorsqu'ils  venaient,  je  ne  les  recevais  meme  plus  ;  et  lorsqu'ils  en  demandaient  la 
raison,  je  leur  disais  ce  que  mes  nouveaux  serviteurs  T'ont  dit  a  Ton  arrivee,  et  ils 
devaient  s'en  retourner. 
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7.  II  y  a  deux  mois,  il  est  meme  venu  des  enqueteurs  de  Capharnaiim,  tres 
probablement  parce  que  les  Pharisiens,  docteurs  de  la  loi  et  rabbins  du  lieu,  avec 
leur  chef,  s'etaient  plaints  aupres  du  capitaine  romam  .  Mais  je  m'en  suis  fort 
bien  tire  -  assurement  grace  a  Ton  seul  secours  ;  car,  a  la  meme  periode, 
l'etablissement  etait  si  plein  de  Romains  et  de  Grecs  qu'il  m'eut  ete  veritablement 
difficile  d'y  accepter  encore  fut-ce  une  personne. 

8.  Pendant  huit  jours,  les  Romains  qui  menaient  l'enquete  ont  du  passer  la  nuit 
sur  la  colline  que  Tu  connais  bien,  dans  le  grand  pavilion  neuf  construit  en  Ton 
honneur.  Comme  les  pretres  juifs  ne  parvenaient  pas  a  leurs  fins  de  cette  maniere 
-  selon  le  proverbe  romain,  ULTRA  POSSE  NEMO  TENETUR(**),  ils  ont  tout  a  fait 
cesse  de  venir  dans  cet  etablissement,  et  il  n'y  a  done  pas  ici  un  seul  de  ces 
individus,  ce  qui,  Seigneur  et  Maitre,  ne  manquera  sans  doute  pas  de  T'etre 
agreable. 

9.  Je  T'ai  ainsi  dit  la  publiquement,  a  cause  de  Tes  disciples  et  amis  qui  ne  sont 
pas  comme  Toi  omniscients,  tout  ce  qui  me  semblait  essentiel.  A  present, 
Seigneur  et  Maitre,  veuille  accorder  a  Ma  maison  la  grace  benie  d'y  entrer,  et  Ton 
va  s'occuper  sans  tarder  de  preparer  un  grand  et  bon  repas  ;  quant  au  pain  et  au 
vin,  il  n'en  manque  certes  pas  chez  moi.  » 

10.  Je  dis  :  «  Et  si  Je  suis  venu  chez  toi,  e'est  bien  parce  que  Je  veux  y  demeurer 
quelques  jours.  Mais  n'ebruitez  pas  Ma  presence  parmi  les  hotes  ici  presents,  ni 
aujourd'hui,  ni  demain  ;  et  si  quelqu'un  devait  Me  reconnaitre  sans  que  vous  y 
soyez  pour  rien,  Je  lui  parlerai  Moi-meme. 

11.  Mais  celle  que  tu  vois  ici  est  la  mere  de  Mon  corps.  Elle  apprendra  a  ta 
femme  et  a  tes  enfants  comment  preparer  une  nourriture  saine.  A  present,  entrons 
dans  cette  maison  que  tu  as  bien  agrandie,  et  prenons  un  peu  de  pain  et  de  vin.  » 

12.  Alors,  entrant  dans  la  maison,  nous  nous  installames  aux  tables  et  primes  un 
peu  de  pain  et  de  vin.  Marie  commenca  aussitot  a  s'entretenir  avec  la  famille  de 
Marc,  tandis  que  Je  presentais  a  celui-ci  tous  ceux  qui  etaient  avec  Moi 
maintenant  et  qu'il  ne  connaissait  pas  encore.  II  leur  posa  diverses  questions  et 
reconnut  a  leurs  reponses  qu'ils  etaient  tout  penetres  de  Mon  esprit,  ce  qui  lui 
causa  une  grande  joie,  puis  il  leur  conta  abondamment  les  signes  et  les 
evenements  qui  avaient  eu  lieu  lors  de  Mon  premier  sejour. 

13.  Deux  heures  passerent  ainsi  comme  autant  d'instants  benis.  Pendant  ce  temps, 
le  repas  avait  ete  prepare,  apporte  dans  l'immense  salle  a  manger  et  servi  sur  les 
tables.  Nous  mangeames  sans  plus  tarder,  apres  quoi  nous  montames  sur  la 
colline  que  nous  connaissons  deja  et  nous  installames  dans  le  nouveau  pavilion, 
que  l'aubergiste  de  Jessaira  admira  et  loua  sans  fin.  II  y  avait  la  assez  de  place 
non  seulement  pour  nous  tous,  mais  pour  dix  fois  plus  de  gens  encore. 

14.  Kisjona  demanda  alors  a  Marc  si  ce  pavilion  recevait  souvent  la  visite  des 
curistes,  et  a  quels  moments. 

15.  Marc  repondit  :  «  Tu  n'aimerais  peut-etre  pas  te  rencontrer  ici  avec  des 
etrangers  ?  Sois  sans  crainte  !  Regarde  done,  un  peu  plus  bas,  cet  immense  jardin 


( '  C'est-a-dire  le  centurion,  voir  les  precedents  volume.  (N.d.T.) 
(*  '  A  F  impossible  nul  n'est  tenu. 
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d'apparat,  qui  grouille  de  curistes.  II  y  a  la,  du  cote  de  la  mer,  plusieurs  grands 
pavilions  d'ou  la  vue  est  magnifique,  tous  remplis  d'une  foule  de  gens.  Ainsi,  mes 
notes  se  divertissent  toujours  dans  ce  jardin,  et  tu  les  trouveras  rarement  ailleurs. 
lis  viennent  encore  plus  rarement,  malgre  la  vue  splendide  dont  on  jouit  ici  de 
tous  cotes,  dans  ce  pavilion  qui  n'est  pas  precisement  sur  une  petite  hauteur  ;  car, 
lorsqu'ils  arrivent  malades,  ils  n'ont  guere  envie  d'escalader  cette  montagne,  et 
lorsqu'ils  sont  gueris,  ils  preferent  retourner  aussitot  dans  leur  pays.  Cet  endroit 
ne  recoit  done  que  tres  rarement  la  visite  des  etrangers,  et  e'est  pourquoi  il  ne  sert 
que  pour  mon  propre  plaisir  et  celui  des  miens.  Nous  sommes  done  tout  a  fait 
certains,  ici,  de  ne  pas  etre  importunes  par  des  etrangers.  » 

16.  Notre  Kisjona  en  fut  satisfait,  ainsi  que  tous  les  autres. 

17.  Comme  tous  admiraient  maintenant  la  splendide  vue,  Marc  leur  decrivit  tous 
les  villages,  les  contrees  et  les  montagnes,  divertissant  ainsi  la  compagnie  plus 
d'une  heure  durant. 

18.  Moi-meme,  Je  leur  expliquai  entre-temps  quelques-uns  des  evenements 
survenus  autrefois  dans  cette  contree,  et  toute  cette  grande  contree  fut  ainsi 
detaillee  tant  topographiquement  qu'historiquement. 

19.  Comme  le  soleil  commencait  a  approcher  du  couchant,  nous  apercumes  un 
vaisseau  romain,  fort  reconnaissable,  qui  se  dirigeait  vers  nous.  Ils  Me 
demanderent  tous  qui  pouvait  bien  venir  sur  ce  bateau. 

20.  Je  leur  dis  :  « II  n'est  pas  besoin  d'etre  omniscient  pour  s'en  assurer.  La  ou 
Ton  sait  que  Ton  peut  guerir,  les  malades  viennent  !  II  y  a  la  des  Grecs  et  des 
Romains  :  qu'ils  viennent  done,  car  celui  qui  cherche  avec  foi  le  salut  le  trouvera 
sans  doute.  » 

21.  Et  de  fait,  au  bout  de  quelque  temps,  le  vaisseau  aborda  et  fit  debarquer  dix 
Romains  et  sept  Grecs,  que  les  serviteurs  qui  avaient  failli  ne  pas  nous  recevoir 
auparavant  accueillirent  sans  difficulte  et  logerent  aussitot  dans  l'etablissement 
de  soins. 

22.  Quant  a  nous,  nous  restames  encore  une  bonne  heure  apres  le  coucher  du 
soleil  sur  cette  colline,  et  Mes  disciples  firent  a  Marc  toutes  sortes  de  recits  de 
Mes  voyages,  de  Mes  enseignements  et  de  Mes  actes,  recits  qui  firent  grand 
plaisir  a  Marc,  ainsi  qu'a  tous  les  autres.  A  la  fin,  nous  redescendimes  vers  la 
maison,  et,  apres  un  petit  souper,  nous  retirames  pour  la  nuit. 

Chapitre  152 

Question  des  disciples  sur  la  joie  que  le  Seigneur  eprouve  devant  la  nature 

1 .  Le  lendemain  matin,  etant  de  nouveau  sortis  des  avant  le  lever  du  soleil,  nous 
fumes  sur  le  rivage,  ou  se  tenaient  aussi  quelques  hotes  en  bonne  voie  de 
guerison  qui  prenaient  plaisir  a  observer  le  mouvement  des  vagues  sur  la  vaste 
etendue  de  la  mer  limpide. 

2.  Or,  quelques-uns  de  Mes  disciples  Me  demanderent  :  «  Seigneur  et  Maitre, 
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depuis  que  nous  sommes  avec  Toi,  nous  avons  remarque  que  Tu  sortais  chaque 
jour,  meme  en  hiver,  une  bonne  heure  avant  le  lever  du  soleil,  et  que  les 
phenomenes  du  monde  naturel  Te  rejouissaient  tout  autant  que  nous,  les 
hommes.  Mais  nous  nous  sommes  souvent  demande  comment  Tu  pouvais,  Toi 
qui  connais  a  l'evidence  tout  ce  qui  existe  et  arrive,  est  arrive  et  arrivera,  non 
seulement  sur  et  dans  cette  terre,  mais  dans  tout  l'infini,  prendre  un  quelconque 
plaisir  aux  choses  et  aux  evenements  d'un  si  petit  morceau  de  cette  terre.  » 

3.  Je  dis  :  «  C'etait  bien  la  encore  de  votre  part  une  question  d'hommes  aveugles  ! 
Si  Je  ne  prenais  pas  un  plaisir  plus  grand  et  plus  profond  que  le  votre  meme  aux 
choses  et  aux  phenomenes  de  la  nature  materielle,  il  n'y  aurait  bientot  plus  la 
moindre  parcelle  de  toute  cette  terre  avec  tout  ce  qu'elle  porte  et  tout  ce  qui  est  en 
elle  et  au-dessus  d'elle. 

4.  Puisque  tout  ce  qui  existe  est  l'incarnation  a  vos  yeux  de  Mon  amour  eternel, 
comment  ne  Me  complairais-Je  pas  dans  Mon  amour,  qui  est  toute  chose  de  toute 
eternite  ? 

5.  Et  si  J'aime  a  Me  trouver  dehors  des  l'aube,  et  souvent  jusque  tard  le  soir,  il  y  a 
a  cela  une  double  raison  :  d'abord,  cela  vous  apprend  que  le  matin  de  l'esprit  doit 
s'eveiller  tot  dans  l'ame  humaine,  comme  celui  de  cette  terre,  et  que,  lorsqu'une 
aube  semblable  se  levera  en  l'homme,  Je  serai  la  avant  meme  qu'il  fasse  grand 
jour  en  lui,  Me  rejouissant  de  la  lumiere  grandissante  de  ce  matin  de  vie  comme 
Je  Me  rejouis  visiblement  devant  vous,  et  pour  vous  donner  l'exemple,  de  chaque 
matin  naturel. 

6.  Ensuite,  ces  visites  que  Je  fais  tres  tot  chaque  matin  doivent  vous  apprendre  ce 
qu'est  l'activite  et  le  vrai  zele  ;  vous  devez  M'imiter  en  cela  aussi  et  le  rappeler  a 
ceux  a  qui  vous  precherez  Mon  evangile  ;  car  l'homme  ne  peut  atteindre  le  vrai 
royaume  de  Dieu  en  lui  et  le  conserver  a  jamais  que  par  un  vrai  zele  et  en 
agissant  tot. 

7.  Et  si  Je  reste  aussi  volontiers  dehors  le  soir,  c'est  pour  vous  montrer,  d'abord, 
que  l'homme  doit  aussi  s'activer  au  soir  de  sa  vie  pour  fortifier  la  lumiere  de  sa 
vie  interieure.  Car  celui  qui  s'adonne  trop  tot  a  un  repos  paresseux  et  s'abandonne 
dans  sa  maison  a  un  sommeil  sans  souci,  il  pourrait  bien  lui  arriver  que  des 
voleurs  entrent  chez  lui  et  volent  ses  tresors  ;  mais  un  tel  malheur  n'arrivera  pas 
si  facilement  a  celui  qui  veille  longtemps. 

8.  La  deuxieme  raison  pour  laquelle  J'aime  passer  les  soirees  dehors  est  que  cela 
vous  montre  que  ce  n'est  que  le  soir  qu'un  libre  repos  devient  un  vrai  bonheur, 
lorsqu'on  s'est  active  toute  la  journee,  de  l'aube  jusqu'au  soir. 

9.  Si  vous  avez  bien  saisi  ce  que  Je  viens  de  vous  dire,  restez  ainsi  eclaires  et  ne 
demandez  plus  si  hativement  des  choses  qui  devraient  pourtant  vous  paraitre 
evidentes  a  present.  Et,  si  vous  l'avez  bien  compris,  agissez  en  consequence,  car 
ce  n'est  pas  par  la  seule  intelligence  que  vous  ferez  naitre  en  vous  le  vrai 
royaume  de  Dieu  !  » 

10.  Ayant  entendu  cela,  Mes  disciples  et  tous  les  autres  Me  rendirent  grace  de 
Ma  patience  envers  eux,  et  Me  prierent  d'etre  encore  patient  a  l'avenir. 

11.  Je  leur  dis  :  «  Quiconque  a  beaucoup  d'amour  a  aussi  beaucoup  de  patience, 
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et,  Moi  qui  ai  pour  vous  l'amour  le  plus  grand  et  le  plus  pur  de  tous,  J'ai  certes 
aussi  la  plus  grande  patience.  Si  quelqu'un  demeure  en  Moi  par  son  amour,  Je 
demeure  en  lui  Moi  aussi ;  car  Je  suis  Moi-meme  son  amour  et  sa  patience.  » 

12.  A  cet  instant,  deux  curistes  s'approcherent  de  Moi  et,  s'adressant  a  leur  note 
Marc,  qui  etait  pres  de  Moi,  lui  demanderent  qui  J'etais,  car,  ayant  entendu  Mes 
sages  paroles,  ils  Me  prenaient  pour  un  philosophe  car  ces  deux  Grecs  etaient 
adeptes  de  la  doctrine  de  Pythagore. 

13.  Marc  leur  repondit  :  «  II  y  a  la  infiniment  plus  que  la  sagesse  grecque  de 
Pythagore  !  Pythagore  n'a  jamais  rendu  la  vue  a  des  aveugles  ni  l'ouie  a  des 
sourds  ;  mais  Celui-la  le  peut  de  Sa  propre  autorite,  et  II  peut  meme  ressusciter 
un  mort  !  Cela  est  assurement  bien  plus  -que  Pythagore.  » 

14.  Les  deux  Grecs  voulaient  parler  avec  Moi,  quand  arriva  un  serviteur  qui  nous 
convia  au  repas  du  matin.  Cependant,  ils  nous  suivirent  tous  deux  jusqu'a  la 
maison  et  attendirent  que  J'en  ressortisse,  car  ils  voulaient  a  tout  prix  faire  plus 
ample  connaissance  avec  Moi. 

15.  Cette  fois-ci,  nous  restames  plus  d'une  heure  a  notre  repas,  et  nos  deux  Grecs 
trouverent  le  temps  long.  Cependant,  ils  n'oserent  pas  entrer  dans  la  maison,  car 
c'eut  ete  malseant  selon  leur  civilite  mondaine  ;  mais  ils  demandaient  tantot  a  un 
serviteur,  tantot  a  un  autre,  s'il  Me  connaissait  un  peu. 

16.  Or,  les  serviteurs  avaient  recu  de  Marc  l'ordre  de  ne  pas  Me  faire  connaitre 
avant  l'heure  ou  Je  le  deciderais  Moi-meme  si  necessaire,  et  c'est  pourquoi, 
meme  en  offrant  aux  serviteurs  de  gros  pourboires,  les  deux  Grecs  ne  purent  rien 
apprendre  de  plus  que  ce  que  Marc  leur  avait  deja  dit  de  Moi. 

17.  Cependant,  notre  repas  se  termina  enfin.  II  avait  dure  un  peu  plus  longtemps 
cette  fois,  parce  que  Marie  avait  raconte  plusieurs  anecdotes  de  sa  jeunesse  ainsi 
que  de  la  Mienne,  toutes  choses  que  Matthieu  consigna  fidelement  dans  un  livre 
apart. 

Chapitre  153 

Le  Seigneur  et  les  deux  Grecs 

1.  Nous  ressortimes  done,  et  a  peine  avais-Je  mis  le  pied  sur  le  seuil  que  les  deux 
Grecs  s'inclinaient  devant  Moi  et  Me  priaient  de  bien  vouloir  leur  dire  quelque 
chose  de  Moi-meme. 

2.  Je  leur  repondis  :  «  Que  pourrais-Je  done  vous  dire  de  Moi-meme  ?  Car  etant 
des  partisans  convaincus  de  Pythagore  et,  pour  une  part,  d'Aristote,  vous  ne  vous 
fiez  pas  a  la  seule  parole  ;  et  si  J'accomplissais  un  signe  devant  vous,  vous  diriez 
:  "Ah,  il  est  de  l'ecole  des  Esseniens  !"  Vous  pouvez  done  vous-memes  concevoir 
que  Mon  propre  temoignage  n'aurait  pas  une  grande  valeur  a  vos  yeux  et  ne  vous 
serait  guere  utile,  et  qu'il  est  done  plus  sage  pour  le  moment  de  se  taire  devant 
vous  que  de  rien  dire.  » 

3.  Les  deux  Grecs  :  «  Tu  as  dit  vrai,  maitre,  et  nous  comprenons  deja  clairement, 
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a  ce  que  tu  viens  de  dire  en  peu  de  mots  pour  nous  qualifier,  que  tu  sais  porter  sur 
le  for  interieur  des  hommes  un  regard  des  plus  clairvoyants  ;  devant  toi,  meme  le 
philosophe  le  plus  savant  pourrait  difficilement  travestir  sa  pensee.  Mais,  puisque 
nous  avons  deja  conclu  cela  du  peu  de  paroles  que  tu  as  prononcees,  et  que  nous 
n'avons  done  pas  de  raison  de  mettre  en  doute  tes  propos,  tu  peux  bien,  si  tu  le 
veux,  nous  en  dire  un  peu  plus  a  ton  sujet ;  car  une  parole  de  la  bouche  d'un  sage 
vraiment  grand  a  un  plus  grand  poids  pour  la  vie  de  milliers  d'hommes  que  tous 
les  tresors  de  la  terre,  qui  ne  sauront  pas  les  fortifier  ni  les  consoler  au  terme  de 
leurs  jours. 

4.  La  parole  du  sage,  elle,  reste  durablement  dans  le  cceur  de  rhomme,  et  lorsque, 
au  soir  de  sa  vie,  il  se  met  a  faire  bien  sombre  en  lui  et  qu'arrivent  des  jours 
moins  plaisants,  cette  parole  devient  une  lumiere  qui  le  console  et  lui  donne  force 
de  vie,  aussi  est-elle  pour  tout  un  chacun  l'ami  fidele  le  plus  intime.  » 

5.  Je  dis  :  «  Si  vous  croyez  cela,  venez  avec  nous  au  pavilion  sur  la  colline,  ou 
nous  pourrons  parler  davantage.  » 

6.  Les  deux  Grecs  :  «  Maitre,  il  est  vrai  que  cette  falaise  n'est  pas  tres  haute,  mais 
elle  est  fort  escarpee,  et  il  faut  de  bons  poumons  et  de  bonnes  jambes  pour 
atteindre  ce  pavilion  sans  un  effort  considerable.  Dans  cet  etablissement,  nous 
sommes  -  le  Dieu  des  Juifs  en  soit  loue  !  -  en  bonne  voie  de  guerison,  mais  notre 
poitrine  et  nos  pieds  ne  vont  pas  encore  si  bien  que  nous  puissions  gagner  le 
sommet  de  cette  montagne  sans  difficulty.  Ne  voudrais-tu  pas  t'adresser  a  nous 
ici  meme,  ne  fut-ce  qu'un  court  moment,  ce  dont  nous  te  serions  assurement  aussi 
reconnaissants  que  possible  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Chers  amis,  Je  sais  mieux  que  quiconque  pourquoi  Je  ne  veux  parler 
avec  vous  que  sur  cette  hauteur,  et  vous  le  saurez  vous  aussi  ensuite.  Ne  redoutez 
done  pas  cette  colline,  car  votre  petite  peine  se  changera  en  une  grande 
consolation  !  » 

8.  Ces  paroles  deciderent  les  deux  Grecs  a  nous  suivre  malgre  tout  sur  la 
montagne.  Lorsque  nous  fumes  arrives  au  pavilion,  ils  s'etonnerent  de  l'avoir 
atteint  presque  sans  effort  sensible  et  le  souffle  leger,  et  ils  declarerent  que  les 
emanations  de  cette  montagne,  comme  les  sources  thermales  qui  jaillissaient  sans 
doute  de  ses  profondeurs,  devaient  avoir  une  influence  benefique  sur  le  corps 
humain.  Chez  eux,  on  vouait  une  sorte  de  culte  divin  a  de  telles  montagnes,  et  on 
ornait  leur  sommet  de  temples  dedies  a  quelque  divinite,  souvent  meme  a 
plusieurs  ;  car  les  gens  disaient  et  croyaient  que  les  montagnes  pourvues  de  telles 
sources  recevaient  souvent  la  visite  et  la  benediction  des  dieux  immortels,  qui  les 
vouaient  ainsi  au  bien  de  l'humanite  souffrante  dans  la  detresse. 

9.  Le  premier  poursuivit  :  «  II  en  est  sans  doute  tout  autrement,  mais  la  plupart 
des  hommes,  jetes  en  ce  monde  sans  avoir  jamais  recu  de  quiconque  la  moindre 
education  en  cette  matiere,  en  jugent  autrement.  La  vision  du  ciel  avec  le  soleil, 
la  lune  et  les  astres  innombrables,  le  spectacle  de  la  nature  terrestre  ont  suscite  en 
eux  toutes  sortes  d'hypotheses  surnaturelles  nees  de  leur  propre  imagination 
toujours  en  eveil  ;  a  cela  sont  sans  doute  venus  se  meler  les  rcves  fort  vivaces  de 
certains  hommes,  rcves  qui,  bien  sur,  ne  peuvent  etre  eux-memes  que  l'effet 
d'une  imagination  trop  vive  ;  e'est  ainsi  que,  de  ces  suppositions  et  de  ces  rcves, 
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sont  nees  des  croyances  en  des  etres  superieurs  surnaturels,  dont  des  poetes 
pleins  d'esprit  ont  fait  par  la  suite  des  personnalites  diverses  qu'ils  ont 
representees  aux  hommes  en  des  images  appropriees. 

10.  Sont  alors  venus  des  orateurs  et  des  magiciens  habiles,  d'ou  est  issue  la 
prctrise  actuelle,  quasi  inexpugnable  avec  ses  temples  et  ses  oracles,  et  qui 
maintient  le  peuple  ordinaire  dans  une  croyance  aveugle  a  ces  dieux  puissants, 
non  plus  pour  eux-memes,  car  aucun  pretre  n'y  croit  plus,  mais  a  cause  des  rois  et 
des  princes,  afin  d'eviter  que  le  peuple  ne  se  souleve  contre  ses  tourmenteurs  et 
ne  les  mette  a  mal. 

11.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  dieux,  la  croyance  en  un  ou  plusieurs  etres 
superieurs,  si  aveugle  soit-elle,  me  parait  valoir  mieux  que  pas  de  croyance  du 
tout,  et  une  montagne  ou  une  colline  ainsi  ornee  d'un  temple  est  toujours  plus 
edifiante  pour  l'ame  humaine  qu'un  paysage  desert  ou  l'imagination  ne  trouve 
guere  a  se  nourrir. 

12.  Devant  un  homme  aussi  sage  que  toi,  grand  maitre,  je  ne  pretends  pas 
accorder  ainsi  a  ces  divinites  une  quelconque  realite  ;  mais  je  ne  les  meprise  pas, 
parce  que,  dans  toutes  les  souffrances  de  cette  vie  cruelle,  et  finalement  meme  au 
moment  toujours  douloureux  de  la  mort,  elles  offrent  a  d'innombrables  hommes 
la  consolation  necessaire.  Et  c'est  en  cela  que  je  suis  tout  a  fait  de  l'avis  du  sage 
Aristote,  sans  vouloir  par  la  porter  le  moindre  prejudice  a  la  noble  religion  des 
Juifs. 

13.  A  present  que  nous  vous  avons  tout  dit  de  nous,  mon  ami  et  moi,  je  crois  que 
tu  peux  toi  aussi,  grand  maitre,  nous  en  dire  un  peu  plus.  Mais  sois  guide  en  cela 
par  ta  seule  volonte,  comme  nous  par  la  notre  ! 

14.  Cependant,  notre  vieille  sagesse  grecque  me  pousse  a  ajouter  ceci  :  a  notre 
maniere,  nous  sommes  des  sages  authentiques,  parce  que  nous  gardons  toujours  a 
l'esprit  la  proximite  de  notre  mort.  Le  seul  bonheur  que  nous  cherchons  sur  cette 
terre,  c'est  que  la  mort  devienne  pour  nous  non  un  sujet  d'effroi,  mais  un  vrai 
baume  pour  le  coeur  et  une  grande  consolation.  C'est  pourquoi  une  parole  de  la 
bouche  d'un  grand  sage  vaut  pour  nous  bien  plus  que  tous  les  tresors  du  monde  ; 
car  elle  sera  une  lumiere  qui  consolera  encore  nos  coeurs  quand  nos  yeux  se 
fermeront  a  la  lumiere  de  ce  monde. 

15.  Aussi,  tres  sage  maitre,  veuille  nous  accorder  a  tous  deux  une  telle  parole,  et 
tu  seras  toi-meme  plus  heureux  de  savoir  que  tu  as  fait  le  bonheur  de  deux 
malheureux  !  » 


Chapitre  154 

La  quete  spirituelle  des  Grecs 

1.  Je  dis  :  «  Votre  voeu,  Mes  chers  amis,  est  certes  fort  louable,  mais  il  est  encore 
quelque  peu  egoiste  ;  car,  lorsque  vous  etiez  encore  jeunes,  forts  et  en  bonne 
sante,  et  que  vous  ne  songiez  pas,  comme  vous  le  faites  a  votre  age,  a  la  cruaute 
de  la  mort,  le  monde  avec  ses  richesses  etait  tout  pour  vous,  et  vous  n'aspiriez 
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qu'a  ces  biens  terrestres  perissables  que  vous  amassiez  alors  en  quantite,  grace  a 
toutes  sortes  de  negoces.  En  outre,  vous  ne  meprisiez  pas  alors  les 
divertissements  du  monde,  et  vous  en  avez  pris  votre  bonne  part,  jouissant  de 
tout  ce  que  le  monde  pouvait  offrir  de  plaisant  et  d'attrayant.  En  ce  temps-la, 
vous  ne  songiez  guere  a  Dieu  ni  aux  philosophes,  et  pas  plus  a  une  parole 
consolatrice  qui  put  fortifier  et  eclairer  votre  coeur. 

2.  Mais  quand,  a  l'approche  de  la  cinquantaine,  vos  forces  physiques  ont 
commencees  a  decliner  et  que,  parmi  vos  bons  amis  et  vos  connaissances,  vous 
en  avez  vu  plus  d'un  quitter  cette  vie,  souvent  dans  bien  des  souffrances  et  des 
tourments  cruels,  vous  etes  devenus  d'humeur  plus  serieuse,  et  vous  vous 
demandiez  :  "Combien  de  temps  durerons-nous  encore  ?  Y  a-t-il  vraiment  apres 
cette  vie,  comme  l'enseignent  nos  pretres,  une  autre  vie  meilleure  ou  peut-etre 
pire,  ou  n'y  a-t-il  rien  ?  Qui  peut,  sur  cette  terre,  nous  en  donner  une  preuve 
solide  et  certaine  ?" 

3.  D'autres,  qui  ne  consideraient  pas  la  vie  si  gravement  et  se  souciaient  aussi 
moins  que  vous  de  ce  facheux  trepas,  vous  disaient  :  "Lisez  Platon,  Aristote  et 
Pythagore,  et  vous  saurez  mieux  ce  qu'il  en  est  de  la  vie  dans  l'au-dela  !" 

4.  Ce  que  vous  avez  fait  avec  le  plus  grand  zele,  mais  sans  y  voir  plus  clair  pour 
autant.  Vous  vous  etes  adresses  aux  oracles,  qui  vous  ont  encore  moins  satisfaits. 
Cependant,  vous  avez  appris  qu'a  cet  egard,  la  vraie  sagesse  pouvait  se  trouver 
chez  les  Esseniens  et  dans  les  anciennes  Ecritures  des  Juifs.  Vous  avez  done  fait 
le  voyage  d'Essee,  mais  n'y  avez  pas  trouve  ce  que  vous  cherchiez  tel  que  vous 
l'esperiez.  Vous  vous  etes  alors  procure  les  Ecritures  juives  et  les  avez  lues 
entierement,  sans  en  etre  plus  avances,  parce  que  vous  ne  pouviez  les 
comprendre  ;  vous  y  avez  seulement  gagne  de  renoncer  a  votre  idolatrie  et  de 
decider  d'en  tenir  pour  l'existence  possible  d'un  Dieu  unique. 

5.  Cette  quete  qui  dure  maintenant  depuis  pres  de  vingt  ans,  puisque  vous  en 
avez  deja  pres  de  soixante-dix,  vous  a  affaiblis.  Accables  de  soucis  et  affliges  de 
toutes  sortes  de  maux  de  l'ame  et  du  corps,  vous  avez  frequente  maints 
etablissements  de  sante,  et  a  present  celui-ci,  dont  on  vous  avait  vante  la 
renommee,  afin  de  retrouver  autant  que  possible  la  sante  physique  et  de  pouvoir 
ainsi  poursuivre  avec  plus  d'entrain  votre  quete  de  l'essence  de  la  vie. 

6.  Sur  Mon  conseil,  vous  etes  montes  avec  nous  sur  cette  montagne,  et,  de  votre 
propre  aveu,  vous  sentez  maintenant  que  vous  allez  beaucoup  mieux  que  tout  a 
l'heure,  en  bas.  Et  e'est  parce  que  vous  allez  mieux  que  vous  pouvez  maintenant 
entendre  de  Ma  bouche  ce  que,  dans  votre  angoisse  croissante,  vous  n'aviez  pu 
entendre  tout  a  fait  clairement  pendant  ces  vingt  annees,  malgre  tous  vos  efforts. 

7.  Car  celui  qui,  dans  sa  vieillesse,  cherche  avec  le  plus  grand  serieux  ce  qu'il 
aurait  pu  trouver  avec  bien  moins  de  peine  dans  sa  jeunesse  s'il  n'en  avait  ete 
empeche  par  les  plaisirs  et  la  frivolite  du  monde,  pourra  encore  trouver  ce  qu'il 
cherche,  mais  seulement  lorsqu'il  aura  nettoye  son  ame  de  toutes  ses  impuretes 
materielles  ! 

8.  Si  l'homme  gardait  jusqu'en  son  plus  grand  age  sa  fraicheur  et  son  ardeur 
juveniles,  ce  que  vous  avez  commence  a  chercher  il  y  a  vingt  ans  lui  demeurerait 
tout  aussi  indifferent  que  cela  vous  l'etait  dans  vos  jeunes  annees  ;  mais  les 
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peines  croissantes  de  l'age  et  l'approche  incessante  de  la  mort  physique 
contraignent  peu  a  peu  l'ame  attachee  a  la  vie  a  se  soucier  de  ce  que  deviendra 
cette  vie,  et  a  se  demander  quel  peut  bien  etre  le  sens  des  croyances  aveugles  du 
peuple. 

9.  Les  reponses  obscures  et  douteuses  qu'elle  recoit  dans  sa  quete,  en  suscitant  en 
elle  l'angoisse  de  la  mort  du  corps,  la  purifient  de  l'amour  du  monde  qui  la 
gardait  prisonniere  et  la  rendait  aveugle  et  sourde  ;  elle  commence  a  mepriser  et 
a  fuir  les  biens  de  ce  monde,  qu'elle  trouvait  autrefois  si  delicieux,  se  purifiant 
precisement  par  la  de  ce  qui  l'enfermait  dans  le  sentiment  du  jugement  et  de  la 
mort  materielle. 

10.  Mais  si  l'ame  pouvait,  par  quelque  arcane,  faire  rajeunir,  meme  dans  la 
vieillesse,  la  matiere  perissable  de  son  corps,  elle  se  reposerait,  parfaitement 
satisfaite,  dans  son  tombeau  vivant,  sans  plus  se  soucier  de  sa  vraie  vie.  Et  c'est 
pourquoi,  dans  Son  amour  eternel,  Dieu  a  dispose  cette  vie  terrestre,  destinee  a 
eprouver  le  libre  arbitre  de  l'homme,  en  sorte  que  l'homme  soit  contraint  de 
vieillir  et  de  devenir  faible  et  accable,  surtout  celui  qui,  dans  sa  jeunesse,  s'est 
trop  attache  a  la  matiere  de  ce  monde,  afin  que  son  ame  trop  longtemps 
prisonniere  de  la  mort  puisse  elle  aussi  s'elever  vers  une  vie  eternelle  assuree. 

11.  Quand  l'ame,  avec  l'aide  secrete  de  son  Createur  et  Seigneur,  s'est  ainsi 
liberee  du  jugement  de  la  matiere  et,  par  ses  efforts  actifs,  s'est  trouvee  elle- 
meme  a  la  lumiere  de  la  vie  interieure,  elle  devient  maitresse  de  sa  propre 
matiere  et  de  la  mort,  qu'elle  ne  craint  plus  comme  autrefois,  et  elle  ne  se  soucie 
plus  guere  de  l'age  et  de  la  faiblesse  de  son  corps,  car  elle  est  devenue  elle-meme 
saine  et  forte  et  s'est  emplie  de  pensees  consolatrices. 

12.  C'est  la  ce  que  vous  cherchiez,  et  vous  l'avez  trouve  ici  !  Car  celui  qui 
cherche  vraiment  doit  trouver  ce  qu'il  cherche.  Celui  qui  frappe  a  la  porte,  on  lui 
ouvrira  le  moment  venu,  et  a  celui  qui  demande,  ce  qu'il  demande  sera  accorde. 

13.  Comment  vous  avez  enfin  trouve  ici  ce  que  vous  avez  longtemps  cherche 
avec  angoisse,  la  suite  vous  le  fera  voir  clairement.  Pour  le  moment,  c'est  a  vous 
de  parler  a  nouveau  et  de  nous  dire  franchement  comment  vous  avez  compris  ce 
que  Je  viens  de  vous  dire.  Car  on  ne  peut  achever  de  construire  une  nouvelle 
maison  tant  que  le  sol  qui  doit  la  porter  n'est  pas  parfaitement  consolide.  Si  vous 
le  voulez  bien,  parlez  maintenant.  » 

14.  Mais  les  deux  vieux  Grecs  etaient  si  stupefaits  qu'ils  ne  savaient  pas  du  tout 
par  ou  commencer. 

Chapitre  155 

Question  des  Grecs  sur  l'omniscience  du  Seigneur 

1.  Ce  n'est  qu'au  bout  d'un  petit  moment  que  le  premier  prit  la  parole,  disant :  «  O 
maitre  tres  sage,  comme  tu  l'as  decrit  en  toute  verite,  nous  avons  appris  bien  des 
choses  au  cours  de  ces  vingt  malheureuses  annees  -  mais  meme  les  oracles  les 
plus  confirmes  ne  savaient  rien  de  notre  jeunesse,  et  pas  davantage  de  nos 
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activites  ;  mais  toi  que  nous  voyons  pour  la  premiere  fois  de  notre  vie  et  de 
maniere  tout  a  fait  inattendue,  tu  nous  as  fidelement  depeint  tous  nos  faits  et 
gestes  avec  autant  de  verite  que  si  tu  avais  ete  avec  nous  depuis  notre  jeunesse. 
Comment  cela  t'est-il  possible  ?  L'as-tu  lu  sur  nos  visages  ?  Comment,  mais 
comment  as-tu  fait  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Ne  vous  souciez  pas  encore  de  cela  ;  car,  meme  si  Je  vous  le  disais 
sans  detour,  vous  ne  le  comprendriez  pas  !  Mais,  quand  vos  esprits  s'eveilleront 
davantage,  vous  commencerez  a  concevoir  par  vous-memes  pourquoi  il  M'est 
facile  de  dire  a  chacun  sans  ambages  ce  qu'il  a  pense,  dit,  voulu  et  fait  a  chaque 
instant  depuis  sa  naissance,  car  devant  Moi,  nul  ne  peut  se  cacher.  Mais  qu'il  ne 
soit  plus  question  de  cela  pour  le  moment ;  a  present,  vous  pouvez  parler.  » 

3.  Le  premier  Grec  dit :  «  Maitre  tres  sage,  nous  avons  frequente  bien  des  ecoles, 
visite  toute  l'Egypte,  ou  nous  avons  paye  pour  qu'on  nous  montre  tout  ce  qu'il  y 
avait  a  voir  dans  les  villes,  et  nous  nous  sommes  fait  initier  a  bien  des  mysteres 
de  l'ancienne  sagesse  ;  mais  dans  aucune  ecole  nous  n'avons  trouve  de  maitre  qui 
eut  pu  dire  de  lui-meme  en  toute  verite  ce  que  tu  viens  de  dire  de  toi  -  et  pourtant, 
tu  as  l'apparence  d'un  homme  ordinaire  qui  n'a  pu  apprendre  que  d'une  ecole  sa 
sagesse  et  son  art  secret  ! 

4.  Ou  est  done  cette  ecole  ?  Car,  si  une  telle  ecole  n'existe  nulle  part  au  monde,  il 
faudrait  a  l'evidence  que  tu  sois  un  dieu,  car  seul  un  dieu  -  selon  ce  que  les 
diverses  religions  nous  apprennent  des  qualites  des  dieux  existants  -  peut  dire  de 
telles  choses. 

5.  Dire  a  un  homme  que  Ton  n'avait  jamais  vu  et  dont  on  ne  peut  rien  savoir  quel 
est  son  nom,  dans  quelle  ville,  quelle  ile  ou  quelle  partie  de  la  terre  ferme  il  est 
ne,  ce  qu'il  est,  ce  qu'il  possede,  comment  il  a  vecu  et  agi,  cela  est  infiniment  plus 
que  toutes  les  magies  les  plus  secretes.  Saurais-tu  done  aussi  nos  noms,  nos  lieux 
de  naissance,  et  si  nous  avons  femme  et  enfants  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Si  Je  sais  l'une  de  ces  choses,  Je  sais  assurement  les  autres  ! 
Cependant,  si  Je  vous  avais  parle  de  vos  noms,  de  vos  lieux  de  naissance,  de  vos 
femmes  et  de  vos  enfants,  vous  auriez  pense  a  part  vous  :  "Ah,  il  a  pu  facilement 
l'apprendre  par  les  documents  que  nous  avons  du  montrer  a  notre  arrivee  pour 
etre  recus  dans  cet  etablissement,  qui  applique  rigoureusement  les  lois 
romaines  !" 

7.  Mais  ce  que  Je  vous  ai  dit  ne  figure  pas  dans  vos  documents  de  voyage,  et  e'est 
done  bien  plus  remarquable  que  si  Je  vous  avais  accueillis  par  vos  noms  de 
Polycarpe  et  d'Eolite,  habitants  de  Melite,  et  si  J'avais  ajoute  que  vos  epouses, 
encore  en  vie,  sont  Atheniennes,  que  tu  as,  toi,  Polycarpe,  huit  enfants  -  trois 
garcons  et  cinq  filles  -,  et  Eolite  douze  -  cinq  garcons  et  sept  filles.  Car  cela  est 
ecrit  sur  vos  documents,  que  J'aurais  assurement  pu  lire  ;  mais  ce  que  Je  vous  ai 
dit  n'y  etait  pas,  et  Je  n'ai  done  pas  pu  l'apprendre  ainsi  -  et  pourtant,  Je  sais 
encore  bien  d'autres  choses,  que  Je  ne  veux  cependant  pas  vous  dire  encore. 

8.  Quant  a  l'ecole  ou,  selon  votre  facon  de  penser,  J'ai  pu  apprendre  cela,  elle 
n'existe  nulle  part  au  monde  ;  car  en  cela,  Je  suis  Moi-meme  et  le  maitre,  et 
l'ecole. 
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9.  Qui  apprend  cela  de  Moi,  vient  a  Moi  dans  cette  ecole  de  vie  par  la  foi  en 
l'unique  vrai  Dieu,  par  amour  pour  Lui  et  de  la  pour  son  prochain,  puis  vit  et 
oeuvre  alors  selon  cette  doctrine  qui  est  la  Mienne,  celui-la  est  un  vrai  disciple  de 
Mon  ecole.  Et  c'est  la  la  seule  vraie  ecole  de  vie  pour  tous  ceux  qui  veulent  y 
entrer  et  y  demeurer  avec  perseverance  jusqu'a  la  fin  de  leur  vie  terrestre.  Ce 
n'est  que  dans  cette  ecole  qu'ils  trouveront  la  vie  eternelle  de  l'ame  dans  l'au-dela, 
et  la  mort  et  le  jugement  de  la  matiere  s'eloigneront  d'eux. 

10.  Et  celui  qui  entrera  dans  Mon  ecole  et  suivra  son  enseignement  saura  alors  en 
lui-meme  comment  il  se  fait  que  J'en  suis  le  seul  maitre  et  que  Je  suis  Moi-meme 
cette  ecole. 

1 1 .  Mais  a  cette  ecole,  il  ne  s'agit  pas  d'aller  tantot  d'un  cote,  tantot  de  l'autre, 
mais  de  ceci :  n'aspirez  qu'au  royaume  de  Dieu  et  a  sa  justice  -  et  ce  royaume  est 
tout  entier  en  l'homme  et  nulle  part  ailleurs  dans  quelque  pompe  exterieure  -,  et 
ne  vous  souciez  pas  des  choses  et  des  richesses  de  ce  monde,  sans  valeur  pour 
l'ame  de  l'homme,  parce  qu'elles  sont  aussi  perissables  qu'une  goutte  de  rosee, 
qui,  de  quelque  eclat  qu'elle  brille,  s'evapore  au  moindre  souffle  de  vent  ;  car  ce 
dont  un  vrai  disciple  de  Mon  ecole  a  besoin  pour  sa  subsistance  temporelle  lui 
sera  donne  par  surcroit. 

12.  Voyez  les  oiseaux  de  l'air,  les  betes  de  la  foret  et  celles  des  eaux  :  ils  ne 
sement  ni  ne  recoltent,  et  pourtant,  ils  sont  pourvus  de  tout  ce  qu'il  leur  faut.  Et  si 
Dieu  S'occupe  des  animaux,  ne  S'occupera-t-Il  pas  a  plus  forte  raison  des 
hommes  qui  croient  en  Lui  et  L'aiment  par-dessus  tout  ? 

13.  De  meme,  vous  pouvez  observer,  pour  prendre  exemple  sur  elles,  l'herbe  et 
les  nombreuses  fleurs  des  champs  en  verite,  elles  sont  ornees  et  vetues  plus 
magnifiquement  que  le  roi  Salomon  dans  son  plus  grand  eclat  ! 

14.  Et  si  Dieu,  seul  vrai  Pere  de  tous  les  hommes,  Se  soucie  deja  de  ce  qui  pousse 
dans  les  champs,  et  qui  sera  coupe  et  seche  demain  pour  etre  brule  dans  les  fours 
ou  pour  nourrir  les  animaux  domestiques,  II  veillera  d'autant  plus  a  ce  que  Ses 
enfants  n'aillent  pas  nus  sur  la  terre  :  car  un  homme  qui  est  un  vrai  disciple  de 
Mon  ecole  ne  vaut-il  pas  mieux  que  toute  l'herbe  et  tout  ce  qui  pousse  sur  la 
terre  ? 

15.  C'est  pourquoi  un  vrai  disciple  de  Mon  ecole  ne  doit  pas  se  soucier  de  ce  qu'il 
mangera  et  boira  ni  de  quoi  il  vetira  son  corps  le  lendemain  ;  les  paiens  le  font 
sans  doute,  qui  ne  sont  pas  disciples  de  Mon  ecole,  mais  Mes  vrais  disciples 
seront  pourvus  de  ce  qui  leur  sera  necessaire. 

16.  Vous  savez  maintenant  a  quelle  ecole  J'ai  con§u  Ma  sagesse.  Et  vous  voyez 
la  autour  de  Moi  un  certain  nombre  de  Mes  disciples,  qui  peuvent  vous  dire  qu'il 
en  est  de  Mon  magistere  et  de  Mon  ecole  comme  Je  vous  l'ai  dit,  et  pas 
autrement.  » 

17.  Alors,  ouvrant  de  grands  yeux,  les  deux  Grecs  se  tournerent  vers  l'un  de  Mes 
disciples,  qui  etait  Jean,  et  lui  demanderent  s'il  en  etait  bien  ainsi,  car  ils  ne 
comprenaient  pas  tout  a  fait  cela. 
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Chapitre  156 

Les  Grecs  s'interrogent  sur  l'unique  vrai  Dieu 

1.  Et  Jean  leur  repondit :  «  Oui,  chers  amis,  il  en  est  bien  ainsi,  meme  si  vous  ne 
le  comprenez  pas  tout  a  fait  ;  mais  vous  y  verrez  plus  clair  quand  vous  entrerez 
vous-memes,  par  la  foi  en  l'unique  vrai  Dieu  et  par  l'amour  pur  envers  Lui  et 
votre  prochain,  dans  cette  ecole  qui  est  en  vous. 

2.  Et  il  n'y  a  sur  toute  la  terre  aucune  maison,  aucun  temple  ni  aucune  pyramide 
egyptienne  pour  cette  ecole,  car  elle  consiste  uniquement  a  connaitre  la  verite 
divine  interieure  et,  ayant  reconnu  cette  verite,  a  s'y  conformer  fidelement. 

3.  Vous  qui  cherchiez  la  verite  depuis  longtemps,  vous  l'avez  done  trouvee.  Vous 
savez  maintenant  ce  qu'un  homme  doit  faire  pour  devenir  et  pour  rester  un  vrai 
disciple  de  l'ecole  de  la  vie  interieure  ;  mais  le  savoir  et  la  connaissance  sont  loin 
de  suffire  pour  etre  un  disciple  de  cette  ecole  divine  de  la  vie  interieure  qui  est  en 
l'homme,  et  ce  n'est  qu'en  agissant  ouvertement  et  deliberement  selon  cette  verite 
reconnue  que  l'homme  devient  vraiment  le  disciple  de  sa  propre  ecole  de  vie.  » 

4.  Apres  ces  paroles  de  Jean,  les  deux  Grecs  se  dirent  en  eux-memes  :  «  Comme 
e'est  etrange  !  Ce  disciple  parle  comme  le  maitre,  il  dit  lui  aussi  que  nous  avons 
enfin  trouve  ici  la  verite  que  nous  cherchions  depuis  si  longtemps.  Tout  cela  est 
vraiment  tres  louable,  seulement...  nous  ne  sentons  pas  encore  grand-chose  en 
nous  de  cette  verite  !  Et  si  cette  verite  est  encore  si  obscure  en  nous,  comment 
pourrions-nous  nous  y  conformer? 

5.  Nous  devrions  ne  croire  qu'en  un  seul  et  unique  vrai  Dieu,  L'aimer  par-dessus 
tout  d'un  amour  tres  pur,  et  de  meme  notre  prochain.  Ah,  ce  ne  serait  pas  la  une 
tache  trop  difficile  -  mais  qui  est  cet  unique  vrai  Dieu,  et  ou  est-Il  ? 

6.  II  faudrait  done  imaginer,  un  peu  au  hasard,  un  unique  vrai  Dieu,  ensuite  croire 
deja  sans  le  moindre  doute  en  cet  etre  imagine  comme  un  Dieu  unique,  et  en 
meme  temps  l'aimer  par-dessus  tout,  et  de  la  son  prochain  aussi  :  voila  une 
exigence  bien  singuliere.  Si  chacun  fait  cela,  chacun  aura  son  Dieu  particulier,  et 
il  faudrait  done  qu'il  y  ait  autant  de  vrais  Dieux  uniques  qu'il  a  vecu,  vit  et  vivra 
d'hommes  sur  cette  bonne  terre  !  Ce  serait  encore  bien  pire  que  notre  polytheisme 
!  Car  avec  lui,  nous  savons  tout  de  meme  a  quoi  nous  en  tenir,  et  nul  ne  peut  dire 
a  un  autre  :  "Le  Zeus  ou  l'Apollon  auquel  je  crois  vaut  mieux  que  le  tien  !" 

7.  A  la  longue,  une  telle  doctrine  doit  inevitablement  amener  chez  les  hommes  un 
mal  de  cette  sorte,  et  tout  homme  assez  sage  de  nature  donnera  a  1' evidence 
l'avantage  a  son  Dieu  sur  celui  d'un  autre  moins  doue,  et  Ton  verra  reapparaitre 
les  anciennes  guerres  des  dieux. 

8.  II  faut  done  que  le  vrai  Dieu  unique  soit  designe  aux  hommes  en  toute 
certitude  et  avec  evidence  comme  etant  de  quelque  maniere  exterieur  a  lui,  et  que 
tous  les  hommes  ne  croient  qu'en  ce  Dieu-la  pour  L'aimer  alors  par-dessus  tout, 
sans  quoi,  a  la  longue,  aucun  homme  n'y  trouvera  son  compte. 

9.  Nous  voudrions  bien  que  le  Dieu  des  Juifs  soit  ainsi,  mais  les  Juifs  les  plus 
experimentes  ne  semblent  guere  y  croire  eux-memes.  II  faut  done  qu'on  nous 
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eclaire  sur  ce  Dieu,  sans  quoi  le  Dieu  des  Juifs  ne  vaudra  pas  mieux  que  notre 
Zeus,  que  nous  n'avons  jamais  pu  voir  non  plus  !  » 

Chapitre  157 

Enseignement  du  Seigneur  sur  le  vrai  Dieu  unique 

1.  Comme  les  deux  Grecs  etaient  encore  dans  ces  pensees,  Je  les  interrompis  en 
disant  :  «  Mes  amis,  ces  paroles  de  Mon  disciple  Jean  ont  fait  naitre  en  vous  de 
bien  singulieres  idees  !  S'il  en  etait  comme  vous  le  pensez,  vous  auriez  sans 
doute  raison  ;  mais  la  foi  en  un  vrai  Dieu  unique  est  bien  autre  chose  que  ce  que 
vous  imaginez,  et  vous  vous  trompez  fort  sur  cette  question. 

2.  Vous  voulez  etre  parfaitement  eclaires  sur  le  Dieu  des  Juifs,  ce  qui  est  de  votre 
part  une  demande  fort  legitime.  Mais  n'avez-vous  pas  lu  les  livres  de  Moise,  ou  il 
est  dit  tres  clairement  et  en  toute  certitude  qui  est  l'unique  vrai  Dieu,  le  seul  en 
qui  les  hommes  doivent  croire,  et  qu'ils  ne  doivent  pas  avoir  de  dieux  etrangers  ? 

3.  Et,  a  travers  Moise,  non  seulement  cet  unique  vrai  Dieu  S'est  revele  comme  tel 
sur  le  mont  Sinai  au  milieu  de  grands  signes  que  tous  les  Israelites  presents  ont 
pu  voir,  mais  II  leur  a  dicte  de  tres  sages  commandements  et  des  lois  qui,  s'ils  les 
observaient  fidelement,  feraient  d'eux  un  peuple  tres  heureux,  puisqu'ils  avaient 
ainsi  devant  eux,  parfaitement  visible,  un  Dieu  a  qui  ils  pouvaient  non  seulement 
exposer  librement,  comme  des  enfants  a  leur  pere,  toutes  leurs  preoccupations  et 
leurs  miseres,  mais  qui  leur  montrait  sans  cesse  en  pleine  lumiere  le  chemin  de  la 
vie  eternelle  de  l'ame  et  ouvrait  a  leur  contemplation  le  grand  au-dela  avec  ses 
habitants  bienheureux,  ce  dont  bien  des  prophetes  ont  jadis  temoigne  en  paroles 
et  dans  leurs  ecrits. 

4.  Et  s'il  en  est  ainsi  et  pas  autrement,  et  si  la  vie  se  presentait  a  eux  si 
heureusement,  comme  ils  ont  pu  le  verifier  eux-memes  bien  des  fois  par  les 
experiences  les  plus  incontestables,  pourquoi  ne  sont-ils  pas  restes  dans  cette 
croyance  et  dans  cette  ordonnance  qui  est  la  meilleure  pour  la  vie,  aimant  Dieu 
par-dessus  tout  comme  le  meilleur  des  peres  ? 

5.  C'est  la  l'effet  de  l'egoisme  et  de  l'amour  du  monde,  qui,  chez  beaucoup 
d'hommes,  ont  pris  peu  a  peu  un  tel  ascendant  que  toutes  les  exhortations  et 
meme  les  dures  punitions  qui  survenaient  frequemment  ont  fini  par  ne  plus 
pouvoir  les  en  detourner  tout  a  fait. 

6.  C'est  ainsi  qu'ils  se  sont  enfonces  dans  le  vieux  jugement  de  la  matiere  du 
monde  et  de  la  concupiscence  charnelle,  et  qu'ils  ont  si  bien  perdu  l'ancienne 
lumiere  de  vie  de  leur  ame  qu'ils  ne  peuvent  desormais  plus  distinguer  celle-ci  de 
leur  chair,  ne  savent  plus  ce  qu'est  une  ame  et  ne  peuvent  done  plus  concevoir 
qu'ils  ont  une  ame  destinee  a  vivre  eternellement. 

7.  Et  comment  un  homme  qui  a  perdu  ce  qu'il  y  a  de  plus  noble  dans  sa  vie  au 
point  de  n'etre  plus  capable,  etant  encore  en  vie,  de  sentir  qu'il  existe,  pourrait-il 
reconnaitre  l'existence  de  Dieu  et  avoir  une  foi  vivante,  quand  son  amour 
demesure  du  monde  a  presque  entierement  tue  en  lui  ce  qu'il  devrait  avoir  de  plus 
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vivant  ? 

8.  Or,  ce  qui  etait  votre  sort  -  et  qui  Test  encore  en  partie  -  avant  que  vous  ne 
commenciez  a  chercher  l'ancienne  verite  perdue,  arrive  encore  a  present,  et  mille 
fois  pire,  a  des  hommes  sans  nombre.  Et  en  verite,  si  Je  n'etais  pas  venu  en  ce 
monde  pour  montrer  a  nouveau  aux  hommes  le  chemin  de  la  vie  eternelle  de 
fame,  nul  n'aurait  plus  ete  en  mesure  de  trouver  ce  chemin  et  d'etre  ainsi  sauve 
ici-bas  et  dans  l'au-dela  ! 

9.  C'est  pourquoi  Je  suis  Moi-meme  le  chemin,  la  verite  et  la  vie  eternelle  ;  qui 
croit  en  Moi  et  suit  Ma  parole  sauvera  son  ame  de  la  mort  eternelle  et  du 
jugement  du  monde  et  de  la  matiere. 

10.  Quant  a  la  volonte  de  l'unique  vrai  Dieu  et  Pere  des  hommes,  eternellement 
vivant  par  Sa  propre  autorite,  vous  pouvez  la  connaitre  par  les  livres  de  Moise  et 
des  Prophetes.  Si  vous  vous  conformez  strictement  -  Je  le  dis  -  aux  seuls  dix 
commandements  de  Moise,  vous  serez  tout  entiers  penetres  de  l'esprit  de  Dieu 
qui  vous  eclairera.  A  cette  lumiere,  non  seulement  vous  pourrez  connaitre 
pleinement  l'unique  vrai  Dieu  et  L'aimer  alors  par-dessus  tout,  mais  II  Se  revelera 
a  vous  en  personne  et  vous  elevera  vers  la  sagesse  supreme  et  sa  force. 

11.  Alors,  vous  ne  penserez  plus  que  tout  homme  peut  finalement,  selon  Ma 
doctrine,  avoir  son  propre  Dieu,  pour  peu  qu'il  soit  capable  d'en  imaginer  un  en 
qui  il  puisse  croire  fermement  et  qu'il  puisse  aimer  par-dessus  tout  pour  atteindre 
ainsi  la  vie  eternelle  de  l'ame,  mais  vous  aurez  en  vous  la  conscience  tres  claire 
que  le  Dieu  qui  S'est  revele  a  vous  est  immuablement  Celui-la  meme  qui  S'est 
toujours  revele  fidelement  a  ceux  qui  vivaient  et  ceuvraient  selon  Sa  seule 
volonte. 

12.  Si  vous  Me  comprenez  mieux  maintenant  qu'au  commencement,  agissez  en 
consequence  ;  et,  quand  la  lumiere  se  fera  en  vous,  alors,  vous  comprendrez 
pleinement  comment  vous  avez  trouve  ici  avec  Moi  ce  que  vous  cherchiez 
vainement  depuis  vingt  ans,  vous  et  vos  compagnons,  et  que  vous  n'avez  trouve 
qu'ici.  » 

Chapitre  158 

Les  Grecs  reconnaissent  le  Seigneur. 
Des  maladies,  de  leur  but  et  de  leurs  causes 


1.  Polycarpe  dit  alors  :  «  Maitre  infiniment  sage,  nous  te  sommes 
extraordinairement  reconnaissants  de  cette  lecon,  et  suivrons  ton  conseil  de 
toutes  nos  forces  aussi  ponctuellement  que  possible,  bien  que  nous  ayons 
quelque  peine  a  comprendre  bien  des  passages  des  ecrits  de  Moise.  Mais,  apres  la 
promesse  que  tu  nous  as  faite,  nous  esperons,  en  suivant  aussi  exactement  que 
possible,  selon  ton  conseil,  ces  dix  commandements  simples,  pouvoir  penetrer 
tout  l'esprit  des  ecrits  de  Moise,  et  par  la  des  autres  prophetes. 

2.  Cependant,  tres  sage  maitre,  auras-tu  encore  la  bonte,  dans  ta  grande  patience, 
de  nous  dire  si  c'est  par  ce  meme  chemin  spirituel  que  tu  as  atteint  cette  sagesse 
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et  cette  force  veritablement  divines  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  En  tant  qu'homme  de  chair,  sans  aucun  doute,  parce  qu'il  n'y  en  a  pas 
et  ne  saurait  y  en  avoir  d'autre  selon  l'ordre  divin.  Mais  ce  n'est  pas  Celui  que 
vous  voyez  et  qui  vous  parle  ici  qui  vous  a  donne  ce  conseil,  mais  un  autre  plus 
grand  et  qui  demeure  en  Moi  dans  toute  la  plenitude  de  1' amour,  de  la  sagesse  et 
de  la  force  divines,  et  c'est  Lui  qui  vient  de  vous  parler,  comme  II  a  parle  jadis  a 
Moise  et  a  bien  d'autres  sages  et  prophetes  ;  et  c'est  justement  Lui,  et  Lui  seul,  en 
qui  vous  devez  croire  sans  douter,  et  que  vous  devez  aimer  par-dessus  tout  en 
vous  conformant  a  Sa  volonte  fidelement  revelee. 

4.  Ainsi,  Celui-la  meme  que  vous  cherchiez  et  ne  trouviez  pourtant  dans  aucune 
ecole  ni  aucun  temple  est  venu  a  ce  monde  en  Moi  sous  une  forme  visible. 

5.  Et,  tout  comme  Je  suis  present  en  Moi-meme  tout  en  etant  a  l'oeuvre  dans  tout 
l'infini,  Je  serai  present  et  a  l'oeuvre  en  esprit  en  tous  ceux  qui  observeront  Mes 
faciles  commandements,  croiront  en  Moi  et  M'aimeront  reellement  par-dessus 
tout. 

6.  Mais  ceux  qui,  croyant  certes  en  Moi,  s'ecrieront  "Seigneur,  Seigneur  !",  mais 
seront  tiedes  dans  leurs  actes  et  negligents  dans  l'amour  du  prochain,  Je  ne 
demeurerai  pas  en  eux  et  ne  Me  revelerai  pas  a  eux  personnellement,  et  leurs 
ames  ne  s'empliront  pas  de  Ma  force  et  de  Ma  sagesse.  Car  tout  homme  a  une 
volonte  parfaitement  libre,  et  c'est  pourquoi  Je  veux  qu'il  vienne  d'abord  a  Moi 
tout  a  fait  librement  en  agissant  selon  Ma  volonte  fidelement  revelee,  et  c'est 
alors  que  Je  viendrai  a  lui  pour  Me  reveler  en  personne,  et  qu'a  travers  le  Saint- 
Esprit  de  Mon  amour  eternel  omnipresent  Je  l'emplirai  de  toute  Ma  sagesse  et  de 
Ma  force.  -  Ainsi  parla  jadis  et  parle  encore  le  Seigneur  !  » 

7.  Entendant  ces  paroles  de  Ma  bouche,  les  deux  Grecs  ouvraient  de  grands  yeux 
stupefaits.  Au  bout  d'un  moment  de  reflexion,  ils  dirent  :  «  Nous  pensions  bien, 
au  fond  de  nous,  que  derriere  Toi  devait  se  cacher  tout  autre  chose  que  seulement 
un  homme  d'une  tres  grande  sagesse,  car  Tu  nous  l'as  Toi-meme  tres  clairement 
fait  remarquer  en  devoilant  devant  nous  toute  notre  existence.  Mais  Tes  dernieres 
paroles  nous  montrent  avec  l'evidence  la  plus  eclatante  qu'en  depit  de  Ton  corps, 
Tu  es  Toi-meme  pleinement  Dieu,  Celui-la  meme  que  nous  avons  cherche  si 
longtemps  sans  pouvoir  le  trouver  jusqu'ici. 

8.  Et  puisque  nous  T' avons  trouve  a  present,  aucune  force  au  monde  ne  pourra 
plus  jamais  nous  detourner  de  ce  qui  n'est  pas  seulement  une  croyance,  mais  une 
certitude  parfaite. 

9.  Mais,  Seigneur,  Seigneur,  puisque  Tu  es  Toi-meme  et  en  personne  cet  unique 
vrai  Dieu  en  qui  tous  les  hommes  devraient  croire  absolument  et  dont  ils 
devraient  accomplir  activement  la  volonte  fidelement  revelee,  nous  qui  croyons 
pleinement  en  Toi,  nous  osons  Te  supplier  tres  humblement  de  rendre  a  nos 
corps  autant  de  sante  que  possible,  aussi  longtemps  que  nous  aurons  encore 
besoin  d'eux  pour  l'accomplissement  de  nos  ames  -  car  nous  croyons  a  present 
que  rien  ne  T'est  impossible  ! 

10.  Nous  ne  le  demandons  pas  comme  un  signe  de  la  verite  de  ce  que  nous 
croyons  deja,  mais   seulement  parce  que  nous  pourrions   assurement  mieux 
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oeuvrer  pour  l'accomplissement  de  nos  ames  et  de  celles  de  nos  compagnons  avec 
un  vehicule  sain,  et  non  faible  et  malade.  Car  l'ame  aussi  souffre  d'un  corps 
malade,  qui  ne  lui  donne  plus  guere  envie  d'agir.  » 

11.  Je  dis  :  «  Qu'il  en  soit  selon  ce  que  vous  croyez  ;  mais  croyez  aussi,  et 
n'oubliez  pas,  qu'il  n'est  pas  toujours  profitable  a  l'ame  de  l'homme  que  son  corps 
soit  en  parfaite  sante  ;  car,  lorsque  sa  chair  va  trap  bien,  il  est  plus  accessible  a 
maints  attraits  sensuels  que  son  ame  se  met  alors  a  convoiter  elle  aussi  plus 
facilement  que  si  sa  chair  etait  faible  et  malade  -  et  c'est  ainsi  que  la  maladie  du 
corps  veille  en  quelque  sorte  a  la  porte  de  la  vie  interieure  de  l'ame. 

12.  Que  vos  corps  soient  pourtant  en  parfaite  sante  desormais  ;  mais  gardez-vous 
de  retomber  dans  vos  anciens  peches,  et  avec  eux  dans  de  nouvelles  maladies 
pires  que  les  anciennes,  en  ces  occasions  qui  se  presentent  si  souvent  chez  les 
Grecs  !  Pour  cela,  ayez  toujours  sous  les  yeux  et  au  coeur  les  commandements  de 
Moise,  et  qu'ils  soient  votre  volonte.  Renoncez  a  vous-memes  et  suivez  l'esprit  de 
Ma  doctrine  ! 

13.  Je  ne  veux  pas  que  les  hommes  traversent  avec  un  corps  malade  cette  vie 
terrestre  qui  eprouve  leur  libre  arbitre  ;  mais  ce  sont  les  hommes  eux-memes  qui 
creent  tous  les  maux  de  leur  corps  et  de  leur  ame  en  ne  suivant  pas  les  anciens 
decrets  de  Mon  amour  et  de  Mon  ordonnance  et  en  faisant  ce  qu'ils  ne  devraient 
pas  faire. 

14.  Or,  Je  ne  peux  changer  Mon  ordonnance,  qui  seule  permet  a  toute  chose 
d'exister,  pour  les  besoins  de  la  frivolite  des  hommes  et  de  leur  aveuglement 
volontaire.  Si  un  homme,  sachant  que  son  corps  souffrira  si  on  le  frappe  ou  le 
pique,  se  frappe  et  se  pique  malgre  tout,  ce  sera  bien  sa  propre  faute  si  son  corps 
ressent  alors  de  violentes  douleurs  ;  car  Je  ne  vais  pas,  a  cause  de  la  folie  des 
hommes,  donner  a  une  ame  un  corps  insensible,  ni  empecher  que  Ton  tombe  d'un 
toit  a  cause  de  la  pesanteur.  -  Prenez  done  bien  garde  a  cela  aussi  !  » 

Chapitre  159 

De  l'exercice  de  la  charite 

1.  Les  deux  Grecs  dirent  :  «  Seigneur,  Seigneur,  nous  Te  rendons  grace  du  plus 
profond  de  nos  cceurs  et  de  nos  ames  de  cette  guerison  soudaine  et  merveilleuse 
de  nos  corps,  et  Te  supplions  de  bien  vouloir  a  l'avenir,  si,  a  cause  de  la  sante  de 
nos  corps,  nous  devions  jamais  faiblir  de  quelque  maniere  et  nous  laisser  seduire 
par  tel  ou  tel  des  attraits  du  monde  et  de  la  chair,  nous  donner  toujours  la  force 
necessaire  pour  resister  heroiquement  a  toutes  les  tentations  qui  nous  viendraient 
;  car  nous  voyons  bien  a  present  que,  sans  Ton  aide,  aucun  homme  ne  peut 
triompher  des  dangers  et  des  ennemis  de  toute  espece  qui  le  guettent. 

2.  II  est  sans  doute  facile  d'echapper  a  un  ennemi  que  Ton  voit,  ou  de  l'affronter 
courageusement,  les  armes  a  la  main,  pour  le  rendre  inoffensif  ;  mais  l'homme  a 
une  foule  innombrable  d'ennemis  invisibles  que  Toi  seul,  Seigneur,  Seigneur, 
pourras  toujours  combattre  victorieusement.  Et  c'est  pourquoi  nous  Te  prions  de 
nous  venir  en  aide  si  jamais  un  ennemi  invisible  devait  nous  approcher  afin  de 
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nous  faire  du  mal  ;  car  ce  n'est  que  par  Ta  force  toute-puissante  que  l'homme 
peut  maitriser  de  tels  ennemis.  » 

3.  Je  dis  :  «  Vous  avez  bien  raison  de  dire  cela  :  sans  Moi,  aucun  homme  ne  peut 
rien  faire  pour  le  salut  de  son  ame,  et,  meme  lorsqu'il  a  fait,  comme  de  sa  propre 
volonte,  tout  ce  que  commandent  les  lois  qui  lui  ont  ete  revelees,  il  doit  encore 
confesser  en  lui-meme  qu'il  a  ete  un  serviteur  paresseux,  et  ne  rendre  gloire  qu'a 
Dieu  de  tout  le  bien  qu'il  a  pu  faire,  et  c'est  ainsi  que  Dieu  le  fortifiera  toujours. 

4.  Celui  qui  rend  gloire  a  Dieu  pour  tout  bien,  celui-la  Lui  plait  et  est  un  vrai 
serviteur  selon  Son  cceur.  Dieu  n'abandonnera  pas,  mais  couvrira  de  Sa  main 
celui  qui  n'abandonne  pas  Dieu  dans  son  coeur  ;  mais  celui  qui,  dans  son  coeur, 
abandonne  Dieu,  ne  se  soucie  plus  guere  ou  plus  du  tout  de  Lui,  se  croit  lui- 
meme  un  maitre  et  agit  selon  sa  raison  mondaine,  et,  si  quelque  chose  lui  reussit, 
se  fait  honorer  pour  cela  et  parle  de  son  intelligence  et  de  ses  hauts  faits,  celui-la 
s'est  deja  recompense  lui-meme  et  n'a  pas  de  recompense  a  attendre  de  Dieu. 
Ainsi  faites  en  Mon  nom  tout  ce  que  vous  faites  de  bon  et  de  juste,  et  Je  serai 
toujours  avec  vous  pour  vous  fortifier  !  » 

5.  Alors,  les  deux  Grecs  Me  remercierent  encore,  ainsi  que  Kisjona,  Philopold, 
l'aubergiste  de  Jessaira,  le  batelier  et  le  chef  du  petit  village  de  pecheurs,  et  tous 
Mes  disciples  Me  louerent  d'avoir  revele  cela  aux  deux  Grecs. 

6.  Puis  ceux-ci  Me  demanderent  s'ils  pouvaient  faire  part  aux  compagnons  qui 
etaient  venus  avec  eux  dans  cet  etablissement  des  choses  merveilleuses  qu'ils 
venaient  de  vivre. 

7.  Je  dis  :  «  Ne  parlez  pas  de  Moi  et  n'ebruitez  pas  Ma  presence  tant  que  Je 
sejournerai  en  ce  lieu  ;  mais  vous  pouvez  parler  avec  un  juste  zele  de  ce  que  vous 
connaissez  de  Moise  et  des  Prophetes,  en  particulier  d'Isaie  et  d'Ezechiel. 

8.  Cependant,  avant  Mon  depart,  Je  rendrai  Moi-meme  une  visite  aux  hotes  de 
cet  etablissement  et  inviterai  ceux  qui  le  voudront  a  entrer  eux  aussi  dans  le 
royaume  de  Dieu.  Ensuite,  vous  pourrez  leur  en  dire  davantage,  et  ceux  a  qui 
vous  imposerez  les  mains  en  Mon  nom  seront  gueris  ;  mais  ne  faites  cela 
qu'apres  Ma  visite  de  cet  etablissement,  qui  n'aura  pas  lieu  aujourd'hui.  » 

9.  Alors,  se  levant,  les  deux  Grecs  Me  rendirent  grace  a  nouveau,  puis 
descendirent  rejoindre  leurs  compagnons,  qui  etaient  deja  a  leur  recherche.  Quant 
a  nous,  nous  restames  sur  cette  colline  jusqu'a  midi  passe,  nous  entretenant  des 
effets  de  la  foi  et  du  veritable  et  pur  amour  de  Dieu  et  du  prochain. 

10.  A  propos  de  l'amour  du  prochain,  notre  ami  Marc  Me  demanda  :  «  Seigneur 
et  Maitre,  faut-il  egalement  se  montrer  charitable  envers  ceux  dont  on  sait  que  ce 
sont  des  coquins  prodigues  qui  ont  gaspille  et  mange  le  plus  clair  de  leur  bien 
dans  les  pires  peches,  et  faire  cela  aussi  a  nos  ennemis  declares  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  Dans  l'exercice  de  la  charite,  faites  le  bien  a  tous  sans  en  excepter 
aucun  ;  car  celui  qui  fait  des  exceptions,  J'en  ferai  Moi  aussi  plus  d'une  a  son 
egard. 

12.  Si  quelqu'un  vient  a  vous  dans  la  detresse,  montrez-vous  charitable  envers 
lui,  que  ce  soit  moralement  ou  materiellement,  mais  la  charite  morale  doit  venir 
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en  premier  ! 

13.  Si  vous  avez  converti  un  pecheur  et  qu'il  soit  dans  le  besoin  au  sens  terrestre, 
aidez-le  aussi  a  y  remedier.  Si,  par  la  suite,  il  peche  a  nouveau,  admonestez-le  en 
tout  amour  et  ne  devenez  pas  son  ennemi.  Car,  comme  vous  aurez  mesure  en 
Mon  nom,  il  vous  sera  rendu  mesure  pour  mesure  ! 

14.  Ne  jugez  personne,  afin  de  ne  pas  etre  vous-memes  juges  dans  l'au-dela. 
Aussi,  ne  condamnez  ni  ne  maudissez  personne,  afin  de  ne  pas  etre  condamnes  et 
maudits  vous  aussi  ! 

15.  Faites  le  bien  a  ceux  qui  vous  font  du  mal,  et  vous  verserez  ainsi  des 
charbons  ardents  sur  leurs  tetes  et  vous  en  ferez  des  amis.  De  meme,  benissez 
ceux  qui  vous  haissent  et  vous  maudissent,  et  ils  en  viendront  a  se  repentir. 
Pardonnez  sept  fois  soixante-dix-sept  fois  a  vos  ennemis  ;  s'ils  n'en  deviennent 
pas  meilleurs,  vous  pourrez  alors  porter  l'affaire  devant  un  juge  de  ce  monde,  et 
la  communaute  rejettera  cet  ennemi  qui  ne  veut  s'amender.  Car  celui  qui  fait  le 
mal  sans  vouloir  s'amender  doit  etre  puni,  afin  que  les  autres  ne  soient  plus  en 
colere  a  cause  de  lui. 

16.  C'est  pourquoi  vous  devez  toujours  etre  soumis  a  l'autorite  de  ce  monde, 
qu'elle  soit  douce  ou  severe  ;  car  elle  n'aurait  aucun  pouvoir  si  elle  n'avait  ete 
donnee  d'en  haut  a  cause  des  nombreux  pecheurs  incorrigibles  ! 

17.  Vous  ne  devez  pas  pour  autant  etre  proceduriers  et  recourir  sans  necessite 
pressante  aux  juges  de  ce  monde  :  epargnez  a  vos  voisins  autant  que  possible  ce 
que  vous  ne  voudriez  pas  qu'il  vous  arrive.  Seuls  ceux  qui  sont  a  l'evidence  des 
voleurs  ou  des  bandits  et  les  pires  fornicateurs  et  adulteres  doivent  etre  traduits 
devant  les  tribunaux,  et  de  meme  ceux  qui  ont  commis  un  meurtre.  Mais,  lorsque 
vous  ferez  cela,  ne  soyez  pas  courrouces  :  faites  seulement  le  necessaire,  et 
laissez  tout  le  reste  a  Moi-meme  et  aux  juges  ! 

18.  Telle  est  Ma  volonte,  ami  Marc,  sur  cette  question  ;  qui  s'y  conformera  ne 
sera  jamais  prive  de  Ma  benediction.  » 

19.  Et  Marc  Me  rendit  grace  de  ce  conseil,  ainsi  que  tous  les  autres. 

20.  Un  serviteur  vint  alors  nous  faire  savoir  que  le  repas  de  midi  etait  pret,  et 
nous  nous  levames  pour  descendre  jusqu'a  la  maison. 

Chapitre  160 

Le  medecin  grec  raconte  ce  qu'il  a  vecu  et  temoigne  du  Seigneur 

1.  Tandis  que  nous  prenions  notre  repas  chez  Marc,  les  deux  Grecs 
s'entretenaient  avec  leurs  compagnons  ;  car  ceux-ci  avaient  bien  vite  remarque 
que  leurs  deux  amis  etaient  revenus  tout  a  fait  gueris,  et  ils  leur  demandaient  ce 
qui  leur  etait  arrive. 

2.  Or,  meme  avec  la  meilleure  volonte  du  monde,  les  deux  Grecs  ne  pouvaient 
taire  tout  ce  qui  leur  etait  arrive  ce  matin-la.  Ils  parlerent  done  de  Moi  a  leurs 
compagnons,  mais  tres  modestement  et  avec  la  plus  grande  reserve,  car  ils 
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n'oubliaient  pas  ce  que  Je  leur  avais  dit. 

3.  lis  Me  decrivirent  comme  un  tres  grand  sage  juif,  possedant  en  outre  le 
pouvoir  extraordinaire  de  guerir  si  parfaitement  toutes  les  maladies  par  sa  seule 
volonte  qu'un  malade  pouvait  se  trouver  tout  soudain  en  meilleure  sante  qu'il  ne 
l'avait  jamais  ete,  meme  dans  sa  jeunesse. 

4.  Quand  leurs  compagnons  les  eurent  entendus  dire  cela,  et  un  peu  plus,  de  Ma 
sagesse,  ils  voulurent  aller  eux  aussi  Me  supplier  de  guerir  leurs  corps.  Mais  les 
deux  Grecs  les  en  dissuaderent  en  leur  annoncant  que  Je  visiterais  l'etablissement 
de  cure  de  toute  facon,  peut-etre  l'apres-midi  meme.  Les  compagnons  de  nos 
deux  Grecs  se  contenterent  provisoirement  de  cela,  mais  ne  voulurent  plus  parler 
de  rien  d'autre  que  de  Moi. 

5.  L'un  d'eux,  qui  etait  lui-meme  un  medecin  fort  estime  chez  lui,  fit  la  remarque 
suivante  lorsqu'il  en  sut  encore  un  peu  plus  a  Mon  sujet :  «  Je  commence  enfin  a 
comprendre  ce  qu'il  en  est  de  cet  etrange  sage  et  Sauveur  des  Juifs  !  Ce  doit  etre 
le  meme  homme  dont  j'ai  beaucoup  entendu  parler  a  Tyr  et  a  Sidon,  comme 
plusieurs  d'entre  vous,  peut-etre. 

6.  On  dit  que  c'est  un  Galileen  de  Nazareth,  fils  d'un  charpentier,  que,  vers  l'age 
de  trente  ans,  il  aurait  tout  a  fait  renonce  a  son  metier,  pris  des  disciples  et 
commence  alors  son  office  de  maitre  et  de  guerisseur.  Cependant,  les  pretres 
juifs  le  persecutent,  parce  que,  comme  il  appuie  sa  doctrine  par  de  grands 
prodiges  et  d'autres  grands  signes,  le  peuple  se  rallie  a  lui  et  croit  en  lui. 

7.  Certains  le  tiennent  pour  un  grand  prophete,  d'autres  pour  un  nouveau  roi  des 
Juifs  qui  devrait  chasser  les  Romains  de  Judee  -  ce  qui  n'est  peut-etre  pas  son 
projet,  pourtant,  car  il  doit  etre  bien  plus  ami  des  paiens  que  de  Juifs  qui  ne 
respectent  guere  leur  Dieu.  D'autres  encore  le  tiennent  pour  un  vrai  fils  de  Dieu, 
certains  meme  pour  Yahve  en  personne,  qui,  de  Sa  propre  autorite,  Se  serait 
revetu  de  la  chair  des  hommes  de  ce  monde  afin  de  les  instruire  en  toute  chose  et 
de  les  tirer  de  la  longue  nuit  de  leurs  innombrables  erreurs. 

8.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  ferons  certainement  plus  ample  connaissance  avec  lui 
lorsqu'il  viendra  nous  voir,  a  condition  qu'il  soit  bien  celui  dont,  comme  je  l'ai 
dit,  j'ai  deja  tant  entendu  parler.  » 

9.  Les  autres  dirent  a  leur  tour  :  «  Oui,  oui,  tu  as  bien  parle  !  Nous  avons  nous 
aussi  bien  souvent  entendu  dire  de  ce  Galileen  les  choses  les  plus  singulieres,  qui 
nous  paraissaient  plus  incroyables  encore  que  toute  notre  mythologie,  aussi 
disions-nous  :  s'il  en  est  vraiment  ainsi,  a  l'evidence  il  est  un  Dieu  en  toute  verite, 
et  nous  devons  croire  en  lui  nous  aussi,  Grecs  et  Romains  !  » 

10.  Les  deux  Grecs  deja  gueris  repondirent  :  «  Vous  avez  raison,  et  vous  nous 
rappelez  ainsi  une  chose  dont  nous  avions  deja  entendu  parler  une  ou  deux  fois 
dans  les  derniers  temps  de  notre  quete  de  verite,  que  vous  connaissiez  ;  cela  ne 
nous  avait  pas  frappes  en  Sa  presence,  bien  qu'il  y  ait  Lui-meme  fait  allusion 
devant  nous,  mais  peut-etre  est-ce  Lui-meme  qui  a  voulu  que  nous  ne  nous  en 
souvenions  pas.  Lorsqu'il  viendra  a  l'etablissement,  il  faudra  parler  de  cela  aussi  - 
mais  ce  sera  bien  davantage  pour  vous  que  pour  nous  !  » 

11.  Les  compagnons  dirent  :  «  Ah,  chers  amis,  c'est  seulement  une  fois  en  sa 
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presence  que  nous  verrons  si  une  occasion  favorable  se  presente,  et  s'il  nous 
permet  de  lui  poser  cette  question.  Nous  serons  tres  heureux  et 
extraordinairement  reconnaissants  s'il  guerit  nos  corps,  particulierement  nos 
entrailles,  fatiguees  par  l'age  et  qui  ne  veulent  plus  du  tout  servir  l'activite  de  nos 
membres. 

12.  En  tant  que  medecin,  j'ai  certes  pu  adoucir  les  maux  de  bien  des  hommes 
souffrants  ;  mais  nos  herbes,  racines,  onguents  et  bains  de  sante  ne  guerissent  pas 
aussi  bien  les  faiblesses  de  l'age,  que  l'homme  cause  bien  souvent  lui-meme,  que 
vous  n'avez  ete  gueris  tous  deux  par  cet  homme  merveilleux. 

13.  Un  homme  capable  de  faire  cela  par  sa  seule  volonte  est  a  l'evidence  bien 
plus  qu'une  foule  innombrable,  dont  la  volonte  seule  ne  suffirait  pas  a  rompre  le 
fil  le  plus  fin  d'une  araignee,  a  plus  forte  raison  a  guerir  le  sang  et  les  entrailles 
d'un  vieillard  affaibli.  Un  homme  qui  peut  cela  est  done  un  Dieu  pour  les  autres 
hommes,  cela  pour  la  raison  a  coup  sur  fort  sensee  qu'il  peut  accomplir  des 
choses  que  Ton  n'attendrait  sans  cela  que  des  grands  dieux  -  mais  ceux-la,  nul 
mortel  ne  les  a  encore  jamais  vus. 

14.  On  dit  certes  que  les  dieux  n'oeuvrent  pour  nous,  les  hommes,  que  de  maniere 
invisible,  et  qu'une  foule  innombrable  de  forces  naturelles  et  d'esprits  serviables 
de  toute  sorte  leur  obeissent  -  mais  les  hommes  doivent  se  contenter  d'y  croire,  et 
nul  n'a  jamais  pu  soulever  le  voile  opaque  de  l'inquietante  Isis.  Mais  cet  homme, 
lui,  fait  oeuvre  divine  sous  nos  yeux,  il  parle,  enseigne  et  prend  meme  des 
disciples  qui  apprennent  de  lui  l'art  de  devenir  semblables  aux  dieux,  et,  qui  sait, 
immortels  comme  eux.  Un  tel  homme  est  done  a  l'evidence  bien  preferable  a  tous 
ces  dieux  qui  ne  se  sont  jamais  montres  a  un  seul  homme  pour  prouver,  ne  fut-ce 
qu'a  moitie,  leur  existence  et  la  realite  de  leurs  actes. 

15.  Mais  Celui-ci  est  bien  la,  et  II  temoigne  aux  yeux  de  tous  en  toute  verite  qu'il 
est  un  Dieu  vivant  tres  authentique,  en  l'existence  de  qui  nous  n'avons  meme  pas 
besoin  de  croire  aveuglement,  puisque  nous  pouvons  nous  en  convaincre  par  tous 
nos  sens  ;  cette  seule  raison  me  suffit  deja  pour  declarer  qu'il  est  le  vrai  Dieu 
unique,  et  je  recuse  done  comme  vaines  fables  toutes  les  autres  divinites,  nees  a 
coup  sur  de  la  seule  fantaisie  des  hommes,  puisqu'Il  a  su,  Lui,  par  Sa  seule 
volonte,  vous  rendre  tous  deux  mieux  portants  que  vous  ne  l'avez  jamais  ete 
depuis  tout  le  temps  que  je  vous  connais.  Aussi,  je  lui  rends  par  avance  toute  la 
gloire  qui  est  due  a  un  Dieu  !  Et,  malgre  les  vieux  maux  de  mon  estomac  et  de 
mon  foie,  je  me  rejouis  de  Le  voir  et  de  pouvoir  Lui  temoigner  tout  mon  amour 
et  mon  profond  respect.  Peut-etre  voudra-t-Il  bien  m'accorder  a  moi  aussi  la 
complete  guerison  qu'il  peut  aisement  accomplir.  » 

Chapitre  161 

La  confession  du  medecin 

1.  Quand  le  medecin  eut  ainsi  parle  de  Moi  avec  une  rare  intelligence  a  ses 
compagnons,  qui,  a  l'exception  des  deux  Grecs  deja  gueris,  avaient  tous  hausse 
les  epaules  a  l'une  ou  l'autre  de  ses  affirmations,  chose  que  Je  savais  fort  bien, 
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Ma  volonte  guerit  ce  medecin  de  tous  ses  anciens  maux  aussi  parfaitement 
qu'elle  avait  gueri  auparavant  les  deux  Grecs.  II  s'en  apercut  aussitot,  et  reprit 
alors  la  parole  de  l'air  le  plus  rejoui  du  monde  (le  medecin)  :  «  Amis,  ecoutez- 
moi  :  l'homme  que,  selon  ma  raison  et  mon  entiere  conviction,  et  bien  que  vous 
haussiez  parfois  les  epaules,  j'ai  qualifie  devant  vous  de  seul  et  unique  vrai  Dieu, 
a  deja  accompli  sur  moi  -  et  cela  sans  S'etre  montre  a  nous  -  le  miracle  que  je 
souhaitais  !  Car  je  me  sens  tout  a  coup  en  meilleure  sante  que  je  ne  l'ai  jamais  ete 
de  toute  ma  longue  vie,  et  toutes  les  parties  de  mon  corps  sont  ragaillardies  et 
fortifiees  ! 

2.  Et  c'est  cet  homme  que  je  tiens  absolument  pour  l'unique  vrai  Dieu,  et  devant 
qui  tout  le  reste  n'est  qu'une  fable  obscure,  qui  a  fait  cela,  me  donnant  ainsi  une 
meilleure  preuve  de  la  parfaite  verite  de  mon  affirmation  que  s'll  avait  cree  mille 
soleils  nouveaux  au  firmament  ;  car,  meme  muni  de  tout  l'art  des  magiciens  qui 
disent  les  oracles,  jamais  un  homme  n'a  pu  connaitre  a  distance  un  voeu  secret, 
encore  moins  guerir  aussi  completement  que  je  l'ai  ete,  par  sa  seule  volonte  et 
sans  l'aide  d'aucun  moyen,  un  homme  qui  souffrait. 

3.  Hausserez-vous  encore  les  epaules  a  present,  si,  moi  qui  suis  un  medecin  plein 
d'experience  en  bien  des  domaines,  je  reconnais  ce  grand  homme,  bien  qu'Il  soit 
originaire  de  Galilee  selon  Son  corps  visible,  comme  le  seul  et  unique  vrai  Dieu 
qui  puisse  nous  sauver  de  tout  et  le  fera  si  nous  Lui  rendons  gloire,  et  si  je  Le 
declare  avec  la  plus  parfaite  conviction  pour  ce  qu'Il  est  sans  conteste  ? 

4.  Vous  pouvez  croire  aux  metamorphoses  pueriles  de  nos  dieux  imaginaires 
sculptes  dans  la  pierre,  le  bois  et  l'airain  -  bien  qu'ils  n'aient  jamais  exauce  la 
moindre  priere  ni  sauve  quiconque  de  rien  -,  et  vous  semblez  douter  lorsqu'il 
s'agit  de  cet  homme  merveilleux  !  Pourquoi,  dites-le-moi  !  » 

5.  L'un  des  compagnons  repondit :  «  Cher  ami  fort  respecte  de  nous  tous,  nous  te 
connaissons  comme  un  homme  particulierement  integre,  qui  a  toujours  montre 
un  fort  penchant  pour  tout  ce  qui  est  bon,  vrai  et  extraordinaire,  mais  nous  savons 
aussi  que  tu  touches  volontiers  aux  extremes,  dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  et  que 
tu  te  tiens  rarement  dans  ce  qu'on  appelle  le  juste  milieu  ;  or,  nous  preferons  dire, 
nous  autres :  FESTINA  LENTE(*> ! 

6.  Nous  ne  refusons  pas  du  tout  ton  affirmation,  et  croyons  meme  que  tu  peux 
fort  bien  ne  pas  t'etre  trompe  ;  mais  tout  cela  nous  est  venu  trop  vite,  comme  en 
un  eclair,  et,  avec  nos  estomacs  mal  en  point  et  nos  esprits  affaiblis,  nous  n'avons 
pas  pu  le  digerer  aussi  vite  que  toi  qui  es  desormais  en  pleine  sante.  De  plus,  un 
certain  nombre  de  Grecs  et  de  Romains,  et  surtout  de  Juifs,  peuvent  nous 
entendre  ici,  et,  si  nous  nous  mettons  a  pousser  les  hauts  cris  pour  un  evenement 
dont  nous  pouvons  aussi  nous  rejouir  beaucoup,  mais  en  silence,  nous  risquons 
de  faire  plus  de  mal  que  de  bien  a  une  cause  en  soi  fort  bonne,  et  en  verite 
merveilleusement  divine. 

7.  Ainsi,  ce  n'est  pas  tant  ce  que  tu  nous  disais  qui  nous  faisait  hausser  les 
epaules  d'un  air  dubitatif,  que  ta  voix  pleine  d'emphase  et  qui  s'elevait  parfois  un 
peu  trop  haut,  au  risque  d'attirer  bientot  dans  les  parages  un  trop  grand  nombre 


<T)  Hate-toi  lentement. 
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d'auditeurs.  Laissons  d'abord  ce  grand  homme-Dieu  venir  Lui-meme  nous  parler, 
et  ensuite,  nous  pourrons  nous  aussi  parler  a  voix  haute.  N'avons-nous  pas  raison 
de  preferer  un  silence  prudent,  plutot  que  de  faire  grand  bruit  des  le 
commencement  ?  » 

8.  Le  medecin  repondit  d'une  voix  un  peu  plus  mesuree  :  «  Amis,  celui  qui, 
comme  moi  a  present,  a  trouve  et  reconnu  le  vrai  Dieu,  peut  bien  laisser  de  cote 
sa  prudence  muette  pour  designer  publiquement  a  tous  le  tresor  inestimable  qu'il 
a  trouve,  afin  que  meme  les  aveugles  puissent  aspirer  a  la  lumiere  de  vie  ! 

9.  Et,  puisque  je  suis  plus  que  convaincu,  jusque  dans  les  moindres  fibres  de  mon 
corps  et  de  mon  etre,  de  la  grande  verite  de  ce  que  j'affirme,  je  ne  crains  plus  rien 
au  monde,  ni  Grec,  ni  Romain,  encore  bien  moins  un  Juif  faussement  devot  !  A 
eux  tous,  ceux  qui  sont  comme  nous  dans  ce  nouvel  etablissement  de  sante  a 
cause  de  leurs  maladies  auraient-ils  pu  me  guerir  miraculeusement  comme  l'a  fait 
pour  moi  celui  que  je  confesse  publiquement  l'unique  Dieu  et  Seigneur  ? 

10.  Et  si  la  toute-puissance  de  Sa  volonte  s'est  affirmee  publiquement  en  moi, 
comment  pourrais-je,  alors  qu'il  m'accorde  Son  aide,  me  taire  devant  les  hommes 
impuissants  ?  Devrais-je  done  craindre  que  tel  homme  ou  tel  autre  me  demande 
raison  de  ma  nouvelle  confession,  fondee  sur  l'experience  la  plus  vivante  ?  En 
verite,  pour  cela,  je  ne  craindrais  pas  meme  Cesar  ! 

11.  Un  tyran  pourrait  sans  doute  tuer  mon  corps,  mais  il  ne  peut  rien  contre  mon 
ame  ;  mais  mon  Dieu,  qui  peut  ressusciter  les  morts,  a  aussi  nos  ames  en  Son 
pouvoir,  sans  quoi  II  ne  pourrait  pas  connaitre  sur-le-champ  nos  pensees,  nos 
voeux  et  nos  desirs  les  plus  secrets. 

12.  Lorsqu'on  a  enfin  trouve  le  seul  et  unique  vrai  Dieu  tout-puissant  avec  une 
evidence  parfaitement  tangible,  il  faut  etre  fou  pour  craindre  plus  que  Dieu  les 
hommes  impuissants  !  Celui  qui  veut  craindre  pour  lui-meme,  qu'il  craigne  Dieu 
et  non  les  hommes  ! 

13.  Qui  pourrait  done  me  saisir  et  me  faire  du  mal,  quand  je  suis  dans  la  main 
toute-puissante  de  Dieu,  qui  m'abrite  et  me  protege  ?  Que  toutes  les  Furies  et  les 
diables  des  Juifs,  s'ils  existent,  s'abattent  sur  moi,  et  avec  eux  toutes  les  betes 
feroces,  les  viperes  et  les  serpents  :  que  pourront-ils  contre  la  toute-puissance  de 
Dieu  ?  » 


Chapitre  162 

Discussion  entre  le  magistrat  romain  et  le  medecin  grec 

1.  Alors,  un  Romain  distingue  qui  ecoutait  notre  medecin  depuis  un  moment 
s'avanca  vers  lui  et  lui  dit  :  «  Ami,  quel  est  done  cet  unique  vrai  Dieu  que  tu  as 
trouve,  et  pour  la  toute-puissance  de  qui  tu  viens  ici  de  declarer  la  guerre,  devant 
tes  compagnons  plus  modestes,  a  tous  les  anciens  dieux  et  a  tous  les  hommes, 
toutes  les  Furies,  les  diables,  les  betes  feroces,  les  viperes  et  les  serpents,  et  petit- 
etre  aussi,  dans  ton  idee,  aux  elements  memes  ?  Tu  connais  la  rigueur 
impitoyable  des  lois  romaines  :  je  suis,  moi,  un  magistrat  romain,  venu  ici  avec 
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mes  gens.  Que  dirais-tu  si,  en  depit  de  la  toute-puissance  de  ce  nouveau  Dieu 
cense  pouvoir  te  proteger,  je  te  faisais  apprehender  par  mes  sbires  et  jeter  dans  un 
sinistre  cachot  ?  Aussi,  justifie  maintenant  tes  propos  sur  ce  nouveau  vrai  dieu 
unique,  sans  quoi  il  t'arrivera  ce  que  je  viens  de  dire  !  » 

2.  Le  medecin,  plein  d'un  courage  viril,  repondit  :  «  Grand  juge,  toi  aussi,  tu  es 
venu  ici  comme  malade,  apres  avoir  cherche  secours  en  vain  aupres  de  tous  les 
dieux  et  de  tous  les  medecins,  y  compris  moi-meme  a  Melite,  pour  les  maux 
incurables  de  tes  poumons  !  Que  penserais-tu  done  d'un  homme  visible,  a  qui  Ton 
peut  parler,  et  qui,  en  un  instant  et  par  la  seule  force  miraculeuse  de  sa  volonte,  te 
guerirait  si  parfaitement  et  si  durablement,  meme  de  loin,  que  tu  te  porterais 
mieux  que  tu  ne  t'es  jamais  porte  dans  ton  jeune  age  ? 

3.  Mettrais-tu  done  cet  homme  au  meme  rang  que  nous  qui  ne  sommes  plus 
capables  de  nous  secourir  mutuellement,  et  le  menacerais-tu  de  ton  autorite  de 
juge  romain  ?  Ou  ne  te  dirais-tu  pas  plutot  en  toi-meme  :  "Cet  homme  peut  faire 
ce  qui  n'a  jamais  ete  possible  a  un  homme,  mais  seulement  a  un  Dieu.  II  faut 
done  bien  qu'Il  soit  d'une  nature  parfaitement  divine  ! "  ? 

4.  Or,  e'est  cet  homme-la  que  nous  avons  trouve  !  Ce  matin,  sur  la  colline,  II  a 
gueri  par  Sa  seule  volonte  les  deux  que  tu  vois  la.  lis  nous  ont  apporte  cette 
bonne  nouvelle,  et,  moi  qui  suis  medecin  a  Melite  -  comme  tu  dois  le  savoir, 
puisque  tu  es  venu  me  rendre  visite  il  y  a  un  an  a  cause  de  ma  reputation  qui  s'est 
repandue  au  loin,  mais  j'ai  bien  reconnu  l'incurabilite  de  ton  mal  ancien,  tout 
comme  la  gravite  de  mon  propre  etat  -,  ayant  ete  convaincu  par  ces  deux  amis, 
j'ai  concu  en  moi-meme  une  entiere  confiance  dans  ce  veritable  homme-Dieu  et 
L'ai  prie  de  bien  vouloir  me  guerir  comme  II  avait  gueri  ces  deux  amis,  lorsqu'Il 
viendrait,  selon  Sa  promesse,  benir  de  Sa  visite  cet  etablissement,  des  aujourd'hui 
peut-etre. 

5.  Or,  a  peine  avais-je  formule  a  haute  voix,  devant  mes  compatriotes  et 
compagnons  de  souffrance,  ce  voeu  que  j'avais  concu  avec  une  parfaite  confiance 
dans  la  puissance  merveilleuse  de  l'homme-Dieu,  qu'une  sorte  d'eclair  a  traverse 
toutes  les  fibres  de  mon  corps  -  et,  au  meme  instant,  je  fus  si  parfaitement  gueri 
que  je  n'avais  pour  ainsi  dire  jamais  ete  en  si  bonne  sante  ! 

6.  Ainsi  done,  noble  juge,  l'homme-Dieu  que  je  te  decris  a  present  ne  possede  pas 
seulement  la  qualite  purement  divine  de  pouvoir  guerir  toutes  les  maladies  par  la 
seule  toute-puissance  de  Sa  volonte,  mais  II  connait,  meme  a  distance,  tes 
pensees  et  tes  sentiments  les  plus  secrets,  et  II  peut  done  te  secourir,  aussi  loin 
que  tu  sois. 

7.  Cesar  peut-il  done  faire  cela  pour  toi  avec  toutes  ses  vaillantes  legions,  ou 
Zeus,  ou  Apollon,  ou  quelque  autre  de  ces  dieux  muets  que  tu  veneres  tant  ?  S'ils 
le  pouvaient,  nous  ne  nous  serions  assurement  pas  confies,  sur  nos  vieux  jours, 
aux  soins  de  cet  etablissement  dont  nous  avons  certes  entendu  dire  monts  et 
merveilles.  Malgre  toutes  les  offrandes  et  les  prieres  que  nous  faisons  a  nos 
dieux,  nous  n'allions  pas  mieux  du  tout,  mais  au  contraire  plus  mal  de  jour  en 
jour  -  et,  que  je  sache,  cet  etablissement  fort  repute,  ou  tu  te  trouves  sans  doute 
depuis  plus  longtemps  que  moi,  n'a  pas  encore  sensiblement  ameliore  ton  etat  ! 

8.  Mais  si  mon  nouveau  Dieu,  dont  j'ose  affirmer  sans  crainte  qu'Il  est  le  seul 
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vrai,  et  non  une  invention  d'anciens  pretres  egoistes  et  paresseux,  te  guerissait 
toi-meme  aussi  soudainement  qu'Il  a  fait  de  moi,  quelle  opinion  concevrais-tu  de 
Lui,  et  quel  langage  tiendrais-tu  a  voix  haute,  parlant  assurement  du  plus  profond 
coeur  ?  » 

9.  Le  juge  :  «  Ah,  s'il  en  est  vraiment  ainsi,  l'affaire  prend  une  tout  autre  tournure 
!  Dans  mes  fonctions,  a  Tyr,  j'ai  entendu  dire  bien  des  choses  d'un  certain 
sauveur  miraculeux  qui  ferait  des  siennes  en  Judee,  et  aussi  qu'il  repandrait  parmi 
les  Juifs  une  religion  tout  a  fait  nouvelle  faisant  de  nombreux  adeptes,  raison 
pour  laquelle  les  pretres  juifs  et  leurs  chefs  le  poursuivraient  partout,  mais  sans 
avoir  encore  pu  l'atteindre  ;  cependant,  je  n'avais  encore  jamais  rien  entendu  dire 
de  ce  que  tu  nommes  si  resolument  sa  divinite. 

10.  Quoi  qu'il  en  soit,  puisqu'il  sejourne  ici,  sans  doute  depuis  peu,  et  qu'il 
compte  meme  visiter  cet  etablissement,  j'aurai  bien  l'occasion  de  faire  plus  ample 
connaissance  avec  lui. 

11.  Je  sais  certes  que  notre  gouverneur  Cyrenius  et  ses  conseillers  font  le  plus 
grand  cas  de  lui  -  mais,  quant  a  savoir  s'ils  le  tiennent  pour  un  dieu,  rien  de  tel  ne 
m'est  encore  venu  aux  oreilles  ;  cela  se  peut  bien,  mais  ils  n'en  parleraient  sans 
doute  qu'entre  eux,  en  secret,  et  non  publiquement. 

12.  Aussi,  je  voudrais  te  conseiller  en  ami  de  tenir  encore  assez  secrete  cette 
affirmation,  et  de  n'en  parler  a  voix  haute  que  si  ton  Dieu  se  manifeste  encore 
parmi  les  hommes  d'autres  manieres  veritablement  divines  ;  sans  cela,  tu  pourrais 
bien  avoir  a  subir  de  graves  ennuis,  surtout  de  la  part  des  pretres  ignorants. 

13.  Je  ne  suis  plus  ami  moi-meme  de  ces  serviteurs  des  dieux,  qui  sont  tout  aussi 
mauvais  que  paresseux  -  car,  pour  moins  que  rien,  ils  m'ont  soulage  de  mainte 
livre  d'or  et  de  bien  plus  de  livres  d'argent ;  pourtant,  malheur  a  qui  oserait  mettre 
le  nez  dans  leurs  nids  de  guepes,  de  frelons  et  de  scorpions  !  Et  je  n'ai  pas  besoin 
de  t'en  dire  davantage.  » 

14.  Le  medecin  repondit,  plein  d'un  zele  brulant  :  «  Amis,  avec  l'aide  certaine  de 
mon  nouveau  Dieu,  qui  est  le  seul  vrai,  j'ose  exprimer  devant  tous  la  grande  et 
sainte  verite  vivante,  et  nul  ne  pourra  s'en  prendre  a  moi  !  Je  res  sens  deja  tres 
vivement  en  moi  cette  certitude,  sans  avoir  encore  connu  la  grace  de  voir  en 
personne  mon  Dieu  et  Seigneur  ;  quel  ne  sera  done  pas  mon  courage  quand  je  Le 
verrai  et  Lui  parlerai  enfin  !  Ah,  qu'il  vienne  sans  tarder  !  » 

Chapitre  163 

Le  juge  romain  pose  une  question  sur  le  doute 

1 .  Le  juge  lui  repondit  :  «  Je  loue  ton  zele,  et  tu  es  bien  heureux  d'avoir  une 
certitude  si  eprouvee  ;  si  ton  Seigneur  et  Dieu  m'accordait  a  moi  aussi  la  faveur 
qu'il  t'a  accordee  ainsi  qu'a  tes  deux  compagnons,  je  tiendrais  sans  doute  le  meme 
langage  que  toi.  Mais,  puisque  nous  parlons  de  cela,  je  dois  attirer  ton  attention 
sur  une  autre  difficulty . 

2.  Voici  :  selon  le  corps,  ton  sauveur  tout-puissant  est  bien  un  homme,  en  qui 
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reside  certes  une  puissance  surnaturelle  que  nous  ne  pouvons  concevoir,  comme 
ce  fut  le  cas,  selon  l'Ecriture  des  Juifs,  que  nous  connaissons  un  peu,  de  ce  Moise 
qui  fut  le  fils  adoptif  d'un  pharaon,  et  par  la  suite  de  bien  d'autres  prophetes. 

3.  Tous  ces  hommes  extraordinaires  ont  eux  aussi  accompli  de  grandes  choses  et 
de  grands  signes  ;  pourtant,  ils  sont  tous  morts  physiquement,  et  aucun  homme 
vivant  ne  sait  avec  une  complete  certitude  ou  sont  allees  leurs  ames.  On  croit 
certes,  pour  toutes  sortes  de  raisons  fort  pertinentes,  que  les  ames,  surtout  celles 
des  grands  hommes  vertueux,  vivent  eternellement  dans  un  royaume  des  esprits 
bienheureux,  et  que  certains  hommes  vraiment  pieux  ont  eu  maintes  relations 
avec  ces  ames  bienheureuses  -  mais  je  n'ai  encore  jamais  connu  cette  experience 
moi-meme,  pas  plus  que  toi  et  tes  compagnons,  sans  doute,  et,  en  cette  matiere, 
nous  devons  done  nous  contenter  de  croire. 

4.  Ainsi  done,  si  ton  nouveau  Dieu  et  Seigneur  venait  a  mourir  corporellement, 
soit  d'une  maniere  violente,  par  la  main  vengeresse  de  ses  nombreux  ennemis, 
soit  tout  naturellement  comme  les  autres  hommes,  persisterais-tu  encore  dans  tes 
dires  ?  » 

5.  Le  medecin  :  «  Encore  plus  fermement  qu'a  present ;  car  ce  n'est  certes  pas  Son 
corps  qui  est  Son  etre  puissamment  a  l'oeuvre,  et  seul  Son  esprit,  qui  oeuvre 
assurement  partout  comme  s'il  etait  present,  doit  vivre  eternellement  !  Car  s'll  ne 
vivait  pas  a  jamais  avec  la  meme  force  et  la  meme  puissance,  qui  Lui  aurait 
procure  un  corps  pour  Lui  permettre  d'oeuvrer  a  present  visiblement  pour  nous, 
hommes  aveugles,  comme  II  etait  a  l'oeuvre  de  toute  eternite  en  tant  que  pur 
esprit  ? 

6.  Et  que  Son  esprit  seul  soit  a  l'oeuvre  et  non  Son  corps  visible  a  nos  yeux,  cela 
apparait  avec  evidence  dans  le  fait  qu'Il  m'ait  gueri  a  distance,  sans  que  Son 
corps  soit  present.  Ainsi,  Sa  force  agissante  n'emane  assurement  pas  de  Son 
corps,  mais  bien  de  Son  seul  esprit  eternel  comme  pleinement  present  en  tout 
lieu. 

7.  Pour  Son  action  proprement  divine,  cet  esprit  n'a  pas  besoin  d'un  corps,  et,  s'll 
S'est  revetu  d'un  corps  visible,  II  ne  l'a  fait  a  coup  sur  qu'afin  de  Se  rendre  plus 
concevable  et  plus  accessible  aux  parfaits  aveugles  que  nous  sommes  dans  le 
domaine  de  l'esprit,  et  afin  de  nous  reveler  d'une  maniere  plus  comprehensible  Sa 
volonte  eternelle  et  la  puissance  infinie  de  cette  volonte. 

8.  Une  fois  qu'Il  aura  atteint  ce  but  bien  calcule  par  Son  infinie  sagesse,  a  coup 
sur  uniquement  par  amour  pour  nous,  les  hommes,  II  n'aura  plus  besoin  de  ce 
corps  visible  a  nos  yeux  et  S'en  debarrassera  de  la  maniere  qu'Il  jugera  bonne. 

9.  Qu'Il  permette  a  Ses  ennemis  parfaitement  aveugles  et  obstines  de  porter  la 
main  sur  Son  corps  ou  qu'Il  S'en  debarrasse  d'une  autre  maniere,  cela  ne  changera 
rien  a  ce  que  j'affirme.  Car  II  nous  redeviendra  invisible  un  jour,  mais  n'en 
continuera  pas  moins  d'oeuvrer  comme  II  le  faisait  de  toute  eternite  avant  de 
prendre  ce  corps  ;  car  aucune  existence  ne  serait  concevable  sans  Son  existence 
prealable. 

10.  Et  qu'Il  soit  a  coup  star  Maitre  et  Seigneur  de  toute  existence  et  de  toute  vie, 
je  le  vois  clairement  a  ceci  :  il  faut  bien  qu'Il  connaisse  parfaitement  et  jusque 
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dans  ses  moindres  fibres  la  disposition  de  notre  corps,  tant  sain  que  malade,  pour 
pouvoir  ensuite,  par  la  force  de  Sa  volonte,  remettre  en  etat  de  servir  selon  sa 
nature  precisement  ce  qui,  en  nous,  etait  devenu  avec  le  temps  deficient,  malade 
et  inutilisable,  et  c'est  la  une  chose  qu'un  vieux  medecin  experimente  comme  moi 
ne  peut  manquer  de  reconnaitre.  Car  comment  donner  a  un  malade  le  remede 
propre  a  retablir  sa  sante  perdue,  sans  savoir  d'abord  ce  qui  ne  va  pas  chez  lui  ? 

11.  Or,  malgre  toute  notre  experience,  la  maniere  dont  nous  voyons,  percevons  et 
jugeons  demeure  fort  grossiere,  partielle  et  incoherente,  parce  qu'il  nous  est 
impossible  d'observer  et  de  juger  de  l'interieur,  dans  ses  innombrables  parties 
infinitesimales,  l'ensemble  de  notre  machine  vivante,  et  c'est  pourquoi  nous 
sommes  tout  a  fait  incapables,  malgre  tout  notre  savoir  et  notre  bonne  volonte,  de 
guerir  une  maladie  grave,  meme  avec  les  remedes  les  plus  puissants  et  les  plus 
efficaces  ;  car  nous  ne  voyons  pas  le  point  precis,  et  peut-etre  minuscule,  ou  se 
loge  la  maladie,  dans  cette  machine  vivante  si  extraordinairement  complexe. 
Mais  le  Createur  et  Maitre  eternel  de  cette  machine  voit  sans  delai  tout  ce  qui  est 
en  elle,  II  sait  done  tres  exactement  ou  est  le  defaut,  et  Son  omniscience  parfaite 
lui  fournit  le  moyen,  necessairement  toujours  present  a  Son  esprit,  de  reparer  et 
de  ranimer  sur-le-champ  la  partie  defectueuse. 

12.  Quand  tu  auras  bien  reflechi  a  tout  cela,  cher  ami,  tu  comprendras  que  rien  ne 
peut  plus  me  faire  changer  d'avis,  quand  bien  meme  le  corps  a  present  visible  de 
mon  Dieu  mourrait  mille  fois  ;  car  je  suis  convaincu  du  plus  profond  de  mon  etre 
desormais  tout  a  fait  sain  que  Son  corps  n'est  pas  Lui-meme,  mais  seulement  un 
moyen  pour  Lui  de  Se  reveler  a  nous,  les  hommes,  plus  clairement  que  par  la 
voie  purement  spirituelle.  Si  je  ne  m'etais  trouve  gueri  qu'apres  qu'il  m'aurait  par 
exemple  touche  de  Ses  mains,  j'aurais  peut-etre  partage  ta  crainte  ,  mais  puisque, 
comme  je  te  l'ai  dit,  j'ai  ete  gueri  de  loin  et  uniquement  par  Son  esprit,  II  restera  a 
jamais,  avec  ou  sans  corps,  Celui  qu'il  etait  de  toute  eternite. 

13.  Comprends  au  plus  profond  de  ton  ame  que  c'est  la  une  verite  absolue, 
concois  une  confiance  sans  faille  dans  la  toute-puissance  de  Sa  volonte,  puis 
prie-Le  qu'il  guerisse  ton  corps,  et  il  t'arrivera  ce  qui  m'est  arrive  a  moi-meme  si 
miraculeusement  !  » 

14.  Tout  etonne  de  la  fermete  de  ce  raisonnement  du  medecin,  le  juge  declara  : 
«  Je  te  remercie  de  cette  lecon,  ami  !  Grace  a  toi,  j'ai  tout  a  fait  change  de 
sentiment,  et  je  suis  desormais  entierement  de  ton  avis.  Oh,  que  ton  unique  vrai 
Dieu,  qui  est  aussi  le  mien  a  present,  veuille  me  secourir  comme  II  t'a  secouru,  et, 
pour  toute  ma  vie,  je  ne  louerai  plus  que  Son  nom  et  proclamerai  Sa  gloire 
devant  tous  !  O  Seigneur,  Toi  qui  es  desormais  pleinement  mon  unique  vrai  Dieu 
tout-puissant,  viens  a  mon  secours  dans  ma  trop  longue  souffrance  !  Que  Ta  tres 
sainte  volonte  me  vienne  en  aide  !  » 

Chapitre  164 

Le  juge  converti  est  gueri  par  la  foi 

1.  Des  que  le  juge  eut  formule,  tant  en  lui-meme  qu'a  voix  haute,  cette  priere 
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emplie  de  la  confiance  la  plus  ferme,  une  sorte  d'eclair  traversa  sa  poitrine,  et  il 
fut  a  l'instant  en  meilleure  sante  qu'il  ne  l'avait  jamais  ete  de  toute  sa  vie  ;  car,  de 
naissance,  il  avait  toujours  ete  un  peu  faible,  raison  pour  laquelle,  bien  que  fils 
d'un  centurion,  il  n'avait  pas  embrasse  l'etat  militaire,  mais  etudie  le  droit  romain 
afin  de  devenir  juge. 

2.  Ayant  ainsi  subitement  recouvre  une  sante  parfaite,  il  poussa  des  cris 
d'allegresse  et  Me  rendit  grace,  puis  remercia  aussi  le  medecin  dont  les  paroles 
intrepides  et  d'une  profonde  verite  avaient  su  l'amener  a  cette  foi  et  a  cette 
confiance. 

3.  Lorsqu'il  eut  veritab lenient  chante  Mes  louanges  autant  qu'il  etait  possible  a  un 
homme  qui  ne  Me  connaissait  pas  encore  personnellement,  il  s'adressa  de 
nouveau  au  medecin,  disant  (le  juge):  «  O  ami  desormais  tres  cher,  comment  te 
recompenser  de  ton  courage  devant  moi  et  de  la  peine,  en  verite  pas  des 
moindres,  que  t'a  donnee  mon  aveuglement,  et  comment  recompenser  aussi  ces 
deux  compagnons  qui,  les  premiers,  font  appris  la  presence  ici  du  grand  Maitre 
en  personne,  et  Sa  parfaite  divinite  ?  Dites-moi,  chers  amis,  que  vous  a-t-Il  dit 
que  l'homme  devait  faire  pour  s'assurer  durablement  Sa  faveur  ?  » 

4.  Notre  Polycarpe  lui  repondit  :  «  A  cet  egard,  II  n'a  rien  dit  d'autre  que  ceci  : 
"Observez  les  dix  commandements  de  Moise,  ainsi,  aimez  par-dessus  tout  le  seul 
et  unique  vrai  Dieu,  et  votre  prochain  comme  vous-memes  ;  agissez  envers  votre 
prochain  comme  vous  pourriez  raisonnablement  souhaiter  qu'il  agisse  envers 
vous  ;  enfin,  ne  vous  laissez  pas  charmer  par  les  attraits  seduisants  du  monde  - 
ainsi,  vous  demeurerez  en  Moi  comme  Je  demeure  en  vous,  et,  par  Mon  esprit 
d'amour,  vous  aurez  en  vous  la  vie  eternelle  ;  car  Je  suis  Moi-meme  le  chemin,  la 
verite  et  la  vie  eternelle  !  Celui  qui  croit  en  Moi  et  observe  Mes 
commandements,  c'est  lui  qui  M'aime  par-dessus  tout,  c'est  vers  lui  que  Je 
viendrai  en  personne  pour  Me  reveler,  et  Je  lui  donnerai  la  vie  eternelle  !"  C'est 
la  l'essentiel  de  Sa  doctrine. 

5.  Mais  nous  avons  encore  beaucoup  parle  avec  Lui.  II  nous  a  instruits  tres 
completement  de  maintes  questions  importantes  qu'il  serait  trop  long  de  t'exposer 
maintenant,  a  cause  de  leur  trop  grande  ampleur  ;  mais  nous  en  trouverons  bien 
le  temps  une  autre  fois.  » 

6.  Le  juge  et  le  medecin  remercierent  Polycarpe  de  cette  information,  et  prirent  la 
ferme  resolution  de  s'y  conformer  leur  vie  durant. 

7.  Apres  cette  deuxieme  guerison,  les  autres  compagnons  croyaient  desormais 
fermement  en  Moi  eux  aussi.  II  Me  prierent  a  leur  tour  de  les  guerir  des  maladies 
de  leur  chair  et  de  leur  sang,  et  eux  aussi  furent  soudainement  gueris.  Ce  furent 
alors  des  cris  d'allegresse  et  des  louanges  sans  fin  de  Mon  nom,  que  Polycarpe 
leur  avait  egalement  revele. 

8.  Cela  attira  l'attention  de  nombreux  curistes,  qui  vinrent  demander  ce  qui  avait 
pu  leur  arriver  d'assez  extraordinaire  pour  qu'ils  poussent  ces  cris  de  joie 
incessants. 

9.  Le  juge  leur  repondit  :  «  Nous  ne  vous  avons  pas  demande  pourquoi  vous  ne 
poussiez  pas  de  cris  de  joie  vous-memes  !  Tant  que  le  corps  est  malade,  et  done 
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fame  aussi,  on  n'a  certes  guere  envie  d'exulter  ;  mais  lorsqu'on  a  tout  a  fait 
retrouve  la  sante  du  corps  et  de  l'ame,  on  en  a  toutes  les  raisons  !  » 

10.  Un  Juif  riche,  mais  a  qui  son  sejour  dans  cet  etablissement  n'avait  encore 
guere  profite,  lui  demanda  :  «  Comment  done  avez-vous  pu  guerir  si  vite  en  ce 
lieu  ?  » 

11.  Le  juge  :  «  II  n'est  guere  a  ton  honneur,  etant  juif,  de  poser  cette  question  a 
des  paiens  comme  nous  !  Vous  croyez  au  vrai  Dieu  unique,  et  pourtant,  e'est 
nous  qui  avons  les  premiers  cru  veritablement  en  Lui  et  qui  L'avons  prie  de  nous 
venir  en  aide  -  et  e'est  parce  qu'Il  nous  a  secourus  sans  delai  que  nous  exultons  en 
rendant  grace  a  votre  Dieu,  qui  est  desormais  aussi  et  demeurera  notre  Dieu.  Toi 
qui  es  juif,  que  ne  t'adresses-tu  avec  foi  a  ton  Dieu,  afin  qu'Il  te  secoure  comme  II 
nous  a  visiblement  secourus  ?  » 

12.  Fort  embarrasse,  le  7wzy  repondit  «  Ah,  je  n'ai  vu  nulle  part  dans  l'Ecriture  que 
notre  Dieu  soit  jamais  venu  en  aide  a  des  paiens  non  circoncis  !  » 

13.  Le  juge  :  «  Et  pourtant,  nous  tenons  nous  aussi  de  Lui  la  vie  et  tout  le  reste,  et 
II  nous  permet  de  vous  gouverner  !  Comment  cela  se  fait-il  done  ?  » 

14.  Entendant  cela,  le  Juif  ne  demanda  plus  rien,  et,  avec  plusieurs  de  ses 
compatriotes,  il  fit  demi-tour  et  s'en  fut. 

15.  Et  ceux  qui  avaient  ete  gueris  se  rejouirent  fort  d'etre  ainsi  debarrasses  de  ces 
notes  facheux. 

16.  Mais,  comme  Je  n'etais  pas  encore  venu  dans  l'etablissement  et  qu'ils 
M'attendaient  avec  une  tres  grande  impatience,  ils  deciderent  unanimement  de 
partir  a  Ma  recherche  afin  de  Me  rendre  gloire  devant  tous,  aussi  demanderent-ils 
a  un  serviteur  de  Marc  si  J'etais  encore  chez  lui,  et  s'ils  pouvaient  Me  voir. 

17.  Le  serviteur  repondit :  «  Le  Seigneur  et  Maitre  est  encore  dans  la  maison,  ou 
II  prend  Son  repas  de  midi  et  fait  de  merveilleux  recits.  » 

18.  En  effet,  Je  racontais  ce  qui  s'etait  passe  lors  de  cette  guerison  et  quels  propos 
s'etaient  tenus,  mais  ce  serviteur,  qui  etait  avec  nous  jusqu'a  ce  que  Marc 
l'envoyat  accomplir  quelque  tache  a  l'etablissement,  n'en  avait  pas  idee  et  ne 
pouvait  done  rien  dire  a  ceux  qui  le  questionnaient,  ne  sachant  pas  que  les  Grecs 
de  Melite  et  le  juge  romain  avaient  ete  gueris  par  la  puissance  de  Ma  volonte. 

19.  Cependant,  comme  ils  lui  demandaient  s'ils  pouvaient  entrer  Me  voir,  il  leur 
repondit  (le  serviteur)  :  «  Je  n'ai  qu'une  petite  chose  a  faire  ici  pour  mon  maitre, 
apres  quoi  je  retournerai  dans  la  maison  ;  je  me  renseignerai  sur  votre  demande 
et  vous  rapporterai  aussitot  la  reponse  du  grand  Seigneur  et  Maitre.  » 

20.  Les  visiteurs  etant  satisfaits  de  cela,  le  serviteur  alia  regler  son  affaire,  puis 
revint  a  la  maison  Me  transmettre  leur  requete. 

21.  Je  lui  repondis  :  «  Va  dire  ceci  a  Mes  amis  qui  t'ont  demande  si  J'etais  encore 
dans  la  maison  et  s'ils  pouvaient  venir  a  Moi  :  celui  que  guide  l'amour  peut 
toujours  venir  a  Moi,  et  Je  l'accueillerai  avec  le  meme  amour  qui  l'a  conduit  vers 
Moi  !  » 

22.  Alors,  le  serviteur  retourna  a  l'etablissement  rapporter  Mes  paroles  a  ceux 
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que  J'avais  gueris,  et  ceux-ci,  remplis  de  joie,  se  dirigerent  aussitot  en  hate,  mais 
avec  le  plus  grand  respect,  vers  la  maison  de  Marc. 

Chapitre  165 

Les  malades  gueris  devant  le  Seigneur 

1.  Des  leur  entree  dans  notre  salle  a  manger,  ils  demanderent  aux  deux  Grecs  ou 
Je  Me  trouvais,  et  ceux-ci  leur  montrerent  aussitot  qui  etait  ce  «  Je  ». 

2.  Sachant  cela,  ils  s'avancerent  timidement  vers  Moi  et  Me  considererent  avec  le 
plus  profond  respect,  n'osant  M'adresser  la  parole. 

3.  Mais  Je  les  considerai  avec  amitie  et  leur  dis  tres  naturellement  :  «  Pourquoi 
etes-vous  si  craintifs  devant  Moi,  chers  amis  ?  Suis-Je  done  un  autre  ici  que  la- 
bas,  lorsque  Je  suis  venu  a  vous  en  esprit  pour  vous  guerir  de  vos  maux  grace  a 
votre  foi  et  a  votre  confiance  ?  Prenez  courage,  asseyez-vous  a  cette  table  et 
mangez  et  buvez  selon  votre  appetit  pour  fortifier  vos  membres,  apres  quoi  nous 
parlerons  un  peu  plus  ensemble.  » 

4.  Et  les  anciens  malades  firent  avec  un  peu  plus  de  courage  ce  que  Je  leur 
commandais,  parce  que  Mon  amitie  leur  otait  peu  a  peu  la  crainte  qu'ils 
eprouvaient  devant  Moi.  II  y  avait  encore  sur  la  table  quantite  de  poissons 
savoureux,  et  le  pain  et  le  vin  ne  manquaient  pas  non  plus.  Or,  comme  ils  avaient 
a  coup  sur  faim  et  soif,  ce  que  Je  leur  commandais  venait  pour  eux  a  point 
nomme.  Ils  mangerent  et  burent  done  de  bon  coeur,  et  cela  leur  donna  peu  a  peu 
une  vraie  confiance  enfantine  envers  Moi-meme  ainsi  que  Mes  disciples. 

5.  Apres  qu'ils  se  furent  dument  restaures,  le  Grec  Polycarpe,  qui  avait  pris 
courage  plus  que  tous  les  autres,  Me  demanda  enfin  :  «  Seigneur  et  Maitre,  sur  la 
colline,  Tu  nous  as  dit  que  Tu  nous  rendrais  visite  dans  l'etablissement,  et  nous 
T'attendions,  mais  Tu  n'es  pas  venu.  Pourtant,  il  y  a  sans  doute  la  bien  des 
malheureux  a  qui  Ta  visite  ferait  le  plus  grand  bien  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Si  Je  n'y  suis  pas  venu  corporellement,  Je  suis  pourtant  venu  a  vous 
par  Mon  amour  et  suis  venu  en  aide  a  ceux  qui  s'etaient  adresses  a  Moi  avec  foi 
et  en  toute  confiance.  Ainsi  done,  J'ai  tenu  Ma  promesse. 

7.  Quant  aux  autres,  Je  n'avais  rien  a  gagner  a  venir  en  personne  pour  eux  dans 
cet  etablissement  ;  car  ils  avaient  deja  beaucoup  entendu  parler  de  Moi  et 
M'avaient  vu  accomplir  devant  eux  plusieurs  signes,  et,  meme  lorsqu'ils  savaient 
ou  Me  trouver,  ils  ne  M'ont  pas  cherche  et  n'ont  fait  aucun  cas  des  signes,  encore 
moins  de  Mes  paroles.  Pourquoi  aurais-Je  du  Moi-meme  venir  les  chercher,  leur 
prcter  attention  et  M'occuper  de  leurs  maux  ?! 

8.  Cependant,  Je  sejournerai  ici  encore  quelques  jours  ;  ceux  qui  Me  chercheront 
Me  trouveront  aussi  facilement  que  vous  M'avez  vous-memes  trouve. 

9.  Lorsque  Mon  ami,  ce  medecin  de  Melite,  a  parle  de  Moi  a  voix  haute  selon  la 
vraie  raison  des  cieux,  beaucoup  de  Juifs  font  entendu.  Pourtant,  seul  un  Romain 
-  un  paien  -  s'est  approche  et  a  commence  a  s'entretenir  avec  lui  de  son  nouveau 
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Dieu,  et  il  n'a  pas  tarde  a  embrasser  sa  foi.  Mais  les  Juifs,  comprenant  bien  vite, 
aux  propos  du  medecin,  de  qui  il  parlait,  lui  ont  bientot  tourne  le  dos  sans  plus 
preter  attention  a  ses  paroles  d'une  grande  sagesse.  Pourquoi  done  leur  preterais- 
Je  attention  Moi-meme  ? 

10.  Par  la  suite,  quand  vous  avez  tous  pousse  de  grands  cris  d'allegresse,  un  autre 
de  ces  Juifs  aveugles,  un  riche  marchand  et  changeur  de  Capharnaiim,  est  venu, 
et,  comprenant  a  la  reponse  du  juge  a  qui  s'adressaient  ces  cris,  il  vous  a  tourne  le 
dos  lui  aussi  et  vous  a  laisses.  Mais  en  vous  delaissant,  vous  qui  etiez  avec  Mon 
esprit,  il  M'a  delaisse  Moi  aussi  ;  et  ceux  qui  Me  delaissent,  Je  les  abandonne 
jusqu'a  ce  qu'ils  reviennent  a  Moi,  pleins  de  repentir  et  de  foi.  » 

Chapitre  166 

Le  Seigneur  donne  des  regies  de  conduite  aux  croyants 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Vous  tous,  n'oubliez  pas  cela  :  partout  ou  vous  serez 
assembles  en  Mon  nom  -  comme  vous  l'etiez  dans  le  jardin  de  cet  etablissement  - 
,  Je  serai  present  Moi  aussi  comme  Je  l'etais  dans  ce  jardin,  oeuvrant  parmi  vous, 
avec  vous  et  en  vous. 

2.  Qui  vous  ecoutera  M'ecoutera  aussi,  et  Je  lui  serai  misericordieux  ;  et,  quand 
vous  imposerez  les  mains  en  Mon  nom  a  un  malade  qui  s'en  remet  a  Moi,  ce 
malade  ira  mieux. 

3.  Celui  qui  vous  accueillera,  e'est  Moi  qu'il  aura  accueilli  en  vous  :  pour  cela,  Je 
lui  pardonnerai  ses  peches  et  le  benirai  en  ce  monde  et  dans  l'autre.  Mais  celui 
qui  ne  vous  accueillera  pas  ne  M'accueillera  pas  non  plus,  ses  peches 
demeureront  dans  son  ame,  et  Ma  misericorde  sera  loin  de  lui. 

4.  Quand  vous  arriverez  chez  quelqu'un  en  Mon  nom,  s'il  veut  bien  vous  ecouter 
et  meme  croire  ce  que  vous  lui  direz  de  Moi,  mais  que,  ayant  embrasse  Ma 
doctrine,  il  ne  vous  dise  pas  du  fond  du  coeur  :  "Restez  avec  moi,  chers  amis,  et 
festoyons  ensemble  !",  ne  restez  pas  avec  lui.  Car  celui  qui,  etant  riche,  se  montre 
chiche  envers  vous  qui  n'avez  pourtant  pas  ete  chiches  envers  lui  de  Ma  parole, 
bien  supreme  de  la  vie  de  son  ame,  Je  lui  accorderai  Moi  aussi  chichement  Mes 
benedictions  ;  car  la  foi  en  Moi  ne  devient  vraiment  agissante  que  par  les  ceuvres 
de  l'amour  . 

5.  Celui  qui  vous  aimera  pour  l'amour  de  Mon  nom  M'aimera  Moi  aussi,  Je 
l'aimerai  en  retour,  et  Ma  benediction  ne  le  quittera  plus.  Mais  celui  qui  vous 
haira  et  vous  persecutera,  e'est  a  Moi  qu'il  fera  cela  ;  or,  tandis  qu'il  regimbera,  il 
se  blessera  si  cruellement  la  langue  '  que  cette  blessure  sera  la  mort  et  la  ruine 
de  son  ame. 

6.  Vous  ne  devez  certes  exiger  pour  vous-memes  ni  honneurs,  ni  recompense  en 
vertu  de  Mon  nom  et  de  Ma  parole  ;  mais  ceux  qui  vous  manqueront  de  respect 


e)  C'est-a-dire  la  charite.  (N.d.T.) 

(*  '  L'expression  allemande  wider  den  Stachel  locken  (regimber,  se  revolter)  suggere  l'image  d'un 
cheval  qui  se  cabre  sous  l'aiguillon,  d'ou  l'aiguillon  qui  se  retourne  ici  contre  la  langue.  (N.d.T.) 
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et  vous  montreront  la  durete  de  leur  coeur,  c'est  a  Moi-meme  qu'ils  feront  cela,  et 
Je  ferai  de  meme  envers  eux. 

7.  Ce  que  Je  vous  donne  pour  rien,  donnez-le  pour  rien  a  votre  tour  !  Mais  prenez 
ce  que  vous  offrira  l'amour  eclaire  des  hommes,  et  rendez-M'en  grace  ;  car  c'est 
Mon  amour  au  coeur  des  hommes  qui  vous  le  donnera,  et  vous  ne  devez  done  pas 
dedaigner  meme  les  dons  les  plus  humbles  ! 

8.  Pourtant,  ne  recherchez  jamais  un  gain  terrestre  en  vertu  de  Mon  nom  et  de  Ma 
parole,  ni  aucune  souverainete  sur  un  royaume  de  ce  monde  ;  car  d'abord,  Mon 
royaume  n'est  pas  de  ce  monde,  et  ensuite,  si  vous  cherchiez  et  obteniez  un  gain 
terrestre  et  si  vous  conqueriez  un  royaume  de  ce  monde,  votre  ame  aurait  ainsi 
deja  recu  la  recompense  de  sa  vie,  et  vous  n'en  auriez  pas  d'autre  a  attendre  de 
Moi  au  ciel. 

9.  II  est  vrai  que,  dans  les  temps  a  venir,  de  faux  prophetes  avides  de  pouvoir 
feront  en  Mon  nom  ce  que  font  aujourd'hui  les  Pharisiens  et  leurs  partisans,  et, 
aux  yeux  du  peuple,  ils  M'honoreront  par  toutes  sortes  de  ceremonies,  et  avec  de 
l'or,  de  l'argent  et  des  pierreries  ;  mais  Je  leur  dirai  par  la  bouche  de  ceux  que 
Mon  esprit  aura  eveilles  :  ce  peuple  M'honore,  Moi,  le  Maitre  de  la  vie,  par  de 
l'ordure,  par  la  mort  et  le  jugement  de  la  matiere  -  mais  son  cceur  est  loin  de 
Moi  !  Et  c'est  pourquoi  Je  Me  tiendrai  Moi  aussi  loin  de  ce  peuple. 

10.  Aussi,  a  l'avenir,  ne  Me  batissez  ni  temples  ni  autels  ;  car  Je  ne  demeurerai 
plus  jamais  dans  les  temples  batis  de  la  main  de  rhomme  et  ne  Me  laisserai  plus 
honorer  sur  ses  autels.  Qui  M'aime  et  observe  Mes  faciles  commandements  est 
Mon  temple  vivant,  et  son  coeur  plein  d'amour  et  de  patience  est  le  veritable  autel 
vivant  des  sacrifices  a  Ma  gloire,  et  le  seul  qui  Me  plait.  Tout  le  reste  est 
jugement,  mort  et  ruine  de  l'ame. 

11.  Vous  savez  bien  que  tous  les  pretres  -  ceux  des  Juifs  comme  ceux  des  paiens 
-  recourent  aujourd'hui  a  certains  moyens  exterieurs  de  guerison  et  de 
purification  dont  ils  imposent  l'usage  a  leurs  adeptes,  menacant  de  toutes  les 
horreurs  possibles  et  des  pires  chatiments  temporels  et  eternels  ceux  qui 
refuseraient  d'employer  lesdits  moyens,  les  jugeant  vains  et  sans  effet.  Mais  Je 
vous  le  dis  :  desormais,  vous  devrez  renoncer  a  jamais  a  toutes  ces  choses,  et  Je 
regarderai  avec  colere  ceux  qui  recourraient  en  Mon  nom  a  de  tels  moyens  pour 
guerir  et  purifier.  II  vous  suffira  de  baptiser  en  Mon  nom  ceux  qui  recevront  Ma 
doctrine  dans  leur  coeur  et  de  leur  donner  un  nom  pour  la  bonne  forme,  et  Je  les 
fortifierai. 

12.  Vous  pouvez  aussi,  en  Mon  nom  et  par  l'amour  de  Moi  qui  est  en  vous,  offrir 
de  temps  a  autre  du  pain  et  du  vin,  si  vous  en  avez,  a  ceux  qui  croient  vivement 
en  Moi  et  observent  Mes  commandements,  cela  en  souvenir  de  Moi.  Quand  vous 
partagerez  ensemble  un  tel  repas  d'amour,  Je  serai  Moi  aussi  parmi  vous,  pres  de 
vous  et  en  vous,  comme  Je  le  suis  a  present  dans  ce  corps  de  chair  et  de  sang  ; 
car  le  pain  que  vous  offrirez  par  amour  pour  Moi  sera  pareil  a  Ma  chair,  et  le  vin 
sera  comme  Mon  sang,  qui  sera  bientot  verse  pour  le  plus  grand  nombre. 
Comment,  vous  le  saurez  bien  assez  tot. 

13.  Que  tout  cela  vous  soit  un  signe  exterieur  suffisant  ;  cependant,  ce  n'est  qu'a 
travers  votre  amour  que  ce  signe  recevra  de  Moi  sa  vraie  valeur. 
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14.  Et  a  present  que  Je  vous  ai  donne  ces  instructions  importantes,  levons-nous 
de  table  et  sortons  a  nouveau  pour  aller  sur  notre  colline  ;  la,  vous  verrez  et 
entendrez  encore  bien  des  choses.  » 

15.  A  ces  mots,  tous  Me  rendirent  grace,  et,  nous  levant,  nous  montames  d'un 
pied  leger  sur  notre  colline. 

Chapitre  167 

Melancolie  du  Romain  devant  le  beau  paysage 

1.  Quand  nous  fumes  au  sommet,  les  Grecs  et  les  Romains  admirerent  la  beaute 
de  la  contree. 

2.  Le  Romain  dit  :  «  En  verite,  jamais  encore  il  ne  m'avait  ete  donne  de 
contempler  de  tous  cotes  un  paysage  si  magnifique  !  Si  Ton  pouvait  rester 
toujours  jeune,  fort,  en  bonne  sante  et  pourvu  de  tout  sur  cette  belle  terre,  on 
pourrait  se  rejouir  eternellement  d'un  tel  paysage  ! 

3.  Mais  le  coeur  de  l'homme  s'emplit  souvent  d'une  grande  melancolie  lorsqu'il 
contemple  un  paysage,  si  beau  soit-il,  parce  qu'il  lui  faut  toujours  se  dire  :  cette 
joie  ne  t'est  accordee  que  pour  un  temps  ties  court,  ensuite,  tu  devras  la  quitter 
dans  la  douleur  et  a  jamais.  Que  peut  faire  alors  le  faible  humain,  si  ce  n'est 
soupirer  d'etre  si  tot  contraint  de  quitter  tout  a  fait  la  vie  souvent  fort  belle  et 
agreable  de  cette  terre,  et  de  ne  plus  pouvoir  jouir  des  charmes  et  des  beautes  de 
contrees  aussi  merveilleuses  ?  Mais  enfin,  Seigneur  et  Maitre,  c'est  Toi  qui  le 
veux  ainsi,  et  le  pauvre  humain  impuissant  doit  se  plier  a  la  toute-puissance  de 
Ta  volonte.  » 

4.  Je  dis  :  «  Ami,  c'est  encore  une  fois  le  vieux  Romain  et  paien  aveugle  qui  parle 
en  toi,  et,  malgre  la  force  exemplaire  de  ta  foi  et  de  ta  confiance  en  Moi,  tu 
montres  par  la  que  tu  n'es  pas  encore  tout  a  fait  instruit  des  mysteres  de  la  vraie 
vie  interieure  de  fame  ! 

5.  Crois-tu  done  que  l'ame  ne  sera  pas  capable,  meme  sans  l'aide  du  corps 
materiel,  de  contempler  encore  les  paysages  de  cette  terre,  a  condition  qu'elle  se 
soit  accomplie  selon  l'ordonnance  que  Je  vous  ai  clairement  expliquee,  et  qu'elle 
ait  quitte  son  corps  pesant  dans  cet  etat  de  perfection  ? 

6.  Qui  done  contemple  a  present  ce  paysage  par  les  deux  petites  fenetres  qui  sont 
sous  ton  front,  si  ce  n'est  justement  ton  ame,  qui  seule  vit  en  toi  ?  Le  corps  ne  lui 
est  donne  que  comme  un  vehicule  provisoire,  afin  que,  en  faisant  bon  usage,  elle 
puisse  se  preparer  et  s'assurer  a  jamais  la  liberie  et  l'autonomie  parfaites  de  sa 
vie.  Ce  qui,  dans  le  corps,  ressent,  entend,  voit,  sent,  goute,  pense  et  veut,  c'est 
l'etre  immortel  de  l'ame,  et  non  le  corps,  qui  en  soi  est  mort,  et  dont  la  vie 
apparente  n'est  rendue  possible  que  par  la  vie  veritable  de  1'  ame. 

7.  Et  si  ton  ame,  malgre  toutes  ses  limitations,  peut  voir  a  present  a  travers  ton 
corps  les  beaux  paysages  de  cette  terre  et  eprouver  une  si  grande  joie  de  n'en  voir 
que  la  forme  la  plus  exterieure,  quelles  ne  seront  pas  sa  joie  et  sa  felicite  lorsque, 
par  ses  yeux  clairvoyants,  elle  pourra  contempler,  juger  et  comprendre  non 
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seulement  la  surface  des  etres  et  des  choses,  mais  meme  leur  profondeur  dans 
toute  sa  merveilleuse  complexity,  ses  effets  et  sa  signification. 

8.  Ah,  bien  sur,  lorsqu'un  homme  est  si  profondement  enfoui  dans  sa  chair  que 
son  ame  sent  qu'avec  la  mort  de  son  corps,  elle  sera  entrainee  elle  aussi  dans 
cette  mort  -  ce  qui  est  la  consequence  de  son  trop  grand  amour  du  monde  et  de  la 
chair  -,  il  est  contraint  de  parler  comme  tu  viens  de  le  faire,  ami  ;  mais  l'homme 
en  qui  l'ame,  suivant  Ma  doctrine  et  Ma  volonte,  s'est  liberee  de  ses  chaines 
terrestres  pour  se  perfectionner  et  s'accomplir,  cet  homme  tiendra  un  tout  autre 
langage  bien  plus  eleve  a  la  vue  d'un  paysage  comme  celui-ci. 

9.  Qu'un  homme  de  nature  comme  tu  l'es  encore  a  cette  heure  -  bien  que  tu 
puisses  deja  voir  de  tes  yeux  et  entendre  de  tes  oreilles  le  Seigneur  et  Maitre  de 
toute  vie  -  soit  d'humeur  melancolique  devant  le  spectacle  d'une  belle  contree, 
qui  eveille  en  lui  le  sentiment  de  sa  precarite,  est  tout  a  fait  benefique  a  son  ame  ; 
car  c'est  precisement  ce  sentiment  qui  est  Mon  esprit  immortel  dans  l'ame  de  tout 
homme,  et  sans  lui,  il  n'y  aurait  pas  dans  l'ame  une  voix  qui  lui  crie  :  "N'aime  pas 
le  monde  pour  ses  attraits  exterieurs,  car  ils  sont  tous  ephemeres  et  soumis  a  la 
mort  !  Prends  courage,  detourne  tes  yeux  concupiscents  de  ce  qui  en  soi  n'est 
rien,  pour  rentrer  en  toi-meme,  en  moi  qui  suis  ton  etre  veritable  et  ta  vie 
eternelle,  et  tu  ne  verras  et  ne  connaitras  plus  seulement  la  surface  morte  des 
choses  et  des  etres,  mais  aussi  et  avant  tout  ce  qui  est  a  l'ceuvre  en  eux,  pourquoi, 
comment  et  a  quelle  fin  ! " 

10.  S'il  en  est  ainsi  et  ne  peut  en  etre  autrement,  dis-Moi  maintenant,  ami: 
l'homme  qui  voit  clair  en  lui-meme  sur  son  etre  et  sur  son  existence  a-t-il 
vraiment  lieu,  lorsque  ses  yeux  se  posent  sur  quelque  forme  exterieure 
seduisante,  d'etre  pris  de  melancolie  parce  qu'il  devra  un  jour  quitter  son  corps 
pourrissant  ?  » 

Chapitre  168 

Le  voeu  du  Romain 

1.  Le  Romain,  de  bien  meilleure  humeur  a  present,  repondit  :  «  Seigneur  et 
Maitre  de  toute  vie  et  de  toute  existence,  lorsqu'un  homme  se  trouve 
interieurement  dans  Ta  lumiere  eternelle  de  vie  et  que,  comme  Toi,  il  regarde 
assurement  vers  le  grand  au-dela  spirituel  avec  cette  force  de  lumiere  qui  penetre 
tout,  le  spectacle  d'une  si  belle  contree  ne  suscitera  sans  doute  pas  en  lui  la 
moindre  melancolie  ;  mais  il  ne  faut  pas  trop  en  vouloir  a  un  homme  a  courte  vue 
comme  moi,  surtout  pour  ce  qui  est  de  la  vie  interieure  de  l'esprit  et  de  l'ame,  s'il 
eprouve  une  telle  melancolie.  Car,  s'il  est  ne  et  a  ete  eleve  jusqu'a  l'age  d'homme 
dans  les  tenebres  de  la  vie,  ou  aurait-il  trouve  des  notions  de  la  vraie  nature 
profonde  de  l'ame,  lui  qui  n'a  jamais  eu  affaire,  depuis  sa  plus  tendre  enfance, 
qu'a  la  matiere  et  a  ses  multiples  formes  ? 

2.  Par  Ta  grace,  avec  Ton  aide  et  Ton  indulgence,  ces  choses-la  ne  tarderont  sans 
doute  pas  a  changer  en  moi  ;  mais  jusqu'ici,  mon  corps  et  mon  ame  etaient  si 
completement  lies  que,  comme  des  milliers  d'autres,  je  trouvais  parfaitement 
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impossible  qu'une  ame  existat  par  elle-meme  sans  un  corps.  Car  je  me 
representais  l'ame  qui  pensait  en  moi  comme  le  produit  de  l'activite  du  cceur,  des 
poumons  et  des  autres  organes  ;  et,  lorsque  cette  activite  cesserait,  tout  le  reste 
cesserait  aussi,  toucher,  ouie,  vue,  odorat,  gout,  sensibilite,  pensee,  jugement  et 
action. 

3.  De  plus,  je  n'avais  encore  jamais  rien  ressenti  en  moi-meme  qui  put  se 
comparer,  fut-ce  de  loin,  a  la  survie  de  l'ame  apres  la  mort  du  corps,  bien  qu'on 
m'en  eut  dit  par  ailleurs  toutes  sortes  de  choses.  Car  j'avais  peine  a  croire 
purement  et  simplement  ce  dont  je  n'avais  pu  me  convaincre  moi-meme,  etre 
humain,  et  il  ne  faut  done  assurement  pas  m'en  vouloir  si,  a  la  vue  d'un  beau 
paysage  comme  celui-ci,  la  pensee  de  ma  mort  prochaine  eveillait  toujours  en 
moi  un  sentiment  melancolique. 

4.  Si  j'avais  pu  voir  un  seul  de  mes  nombreux  amis  et  connaissances  depuis 
longtemps  defunts  et  lui  parler,  je  n'aurais  certes  pas  ete  pris  de  melancolie 
comme  je  le  suis  toujours,  depuis  longtemps  deja,  lorsque  je  contemple  un  si 
beau  paysage,  ce  a  quoi  ma  maladie  de  poitrine,  qu'aucun  medecin  de  ce  monde 
ne  pouvait  plus  guerir,  et  mon  age,  qui  ne  m'offrait  deja  plus  la  perspective  de 
vivre  encore  longtemps,  contribuaient  considerablement,  faisant  de  moi  un 
veritable  ennemi  de  la  vie,  des  beautes  de  la  nature,  enfin  de  la  fraicheur  et  de 
l'entrain  de  la  jeunesse. 

5.  Mais,  bien  sur,  il  en  va  tout  autrement  desormais,  6  Seigneur  et  Maitre,  en  Ta 
presence  visible  ;  car  j'ai  appris  de  Ta  bouche  divine  ce  qu'il  advenait  de  l'homme 
apres  la  mort  de  son  corps,  et  cela  a  fait  presque  entierement  disparaitre  la  crainte 
et  l'angoisse  de  la  mort  qui  me  tourmentaient  depuis  si  longtemps,  ce  dont  je  Te 
rends  grace  du  plus  profond  du  coeur. 

6.  Si,  avec  tout  cela,  je  pouvais  encore  voir  quelqu'un  de  mes  amis  defunts  et  lui 
parler  -  ce  que  Tu  pourrais  a  coup  sur  accomplir,  Seigneur,  Toi  qui  as  toute 
maitrise  sur  le  monde  sensible  et  sur  celui  des  esprits  -,  cela  irait  assurement 
encore  mieux.  Et  je  ne  doute  pas  le  moins  du  monde  que  cela  ne  Te  soit  tout  a 
fait  possible,  6  Seigneur  et  Maitre  ;  mais  Toi  seul  peux  savoir,  avec  ceux  a  qui 
Tu  l'as  dit,  si  cela  est  permis  selon  Ta  sage  ordonnance.  Si  cela  l'etait,  je  T'en 
prierais  assurement.  » 

7.  Je  lui  dis  :  «  Ami,  cela  est  possible,  et  permis  a  ceux  qui  sont  murs  pour  cela  ; 
car,  lorsqu'elles  doivent  se  manifester  en  ce  monde,  les  ames  encore  fort  impures 
ne  peuvent  faire  aucun  mal  a  l'homme  deja  fortifie  en  esprit,  mais  elles  peuvent 
certes  en  faire  a  ceux  dont  l'esprit  n'est  pas  encore  assez  mur. 

8.  Si  Je  te  montrais  tous  tes  amis  et  connaissances  qui  ont  quitte  le  monde 
sensible,  ce  ne  serait  pas  pour  toi  un  spectacle  tres  agreable  ;  Je  vais  done 
seulement  t'en  presenter  quelques-uns  parmi  les  meilleurs,  et  tu  pourras 
t'entretenir  toi-meme  avec  eux  de  leur  condition  dans  l'au-dela. 

9.  Si  tu  le  souhaites  encore  tout  de  bon,  Je  t'en  donnerai  la  faculte  pour  un  bref 
moment,  et  tu  pourras  non  seulement  voir  tes  meilleurs  amis  et  leur  parler,  mais 
aussi  voir  a  quoi  ressemble  le  monde  ou  ils  demeurent  et  agissent.  » 

10.  Le  Romain  :  «  Seigneur  et  Maitre,  accorde-moi  cette  grace  !  » 
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1 1.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  qu'il  en  soit  ainsi  !  » 

Chapitre  169 

Conversation  du  Romain  avec  son  pere  defunt 

1.  A  peine  avais-Je  prononce  ces  mots  que  quatre  Romains  en  armes  se  tenaient 
devant  notre  juge,  visibles  non  seulement  pour  lui,  mais  pour  toutes  les 
personnes  presentes  ;  et  notre  juge  en  fut  fort  effraye,  parce  qu'ils  le 
consideraient  d'un  ceil  enflamme  de  colere.  D'abord,  il  n'eut  pas  le  courage  de 
leur  adresser  la  parole,  et  ce  n'est  que  lorsque  Je  lui  en  donnai  l'ordre  qu'il 
demanda  a  l'un  deux,  qui  etait  son  pere,  s'il  survivait  vraiment  a  la  mort  de  son 
corps,  et  de  quelle  maniere. 

2.  L 'esprit  repondit  a  son  fils  d'une  voix  percante  que  celui-ci  ne  connaissait  que 
trop  :  «  Imbecile  de  fils,  qu'as-tu  a  venir  troubler  notre  repos  et  a  nous  deranger 
dans  ce  que  nous  aimons  et  faisons  ?! 

3.  Que  nous  soyons  encore  vivants,  que  nous  ne  soyons  jamais  morts  en  verite,  tu 
le  vois  bien  maintenant  de  tes  yeux  chassieux  !  Nous  venons  tout  juste  de 
preparer  une  grande  campagne  et  sommes  presses  d'affronter  l'ennemi,  et  il  faut 
que  tu  viennes  follement  m'empecher  d'accomplir  pour  Cesar  cet  acte  heroique  et 
glorieux  !  Ah,  stupide  garcon,  j'ai  bien  envie  de  te  decouper  en  mille  morceaux 
de  mon  glaive  tranchant  ! 

4.  S'il  n'y  avait  pas  derriere  toi  tout  l'art  de  cet  imbecile  de  magicien  de  Nazareth 
a  qui  la  betise  rend  un  culte  divin,  je  t'aurais  fait  payer  cher  ta  folie.  Mais  tu  ne 
perds  rien  pour  attendre  !  Quand  tu  sortiras  de  ton  sac  de  chair  pour  venir  nous 
retrouver,  tu  recevras  la  recompense  de  ton  absurdite  ! 

5.  Notre  Romain  repondit  fort  humblement  :  «  Comment  puis-je  troubler  votre 
repos  ?  Vous  semblez  n'en  avoir  aucun,  puisque  vous  faites  la  guerre,  et  si 
l'homme  qui  est  pres  de  moi  n'est  qu'un  stupide  magicien  de  Nazareth,  pourquoi 
obeissez-vous  a  Sa  volonte  ?  Vous  qui  etes  des  heros,  n'etes-vous  done  pas  plus 
puissants  que  Lui  ?  » 

6.  L'esprit :  «  Que  comprends-tu  a  ces  choses,  stupide  imbecile  !  Nous  faisons  ce 
que  nous  voulons  et  ne  nous  laissons  rien  dieter  par  quiconque  !  » 

7.  Le  juge  :  «  Si  vous  etes  si  puissants,  pourquoi  vous  attardez-vous  ici,  sans 
songer  que  votre  ennemi  est  en  train  de  prendre  l'avantage  sur  vous  ?  Ne  croyez- 
vous  pas  plutot  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu  tout-puissant,  contre  la  volonte  de  qui 
vos  armes  frivoles  ne  pourront  jamais  rien  ?  » 

8.  L'esprit:  «  Crois-tu  done  que,  dans  notre  grand  monde  qui  n'a  ni 
commencement  ni  fin,  nous  soyons  encore  aussi  aveugles,  nous,  hommes 
parfaits,  que  vous,  les  taupes  et  les  orvets  de  cette  salete  de  terre  pas  plus  grosse 
qu'une  noisette  ?  Y  a-t-il  jamais  eu  d' autre  dieu  que  nous  ?  C'est  nous  qui 
sommes  les  dieux,  dont  notre  grand  Cesar  est  le  premier,  et  moi,  je  suis  sur  les 
rangs  pour  devenir  bientot  un  Cesar  -  car  il  y  a  maintenant  chez  nous  une 
quantite  de  Cesars  !  » 
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9.  Lejuge  demanda  :  «  Ainsi  done,  chacun  peut  devenir  Cesar  chez  vous  ?  » 

10.  L'esprit  lui  repondit,  tout  gonfle  d'orgueil :  «  Sache  done,  idiot,  que  jamais  un 
Cesar  n'est  sorti  du  peuple  vulgaire  ;  car  celui-ci  n'est  la  que  pour  travailler  et 
combattre  pour  nous  a  la  sueur  de  son  front,  afin  que  la  renommee  et  l'opulence 
soient  notre  partage  indiscutable  !  Nous  dictons  des  lois  a  notre  avantage,  et  le 
peuple  doit  les  suivre,  sous  peine  des  chatiments  les  plus  rudes.  Quiconque  dans 
le  peuple  se  permettrait  ne  fut-ce  qu'une  mauvaise  parole  contre  nous  serait  puni 
de  mort  pour  haute  trahison  ;  car  nous  seuls  avons  le  droit  d'ecraser  tout  ce  qui 
nous  deplait  tant  soit  peu.  Nous  avons  meme  le  droit,  si  cela  nous  plait,  de  tuer 
ceux  qui  nous  servent,  sans  qu'aucun  sage  puisse  nous  demander  si  cela  est  juste 
ou  non  ;  car  seul  est  juste  ce  que  nous  voulons  et  faisons,  et  tout  ce  qui  va  contre 
cela  est  un  crime  punis  sable  !  » 

1 1 .  C'en  etait  un  peu  trop  pour  notre  juge,  qui,  fort  en  colere,  dit  aux  esprits  :  « 
Ames  plus  qu'aveugles,  comme  vous  etes  loin  de  la  verite  profonde  de  la  vie  ! 
Comment  voulez-vous  tuer  quelqu'un  dans  votre  monde,  alors  qu'il  est 
impossible  d'y  mourir  ?  » 

12.  L'esprit  :  «  C'est  d'autant  mieux  !  Puisqu'une  ame  ordinaire  que  nous  avons 
dechiree  se  rassemble  ensuite  et  continue  de  vivre,  nous  pouvons  de  nouveau  la 
saisir  et  la  dechirer  !  » 

13.  Lejuge  :  «  Mais  alors,  a  quoi  peut  ressembler  votre  monde  glorieux  ?  » 

14.  L'esprit :  «  Ouvre  tes  yeux  chassieux,  idiot,  et  regarde  !  » 

15.  Alors,  le  Romain  decouvrit  un  pay  sage  morne  parseme  de  forteresses  autour 
desquelles  se  pressaient  un  grand  nombre  de  huttes  sordides.  Pres  de  celles-ci,  il 
vit  quantite  de  gens  d'apparence  fort  miserable.  II  vit  aussi  des  combattants 
equipes  d'armes  de  toute  sorte,  et,  au  loin,  des  camps  autour  desquels  on  se 
battait. 

16.  Et  le  Romain  Me  supplia,  disant  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  replace-moi  dans 
un  etat  ou  je  ne  verrai  plus  d'ames  de  l'au-dela  ;  car  si  toutes  les  ames  doivent 
s'attendre  a  une  telle  condition  apres  la  mort  de  leur  corps,  il  vaudrait  mille  fois 
mieux  pour  l'homme  n'avoir  jamais  ete  cree  et  mis  au  monde  !  » 

17.  J'otai  aussitot  au  Romain  la  faculte  de  voir  le  monde  sale  et  inferieur  des 
ames  impures,  et,  quand  les  esprits  execrables  eurent  soudainement  disparu,  Je 
lui  demandai  :  «  Eh  bien,  ami,  as-tu  bien  reconnu  l'apparence,  le  langage  et  le 
caractere  de  tes  parents  ?  Que  t'en  a-t-il  semble  ?  » 

IS.  Le  Romain  et  le  medecin  dirent  ensemble  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  nous 
n'avons  jamais  rien  vu  de  si  epouvantable  !  » 

19.  Et  le  Romain  poursuivit  seul  :  «  Quant  a  mon  pere,  je  l'ai  reconnu  sur-le- 
champ,  car  il  a  ete  toute  sa  vie  ce  Romain  d'un  orgueil  extraordinaire.  Pour  lui, 
tout  homme  qui  n'etait  pas  patricien  valait  moins  qu'un  chien  errant  sans  maitre, 
et,  etant  un  peu  chetif,  done  inapte  a  cette  carriere  militaire  qu'il  mettait  au- 
dessus  de  tout,  je  n'etais  certes  pas  son  prefere.  II  fallait  pourtant  que  je  devinsse 
quelque  chose  qui  fit  trembler  le  peuple,  et  c'est  pourquoi  on  m'a  envoye  en  Asie 
comme  premier  magistrat,  avec  pour  instructions  de  montrer  la  plus  grande 
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severite  envers  les  contrevenants  a  la  loi  -  ce  que  je  n'ai  pourtant  pas  fait,  car, 
etant  toujours  plus  ou  moins  souffrant,  je  me  disais  :  "Vous  etes  des  hommes 
comme  je  le  suis  moi  meme,  malgre  l'orgueil  intraitable  de  ma  famille  ;  et  vous, 
vous  etes  opprimes.  Je  veux  bien  rendre  une  justice  equitable,  mais  ce  n'est  pas 
moi  qui  vous  tourmenterai  avec  une  rigueur  tyrannique  !"  A  cause  de  cela,  j'ai 
toujours  ete  bien  considere  par  le  gouverneur. 

20.  Quand  mon  pere  etait  encore  de  ce  monde,  il  est  venu  a  Tyr  et  m'a  demande 
de  sa  voix  imperieuse  et  percante  combien  d'hommes  j'avais  deja  fait  decapiter 
par  mes  sentences  de  juge,  et  combien  avaient  ete  crucifies.  A  quoi  j'ai  repondu 
en  toute  verite  :  "Jusqu'a  present,  aucun  ;  car,  par  bonheur,  il  n'y  a  encore  jamais 
eu  de  motif  suffisant  pour  cela." 

21.  Alors,  les  yeux  enflammes  de  colere,  il  m'a  dit  :  "Ah,  tu  es  bien  toujours  le 
meme  idiot  stupide  !  Si  Ton  veut  maintenir  le  peuple  dans  un  respect  toujours 
grandissant  de  la  loi,  il  faut  bien  faire  des  exemples  de  temps  en  temps,  meme  si 
personne  n'a  contrevenu  a  la  loi.  Si  Ton  manque  de  criminels,  il  faut  prendre  de 
force  le  premier  venu  dans  la  masse  du  peuple,  lui  inventer  un  crime  que  Ton  fait 
confirmer  par  des  temoins  soudoyes,  et  Ton  peut  ensuite  exercer  sa  fonction  dans 
toute  sa  rigueur  impitoyable.  C'est  ainsi  que  Ton  inspire  au  peuple  un  vrai  respect 
de  la  loi,  et  qu'on  gagne  les  eloges  de  l'empereur." 

22.  Je  lui  repondis  :  "Cependant,  nous  avons  recu  de  l'empereur  l'instruction 
secrete  et  tres  stricte  de  ne  faire  subir  a  personne  sans  une  raison  suffisante  toute 
la  rigueur  de  la  loi.  Un  soldat  et  un  general  peuvent  sans  doute  s'y  prendre  ainsi, 
mais  cela  ne  se  fait  pas  avec  de  paisibles  citoyens." 

23.  La-dessus,  mon  pere  retorqua  avec  un  rire  meprisant :  "Tu  es  bien  toujours  le 
meme  stupide  imbecile  !",  puis,  me  tournant  le  dos,  il  s'en  fut  avec  une  hate 
visible,  et  je  ne  l'ai  plus  jamais  revu  jusqu'a  ce  jour.  Environ  deux  ans  plus  tard, 
j'ai  recu  de  Rome  la  nouvelle  de  sa  mort  -  et,  en  verite,  je  n'ai  guere  pu  le 
pleurer  ! 

24.  Ainsi  done,  il  est  reste  tel  qu'il  etait  de  son  vivant,  si  ce  n'est  que  son  idolatrie 
imperiale  s'est  fort  aggravee  ! 

25.  O  Seigneur  et  Maitre  de  toute  vie,  cette  ame  ne  va-t-elle  done  jamais 
s'amender  ?  Ne  pourra-t-elle  plus  jamais  etre  un  peu  eclairee  -  ni  le  peuple 
d'ames  qui  lui  tient  compagnie  dans  l'au-dela  ?  » 

26.  Je  lui  dis  aimablement  :  «  Ami,  toutes  choses  sont  possibles  a  Dieu,  si 
impossibles  qu'elles  paraissent  aux  hommes  de  cette  terre  ;  mais  tu  n'en 
comprendras  le  quand  et  le  comment  que  lorsque  Mon  esprit  eternel  de  vie  et  de 
verite  te  l'apprendra  dans  ton  ame  meme.  » 

27.  S'estimant  satisfait  de  cette  reponse,  le  Romain  se  mit  a  reflechir  un  peu  plus 
a  ce  qu'il  avait  vu  et  a  ce  que  Je  lui  avais  dit. 

Chapitre  170 

Explications  du  Seigneur  sur  ce  qui  se  passe  dans  l'au-dela 
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1.  Cependant,  le  medecin  de  Melite  s'adressait  maintenant  a  Moi,  disant : 
«  Seigneur  et  Maitre,  nous  avons  tous  vu  et  entendu  la  meme  chose.  Cette 
apparition  permise  par  Toi  etait  done  a  l'evidence  parfaitement  vraie,  et  non  une 
vision  de  reve  eveille  comme  il  m'est  souvent  arrive  d'en  observer  chez  mes 
malades,  particulierement  en  un  lieu  ou  cinq  malades  fievreux  qui  etaient  dans  la 
meme  chambre  ont  vu  de  tels  etres  ;  mais  les  etres  qu'ils  ont  vus  etaient  loin  de 
s'accorder  entre  eux,  puisque  chaque  malade  en  avait  vu  de  differents  et  les  avait 
entendus  parler  une  autre  langue,  aussi  m'a-t-il  semble  que  les  etres  que  mes 
malades  avaient  vus  ressemblaient  a  ceux  que  Ton  voit  en  reve,  et  qui  ne  sont 
assurement  qu'un  jeu  futile  de  leur  propre  imagination  echauffee  par  le  sang 
coulant  plus  vite  dans  leurs  veines. 

2.  Mais,  lors  de  cette  apparition  en  plein  jour  survenue  par  Ta  permission,  aucun 
d'entre  nous  n'avait  de  fievre,  done  ni  pouls  rapide,  ni  imagination  echauffee,  et 
nous  avons  tous  vu  la  meme  chose  ;  ainsi,  comme  je  l'ai  dit,  elle  etait  done  tout  a 
fait  reelle. 

3.  Reste  une  question  :  cette  contree  particulierement  lugubre  et  sordide,  que 
nous  avons  tous  vue  de  maniere  semblable  avec  tout  ce  qui  s'y  passait,  se  situe-t- 
elle  quelque  part,  sur  cette  terre  meme,  ou  bien  n'etait-elle  que  l'image  rendue 
visible  a  nos  yeux  d'un  etat  auquel  elle  correspondait  -  peut-etre  comme  une 
image  de  reve  nee  de  l'imagination  debridee  des  esprits  que  nous  avons  vus  ?  Et 
les  autres  esprits  que  nous  avons  apercus  dans  cette  contree  etaient-ils  eux  aussi 
les  ames  d'hommes  ayant  jadis  vecu  sur  cette  terre,  ou  bien  n'appartiennent-ils 
qu'au  seul  domaine  de  l'imagination  mauvaise  des  esprits  que  nous  avons  vus 
devant  nous  ?  Car,  tandis  que  nous  contemplions  cette  triste  contree  de  l'au-dela, 
il  se  passait  cette  chose  singuliere  que  nous  pouvions  en  meme  temps  percevoir 
sans  inconvenient  a  travers  elle  le  paysage  de  cette  terre,  tout  en  voyant  tres 
clairement  chaque  point  de  ce  triste  au-dela.  Enfin,  il  s'ensuit  une  question 
evidente  :  les  esprits  que  nous  avons  vus  voient-ils  eux  aussi  notre  terre,  ou  bien 
seulement  leur  contree  imaginaire  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Les  esprits  que  vous  avez  vus  ici,  et  bien  des  milliers  de  leurs  pareils, 
sont  tout  a  fait  reels.  lis  habitent  les  forteresses  que  vous  avez  pu  voir  dans  cette 
lugubre  contree.  Le  paysage,  les  forteresses,  les  huttes  sordides,  les  tentes,  les 
esprits  subalternes  d'apparence  miserable,  les  camps  avec  leurs  guerriers,  tout 
cela  n'est  que  le  produit  de  leur  imagination  mauvaise,  surtout  le  paysage  et  sa 
disposition.  Car,  pour  ce  qui  est  des  malheureux  esprits  que  vous  avez  vus,  ils 
ont,  si  vous  pouvez  vous  figurer  mille  comme  un  tout,  un  millieme  de  realite. 
Pour  l'essentiel,  ils  sont  done  du  domaine  de  la  mauvaise  imagination  trompeuse 
des  esprits  que  vous  avez  vus,  mais,  pour  un  millieme,  ils  sont  pourtant  en 
quelque  sorte  une  realite  spirituelle,  un  peu  comme,  sur  terre,  votre  ombre 
appartient  elle  aussi  a  votre  realite  essentielle.  L'ombre  n'a  certes  aucune 
existence  en  elle-meme,  et  pourtant,  elle  ne  serait  pas  la  si  vous  n'existiez  pas. 

5.  D'ailleurs,  les  malheureux  esprits  que  vous  avez  vus  sont  bien  deja  dans  l'au- 
dela  pour  la  plupart,  mais  une  partie  d'entre  eux  vivent  encore  physiquement  sur 
cette  terre  ;  et  e'est  parce  que,  du  temps  de  leur  vie  terrestre,  les  esprits  reels  que 
vous  avez  vus  regnaient,  avec  leurs  semblables  egoistes,  orgueilleux  et 
tyranniques,  sur  des  milliers  et  des  milliers  d'humains  soumis  a  eux,  que  les 
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images,  ou,  si  Ton  veut,  les  silhouettes  de  ces  etres  humains,  ont  en  quelque  sorte 
persiste  sensoriellement  dans  leurs  ames. 

6.  Mais,  comme  il  n'y  a  tout  au  plus,  chez  les  mauvais  esprits  que  vous  avez  vus, 
et  chez  d'innombrables  autres  qui  leur  ressemblent  tout  a  fait,  qu'une  infime  lueur 
de  verite,  et  qu'ils  ne  peuvent  done  rien  voir  ni  percevoir  de  ce  qui  existe 
reellement  hors  d'eux-memes  -  pas  plus  qu'un  homme  profondement  endormi  ne 
percoit  la  realite  qui  l'entoure  -,  ils  ne  peuvent  voir,  a  la  faible  et  trompeuse 
lumiere  qui  est  en  eux,  que  ce  que  leur  imagination  inspiree  par  leur  mauvais 
egoisme  leur  procure  avec  l'aide  des  souvenirs  qui  persistent  dans  leur 
conscience. 

7.  Tout  esprit  parfait  peut  voir  ce  qu'ils  creent  ainsi,  et  s'il  lui  arrive  parfois,  par 
sa  volonte  unie  a  la  Mienne  et  sa  vision  eclairee  par  Ma  lumiere,  d'approcher  en 
quelque  sorte  l'une  de  ces  unions  mauvaises  ou  de  s'adresser  a  elle,  l'aspect 
trompeur  et  illusoire  du  paysage  lui  apparait  clairement  sur-le-champ,  et  il 
reconnait  par  la  la  nature  et  les  dispositions  des  esprits  reels  qui  constituent  ces 
unions.  Ces  esprits  ne  peuvent  done  en  aucun  cas  dissimuler  a  la  vue  des  esprits 
parfaits  leur  mechancete  profonde. 

8.  En  ce  monde,  un  loup  peut  certes  se  cacher  sous  la  peau  d'un  agneau,  mais, 
dans  l'autre  monde,  tout  ce  qu'il  pense,  veut  et  fait,  meme  tout  au  fond  de  sa 
demeure,  sera  crie  sur  tous  les  toits. 

9.  Et,  parce  qu'il  peut  faire  cela,  un  esprit  parfait  saura  aussi  dejouer  au  mieux 
toutes  les  mauvaises  pensees  et  les  tentatives  malignes  par  les  moyens  appropries 
que  lui  fournissent  sa  sagesse  et  sa  force. 

10.  Une  telle  union  doit  sou  vent  tomber  aussi  bas  que  peut  l'entrainer  la  force 
mauvaise  de  son  propre  egoisme,  et  en  venir  litteralement  a  se  detruire  elle- 
meme,  avant  que  ne  se  manifeste  pour  elle  une  faible  chance  de  recommencer  a 
s'elever  peu  a  peu  vers  la  lumiere  de  la  verite. 

11.  Et  il  en  ira  de  meme  des  esprits  que  vous  avez  vus  ;  mais  si,  parmi  eux, 
certains  se  mettent  a  comprendre,  grace  a  toutes  sortes  d'apparitions  que  Je  leur 
envoie  a  cet  effet,  l'inanite  de  leurs  efforts,  ceux-la  s'eleveront  plus  facilement 
vers  la  lumiere  de  verite.  » 

12.  Le  medecin  Me  demanda  alors  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  comment  ces  esprits 
mauvais  peuvent-ils  done  se  detruire  litteralement  eux-memes  ?  » 

13.  Je  dis  :  «  De  la  meme  facon  que  toute  matiere  finit  par  se  detruire  avec  le 
temps  et  disparait  selon  sa  forme  exterieure  visible  pour  retourner  a  son  veritable 
element  premier. 

14.  Pour  ces  esprits,  ce  que  cree  leur  imagination  mauvaise  est  une  realite 
materielle  solide  ;  et  celle-ci  conserve  la  meme  apparence  aussi  longtemps  que  la 
fureur  toujours  croissante  de  leur  passion  n'a  pas  encore  brise  et  detruit  la 
memoire  de  ces  esprits  et  les  fantasmes  qui  en  etaient  sortis.  Mais,  lorsque  cela 
arrive,  alors,  e'en  est  fait  de  leur  monde  avec  toutes  ses  forteresses  et  ses  tresors. 

15.  On  peut  comparer  cela  a  un  homme  qui  aurait  enterre  un  tresor 
particulierement  cher  a  son  coeur  en  quelque  lieu  sur  dont  il  se  souvient  bien. 
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Mais,  le  souci  que  ce  tresor  puisse  etre  decouvert  par  un  autre  le  tourmentant 
chaque  jour  davantage,  il  tombe  peu  a  peu  dans  une  confusion  des  sens  qui 
affaiblit  sa  memoire,  et  il  oublie  peu  a  peu  ses  souvenirs,  done  son  fantasme  ;  il 
finit  meme  par  tomber  dans  une  espece  de  fievre  cerebrale  qui  le  prive  si  bien  de 
toute  memoire  et  de  tout  souvenir  qu'il  ne  peut  meme  plus  se  rappeler  son  cher 
tresor  si  bien  cache.  Qu'est  done  devenu  pour  lui  ce  tresor  ?  C'est  comme  s'il 
avait  cesse  d'exister  !  Et  il  en  va  de  meme  du  monde  de  ces  esprits. 

16.  Ainsi,  comme  un  homme  perd  finalement  tout  en  perdant  la  memoire  et  ses 
souvenirs  -  meme  si  les  choses  en  question  continuent  d'exister  en  soi  -,  un  esprit 
peut  perdre  de  meme  tout  ce  que  son  imagination  avait  cree  a  partir  des  souvenirs 
restes  captifs  dans  sa  conscience,  et  des  lors,  cet  esprit,  abandonne  de  tous, 
devient  particulierement  miserable. 

17.  C'est  alors  seulement  que  quelque  sage  esprit  peut  l'approcher,  toujours  de  la 
maniere  la  plus  appropriee,  lui  montrer  avec  evidence  sa  vanite  et  le  mal  qu'il 
cause  deliberement,  et  l'amener  ainsi  sans  qu'il  s'en  doute  a  retrouver 
progressivement  le  chemin  de  la  lumiere. 

18.  Mais  pour  qu'un  tel  esprit  soit  pleinement  eclaire,  il  faudra  bien  plus  de  temps 
que  tu  ne  l'imagines  a  present,  ami  ;  car,  des  que  sa  conscience  est  suffisamment 
liberee  pour  qu'il  retro uve  quelques  souvenirs,  son  ancienne  imagination  revient 
a  la  surface  elle  aussi,  et  bientot,  il  recommence  a  se  creer  ainsi  un  monde 
semblable  a  ce  qu'il  aimait  et  a  s'y  complaire.  II  faut  done  qu'il  perde  a  nouveau 
le  paradis  qu'il  s'est  cree  et  qu'il  prenne  conscience  de  son  inanite  pour  pouvoir 
etre  cette  fois  un  peu  plus  eclaire. 

19.  Or,  cela  arrive  un  tres  grand  nombre  de  fois  a  maints  esprits  semblables  a 
ceux  que  tu  as  vus  ;  car  le  gout  absurde  qui,  malgre  sa  perversite,  conditionne 
toute  la  vie  consciente  d'un  tel  esprit,  ne  se  change  pas  si  facilement  que  tu  le 
crois  en  quelque  chose  de  bon  et  de  juste,  si,  comme  cela  est  necessaire,  on 
respecte  les  voies  du  libre  arbitre.» 

Chapitre  171 

Comment  les  ames  humaines  sont  guidees  vers  la  perfection 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Bien  sur,  tu  te  dis  maintenant  en  toi-meme  :  "Pourtant,  la 
sagesse  et  la  toute-puissance  divines  devaient  pouvoir  accomplir  tout  cela  sans 
aucune  peine  ! "  Mais  Je  te  le  dis  :  si  e'etait  la  ce  que  Je  voulais,  Je  n'aurais  pas  eu 
besoin  de  venir  M'incarner  sur  cette  terre  comme  Fils  de  l'homme  afin  de  vous 
enseigner,  et  Je  n'aurais  pas  eu  davantage  besoin,  jadis,  de  susciter  pour  vous 
toutes  sortes  de  sages  et  de  prophetes. 

2.  Car  s'il  avait  ete  possible  de  faire  de  vous  par  Ma  seule  toute-puissance  Mes 
enfants  en  tout  semblables  a  Moi  et  absolument  libres,  Je  l'aurais  fait  assurement. 
Mais,  etant  constamment  sous  Ma  tutelle  toute-puissante,  vous  n'auriez  jamais  pu 
devenir  Mes  enfants  libres,  independants  et  en  tout  semblables  a  Moi,  mais  seriez 
demeures  pareils  a  toutes  les  autres  creatures  materielles  -  le  limon,  l'air,  les 
eaux,  les  pierres,  les  metaux,  les  plantes  et  les  betes  de  toute  espece  -,  ce  que  Je 
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con§ois  a  coup  sur  plus  clairement  que  quiconque,  Moi,  le  Createur  de  toute 
chose  et  de  toute  existence  ;  et  il  faut  done  bien  que  les  choses  soient  comme 
elles  sont,  et  elles  doivent  etre  ainsi.  Car  -  comprenez-le  bien  -  e'est  bien  autre 
chose  de  creer  des  dieux  que  de  creer  des  soleils,  des  mondes  et  tout  ce  qui  existe 
dans  l'espace  infini  de  la  Creation  !  -  Comprends-tu  bien  cela  ? 

3.  Et  e'est  pour  cette  raison  que  l'homme  vient  au  monde  presque  sans  aucune 
connaissance  et  qu'il  doit  etre  instruit  en  toute  chose,  quand  les  animaux 
apportent  avec  eux  tout  ce  dont  ils  ont  besoin  pour  mener  leur  vie. 

4.  Quand  l'homme  arrive  en  ce  monde,  son  ame  est  tout  a  fait  separee  de  la  toute- 
puissance  de  Dieu,  et  e'est  sa  propre  volonte  et  sa  conscience  qui  decident  de 
tout.  Ce  n'est  que  lorsque,  par  les  enseignements  de  ses  parents  et  d'autres  sages 
maitres,  il  en  vient  a  connaitre  Dieu  et  s'adresse  alors  a  Lui  avec  foi  pour  Lui 
demander  secours  et  assistance,  qu'il  commence  a  sentir  en  lui  l'influence  divine 
des  cieux,  et  son  ame  devient  alors  toujours  plus  clairement  consciente  de 
l'amour  divin  et  entre  toujours  plus  dans  cet  amour  ;  elle  soumet  sa  volonte  a 
celle  de  Dieu  qu'elle  a  reconnue  et  s'unit  ainsi  a  l'esprit  divin,  devenant  peu  a  peu 
aussi  parfaite,  dans  l'esprit  de  Dieu  en  elle  et  par  cet  esprit,  que  l'esprit  divin  est 
parfait  en  lui-meme,  tout  en  restant  cependant,  comme  Dieu  meme,  parfaitement 
libre  et  autonome  en  toute  chose. 

5.  Selon  ta  raison  mondaine  insuffisamment  eclairee,  tu  penses  maintenant  :  si 
toute  ame  qui  s'est  accomplie  en  Moi  devient  aussi  parfaite  que  Je  le  suis  Moi- 
meme,  cela  ne  finira-t-il  pas  par  mener  a  une  sorte  de  guerre  des  dieux,  et  qui, 
alors,  en  sortira  vainqueur  ? 

6.  Vois-tu,  e'est  la  sans  doute  une  chose  concevable,  et  meme  tres  possible, 
comme  ne  le  montre  que  trap  clairement  la  chronique  de  ce  monde,  chez  les 
hommes  incultes  de  cette  terre,  encore  en  proie  a  toutes  sortes  d'illusions  egoistes 
;  mais,  dans  le  vrai  royaume  de  Dieu,  cela  est  inconcevable,  et  plus  impossible 
encore.  Car  celui  qui  est  dans  la  verite  parfaite  de  Dieu  et  comprend  que  rien  ne 
peut  exister  sans  elle,  comment  pourrait-il  jamais  se  prendre  de  querelle  avec  la 
verite  eternelle  creatrice  de  Dieu  ? 

7.  Car  s'il  etait  possible,  par  exemple,  qu'un  seul  esprit  angelique  se  mette  a 
disputer  d'une  verite  divine  premiere  qui  a  pourtant  cree  son  etre,  ce  n'est  pas 
avec  Dieu,  mais  seulement  avec  lui-meme  qu'il  se  querellerait,  et  il  ne  ferait  done 
ainsi  de  mal  a  nul  autre  qu'a  lui-meme. 

8.  As-tu  jamais  vu  sur  cette  terre  deux  hommes  experts  en  arithmetique  se 
quereller  parce  que,  lorsqu'on  additionne,  selon  le  systeme  de  calcul 
universellement  admis,  deux  unites  tout  a  fait  identiques  et  deux  autres  qui  le 
sont  egalement,  cela  donne  quatre  unites  ?  Tous  ceux  qui  connaissent  tant  soit 
peu  le  calcul  sont  parfaitement  d'accord  la-dessus,  et,  s'ils  ont  seulement  un  peu 
de  bon  sens,  ils  ne  se  battront  assurement  jamais  a  ce  sujet  ;  car  ils  sont  bien 
forces,  meme  pour  leur  propre  avantage,  de  reconnaitre  ce  calcul  comme  une 
verite  valable  en  tout  lieu  et  en  tout  temps. 

9.  Et  il  en  va  de  meme  des  ames  parfaites  au  royaume  de  Dieu  ;  elles  sont  toutes 
penetrees  de  la  meme  verite  unique,  parce  que  celle-ci  se  manifeste  comme  la 
lumiere  de  leur  amour  envers  Dieu  et  leur  prochain. 
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10.  Tant  que  les  hommes  peuvent  connaitre  la  discorde  et  se  faire  la  guerre  entre 
eux,  ils  sont  encore  loin  du  royaume  de  Dieu,  et  ils  n'y  entreront  pas  tant  qu'ils  ne 
seront  pas  devenus  immuablement  pleins  de  patience,  d'humilite,  de  douceur  et 
de  veritable  amour  du  prochain.  Et,  une  fois  qu'ils  en  sont  la  et  qu'ils  ont  ainsi 
atteint  la  verite  divine  en  eux,  alors,  e'en  est  fini  a  jamais  de  la  querelle,  de  la 
discorde  et  de  la  guerre,  et  en  ce  cas,  ta  guerre  des  dieux  est  done  tout  a  fait 
impossible.  -  Le  comprends-tu  bien  ?  » 

Chapitre  172 

Le  Seigneur  convoque  Raphael  pour  qu'il  explique  la  nature  du  royaume  de  Dieu 

1.  Le  medecin  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  tout  est  clair  a  present,  et  nous  Te 
rendons  grace,  tout  d'abord,  de  nous  avoir  devoile  le  monde  des  esprits  avec  tant 
de  clarte  que  nous  savons  maintenant  ce  qu'est  et  doit  etre  necessairement,  dans 
le  grand  au-dela,  la  survie  des  ames  de  ceux  qui  aiment  trop  le  monde  ;  et  puis, 
nous  Te  rendons  grace  de  cette  explication  sur  la  condition  des  esprits  parfaits  au 
royaume  de  Dieu. 

2.  Nous  aimerions  certes  fort  jeter  un  regard  sur  la  realite  du  royaume  de  Dieu  et 
de  ses  habitants  deja  bienheureux  ;  mais  Ta  grace  et  Ton  amour  nous  l'ont  deja  si 
clairement  represente  en  paroles  que  e'est  veritablement  comme  si  nous  avions 
pu  le  contempler  de  nos  yeux,  aussi  serait-il  bien  presomptueux  de  ma  part  de  Te 
demander  de  nous  montrer  encore  ce  bienheureux  au-dela.  Aussi,  nous  Te 
rendons  grace  encore  une  fois  de  l'immense  faveur  que  Tu  nous  as  accordee  avec 
tant  de  largesse.  » 

3.  Je  dis  :  «  Ah,  ami,  vous  montrer  reellement  ce  royaume  de  Dieu  ou 
d'innombrables  esprits  bienheureux  se  trouvent  deja  depuis  des  temps  que  vous 
ne  sauriez  concevoir  serait  de  toute  facon  impossible  a  present,  et  tant  que  le 
royaume  de  Dieu  ne  sera  pas  pleinement  constitue  en  vous  et  ne  sera  pas  devenu 
une  verite  lumineuse  que  vous  pourrez  contemplez  en  vous-memes. 

4.  Mais  quand  le  royaume  de  Dieu  sera  realise  en  vous  et  oeuvrera  selon  la 
volonte  que  Je  vous  ai  revelee,  alors,  vous  pourrez  vous  aussi  le  contempler  et  en 
eprouver  une  tres  grande  joie.  Cependant,  comme  vous  avez  tous  ici  pleinement 
embrasse  Ma  volonte  -  a  l'exception  d'un  seul  que  J'ai  souvent  exhorte,  et  qui  n'a 
pu  renoncer  encore  a  sa  cupidite  -,  Je  vais  convoquer  un  esprit  angelique 
bienheureux  et  depuis  longtemps  accompli,  qui  vous  donnera  d'autres 
eclaircissements  sur  la  nature  du  royaume  de  Dieu.  » 

5.  Alors,  J'appelai  a  voix  haute  :  «  Raphael,  viens  Me  servir  et  servir  tes  freres  !  » 

6.  Des  que  J'eus  prononce  ces  paroles,  Raphael  fut  devant  Moi,  son  visage 
empreint  d'une  aimable  gravite  rayonnant  litteralement  de  beaute  celeste,  et  Me 
dit  :  «  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  Ta  volonte  est  mon  etre,  ma  vie  eternelle,  ma 
sagesse  et  ma  force  !  Fais  que  ces  freres  voient  en  moi  Ta  volonte  et  Ton 
royaume  !  » 

7.  A  la  vue  de  Raphael,  les  Romains  et  surtout  les  Grecs  resterent  litteralement 
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muets,  frappes  d'etonnement  par  l'extraordinaire  beaute  de  l'ange  ;  de  plus,  les 
breves  paroles  pleines  d'esprit,  de  verite  et  de  vie  qu'il  M'avait  adressees  avaient 
fait  sur  eux  une  impression  si  profonde  qu'ils  mirent  un  certain  temps  a  pouvoir 
se  demander  comment  ils  devaient  se  conduire  en  presence  de  cet  esprit  parfait. 

8.  L'aubergiste  de  Jessaira,  qui  etait  toujours  la,  le  batelier  et  le  chef  du  petit 
village  de  pecheurs  furent  eux-memes  grandement  surpris  de  l'arrivee  soudaine 
de  Raphael,  et  eux  aussi  ne  savaient  que  penser  ni  que  faire.  Car  ils  avaient  ete 
surpris  d'abord  par  la  soudainete  de  son  arrivee,  mais  aussi  par  sa  grace  qui 
depassait  infiniment  toutes  les  idees  et  les  representations  qu'ils  avaient  jamais 
pu  se  faire  de  la  plus  grande  beaute  possible  a  un  etre  humain. 

9.  Tous  autant  qu'ils  etaient,  ils  ne  parvenaient  pas  a  se  rassasier  de  cette  vue,  et 
le  medecin  se  disait  en  lui-meme  :  «  Ah,  non,  c'est  vraiment  trap  !  C'est  deja 
infiniment  plus  qu'il  n'en  faut  pour  etre  bienheureux  au  royaume  de  Dieu  !  A 
contempler  une  figure  humaine  d'une  beaute  si  parfaite,  tout  homme  verrait 
passer  mille  ans  comme  un  instant  fugitif  !  » 

10.  Et  bien  d'autres  pensaient  de  meme. 

11.  Au  bout  d'un  assez  long  temps  passe  a  s'emerveiller  ainsi,  notre  medecin, 
reprenant  courage,  Me  dit :  «  Seigneur,  Seigneur  et  Maitre,  ce  serait  bon  de  rester 
ici  a  jamais,  et  pour  moi,  je  ne  demanderais  plus  jamais  de  plus  grande  felicite 
dans  la  vie  !  Mais  puisque,  par  Ta  grace  et  Ton  amour  infiniment  grands,  Tu  as 
fait  apparaitre  devant  nous,  comme  enflamme  d'amour,  cet  esprit  a  coup  star  deja 
plus  que  parfait  en  soi,  je  voudrais  tout  de  meme,  si  cela  est  possible, 
m'entretenir  avec  lui  de  la  vraie  nature  du  royaume  de  Dieu.  » 

12.  Je  dis  :  «  C'est  bien  pourquoi  Je  l'ai  appele  !  Tu  peux  done  parler  avec  lui 
comme  avec  l'un  de  tes  compagnons.  Avance-toi  vers  lui  et  parle-lui  !  » 

Chapitre  173 

De  la  nature  du  royaume  de  Dieu 

1.  Alors,  s'avancant  d'un  pas  tres  mesure  vers  Raphael,  qui,  pendant  ce  temps-la, 
s'entretenait  avec  Kisjona  et  Philopold  de  certaines  choses  concernant  l'avenir 
proche,  notre  medecin  lui  fit  une  profonde  reverence  et  lui  dit  :  «  Noble  esprit 
venu  des  cieux,  bienheureux  ami  de  Celui  qui  sejourne  a  present  parmi  nous  en 
homme  de  chair  et  de  sang,  temoignant  Lui-meme,  par  Sa  parole  et  par  Ses  actes, 
que  l'esprit  eternel  tres  sage  et  tout-puissant  du  seul  et  unique  vrai  Dieu  demeure 
en  Lui,  veuille  done  m'expliquer  un  peu,  d'une  maniere  intelligible  a  l'homme 
encore  fort  imparfait  que  je  suis,  ce  qu'est  le  royaume  de  Dieu  !  » 

2.  Raphael :  «  Ah,  ami,  ne  sois  pas  si  pusillanime  devant  moi,  car  en  ce  cas,  je  ne 
pourrais  pas  t'apprendre  grand-chose  de  la  realite  du  royaume  de  Dieu  ;  car  la 
timidite  n'est  pas  precisement  le  meilleur  etat  pour  qu'une  ame  puisse  recevoir 
des  verites  profondes  et  les  comprendre  clairement  pour  le  bien  de  l'esprit  divin 
qui  doit  s'eveiller  en  elle.  Prends  done  courage,  regarde-moi  comme  un  frere 
venu  lui  aussi  un  jour  dans  la  chair  de  ce  monde,  et  nous  pourrons  alors  parler 
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plus  facilement  ensemble  !  » 

3.  Ces  quelques  mots  donnerent  un  peu  de  courage  au  medecin,  qui  dit  a  Raphael 
(le  medecin)  :  «  Eh  bien,  j'ai  deja  un  peu  plus  de  courage  que  tout  a  l'heure, 
quand  ta  soudaine  apparition  a  l'appel  du  Seigneur  m'a  si  violemment  surpris,  et 
me  voici  tout  a  fait  pret  a  recevoir  tes  explications  sur  la  nature  du  royaume  de 
Dieu  ;  veuille  done  me  les  faire  entendre,  6  tres  glorieux  grand  esprit  du  ciel  de 
Dieu  !  » 

4.  Raphael  repondit :  «  Ecoute-moi  done,  cher  ami  et  frere  au  nom  du  Seigneur  et 
dans  Son  amour  !  Toi  qui  es  medecin  a  Melite  et  recemment  gueri,  tu  es 
d'ailleurs  deja  un  homme  fort  sage  -  car  lorsque,  sur  ta  priere,  le  Seigneur  t'a 
gueri  sur-le-champ  dans  l'etablissement  de  soins,  tu  fus  le  premier  a  Le 
reconnaitre  fort  justement  comme  le  seul  et  unique  vrai  Dieu,  et  tu  es  a  present  si 
ferme  dans  la  foi  qui  impregne  tout  ton  etre  qu'aucun  evenement  au  monde  ne 
saurait  t'en  detourner,  ce  qui  est  une  grande  benediction  pour  ton  ame  et  pour  ton 
coeur  ;  mais  il  est  un  peu  etrange,  en  verite,  qu'ayant  reconnu  si  vite,  dans  le 
fatras  de  ton  ancien  paganisme,  cette  tres  grande  verite  premiere  de  la  vie,  tu  ne 
percoives  pas  a  present  la  nature  du  royaume  de  Dieu  plus  vite  et  plus  facilement 
encore  que  tu  n'as  reconnu  le  Seigneur  sans  L' avoir  jamais  vu  ni  Lui  avoir  parle  ! 

5.  Car  ce  n'est  assurement  pas  parce  que  tu  avais  entendu  dire  qu'un  homme 
singulier  venant  de  Nazareth  se  trouvait  ici  et  pouvait  te  guerir  miraculeusement, 
comme  il  en  avait  gueri  beaucoup  d'autres  a  ce  qu'on  disait,  que  tu  en  es  venu  a  te 
convaincre  que  le  Seigneur  en  personne  etait  derriere  Lui,  et  e'est  ton  esprit  qui 
t'a  revele  cette  tres  grande  et  tres  sainte  verite. 

6.  Qu'est  done  devenu  cet  esprit  qui  devrait  maintenant  te  dire  :  comment  peux-tu 
demander  ce  qu'est  le  royaume  de  Dieu  -  comment  se  fait-il  que  les  arbres  te 
cachent  la  foret  ?  La  realite  du  royaume  de  Dieu  ne  se  trouve-t-elle  pas  d'abord  et 
avant  tout,  parfaitement  tangible,  la  ou  le  Seigneur  est  Lui-meme  present  et 
oeuvre  personnellement  ? 

7.  Quand  tu  seras  pleinement  dans  la  volonte  du  Seigneur  et  que  Son  esprit 
t'impregnera  tout  entier,  tu  pourras  contempler  comme  en  plein  jour,  dans  le 
royaume  de  Dieu  en  toi,  ce  que  tu  ne  vois  encore  que  de  maniere  fort  trouble  par 
les  yeux  de  ton  corps. 

8.  Vois  et  comprends  ceci  :  tout  ce  que  tu  peux  contempler  a  present  dans  le 
monde  represente  la  realite  essentielle  du  royaume  de  Dieu  !  Ne  t'imagine  pas 
que  le  royaume  de  Dieu  soit  dans  un  lieu  particulier.  II  est  partout  dans  l'infini 
eternel,  et  l'homme  qui  en  prend  conscience  par  l'esprit  du  Seigneur  a  en  lui  le 
royaume  de  Dieu,  et,  ou  qu'il  soit  et  quoi  qu'il  fasse  -  qu'il  soit  encore  dans  son 
corps,  ou  bien  homme-esprit  et  dans  son  ame  seulement  -,  il  est  partout  au 
royaume  de  Dieu  et  dans  la  pleine  realite  de  celui-ci. 

9.  Toi  qui  es  encore  dans  ton  corps,  et  moi  dans  mon  etre  purement  spirituel, 
nous  nous  trouvons  tous  deux  pleinement  et  essentiellement  dans  le  meme 
royaume  de  Dieu.  La  seule  petite  difference  entre  nous  est  que  j'en  suis 
parfaitement,  tres  clairement  et  a  jamais  conscient  en  moi-meme,  tandis  que  tu  ne 
l'es  qu'imparfaitement,  raison  pour  laquelle  tu  ne  peux  voir  qu'en  songe 
clairvoyant  tes   freres   et   sceurs   devenus   depuis   longtemps   de  purs   esprits 
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bienheureux  ;  mais,  quand  tu  seras  plus  parfait  qu'a  present,  ils  ne  seront  plus 
caches  a  tes  yeux. 

10.  Et  si  tu  peux  me  voir  a  present,  cela  vient  justement  de  ce  que  l'esprit  est  deja 
suffisamment  eveille  en  toi  pour  avoir  reconnu  de  loin,  en  l'homme-Dieu  Jesus 
de  Nazareth,  le  seul  et  unique  esprit  eternel  du  vrai  Dieu  ;  sans  cela,  tu  ne 
pourrais  pas  me  voir  ni  me  parler  si  aisement  !  Comprends-tu  a  present  ce  qu'est 
le  royaume  de  Dieu  ?  » 

11.  Tout  etonne  de  la  sagesse  eclairee  de  Raphael,  le  medecin  dit  :  «  O  glorieux 
ami  et  frere  immortel,  tu  viens  de  denouer  l'epais  bandeau  qui  m'aveuglait  !  C'est 
toujours  ce  que  l'homme  a  juste  sous  les  yeux  qu'il  voit  le  plus  mal.  En  verite,  je 
cherchais  ce  que  j'avais  dans  la  main.  Je  te  rends  grace  de  m'avoir  rendu  la 
lumiere.  Ah,  laisse-moi  seulement  reflechir  un  peu  a  tout  cela,  apres  quoi  nous 
approfondirons  encore  la  chose  !  » 

12.  Raphael :  «  Fais-le,  et  ton  ame  y  verra  tout  a  fait  clair  !  » 

Chapitre  174 

De  l'essence  de  Raphael 

1.  La-dessus,  notre  medecin  alia  vers  ses  compagnons  et  leur  rapporta  avec 
beaucoup  de  cceur  ce  que  Raphael  lui  avait  dit  de  la  nature  essentielle  du 
royaume  de  Dieu. 

2.  Quant  a  Raphael,  il  s'entretint  encore  avec  Kisjona  et  Philopold  de  ce  qu'il 
allait  advenir  du  royaume  de  Dieu  sur  terre,  et  des  raisons  pour  lesquelles  cela 
seraitpermis. 

3.  Cependant,  Je  M'occupais  du  Romain,  qui,  ne  pouvant  concevoir  la  soudainete 
de  l'apparition  de  Raphael,  n'etait  pas  loin,  au  debut,  de  le  prendre  pour  le  dieu 
paien  Apollon  ;  mais  il  ne  Me  fallut  guere  de  temps  pour  lui  oter  cette  folle 
croyance. 

4.  Apres  cela,  le  Romain  voulut  lui  aussi  parler  avec  Raphael  ;  cependant,  il  ne 
voulait  pas  deranger  l'entretien  de  celui-ci  avec  les  deux  amis  susdits. 

5.  Or,  le  medecin  avait  fini  de  conter  a  ses  compagnons  tout  ce  que  Raphael  lui 
avait  dit  ;  alors,  retrouvant  tout  son  courage,  il  revint  a  Raphael  et  lui  demanda 
d'eclairer  encore  un  peu  son  ame. 

6.  Raphael  lui  repondit  :  «  Ah,  mon  cher  ami  et  frere,  on  ne  peut  te  donner  cette 
lumiere  comme  on  eclaire  une  chambre  le  soir  en  y  allumant  une  lampe  qu'on 
laisse  briller  pour  tous  ceux  qui  y  habitent  !  Car  la  chambre  est  sans  doute  a  peu 
pres  eclairee  tout  le  temps  que  la  lampe  reste  allumee  ;  mais,  des  que  l'huile 
s'epuise  dans  la  lampe,  il  fait  de  nouveau  sombre.  Si  Ton  veut  qu'il  ne  fasse  plus 
jamais  sombre  dans  cette  chambre,  il  en  faut  done  un  peu  plus  qu'allumer  une 
lampe  de  fortune  ou  Ton  a  verse  un  peu  d'huile. 

7.  Pour  une  chambre,  cela  n'est  certes  pas  facile  ;  car  le  temps  est  bien  loin  ou 
certains  sages,  parmi  les  hommes,  savaient  allumer  une  sorte  de  lumiere  qui  ne  se 
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consumait  jamais,  et,  en  ce  temps-ci,  les  chambres  ne  peuvent  etre  eclairees 
durablement  la  nuit  que  si  Ton  y  met  des  lampes  emplies  d'assez  d'huile  pour  que 
chaque  lampe  soit  alimentee  pendant  toute  la  nuit,  chose  qui  demande  un  savant 
calcul  fonde  sur  l'experience.  De  meme,  en  ces  temps  de  profondes  tenebres,  un 
homme  avise  et  soucieux  du  salut  de  son  ame  doit  se  munir  d'une  tres  grande 
quantite  d'huile  spirituelle  pour  en  avoir  assez  en  attendant  que  le  jour  spirituel 
interieur  de  la  vraie  vie  eternelle  se  leve  en  lui  ;  c'est  cela,  l'ancienne  lumiere 
eternelle  de  l'homme  qui  ne  se  consumait  jamais,  et  c'est  ainsi  qu'il  aura  toujours 
une  lumiere  suffisante  dans  cette  chambre  qu'est  sa  vie  en  ce  monde. 

8.  L'huile  spirituelle  consiste  en  premier  lieu  dans  la  parole  du  Seigneur,  et  de  la 
dans  les  bonnes  oeuvres  accomplies  selon  la  parole  et  la  volonte  du  Seigneur.  Qui 
est  abondamment  pourvu  de  cette  huile  se  trouve  deja  dans  la  realite  du  royaume 
de  Dieu  et  n'aura  plus  jamais  a  subir  dans  son  ame  les  tenebres  de  la  vie. 

9.  Au  sens  de  la  vie  terrestre,  la  lumiere  d'une  lampe  de  vie  bien  remplie  est  la  foi 
vivante  et  entiere  qui  eclaire  largement  pour  cette  vie  les  choses  du  royaume  de 
Dieu.  Qui  reste  dans  cette  lumiere  et  ne  se  soucie  pas  plus  des  choses  de  ce 
monde  qu'il  n'est  necessaire  a  la  vie  de  son  corps,  trouve  tres  tot  en  lui  la  lumiere 
eternelle  de  vie,  et  entre  done  aussi  des  ce  monde  dans  la  realite  visible  du 
royaume  de  Dieu,  avec  sa  force  et  sa  puissance  ;  car  celui  qui  ne  fait  qu'un  avec 
la  volonte  de  Dieu  ne  fait  egalement  qu'un  avec  Sa  sagesse,  Sa  liberie,  Son 
autonomic,  Sa  puissance  et  Sa  force  tres  parfaites,  et  il  est  done  a  jamais  un 
veritable  enfant  de  Dieu. 

10.  C'est  la  ce  que  je  suis  moi-meme  ;  cependant,  je  ne  suis  pas  devenu  cela  dans 
le  pur  monde  des  esprits,  mais  des  le  temps  de  ma  vie  terrestre,  si  bien  que  la 
force  de  l'esprit  divin  en  moi  etait  deja  capable  d'accomplir  tout  ce  qu'elle  peut 
accomplir  a  present. 

11.  C'est  ainsi  egalement  que,  selon  le  corps,  je  ne  suis  pas  mort  de  la  meme 
maniere  que  tous  les  hommes  :  la  force  de  l'esprit  divin  en  moi  a  soudain  dissous 
entierement  mon  corps,  de  telle  sorte  qu'il  n'en  est  pas  reste  sur  terre  un  grain  de 
poussiere,  et  que  tout  ce  corps  est  devenu  mon  vetement  eternel  indestructible,  et 
c'est  ainsi  que  tu  me  vois  a  present,  corps,  ame  et  esprit. 

12.  Si  tu  as  peine  a  me  croire,  touche-moi,  et,  tant  que  je  le  voudrai,  tu  percevras 
un  homme  de  chair  et  d'os  ;  mais,  quand  je  voudrai  changer  tout  cela  en  pur 
esprit,  tu  me  verras  certes  encore  comme  a  present,  mais  ce  ne  sera  plus  par  tes 
yeux  de  chair,  mais  par  les  yeux  de  ton  ame,  que  je  peux  ouvrir  quand  je  veux, 
pour  aussi  longtemps  que  je  le  veux.  Approche  done  et  touche-moi  ;  car  cette 
experience  que  tu  fais  ainsi  sur  moi  fait  partie  elle  aussi  de  l'explication  detaillee 
que  je  te  donne  de  l'essence  du  royaume  de  Dieu.  » 

Chapitre  175 

Le  medecin  ne  peut  s'expliquer  la  nature  de  Raphael 

1.  Alors,  venant  tout  pres  de  Raphael,  le  medecin  lui  toucha  les  mains.  Lorsqu'il 
eut  termine,  il  dit  :  «  Oui,  tres  glorieux  et  bienheureux  ami,  en  verite,  ton 
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apparence  est  tout  a  fait  spirituelle,  car  la  delicatesse  et  la  blancheur 
indescriptibles  de  ta  peau  et  l'aspect  ethere  des  plis  de  ton  vetement  disent  assez 
fort  que  rien  de  tel  n'a  jamais  existe  ni  ne  s'est  jamais  vu  chez  un  homme. 
Cependant,  la  fermete  et  la  solidite  de  tes  bras,  que  je  viens  de  toucher,  n'ont  en 
soi  rien  de  spirituel,  et  temoignent  de  ce  que,  abstraction  faite  de  la  force  et  de  la 
fermete  de  ton  esprit,  tu  pourrais  aussi,  par  la  seule  force  naturelle  et  la  solidite 
de  tes  muscles,  te  mesurer  a  bien  des  lutteurs  -  et  pourtant,  tu  es  pleinement  pur 
esprit  !  Comment  faut-il  le  comprendre  ?  » 

2.  Raphael  :  «  Encore  un  peu  de  patience,  et  tu  ne  tarderas  pas  a  le  comprendre 
clairement  !  Touche-moi  done  encore  une  fois,  convaincs-toi  s'il  reste  encore  en 
moi  quoi  que  ce  soit  de  corporel,  et  juge  alors  avec  la  clarte  de  ton  entendement 
et  la  force  de  ta  raison  !  » 

3.  La-dessus,  le  medecin  toucha  derechef  les  mains  de  Raphael.  Mais,  comme  il 
les  prenait  entre  ses  doigts  avec  une  force  virile,  il  ne  sentit  plus  rien  que  l'air,  car 
ses  doigts  toucherent  la  surface  de  sa  propre  main  sans  rencontrer  aucune 
resistance  ni  sentir  le  moindre  corps  physique,  alors  qu'il  voyait  Raphael  devant 
lui  tout  comme  avant,  mais,  bien  sur,  davantage  par  les  yeux  de  l'ame  que  du 
corps.  Ayant  fait  cette  experience,  il  resta  perplexe,  ne  sachant  que  dire. 

4.  Ce  n'est  qu'au  bout  d'un  moment  de  profonde  reflexion  qu'il  dit  enfin,  non  pas 
tant  a  Raphael  que  comme  pour  lui-meme  (le  medecin)  :  «  Ah,  e'est  comme  si 
Ton  passait  de  l'etre  au  neant  !  D'abord  un  corps  solide,  et  a  present...  la  meme 
forme  sans  doute,  mais  sans  la  moindre  existence  tant  soit  peu  palpable  ! 
Comment  la  raison  humaine  peut-elle  concevoir  cela,  que  pourrait  en  dire  meme 
le  jugement  le  plus  aiguise  ?  Raison  et  entendement  en  restent  meduses  !  O  tres 
glorieux  et  bienheureux  ami,  il  faut  que  tu  m'expliques  cela,  sans  quoi  les  Grecs 
que  nous  sommes  trouveront  encore  plus  difficile  qu'avant  de  concevoir  avec 
quelque  clarte  la  nature  du  royaume  de  Dieu. 

5.  Tu  es  la,  puisque  je  te  vois  et  que  j'entends  ta  voix  claire,  et  pourtant,  lorsque 
ma  main  te  touche,  tu  n'y  es  plus  du  tout  !  J'ai  beau  te  voir  a  present  davantage 
par  les  yeux  de  mon  ame  que  par  ceux  de  mon  corps,  ce  sont  bien  mes  mains  de 
chair  qui  font  touche,  cette  fois  comme  la  premiere,  ou  j'avais  fort  bien  percu  ton 
corps.  Comment  cela  se  fait-il  ?  Se  peut-il  que  je  t'aie  touche,  comme  peut-etre 
dans  un  reve,  avec  les  seules  mains  de  mon  ame,  ce  qui  n'aurait  pas  plus  de 
realite  pour  le  corps  physique  que  le  physique  n'en  a  pour  le  spirituel  ?  Mais,  s'il 
en  etait  ainsi,  la  raison  humaine  aura  peine  a  decouvrir  une  quelconque  realite 
dans  le  monde  des  corps  materiels  comme  dans  celui  des  esprits  ;  car  le  premier 
n'est  autant  dire  rien  pour  le  second,  et  le  second  de  meme  pour  le  premier  -  et 
pourtant,  ces  deux  mondes  opposes  existent  l'un  comme  l'autre  pour  la  vue  et 
pour  l'ouie  ! 

6.  Comment  est-ce  possible,  et  qui  peut  le  comprendre  ?  Tu  es  quelque  chose,  et 
pourtant,  pour  mon  sens  du  toucher,  e'est  comme  si  tu  n'etais  rien  ;  et  il  doit  en 
etre  de  meme  pour  moi  vis-a-vis  de  toi.  Ainsi  done,  nous  sommes  tous  deux 
quelque  chose  de  visible  et  d'audible  -  mais,  selon  le  vrai  sentiment  de  la  vie, 
nous  n'existons  pas  !  Qu'est-ce  done  que  cela  -  d'un  cote  un  etre  sans  existence, 
de  l'autre  un  non-etre  sans  neant  ?!  Ami,  aucune  raison  humaine  ne  peut  le 

355 


concevoir,  et  notre  entendement  doit  etre  en  cela  comme  une  colonne  d'airain  sur 
laquelle  les  tempetes  se  dechainent  au  fil  des  ans  :  elles  la  lechent  si  bien  qu'un 
beau  jour,  malgre  sa  durete,  elle  est  reduite  a  neant  ! 

7.  Que  sont  done  les  tempetes  ?  Nul  oeil  humain  ne  les  a  jamais  vraiment  vues,  et 
seul  le  sens  du  toucher  percoit  leur  passage  fugitif.  La  colonne,  elle,  est  forte,  elle 
existe  pour  tous  les  sens  humains.  Comment  les  tempetes,  qui  ne  sont  rien, 
peuvent-elles  finir  par  l'aneantir  a  la  longue,  et  pourquoi  n'est-ce  pas  la  colonne, 
qui  existe  pour  tous  les  sens  vitaux  de  l'homme,  qui  finit  par  aneantir  les 
tempetes  ?  Qu'est-ce  que  la  raison  de  l'homme,  qui  a  invente  les  colonnes  et  les  a 
erigees  pour  qu'elles  defient  toutes  les  tempetes  ?  Ses  oeuvres  lui  survivent,  et  lui, 
leur  createur,  il  meurt  sans  avoir  jamais  pu  commander  aux  vaines  tempetes 
d'epargner  ses  oeuvres  les  plus  solides. 

8.  O  celeste  ami,  l'experience  que  je  viens  de  faire  avec  toi  ne  nous  sera  pas  d'un 
grand  secours,  en  verite,  pour  nous  faire  comprendre  ce  qu'est  la  realite  du 
royaume  de  Dieu,  a  moins  que  tu  ne  nous  expliques  un  peu  plus  clairement  la 
chose  toi-meme  !  Car  sans  cela,  je  pourrais  reflechir  jusqu'a  la  fin  des  temps  -  a 
supposer  que  cela  soit  possible  -  sans  en  etre  plus  avance.  Es-tu  quelque  chose, 
ou  n'es-tu  rien,  et  ne  suis-je  rien  moi-meme,  malgre  le  sentiment  que  j'ai  a 
present  de  mon  existence  ?  » 

Chapitre  176 

De  l'etre  et  du  non-etre 

1.  Raphael  :  «  Je  savais  bien  que  ce  serait  la  pour  toi  une  experience  ou 
sombrerait  la  philosophic  grecque  a  laquelle  tu  tiens  encore  si  fort  !  Et  il  faut  te 
l'oter  de  l'esprit  si  tu  veux  comprendre  avant  de  quitter  cette  vie  ce  qu'est  le 
royaume  de  Dieu. 

2.  Pourquoi  ces  divagations  sur  l'etre  et  le  non-etre  ?  II  n'y  a  que  l'etre,  et  de  non- 
etre  en  aucune  facon  dans  tout  l'espace  infini  de  la  Creation.  II  est  vrai  que 
l'existence  materielle  temporelle  n'est  qu'une  existence  probatoire  qui  permet 
d'acceder  a  la  vraie  existence  absolument  indestructible  ;  pourtant,  elle  aussi  est 
en  soi  pleinement  spirituelle,  puisque,  en  soi,  il  ne  saurait  y  avoir  d'autre 
existence  reelle  et  veritable  dans  tout  l'infini,  aussi  loin  qu'il  s'etende. 

3.  Ami,  avec  toute  ta  philosophic  grecque,  regarde  le  Seigneur  qui  est  a  present 
parmi  nous  !  Lui  seul  est  en  Soi  et  a  jamais  la  vraie  existence,  et  nous,  seulement 
Ses  idees  et  Ses  pensees  tres  claires,  realisees,  par  Sa  volonte,  des  plus  petites 
aux  plus  grandes. 

4.  Et  puisque  Ses  idees  et  Ses  pensees  tres  claires,  etant  le  fruit  de  Son  amour 
eternel  et  infini  qui  est  Son  etre  et  Son  existence,  sont  comme  Lui  permanentes  et 
a  jamais  indestructibles,  notre  etre  est  done  lui  aussi  a  jamais  indestructible  dans 
son  existence  spirituelle  reelle. 

5.  Et  puisque  Son  infinie  sagesse  et  Son  amour  ont  fait  de  Ses  idees  et  de  Ses 
pensees  des  images  mouvantes  -  si  Ton  peut  dire  ainsi,  a  la  maniere  des  hommes 
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-  qui  ne  sont  pas  seulement  visibles  pour  Lui-meme,  comme  pour  Son  plaisir 
passager  et  en  quelque  sorte  momentane,  mais  qui  doivent  exister  a  jamais  en 
tant  qu'etres  libres  et  autonomes  parfaitement  semblables  a  Lui  -  parce  qu'issus 
de  Lui  -,  ces  idees  et  ces  pensees  ne  doivent  pas  etre  comparees  a  celles  nees  de 
l'imagination  d'un  homme,  mais  elles  sont  des  realties  aussi  vraies  qu'Il  est  Lui- 
meme  a  jamais  la  seule  et  unique  vraie  realite. 

6.  Et  s'll  a  donne  a  toutes  ses  innombrables  idees  et  pensees  une  sorte  d'existence 
materielle  probatoire  necessaire  a  la  consolidation  de  leur  autonomic,  II  avait 
assurement  a  cela,  dans  Sa  sagesse  infinie,  les  meilleures  raisons  ;  car  quel  maitre 
authentique,  voulant  edifier  une  grande  ceuvre,  ne  deliberera  pas  d'abord  en  lui- 
meme  avec  toute  la  lucidite  possible  de  la  facon  de  preserver  durablement  son 
oeuvre  telle  qu'elle  doit  etre  selon  les  tres  sages  plans  qu'il  a  concus  ! 

7.  II  est  done  tout  a  fait  impossible  qu'une  seule  parcelle  de  ce  qui  existe 
s'aneantisse  jamais,  parce  que  tout  ce  qui  existe  prend  sa  realite  indestructible 
dans  la  plenitude  infinie  des  pensees  et  des  idees  du  Seigneur  et  Maitre  eternel. 
Si  les  formes,  les  phenomenes  et  les  entites  qui  se  trouvent  dans  le  monde 
materiel  sont  soumis  a  des  changements  et  a  une  apparente  precarite,  le  Seigneur 
en  a  decide  ainsi,  comme  ferait  un  sage  architecte  qui  aurait  a  construire  une 
grande  forteresse.  Au  debut  de  la  construction,  on  verra  une  masse  de  pierres 
brutes,  de  briques  et  de  poutres,  ainsi  qu'une  quantite  d'autres  objets 
indispensables  a  la  construction  ;  mais  tous  ces  objets  en  soi  separes  subiront 
encore  de  grandes  transformations,  reglees  par  l'architecte,  avant  de  pouvoir 
servir  a  construire  la  forteresse,  ce  que  cette  image  te  fera  sans  doute  aisement 
comprendre.  Et,  de  la  meme  maniere,  toutes  les  choses  naturelles  dont  l'homme 
represente  la  clef  de  voute  sont  un  premier  materiau  de  construction  d'ou  sortira 
necessairement  par  la  suite  la  realite  indestructible  du  monde  des  esprits. 

8.  Crois-tu  done  que  le  Maitre  qui  a  cree  le  ciel  visible,  cette  terre  avec  tout  ce 
qu'elle  porte,  et  qui  a  tire  l'homme  de  Lui-meme  par  Son  amour  et  Sa  sagesse 
eternels,  a  fait  exister  ne  serait-ce  que  le  plus  humble  brin  de  mousse  afin  de 
prendre  plaisir  quelques  instants,  Lui,  l'Eternel,  a  cette  petite  creature,  avant  de  la 
detruire  et  de  la  faire  disparaitre  a  nouveau,  cela  pour  recommencer  aussitot 
apres  le  meme  jeu  plaisant  sur  une  autre  petite  plante  ?  O  ami,  qu'une  telle 
pensee  serait  done  mesquine  ! 

9.  Vois-tu,  si  le  Seigneur  pouvait  detruire  et  aneantir  tout  a  fait  ne  fut-ce  que  la 
plus  petite  de  Ses  pensees  et  de  Ses  idees  creatrices  divines,  II  perdrait  a 
l'evidence  quelque  chose  de  Sa  perfection  infinie  -  mais  cela  meme  est 
absolument  impossible  ;  car,  selon  l'esprit  eternel,  II  est  justement  cette  force  qui 
emplit  de  sa  presence  partout  a  l'oeuvre  l'espace  infini  de  la  Creation  !  Ou 
mettrait-il  done  en  Lui-meme,  pour  le  reduire  a  neant,  un  etre  issu  de  Lui,  realise 
en  Lui  par  Sa  volonte,  et  a  qui  II  a  Lui-meme  donne  une  existence  autonome  ? 

10.  Si  tu  as  bien  compris  tout  cela,  tu  sauras  bien  rectifier  ton  ancienne  idee  de 
l'etre  et  du  non-etre  et  voir  qu'il  n'y  a  que  de  l'etre,  et  en  aucun  cas  du  non-etre  ou 
du  neant.  Car  s'il  y  avait  un  neant,  il  faudrait  bien  qu'il  existe  quelque  part,  et  s'il 
existait  quelque  part,  ce  ne  serait  done  plus  du  neant,  mais  quelque  chose  qui 
aurait  finalement  une  existence,  et,  malgre  toute  ta  philosophic,  tu  ne  retrouverais 
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plus  ton  neant. 

11.  Vois-tu,  c'est  parce  que  tu  voulais  me  demontrer  par  ta  philosophic  grecque 
quelque  chose  d'impossible  a  demontrer  que  je  me  suis  servi  de  la  meme  arme 
pour  t'eclairer.  Si  tu  laisses  cette  lumiere  grandir  en  toi,  elle  deviendra  une 
flamme  de  vie  tres  claire,  et  tu  comprendras  alors  clairement  ce  que  le  royaume 
de  Dieu  est  en  soi,  dans  son  domaine  purement  spirituel,  mais  aussi,  selon  des 
correspondances  et  des  relations  profondes,  tant  sur  cette  terre  que  pour  les 
innombrables  autres  corps  celestes  dont  les  etoiles  que  tu  vois  dans  ce  qu'on 
appelle  le  firmament  ne  representent  qu'une  tres  faible  part.  Mais  il  faut  que  tu 
renonces  tout  a  fait  a  ta  vieille  philosophic  grecque.  Car  tu  trouveras  a  coup  sur 
une  bien  plus  grande  consolation  dans  cette  verite  tangible  que  dans  une  doctrine 
selon  laquelle,  au  terme  de  sa  courte  vie  terrestre,  l'homme  doit  trouver  son 
bonheur  dans  le  neant  complet  !  » 


Chapitre  177 

Le  medecin  pose  de  nouvelles  questions 

1.  Tout  etonne  de  la  sagesse  de  Raphael,  le  medecin  lui  dit  alors  :  «  Tres  glorieux 
ami,  tu  as  maintenant  detruit  presque  tous  mes  anciens  doutes,  et  mon  ame 
commence  a  y  voir  plus  clair,  et  aussi  a  se  sentir  plus  vivante  et  pleine  de 
courage,  ce  dont  je  te  rends  grace  du  plus  profond  du  coeur  et  te  serai 
reconnaissant  ma  vie  durant  ;  mais  je  dois  pourtant  te  poser  encore  une  question 
concernant  cette  non-existence  de  l'etre  dont  tu  m'as  explique  qu'elle  etait 
impossible.  Si  tu  peux  y  repondre  d'une  maniere  aussi  comprehensible,  ce  sera 
vraiment  la  fin  de  tous  mes  vieux  doutes  a  propos  de  ce  neant  que  nous  pouvons 
malgre  tout  concevoir,  nous,  humains  a  courte  vue. 

2.  Voici  done  ma  question  :  ou  etaient  et  qu'etaient,  avant  de  devenir  ce  qu'ils 
sont  par  la  volonte  toute-puissante  de  Dieu,  tous  les  etres  qui  existent  a  present  ? 
Ou  etais-je,  et  qu'etais-je,  avant  d'etre  concu  et  de  venir  au  monde  ?  Etais-je  deja 
quelque  part,  etais-je  quelque  chose  ?  Pourquoi  mon  ame  n'en  garde-t-elle  aucun 
souvenir  ? 

3.  A  defaut  de  ce  souvenir,  selon  mon  entendement,  je  considere  toute  existence 
aussi  bien  a  venir  qu'anterieure  comme  une  non-existence,  comparee  a  mon 
existence  actuelle,  dont  je  suis  clairement  conscient ;  car  si  je  ne  suis  plus  ce  que 
j'etais,  et  si,  dans  une  existence  future,  je  suis  prive  de  tout  souvenir  d'une 
quelconque  existence  anterieure,  alors,  toutes  ces  existences  ne  sont  autant  dire 
rien  pour  moi. 

4.  Ainsi,  par  exemple,  l'ame  qui  occupe  a  present  mon  corps  peut  -  comme 
l'admettent  quelques-uns  de  nos  nombreux  anthropologues^  '  -  s'etre  trouvee  dans 
celui  d'un  cerf  ou  de  quelque  autre  animal,  toutes  choses  dont  je  ne  me  souviens 
pas  le  moins  du  monde.  Or,  comme  je  n'ai  pas  dans  mon  existence  presente  le 
moindre  souvenir  d'une  telle  existence  anterieure,  quelle  qu'elle  fut,  cette 
possible  existence  anterieure  est  pour  moi  un  pur  neant,  ou,  pour  dire  cela 


(*'  Anthropologen  dans  le  texte.  (N.d.T.) 
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autrement  et  me  resumer  :  celui  que  je  suis  a  present  n'avait  encore  jamais  existe, 
done,  je  n'existais  pas. 

5.  Et  si,  dans  une  existence  future,  je  deviens  encore  tout  autre  chose  que  ce  que 
je  suis  a  present,  ou  si  tout  souvenir  de  cette  existence  m'est  6te,  la  encore,  je  ne 
serai  plus  celui  que  je  suis  a  present,  done,  je  ne  serai  plus  !  Car  a  quoi 
serviraient  a  une  chaine  des  milliers  de  maillons  censes  pouvoir  s'assembler,  s'il 
est  impossible  de  faire  en  sorte  que  ces  maillons  s'accrochent  les  uns  aux  autres 
dans  un  ensemble  coherent  !  Tant  qu'ils  ne  seront  pas  accroches  ensemble,  il  n'y 
a  ni  maillon  precedent,  ni  suivant ;  et  a  l'evidence,  dans  ce  cas,  la  chaine  non  plus 
n'existe  pas,  pas  plus  qu'aucun  maillon  n'existe  pour  un  autre,  ne  lui  etant  pas 
relie. 

6.  Tres  glorieux  ami,  cette  question  est  d'une  tres  grande  importance  pour 
l'homme  qui  vit  miserablement  sur  cette  terre  dans  la  pleine  conscience  de  son 
existence,  et  qui  pense  souvent  avec  lucidite,  tourmente  en  outre  par  la  crainte 
d'une  mort  prochaine  et  toujours  douloureuse.  Et  si  je  te  pose  cette  question,  ce 
n'est  certes  pas  dans  l'intention  de  mettre  a  l'epreuve  ta  grande  sagesse,  mais 
seulement  dans  celle  d'y  voir  moi-meme  plus  clair.  Parle-donc  a  present,  tres 
glorieux  ami  !  » 

Chapitre  178 

Pourquoi  le  souvenir  des  autres  vies  doit  etre  masque 

1.  Raphael  :  «  Ami,  si  tu  avais  ete  vraiment  attentif  lorsque  je  t'ai  donne 
l'exemple  de  la  construction  d'une  grande  forteresse,  tu  n'aurais  guere  eu  besoin 
de  me  poser  une  telle  question.  Qu'importent  a  la  forteresse  pas  encore  batie  les 
materiaux  qui,  a  coup  sur,  existaient  avant  elle  ?  Quand  sa  construction  sera 
achevee,  les  anciens  materiaux  formeront  assurement  pour  elle  un  ensemble 
parfaitement  identifiable  ! 

2.  Si  tu  etais  clairement  conscient  de  tous  les  etats  qui  ont  precede  ta  condition 
actuelle,  et  par  lesquels  ton  ame,  sur  cette  terre,  est  passee  d'une  maniere  tres 
fragmentee,  tu  serais  si  partage  et  si  dechire  dans  tes  pensees,  tes  jugements  et  tes 
desirs,  qu'il  te  serait  impossible  de  recevoir  dans  ton  ame,  en  sorte  qu'elle  s'unifie 
en  lui  et  par  lui,  l'unite  et  la  force  morales  de  l'esprit  d'amour  divin  qui  est 
desormais  la  seule  vie  veritable  en  toi. 

3.  Mais  quand  ton  ame  sera  unie  a  cet  esprit,  il  lui  deviendra  possible  de  se 
contempler  elle-meme  et  de  retrouver  ses  souvenirs  avec  une  lucidite  qui  lui  fera 
reconnaitre  tres  clairement,  pour  s'en  emerveiller  eternellement  avec  une 
gratitude  bienheureuse,  l'amour  et  la  sagesse  infinis  de  ce  grand  architecte  unique 
;  e'est  alors  que  cette  faculte  de  regarder  en  arriere  que  tu  voudrais  deja  posseder 
lui  sera  utile  pour  la  vie  eternelle,  quand  elle  ne  ferait  a  present  que  te  nuire 
gravement. 

4.  Bien  que  les  dispositions  divines  prevoient  que  les  souvenirs  des  etats 
anterieurs  de  leur  ame  soient  aussi  caches  que  possible,  les  hommes  retombent 
encore  trop  facilement  et  trop  souvent  dans  les  convoitises  et  les  passions 
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bestiales  enfouies  dans  leur  ame,  si  bien  cachees  soient-elles,  et,  s'adonnant  a 
leurs  desirs,  ils  renient  Dieu  et  agissent  comme  les  betes  ;  mais  que  serait-ce  si  le 
Seigneur,  dans  Sa  ties  grande  sagesse,  n'avait  recouvert  autant  qu'il  est  possible 
la  memoire  de  ces  choses  ! 

5.  Les  Israelites,  peuple  elu  de  Dieu,  ne  se  sont-ils  pas  mis  a  grander  et  a 
murmurer  lorsque,  dans  le  desert,  ils  ont  regrette  les  marmites  de  viande  qu'ils 
avaient  en  Egypte  ?  La  manne  celeste  ne  plaisait  pas  aux  enfants  d'Abraham,  que 
le  sejour  en  Egypte  avait  rapproches  des  betes,  alors  qu'en  mangeant  du  pain  ils 
pouvaient  et  devaient  rendre  plus  spirituels  leur  corps  et  leur  ame. 

6.  Si  le  peuple  d'Israel,  libera  par  Moise  de  sa  cruelle  servitude  en  Egypte,  avait 
en  outre  pleinement  conserve  le  souvenir  des  etats  successifs  de  la  formation  des 
ames,  je  te  le  dis  :  dans  leur  avidite  furieuse,  ces  gens  seraient  devenus  pires  que 
les  betes  les  plus  feroces,  et  bien  pires  que  vos  cochons,  qui,  lorsqu'ils  sont 
affames,  n'epargnent  pas  meme  leurs  petits  ! 

7.  Si  les  hommes  etaient  ainsi,  pourrait-on  jamais  concevoir  que  des  ames  ainsi 
dechirees  et  divisees  puissent  se  developper  spirituellement,  et  par  suite  s'unir 
avec  l'esprit  divin,  l'ayant  elles-memes  pense,  reconnu  et  voulu  ? 

8.  Tu  dois  bien  comprendre,  apres  ce  que  je  viens  de  t'expliquer  en  toute  verite  et 
de  la  maniere  la  plus  claire,  que  tant  que  l'homme,  sur  cette  terra,  doit  encore 
travailler  a  s'unir  avec  l'esprit  divin  selon  la  volonte  revelee  de  Dieu,  mais  aussi 
selon  l'entiere  liberte  de  sa  propre  volonte  et  de  sa  connaissance,  cela  lui  ferait 
beaucoup  de  tort  de  pouvoir  se  souvenir  tres  clairement  de  tous  les  etats 
anterieurs  ou  son  ame  s'est  trouvee. 

9.  Aussi,  commence  par  t'unir  a  l'esprit  divin  en  toi,  selon  la  volonte  du  Seigneur 
que  tu  connais  bien  a  present,  deviens  pour  toi-meme  un  parfait  architecte  selon 
la  volonte  du  Seigneur,  et  tu  comprendras  aussitot  avec  la  plus  grande  clarte 
pourquoi  le  sage  batisseur  d'une  grande  forteresse  a  organise  ainsi,  des  plus 
grands  aux  plus  petits,  ses  materiaux  de  construction  jusqu' alors  epars,  et  les  a 
ensuite  assembles  et  lies  pour  en  faire  un  grand  tout  magnifique  et  qui  durera 
toujours. 

10.  Mais,  tant  que  tu  n'es  pas  toi-meme  parfaitement  savant  et  experimente  dans 
cet  art  de  batir,  il  ne  te  sert  a  rien,  si  percant  que  soit  ton  regard,  d'observer  un 
grand  chantier  et  d'en  critiquer  certains  aspects,  et  cela  finit  meme  par  t'induire 
tout  a  fait  en  erreur.  » 


Chapitre  179 

De  la  sagesse  du  Seigneur 

1.  (Raphael:)  «  Sur  un  grand  batiment  acheve,  tu  regarderas  par  exemple  une 
pierre  dans  un  mur,  ou  quelque  poutre  qui  depassera,  et  tu  diras  :  "Mais  pourquoi 
l'architecte  a-t-il  maconne  cette  pierre  precisement  dans  ce  mur,  et  pourquoi  a-t-il 
laisse  depasser  cette  poutre  la-haut  ?  N'aurait-il  pu  tout  aussi  bien  utiliser  la 
pierre  pour  un  autre  mur,  et  poser  cette  poutre  autre  part  ?" 
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2.  Et  l'architecte  te  repondra  :  "Ami,  tu  juges  la  de  mon  art,  que  je  connais  fort 
bien,  comme  un  aveugle  juge  des  couleurs  !  Vois-tu,  cette  pierre  qui  te  gene  doit 
etre  maconnee  precisement  a  cet  endroit  de  la  construction  pour  la  parachever  et 
la  rendre  durable,  tout  comme,  sur  ta  tete,  les  yeux  sont  situes  precisement  a 
l'endroit  le  plus  approprie  pour  eux.  Et  il  en  va  de  meme  de  cette  poutre  qui 
depasse.  Deviens  d'abord  toi-meme  expert  dans  l'art  de  batir,  et  tu  seras  capable 
de  porter  un  jugement  correct  sur  un  edifice  et  sur  ses  divers  elements,  du  debut  a 
la  fin  et  des  plus  petits  aux  plus  grands  !" 

3.  Et  je  reponds  moi-meme  a  ton  objection  sur  les  etats  de  l'ame  avant 
l'achevement  de  sa  construction  ce  que  le  savant  architecte  devrait  repondre  a  ta 
critique  de  l'edifice  qu'il  aurait  bati. 

4.  Pour  mieux  eclairer  ta  question  selon  ta  sagesse  grecque,  tu  as  parle  d'une 
chaine  dont  les  maillons  existaient  certes  separement,  mais,  comme  ils  n'etaient 
pas  attaches  ensemble,  chacun  n'existait  autant  dire  pas  du  tout  pour  les  autres,  et 
ils  ne  pouvaient  done  avoir  aucune  relation  entre  eux.  Car,  selon  toi,  si  aucun 
maillon  ne  pouvait  etre  connu,  vu  ni  percu  de  celui  qui  le  suivait,  la  chaine  tout 
entiere  n'avait  elle-meme  aucune  valeur,  et  e'etait  comme  si  elle  n'existait  pas. 

5.  Mais  je  te  dis,  moi  :  va  chez  un  bon  forgeron,  et  regarde  comme  il  fabrique 
une  chaine.  II  commence  par  fabriquer  tous  les  anneaux  separement  ;  une  fois 
qu'il  en  a  un  nombre  suffisant,  il  les  assemble  par  des  anneaux  intermediaries 
selon  les  regies  traditionnelles,  e'est-adire  de  maniere  a  former,  dans  une 
premiere  etape,  des  morceaux  de  chaine  de  seulement  trois  maillons.  Une  fois  ce 
travail  termine,  il  attache  chaque  morceau  de  trois  plus  trois  maillons  avec  un 
autre,  par  un  septieme  anneau  intermediaire,  puis  les  nouveaux  morceaux  de 
quinze  elements  obtenus  par  un  nouvel  anneau  intermediaire,  et  ainsi  de  suite 
jusqu'a  ce  que  toute  la  chaine  soit  achevee. 

6.  Quand  cette  longue  chaine  aura  ete  assemblee  du  premier  au  dernier  anneau 
selon  cet  art  ancien,  iras-tu  encore  demander  a  ce  forgeron  expert  dans  son  art 
pourquoi,  pour  fabriquer  cette  chaine,  il  a  commence  par  ne  fabriquer  que  des 
maillons  separes  et  independants  ?  Ne  penseras-tu  pas  plutot  :  "Ce  maitre 
forgeron  a  eu  bien  raison  de  travailler  ainsi,  car  cela  lui  a  permis  de  se  rendre 
compte  de  la  solidite  de  chaque  maillon.  Et  si  chacun  des  maillons  est  solide,  la 
chaine  tout  entiere  le  sera  assurement  aussi  une  fois  terminee,  et  pour 
longtemps   !" 

7.  Meme  si  les  divers  etats  prealables  d'une  ame  apparaissent  separes  a  ton 
entendement,  pour  le  grand  maitre  forgeron,  e'est  comme  s'ils  etaient  deja  lies. 
Car  quel  forgeron  au  monde  serait  assez  bete  pour  fabriquer  continuellement, 
pour  un  plaisir  assurement  bien  peu  varie,  des  maillons  isoles,  sans  avoir  jamais 
l'idee  ni  le  desir  de  les  assembler  pour  en  faire  une  grande  chaine  fort  utile  ? 

8.  Et  si  meme  un  forgeron  terrestre,  dont  l'entendement  est  certes  bien  peu  de 
chose  compare  a  la  sagesse  de  Dieu,  ne  fait  deja  pas  cela,  comment  pourrait-on 
attendre  pareille  chose  de  la  part  d'un  Dieu  plein  d'amour  et  d'une  sagesse 
supreme  ?  Quant  a  un  forgeron  stupide  et  fou,  en  verite,  il  ne  pourrait  meme  pas 
fabriquer  un  mechant  anneau,  encore  bien  moins  une  chaine  entiere.  Mais  si  un 
forgeron,  s'aidant  de  sa  raison,  de  son  habilete  et  de  sa  force,  peut  fabriquer  des 
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maillons  separes,  il  saura  tout  aussi  bien  en  faire  une  chaine  complete,  parce  qu'il 
n'aura  d'abord  forge  les  maillons  que  dans  le  but  d'en  faire  une  chaine  complete 
et  utilisable. 

9.  Ainsi  done,  a  plus  forte  raison  Dieu  n'a-t-Il  fait  exister  d'abord  et  en  quelque 
sorte  separement  les  etats  prealables  de  l'ame  humaine  que  pour  les  seuls  besoins 
de  leur  parfait  assemblage  final. 

10.  Si  Dieu  n'etait  pas  sage,  II  ne  serait  pas  assez  puissant  pour  tirer  quoi  que  ce 
soit  de  Lui-meme  pour  l'amener  a  une  existence  comme  separee  de  Lui.  Or,  une 
force  et  une  puissance  supremes  supposent  egalement  un  amour  supreme  tres  pur 
et  parfaitement  desinteresse,  et,  nee  du  feu  eternellement  vivant  de  cet  amour,  la 
tres  vive  lumiere  d'une  sagesse  supreme.  Et  aucune  raison  humaine  tant  soit  peu 
eclairee  ne  peut  penser  que  cet  amour  et  cette  sagesse  auront  fait  vivre,  souvent 
fort  peu  de  temps,  toutes  sortes  d'etres  faibles  et  impuissants,  pour  n'en  tirer 
qu'un  plaisir  passager,  comme  les  enfants  de  leurs  jouets  ;  car  si  e'etait  le  cas,  ce 
qui  est  en  soi  parfaitement  impossible,  Dieu,  dans  Son  amour  et  Sa  sagesse, 
serait  aussi  impuissant  que  les  hommes  et  ne  pourrait  jamais  faire  exister  un  seul 
etre  par  la  force  de  Sa  volonte. 

1 1 .  Tu  comprendras  par  la,  d'abord  qu'il  ne  saurait  exister  qu'un  seul  et  unique 
vrai  Dieu  eternel  et  en  Soi  immuable,  sans  qui  aucune  autre  existence  ne  serait 
concevable,  ensuite  que  cet  unique  vrai  Dieu  doit  etre  l'amour  le  plus  pur,  et  done 
aussi  la  sagesse  supreme,  d'ou  emanent  toutes  Ses  ceuvres  innombrables,  qu'il 
doit  done  aussi  etre  tout-puissant,  sans  quoi  rien  ne  pourrait  etre  cree,  et  enfin 
que,  parce  que  Dieu,  etant  en  Soi  l'ordre  eternel,  est  immuable,  Ses  creatures, 
apres  la  periode  prevue  pour  leur  accomplissement,  qui  doit  certes  etre  precede 
de  quelques  transformations  apparentes,  ne  peu  vent  faire  autrement  que  de 
demeurer  comme  Lui  eternellement  immuables. 

12.  Si  cela  ne  te  suffit  pas  encore,  tu  peux  continuer  a  chercher  d'autres  preuves 
plus  convaincantes,  mais  tu  ne  les  trouveras  jamais  !  -  As-tu  bien  compris  dans 
toute  sa  verite  ce  que  je  viens  de  te  dire  ?  » 

Chapitre  180 

Le  medecin  et  les  disciples  rendent  grace  de  l'enseignement  recu 

1.  Le  medecin  :  «  O  tres  glorieux  et  celeste  ami,  tu  as  balaye  en  moi  jusqu'a  la 
plus  petite  parcelle  de  doute  et  de  scrupule,  et  j'y  vois  desormais  parfaitement 
clair  en  toutes  ces  choses,  comme  sans  doute  tous  mes  compagnons  ;  pour  cela, 
loue  soit  Celui  qui  est  parmi  nous  l'unique  Saint,  dont  l'immense  amour  a  permis 
que,  par  l'intermediaire  du  celeste  habitant  des  cieux  que  tu  es,  nous  fussions  si 
parfaitement  eclaires  sur  la  vraie  sagesse  des  cieux,  d'une  maniere  que  meme  nos 
entendements  stupides  pouvaient  aisement  comprendre  ! 

2.  La  vraie  nature  du  royaume  de  Dieu  m'apparait  desormais  visiblement,  comme 
si  elle  etait  exposee  a  mes  yeux  de  chair.  Combien  mon  ame  s'en  rejouit  !  » 

3.  A  leur  tour,  les  disciples  dirent  au  medecin  :  «  Ami,  tu  n'es  pas  le  seul  a  avoir 
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ete  ainsi  pleinement  eclaire  sur  la  nature  du  royaume  de  Dieu,  car  nous  l'avons 
ete  nous  aussi  !  Malgre  les  innombrables  et  infiniment  grandes  choses  que 
l'amour  et  la  sagesse  du  Seigneur  nous  avaient  deja  fait  connaitre,  egalement 
grace  a  toi,  nous  etions  encore  nous  aussi  dans  une  sorte  de  brouillard  interieur. 
C'est  pourquoi  nous  rendons  nous  aussi  tout  amour,  toute  louange  et  toute  gloire 
au  Seigneur  seul,  qui,  grace  a  toi(*},  nous  a  une  fois  de  plus  donne  a  tous,  sur  cette 
colline,  une  si  grande  lumiere  !  Que  cette  lumiere  celeste  eclaire  pleinement  tout 
ce  qui,  sur  cette  terre,  est  encore  obscur  !  » 

4.  Raphael  :  «  Ami,  ce  serait  fort  bien  si  cela  pouvait  se  faire  aussi  facilement 
que  vous  l'imaginez,  vous  qui  etes  eclaires.  Mais  le  commun  des  hommes  est 
devenu  bien  trop  materiel  et  bestial,  et  il  est  difficile  de  precher  l'evangile  du 
royaume  de  Dieu  aux  pierres  et  aux  betes  feroces. 

5.  II  n'en  est  qu'un  seul  parmi  vous  qui  soit  encore  fortement  attache  a  ce  monde, 
etant  avec  vous  depuis  le  debut  et  ayant  vu  et  entendu  tout  ce  que  vous  avez  vu  et 
entendu  vous-memes.  Mon  entretien  avec  le  medecin  n'a  pas  ete  pour  lui  ce  qu'il 
fut  pour  vous.  Car  il  pensait  en  lui-meme  :  "Ah,  si  j'avais  la  sagesse  et  la 
puissance  de  celui-la,  toutes  les  mines  d'or  de  la  terre  m'appartiendraient  !" 

6.  C'est  pourquoi  la  lumiere  des  cieux  ne  sera  donnee  pour  eveiller  leur  esprit 
qu'a  ceux  qui  la  chercheront,  l'aimeront  par-dessus  tout  et  l'estimeront  comme  le 
bien  supreme  de  leur  vie  ;  mais  a  ceux  qui  voudront  seulement  en  faire  parade 
dans  le  monde  afin  de  gagner  ainsi  a  profusion  les  richesses  mortes  de  cette  terre, 
cette  lumiere  ne  servira  a  rien  et  ne  fera  que  precipiter  leur  chute  dans  le  vieux 
jugement  de  la  matiere.  C'est  pourquoi  il  n'est  pas  bon  de  jeter  aux  pores  les 
perles  des  cieux  :  ne  donnez  done  qu'aux  purs  ce  qui  est  pur  ! 

7.  Quand  vous  aurez  pu  faire  des  betes  des  etres  humains,  alors,  donnez-leur  la 
pure  nourriture  qui  convient  aux  hommes.  Mais  il  n'y  a  que  bien  peu  de  vrais 
etres  humains,  et  ceux  qui  existent  encore  vivent  dans  la  misere,  presque  etouffes 
par  les  hommes  de  pierre  et  pietines  par  les  hommes  bestiaux. 

8.  Ainsi,  quand  vous  precherez  l'evangile  aux  hommes,  prechez-le  d'abord  aux 
pauvres  et  aux  malheureux  ;  ensuite  seulement,  voyez  si,  des  pierres  et  des  betes, 
vous  pouvez  faire  des  hommes  !  -  Ce  que  je  viens  de  vous  dire  appartient  aussi  a 
la  sagesse  des  cieux.  » 

9.  Le  juge  romain,  qui  avait  lui  aussi  ecoute  avec  la  plus  grande  attention  les 
sages  paroles  de  Raphael,  et  que  J'avais  en  secret  eveille  interieurement  afin  qu'il 
put  en  comprendre  le  sens,  Me  dit  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  quelle  n'est  pas  la 
sagesse  de  ce  glorieux  esprit  celeste  !  Ah,  si  un  homme  de  cette  terre  avait  jamais 
pu  exposer  d'une  maniere  aussi  claire  et  aussi  intelligible  les  choses  profondes  et 
cachees  de  la  vie  de  fame,  l'idolatrie  ignorante  ne  serait  certes  jamais  apparue 
parmi  les  hommes  !  Car,  apres  un  tel  enseignement  et  une  experience  aussi 
merveilleuse,  meme  l'homme  le  plus  simple  se  serait  mis  a  penser  et,  eclaire  par 
sa  foi,  aurait  entrepris  de  travailler  sur  lui-meme  selon  cette  doctrine  et  de  se 
regler  sur  elle,  et,  avec  Ton  aide,  il  serait  bientot  parvenu  ainsi  a  cet 
accomplissement  interieur  pour  lequel  Ton  amour,  Ta  sagesse  et  Ta  force  l'ont 


(*'  Ces  «  grace  a  toi  »  s'adressent  probablement  autant  ou  davantage  a  Raphael  qu'au  medecin. 
(N.d.T.) 
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cree. 

10.  Et  -  comme  on  dit  que  l'exemple  entraine  -  cela  aurait  assurement  attire 
l'attention  des  autres  hommes,  qui  lui  auraient  demande  comment  il  serait 
parvenu  a  cet  etat  de  perfection  divine. 

11.  Et  s'il  leur  avait  annonce  la  verite  tangible  avec  la  meme  clarte  que  cet  esprit 
que  Tu  nommes,  Seigneur,  "Raphael",  ils  se  seraient  aussitot  mis  a  travailler  de 
toutes  leurs  forces,  de  la  seule  maniere  possible,  pour  atteindre  eux  aussi,  etant 
des  hommes  comme  lui,  la  vraie  perfection  de  la  vie. 

12.  Mais,  que  je  sache,  aucun  homme  n'a  encore  jamais  enseigne  Dieu  et  la  vie 
aux  hommes  de  cette  terre  d'une  maniere  aussi  claire  et  aussi  aisement 
comprehensible  que  ce  glorieux  esprit  vient  de  le  faire,  et  on  comprend  done  sans 
peine  que  tant  d'hommes,  a  la  longue,  aient  tout  a  fait  perdu  la  connaissance  et  la 
perception  d'eux-memes,  de  Dieu  et  du  veritable  but  de  leur  vie. 

13.  En  tant  que  juge,  je  me  suis  familiarise  avec  toutes  les  religions,  les  doctrines 
et  les  lois  presentes  dans  lEmpire  romain,  done  egalement,  cela  va  de  soi,  avec  la 
religion  juive  ;  mais  on  y  trouve  partout  tant  de  mysteres  accumules  que,  meme 
doue  d'une  raison  lucide  et  d'un  entendement  aiguise,  aucun  homme  de  nature  ne 
peut  les  comprendre  ni  en  faire  un  usage  pratique  dans  la  formation,  en  verite 
plus  necessaire  que  tout,  de  sa  vie  spirituelle.  Et  e'est  pourtant  d'apres  une  telle 
doctrine  que  tout  homme  doit  comprendre  ce  qu'il  est,  ce  qu'il  doit  devenir  et  ce 
qu'il  doit  faire  pour  devenir  ce  a  quoi  Tu  l'as  destine,  Toi,  Seigneur  et  Maitre  de 
toute  existence  et  de  toute  chose.  -  O  Seigneur  et  Maitre,  n'y  a-t-il  pas  au  moins 
un  peu  de  vrai  dans  ce  jugement  ?  » 

Chapitre  181 

Les  principaux  obstacles  au  progres  spirituel 

1.  Je  dis  :  «  Ah,  Mon  ami,  ce  jugement  conviendrait  sans  doute  aux  hommes  de 
ta  sorte  ;  mais  les  choses  sont  loin  d'etre  aussi  faciles  que  tu  le  crois  ! 

2.  N'as-tu  done  pas  entendu  de  la  bouche  de  Raphael  -  quand  vous  le  remerciiez 
tous  du  fond  du  coeur  des  grandes  revelations  qu'il  vous  avait  faites  sur  l'essence 
du  royaume  de  Dieu  -  le  blame  merite  adresse  a  l'un  de  Mes  plus  anciens 
disciples,  qui  etait  deja  aupres  de  Moi  au  debut  de  Mon  enseignement  et  Test 
encore  a  present  ?  Ce  disciple  a  tout  vu  et  tout  entendu,  et  pourtant,  le  monde 
vaut  encore  davantage  pour  lui  que  toutes  ces  verites  ! 

3.  Peut-il  se  plaindre  que  Ma  doctrine  soit  incomprehensible,  qu'elle  sorte  de  Ma 
propre  bouche  ou  de  celle  de  l'un  de  Mes  anges  ?  Oh,  bien  loin  de  la  !  II 
comprend  tout,  mais  sa  volonte  mondaine  apre  au  gain  n'est  pas  prete  a  une 
action  purement  spirituelle. 

4.  Or,  combien  de  milliers  d'hommes  sont  disposes  comme  ce  disciple  Test  de  par 
son  libre  arbitre  ?  Devant  combien  d'hommes  ai-Je  Moi-meme  enseigne 
publiquement,  dans  les  rues,  les  villes,  les  villages  et  les  maisons,  sur  la  mer,  sur 
les  montagnes,  au  Temple  et  dans  les  deserts,  accomplissant  toujours  des  signes 
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inouis  pour  rendre  la  vue  aux  aveugles  ?  Va,  cherche  le  peu  qui  se  sont  convertis 
parmi  tous  ceux  qui  M'avaient  vu  et  entendu  ! 

5.  Et  il  en  fut  toujours  ainsi  et  en  sera  de  meme  a  l'avenir  ;  car  tout  homme  est 
libre  de  son  amour,  de  sa  volonte  et  de  sa  raison  !  Meme  s'il  comprend  toute  la 
verite  par  la  raison,  ses  yeux  avides  voient  aussi  le  monde  avec  tous  ses  attraits, 
dont  son  coeur  ne  peut  ni  ne  veut  se  separer,  parce  qu'ils  plaisent  assurement 
davantage  a  sa  chair  que  ceux  de  l'esprit,  que  ses  yeux  sensuels  ne  peuvent  voir 
ni  sa  chair  sentir. 

6.  De  plus,  la  paresse  aussi  est  le  propre  de  l'homme.  II  prend  certes  souvent  de 
bonnes  resolutions  ;  mais,  lorsqu'il  s'agit  de  les  mettre  a  execution,  sa  chair 
paresseuse  et  avide  de  plaisir  s'y  refuse,  et  elle  entraine  l'ame  vers  le  bas  par  le 
poids  de  sa  paresse  et  de  sa  sensualite.  A  quoi  sert-il  des  lors  a  l'ame  d'y  voir  clair 
dans  les  choses  de  l'esprit,  si  elle  ne  veut  pas  renoncer  a  elle-meme  et  prendre 
deliberement  le  chemin  par  lequel  elle  pourrait  atteindre  la  parfaite  union  avec 
Mon  esprit  en  elle  ?! 

7.  Tu  te  dis  bien  sur  en  toi-meme  :  "Mais,  Seigneur,  pourquoi  as-Tu  done 
enveloppe  l'ame  des  hommes  de  cette  chair  si  peu  propice  a  leur 
accomplissement  spirituel  ?" 

8.  Je  te  le  dis,  Moi  seul  vois  tres  clairement  et  mieux  que  quiconque  qu'une  ame 
doit  etre  placee  dans  un  juste  equilibre  entre  le  monde  de  la  matiere  et  celui  des 
purs  esprits  pour  les  besoins  de  la  breve  epreuve  de  sa  vie  terrestre,  parce  que 
e'est  precisement  la  la  condition  necessaire  a  la  parfaite  liberte  de  son  amour  et 
de  sa  volonte. 

9.  Si  la  matiere  a  une  certaine  preponderance  dans  toute  ame,  e'est  qu'il  doit  en 
etre  ainsi  afin  que  l'ame  soit  par  la  forcee  d'agir  a  l'encontre  de  cette  legere 
superiorite  de  la  matiere  pour  pouvoir  faire  bon  usage  de  son  libre  arbitre  ;  et 
e'est  pour  que  l'ame  soit  capable  de  faire  cela  que  lui  a  ete  donnee  de  tout  temps 
la  doctrine  celeste  qui  lui  permet  de  balancer  tout  a  fait  librement  entre  l'esprit  et 
la  matiere. 

10.  II  suffit  alors  a  l'ame  de  se  donner  tres  peu  de  peine  pour  s'elever 
veritablement  vers  l'esprit,  ce  qui  donne  aussitot  a  celui-ci  une  tres  grande 
preponderance,  et  l'ame  surmonte  alors  bien  plus  aisement  le  poids  de  la  paresse 
de  sa  matiere  charnelle  pour  entrer  dans  la  vie  de  l'esprit  qui  est  en  elle. 

11.  L'ame  ayant  fait  cela  sans  grande  peine,  le  poids  de  sa  matiere  charnelle  ne 
lui  fera  desormais  plus  obstacle  dans  sa  progression  vers  la  plus  grande 
perfection  possible  ;  et,  s'il  lui  arrive  encore  parfois,  sur  ce  chemin  facile,  de 
trebucher  sur  une  petite  pierre,  cela  ne  lui  coute  guere  de  peine  de  l'ecarter  de  son 
chemin.  » 


Chapitre  182 

La  voie  du  salut  des  ames  materielles 

1.   (Le  Seigneur  :)   «  Mais   si  une  ame,  ayant  recu  la  pure  doctrine  et  en 
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comprenant  aussi  la  verite,  pense  en  elle-meme  :  "Ah,  je  sais  maintenant  ce  qu'il 
est  bon  de  faire  pour  mon  salut  ;  mais  avant  de  m'y  consacrer  pleinement,  je 
voudrais  pourtant  gouter  un  peu  aux  charmes  et  aux  douceurs  de  ce  monde, 
puisqu'ils  ne  me  sont  offerts  que  pour  peu  de  temps  ;  car,  a  present  que  je  connais 
precisement  les  voies  de  la  perfection  spirituelle,  le  moment  exact  ou  j'y  entrerai 
vraiment  n'a  guere  d'importance,  et,  quand  je  les  suivrai,  j'y  progresserai  d'autant 
plus  surement  !"  -  alors,  ami,  cette  ame  commence  a  gouter  aux  charmes  et  aux 
douceurs  du  monde,  elle  ne  tarde  pas  a  y  boire  a  grands  traits,  et  c'est  ainsi  qu'elle 
confere  a  sa  matiere  charnelle  une  preponderance  considerable  que  sa  claire 
intuition  des  choses  de  l'esprit  ne  pourra  plus  surmonter  que  tres  difficilement,  et 
souvent  meme  plus  du  tout. 

2.  Et  comme  cette  ame,  par  suite  de  sa  premiere  folie,  s'enfonce  peu  a  peu 
toujours  davantage  dans  la  matiere,  la  lumiere  purement  spirituelle  qu'elle  avait 
recue  a  l'origine  ne  cesse  de  palir.  L'ame  tombe  dans  toutes  sortes  de  doutes,  et, 
dans  sa  paresse  materielle,  ne  trouve  plus  guere  qu'il  vaille  la  peine  de  se  relever 
pour  essayer  serieusement  de  renoncer  a  elle-meme,  ne  serait-ce  que  pour 
quelques  jours  ou  semaines,  afin  de  se  rendre  compte  si  la  doctrine  celeste 
revelee  permet  vraiment  d'acceder  a  la  vraie  vie  interieure. 

3.  Meme  lorsqu'une  telle  ame,  devenue  paresseuse  par  sa  propre  folie,  voit  autour 
d'elle  des  gens  qui,  y  ayant  travaille  des  le  commencement,  se  sont  eleves  jusqu'a 
la  perfection  de  la  vie  interieure,  cela,  ami,  ne  lui  fait  guere  d'effet  et  ne  la  decide 
pas  a  agir  elle-meme.  Lorsqu'elle  est  bien  disposee,  elle  laisse  certes  ses  voisins 
eveilles  lui  parler  des  merveilles  de  l'esprit  en  l'homme,  et  cela  suscite  meme 
parfois  en  elle  le  desir  de  devenir  ce  que  sont  ces  parfaits  -  mais,  aussitot  apres, 
les  charmes  qu'elle  a  deja  goutes  et  qu'elle  peut  gouter  encore  en  ce  monde 
reprennent  sur  elle  un  tel  ascendant  qu'elle  ne  peut  leur  resister,  et  elle  se  dit  : 
"Ah,  quel  mal  y  a-t-il  a  ne  pas  me  convertir  tout  a  fait  des  a  present  ?  Je  vais 
encore  voir  et  essayer  ceci  et  cela  dans  le  monde,  et  il  sera  encore  bien  temps, 
apres  cela,  de  marcher  sur  les  traces  des  parfaits." 

4.  Et  c'est  ainsi  que,  plus  encore  qu'eux-memes,  penseront,  decideront, 
simuleront  et  calculeront  les  descendants  de  ces  gens  devenus  tiedes  et 
paresseux.  Leur  esprit  s'obscurcira  tout  a  fait,  et  meme,  ils  se  mettront  en  colere 
lorsqu'on  voudra  seulement  leur  rappeler  ce  qu'ils  doivent  faire,  etant  des  etres 
humains,  pour  atteindre  la  perfection  de  la  vie  interieure. 

5.  C'est  ainsi  que  croit  et  prospere  d'age  en  age,  chez  les  hommes,  la  mauvaise 
herbe  des  tenebres  de  l'ame,  a  cause  de  leur  gout  toujours  plus  grand  des  plaisirs 
du  monde  et  de  leur  paresse  croissante,  jusqu'a  ce  qu'il  ne  Me  reste  plus  rien  a 
faire  que  punir  ces  hommes  par  toutes  sortes  de  fleaux  et  de  jugements,  afin 
qu'ils  ressentent  en  eux-memes  la  vanite  et  la  malignite  de  leurs  aspirations 
mondaines. 

6.  Et  ce  n'est  qu'une  fois  que  ces  experiences  ameres  les  ont  amenes  au  point  ou 
ils  commencent  a  eprouver  un  veritable  degout  du  monde  et  de  ses  plaisirs 
frivoles,  qu'il  est  temps,  comme  a  present,  de  leur  montrer  par  de  nouvelles 
revelations  divines  les  voies  de  la  lumiere  de  vie,  que  beaucoup  se  mettront  alors 
a  suivre  avec  zele  ;  mais  il  en  restera  bien  davantage  qui,  s'etant  par  trop 
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enfonces  dans  les  tenebres  du  jugement  et  de  la  mort  du  monde,  persecuteront 
tous  ceux  qui  voudront  les  eveiller  a  la  vie  spirituelle,  jusqu'a  ce  que  les 
jugements  qui  s'abattront  sur  eux  les  balaient  de  la  surface  de  la  terre  comme  les 
tempetes  chassent  la  balle  de  ble. 

7.  Oui,  ami,  J'ai  mesure  tres  exactement  pour  tout  homme  la  proportion  de 
l'esprit,  de  l'ame  et  du  corps  ;  et  seule  la  folie  des  hommes,  ce  vieux  peche 
originel,  a  rendu  mauvaise  cette  bonne  proportion. 

8.  Vois  l'ancienne  legende  de  votre  Promethee  et  de  sa  fille  Pandore,  qu'il  a  creee 
lui-meme  :  qui  done  est  cette  Pandore  ? 

9.  C'est,  figuree  symboliquement,  la  folie  de  l'homme,  le  desir  de  nouveaute  et  de 
plaisirs  terrestres  qui  l'attachent  a  la  matiere  solide  !  Un  aigle  a  beau  venir 
regulierement  du  ciel  l'exhorter  puissamment  a  se  liberer  de  la  matiere,  rien  n'y 
fait :  a  peine  l'aigle  est-il  parti  que,  dans  l'ame  de  cet  homme,  le  foie,  symbolisant 
ses  desirs  terrestres,  repousse  tout  entier,  et  l'aigle  celeste  peut  recommencer  a  le 
devorer.  -  Comprends-tu  cette  fort  bonne  image  ? 

10.  Considere  aussi  ce  que  Moise  lui-meme  a  dit  tres  clairement  du  premier 
couple  humain  dans  une  autre  parabole,  qui  montre  exactement  la  meme  chose. 

11.  Et  s'il  en  est  ainsi,  tu  vois  bien  que  si  les  hommes  deviennent  mauvais,  Je 
n'en  suis  pas  responsable,  puisque  J'ai  place  en  l'homme  une  petite  predilection 
pour  le  monde,  mais  que  Je  lui  ai  en  meme  temps  envoye  toute  la  lumiere  des 
cieux,  afin  qu'il  puisse  triompher  aisement  de  cette  petite  preference  pour  le 
monde.  -  Comprends-tu  cela,  ami  ?  » 

12.  Apres  cette  lecon,  que  les  autres  avaient  egalement  ecoutee  avec  la  plus 
grande  attention,  le  Romain  Me  rendit  grace,  ainsi  que  tous  les  autres,  a 
l'exception  de  celui  a  qui  Mon  temoignage  n'avait  guere  plu. 

Chapitre  183 

Enseignements  de  Raphael 

1.  La  lecon  precedente  de  Raphael  et  celle  que  Je  venais  de  donner  furent  suivies 
d'un  moment  de  silence  ;  car  chacun  songeait  a  ce  qu'il  avait  vu  et  entendu,  le 
gravant  aussi  profondement  que  possible  dans  sa  memoire  et  dans  son  ame. 

2.  Cependant,  Raphael  s'entretenait  de  nouveau  avec  Philopold  et  Kisjona  des 
premiers  temps  de  la  Terre  et  des  transformations  de  celle-ci.  Car  Philopold 
comme  Kisjona  etaient  de  grands  chercheurs  qui  avaient  deja  consigne  nombre 
d'observations  sur  la  Terre,  d'ou  ils  avaient  tire  leurs  conclusions.  Aussi  etaient- 
ils  fort  interesses  par  ce  que  Raphael  leur  apprenait  avec  beaucoup  de  clarte  et 
d'aisance  a  ce  sujet. 

3.  Mes  disciples,  qui  avaient  deja  entendu  tout  cela  bien  des  fois,  y  pretaient 
naturellement  beaucoup  moins  d'attention,  aussi  s'entretenaient-ils  plutot  de  ce 
qu'ils  avaient  entendu  de  la  bouche  de  Raphael  sur  la  nature  du  royaume  de  Dieu, 
et  de  la  Mienne  sur  la  raison  pour  laquelle  les  hommes  devenaient  mauvais  sur 
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cette  terre.  Mais  tous  ceux  qui  n'avaient  encore  jamais  entendu  d'explications 
aussi  detaillees  et  aussi  profondes  que  celles  que  Raphael  donnait  a  Philopold  et 
a  Kisjona  ecoutaient  Raphael  tres  attentivement,  s'emerveillant  de  Ma  puissance 
et  de  Ma  sagesse,  puisque  J'etais  Celui  qui  avait  si  bien  ordonne  toutes  ces 
choses. 

4.  Cela  interessait  particulierement  le  medecin  de  Melite  (aujourd'hui  Malte),  car 
il  avait  acquis  la  plupart  de  ses  connaissances  a  Athenes,  a  Alexandrie  en  Egypte 
et  a  Syracuse  en  Sicile,  et,  dans  sa  jeunesse,  il  avait  beaucoup  etudie  les  forces 
terrestres.  Pour  cela,  il  avait  parcouru  l'Egypte  jusqu'aux  cataractes,  toute  la 
Grece,  les  contrees  du  Pont  et  de  la  mer  Caspienne,  ainsi  qu'une  grande  partie  de 
l'Arabie  et  des  cotes  asiatiques  de  la  Mediterranee,  aussi  aurait-il  bien  voulu 
parler  de  ces  questions  avec  Raphael  ;  mais,  comme  celui-ci  parlait  de  tout  sans 
jamais  s'interrompre  au  passage,  notre  medecin,  ne  pouvant  prendre  la  parole,  se 
contenta  d'ecouter  en  silence  ses  explications,  faisant  ses  remarques  pour  lui- 
meme. 

5.  Pourtant,  quand  Raphael  se  mit  a  parler  des  montagnes  qui  crachaient  du  feu, 
notre  medecin,  ne  pouvant  plus  se  contenir,  lui  demanda  la  permission  de  lui 
poser  quelques  questions. 

6.  Mais  Raphael  lui  repondit  :  «  Ami,  ecoute  seulement  ce  que  je  vais  vous  dire 
brievement  a  ce  sujet,  et  tu  auras  la  l'explication  tres  comprehensible  de  ce  que  tu 
ne  pouvais  t'expliquer  jusqu'ici  dans  tes  observations. 

7.  Car  je  connais  votre  Etna  et  votre  Vesuve  depuis  leur  toute  premiere  origine, 
tout  comme  je  connais  tres  precisement  chacune  de  tes  pensees  et  de  tes 
questions  avant  meme  qu'elles  ne  te  viennent  ;  car  l'esprit  et  la  vie  du  Seigneur, 
qui  sont  tout  en  moi,  sont  aussi  mon  omniscience  et  mon  omnipotence.  » 

8.  Entendant  ces  paroles  de  Raphael,  le  medecin  se  sentit  tout  a  fait  rassure  et 
ecouta  desormais  avec  l'attention  la  plus  soutenue  la  suite  des  explications  de 
l'ange. 

9.  Ces  explications  durerent  plus  de  deux  heures,  et  tous  ceux  qui  les  ecouterent 
avec  assez  d'attention  en  apprirent  davantage  dans  ce  peu  de  temps  sur  la  nature 
et  sur  la  conformation  de  la  Terre  que  le  disciple  le  plus  zele  n'en  eut  pu 
apprendre  en  cent  ans  dans  les  plus  grandes  ecoles  dAthenes,  dAlexandrie  ou  de 
Syracuse. 

10.  Quand  Raphael  eut  acheve  son  expose,  ou  il  expliqua  egalement  aux 
disciples  attentifs  les  rapports  de  la  Terre  et  de  la  Lune  avec  le  Soleil  et  les 
phenomenes  qui  s'y  passaient,  ainsi  que  les  autres  planetes  et  les  etoiles  fixes,  le 
Romain  Me  dit :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  c'est  encore  une  nouvelle  lumiere  qui  se 
leve  en  moi  !  C'est  assurement  l'idee  totalement  fausse  que  nous  nous  faisions  de 
notre  Terre,  de  la  Lune,  du  Soleil,  des  planetes,  des  cometes,  des  etoiles  fixes  et 
de  tous  les  autres  phenomenes  celestes  qui  a  precipite  les  hommes  dans  les 
superstitions  les  plus  aveugles  et  les  plus  insensees  !  Qui  aurait  jamais  pu  les  en 
delivrer,  si  Tu  n'etais  descendu  des  cieux  en  personne,  avec  Tes  serviteurs,  pour 
nous  montrer  ce  qu'il  en  est  reellement  et  si  merveilleusement  de  ces  grandes 
choses  qui  sont  Tes  creations  ?  Les  hommes  ne  savaient-ils  done  rien  de  tout  cela 
dans  les  temps  anciens  ?  Et  s'ils  en  savaient  quelque  chose,  alors,  comment  ont- 
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ils  pu  tomber  d'une  verite  si  lumineuse  dans  la  superstition  la  plus  noire  et  la  plus 
absurde  ?  » 


Chapitre  184 

De  la  necessite  de  recevoir  d'abord  la  doctrine  du  Seigneur 

1 .  Je  dis  :  «  Exactement  comme  Je  te  l'ai  montre  tout  a  l'heure  ! 

2.  Les  premiers  hommes  savaient  tout  selon  la  plus  parfaite  verite  ;  mais  quand,  a 
cause  de  sa  paresse,  de  sa  folie  et  de  sa  sensualite,  l'ame  de  l'homme  cesse  d'y 
voir  clair  ne  serait-ce  qu'en  certaines  choses,  il  finit  bientot  par  devenir 
ignoranr    de  tout  le  reste. 

3.  Moise  lui-meme  avait  ecrit  pour  les  Israelites,  devenus  ignorants  en  Egypte,  un 
livre  special  dans  l'esprit  de  ce  que  Mon  Raphael  vient  de  vous  exposer.  Ce  livre 
fut  preserve  jusqu'au  temps  des  premiers  Rois  ;  mais,  quand  leurs  descendants 
devinrent  tout  a  fait  prisonniers  de  leur  sensualite,  toute  science  pure  disparut, 
remplacee  par  ce  que  Ton  voit  aujourd'hui  parmi  les  Juifs,  chez  qui  les  tenebres 
sont  souvent  plus  profondes  encore  que  chez  les  paiens. 

4.  Vous  venez  de  recevoir,  comme  bien  souvent,  avant  vous,  Mes  premiers 
disciples,  et  bien  d'autres  avec  eux,  l'explication  tres  detaillee,  approfondie  et 
parfaitement  claire  de  toutes  ces  choses  ;  mais,  dans  seulement  deux  cents  ans 
d'ici,  tout  ce  domaine  de  pure  connaissance  sera  retombe  dans  les  anciennes 
superstitions. 

5.  Pourtant,  cette  connaissance  sera  malgre  tout  preservee  en  secret  parmi  ceux 
qui  demeureront  dans  Ma  doctrine,  et  un  temps  viendra  ou  cette  science,  et  mille 
autres  avec  elle,  detruira  a  la  racine  et  pour  toujours  toutes  les  anciennes 
superstitions.  Mais  avant  cela,  il  y  aura  encore  de  longs  et  durs  combats  ; 
pourtant,  la  verite  finira  par  triompher,  et  toute  l'ignorance,  la  faussete  et  le  mal 
seront  voues  a  disparaitre  a  jamais. 

6.  Tu  auras  bientot  l'occasion  de  rencontrer  ceux  que  vous  appelez  geographies, 
naturalistes  et  astronomes,  et  tu  essaieras  bien  sur  de  leur  communiquer  la  verite 
que  tu  as  apprise  ici  ;  mais  tu  auras  affaire  a  forte  partie.  Cela  en  fera  certes 
reflechir  quelques-uns,  mais  ils  s'en  tiendront  a  leur  ancien  systeme  ;  et  les  autres 
declareront  sans  plus  de  scrupules  que  c'est  une  folie.  Car,  pour  susciter  une 
connaissance  veritable  et  irrefutable,  meme  des  choses  de  la  nature,  il  faut 
d'abord  eveiller  l'esprit,  la  connaissance  de  l'unique  vrai  Dieu,  et  done  aussi  la 
connaissance  de  soi,  qui  permet  a  l'homme  de  prendre  tres  clairement  conscience 
de  ce  qu'il  est  et  de  la  raison  de  son  existence. 

7.  Ce  n'est  qu'une  fois  que  l'homme  y  voit  clair  dans  ces  questions  essentielles 
pour   son   existence,   et   que   Mon   esprit   commence   ainsi   a   se   developper 


(*'  Finster,  litteralement :  «  obscur  ».  II  est  difficile  en  francais  de  conserver  toujours  l'image  de  la 
«  lumiere  »,  qui,  en  allemand  et  dans  le  langage  de  l'epoque,  designe  aussi  bien  la  connaissance 
des  phenomenes  que  l'eveil  spirituel,  par  opposition  aux  tenebres  de  l'esprit  et  a  l'ignorance. 
(N.d.T) 
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activement  dans  son  ame  et  a  l'eclairer,  impregnant  peu  a  peu  l'homme  tout 
entier,  que,  grace  a  sa  raison  eclairee  d'en  haut,  cet  homme  comprend 
rapidement,  facilement  et  en  profondeur,  dans  toute  leur  verite  incontestable, 
l'essence  et  l'ordonnance  des  petites  et  des  grandes  choses  du  monde  naturel  ; 
mais,  quand  tu  te  mettras  a  precher  devant  les  paiens  -  quand  bien  meme  ils 
auraient  suivi  avec  zele  toutes  les  plus  grandes  ecoles  de  philosophic  -,  ce  que  t'a 
appris  Raphael,  ils  ne  le  comprendront  pas,  s'en  moqueront  comme  d'une  folie,  et 
les  pretres  ignorants,  egoistes  et  tyranniques  condamneront  aussitot  avec  rage 
cette  nouvelle  doctrine  qui  ne  peut  servir  leur  vieux  fatras  d'idolatrie 
mensongere,  et  souleveront  le  peuple  contre  elle. 

8.  C'est  pourquoi  il  faut  d'abord  precher  aux  hommes  l'evangile  du  vrai  royaume 
de  Dieu  sur  terre  -  et,  une  fois  qu'ils  l'auront  recu  et  qu'ils  auront  ete  fortifies  par 
l'esprit  divin,  ils  saisiront  sans  peine  toutes  les  autres  verites  ;  car  Mon  esprit,  que 
J'enverrai  a  profusion  sur  tous  ceux  qui  croiront  vivement  en  Moi  et  M'aimeront, 
les  conduira  en  toute  sagesse  et  en  toute  verite. 

9.  Crois-tu  done  que,  sans  la  foi  qui  vit  desormais  en  toi,  tu  aurais  pu  comprendre 
les  choses  que  Raphael  t'a  expliquees  ?  Je  te  le  dis,  pas  plus  que  ne  les  ont 
comprises  les  pierres  de  cette  montagne  ! 

10.  La  ou  le  fondement  de  toute  connaissance  humaine  est  mensonge  et 
tromperie,  comment  d'autres  verites  pourraient-elles  fleurir  ? 

11.  Si  tu  calcules  sans  connaitre  l'unite,  qui  est  la  condition  fondamentale  de  tous 
les  nombres,  puisqu'ils  ne  sont  rien  d'autre  que  des  sommes  d'unites,  comment 
connaitras-tu  la  verite  des  nombres  eux-memes  ?  » 

Chapitre  185 

Des  faux  et  des  vrais  prophetes 

1.  Ouvrant  de  grands  yeux,  le  Romain  dit  alors  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  en 
verite,  Toi  seul  es  de  toute  eternite  la  verite  et  la  sagesse  memes  !  Ce  n'est 
qu'aujourd'hui  que  je  comprends  qu'un  certain  ordre  doit  toujours  etre  suivi  dans 
l'enseignement  des  hommes,  si  Ton  veut  que  cet  enseignement  leur  profite 
vraiment.  » 

2.  Je  dis  :  «  Assurement,  car  commencer  l'instruction  d'un  homme  par  la  fin,  ce 
serait  comme  de  vouloir  batir  une  maison  sur  le  sable  :  comment  resistera-t-elle 
lorsque  les  tempetes  et  les  torrents  de  pluie  s'abattront  sur  elle  ? 

3.  Seul  celui  qui  instruit  son  prochain  dans  le  bon  ordre  que  Je  t'ai  montre  batit  sa 
maison  sur  le  roc.  Quand  les  tempetes  et  les  eaux  viendront  sur  cette  maison, 
elles  ne  pourront  rien  lui  faire,  parce  qu'elle  sera  batie  sur  le  roc.  Et  c'est  Moi  qui 
suis  ce  roc  ;  en  commencant  par  Moi,  vous  pourrez  tout  faire  bien,  mais  vous  ne 
pourrez  rien  sans  Moi.  N'oublie  pas  cela,  ami  ! 

4.  Mais  si  quelqu'un  entreprend  serieusement  d'instruire  son  prochain  a  Mon 
sujet,  il  ne  doit  pas  se  demander  trop  longuement  par  quoi  il  doit  commencer. 
Car  Je  lui  mettrai  Moi-meme  les  bonnes  paroles  au  coeur  et  a  la  bouche. 
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5.  Et  a  present  que  vous  savez  cela  aussi,  vous  ne  pourrez  plus  vous  tromper 
lorsque  vous  enseignerez  votre  prochain  en  Mon  nom  ;  mais  ceux  qui  ne 
respecteront  pas  cela  pleinement  ne  tarderont  pas  a  s'egarer  sur  des  chemins  ou  il 
leur  sera  bien  difficile  de  se  retrouver,  eux  et  leurs  disciples. 

6.  C'est  ainsi  qu'ont  toujours  commence  les  faux  prophetes  menteurs,  et  que  les 
hommes  sont  devenus  ignorants  et  mauvais.  C'est  pourquoi  seul  doit  instruire  son 
prochain  celui  qui  a  d'abord  appris  de  Moi  dans  son  cceur.  Mais  celui  qui  veut  de 
son  propre  chef  enseigner  aux  autres,  comme  s'il  l'avait  appris  de  Moi,  ce  qu'il 
n'a  appris  que  par  bribes  et  par  oui-dire,  et  qui  criera  :  "Voici  Christ,  II  est  la,  la 
verite  divine  ointe  de  toute  eternite  !",  ne  le  croyez  pas  ;  car  c'est  deja  la  un  faux 
prophete,  qui  ne  veut  jouer  les  prophetes  que  pour  le  prestige  et  pour  un  benefice 
terrestre. 

7.  Si  vous  voulez  distinguer  sans  peine  un  faux  prophete  d'un  vrai  maitre  et 
prophete  que  J'aurai  appele,  vous  le  reconnaitrez  a  ses  oeuvres  ! 

8.  Pour  un  homme,  rien  n'est  plus  difficile  a  cacher  aux  yeux  de  ses 
contemporains  que  son  egoisme  et  son  avidite.  Afin  de  satisfaire  celles-ci,  il  ne 
tardera  pas  a  recourir  visiblement  a  tous  les  moyens  pour  atteindre  le  but  envers 
lequel  son  coeur  a  concu  un  indefectible  amour. 

9.  Aussi,  ne  laissez  jamais  les  faux  prophetes  acquerir  du  pouvoir  et  une 
consideration  apparente.  Car,  lorsqu'ils  les  auront  obtenus,  les  tenebres  ne 
tarderont  pas  a  regner  a  nouveau  sur  les  hommes,  et  vous  aurez  a  soutenir  contre 
elles  de  durs  combats  !  » 

10.  Le  Romain  dit,  la  mine  songeuse  :  «  Seigneur  et  Maitre  de  toute  existence  et 
de  toute  vie,  il  nous  sera  bien  difficile  de  nous  y  opposer,  n'etant  que  des 
hommes  !  Si  Tu  n'empeches  pas  cela  Toi-meme  par  Ta  toute-puissance,  les  faux 
prophetes  grouilleront  bientot  sur  la  terre.  Car  le  peuple  aveugle  ne  sera  guere  en 
mesure  de  distinguer  un  faux  prophete  d'un  vrai,  et  alors,  qui  lui  fera  comprendre 
que  ses  maitres  sont  de  faux  prophetes  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  Ami,  Je  ferai  ce  qui  Me  revient,  mais  vous  devrez  aussi  en  faire 
votre  part  !  Tout  homme  dispose  pleinement  de  son  libre  arbitre,  que  Je  ne  peux 
contraindre  par  Ma  toute-puissance,  car  cela  -  comme  Je  vous  l'ai  deja  explique 
tres  clairement  -  serait  contre  Mon  ordonnance    . 

12.  Mais  c'est  precisement  pour  cette  raison  qu'avec  cette  verite  que  Je  vous 
explique,  Je  vous  confie  le  remede  le  plus  efficace  a  tous  les  mensonges.  Grace  a 
elle  et  avec  Mon  assistance,  vous  edifierez  contre  toute  cette  engeance  infernale 
les  barrages  et  les  digues  les  plus  solides. 

13.  II  est  vrai,  cependant,  que  ces  faux  prophetes  ne  pourront  etre  balayes  de  la 
surface  de  la  terre  aussi  facilement  que  vous  l'imaginez  a  present  ;  mais  a  la  fin, 
seule  triomphera  la  lumineuse  verite  !  Aussi,  demeurez  fermement  dans  cette 
verite,  car  elle  seule  vous  delivrera,  non  seulement  vous,  mais,  pour  finir,  tous  les 
hommes,  du  vieux  joug  pesant  du  mensonge  et  de  la  tromperie.  Aussi  ne  vous 
laissez  plus  seduire  par  aucun  mensonge,  si  brillant  qu'il  paraisse,  et  tout  ira  bien. 


(*'  «  serait  contre  Mon  ordonnance  »  complete  d'une  autre  main  dans  le  manuscrit  original. 
(N.d.E.A.) 
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14.  Vous  etes  desormais  le  sel,  c'est-a-dire  le  meilleur  condiment,  pour  les 
hommes  de  cette  terre.  Si  vous  ne  devenez  pas  paresseux  et  tiedes,  les  mets 
spirituels  seront  bien  prepares  et  les  hommes  les  desireront  ;  mais  si,  vous  qui 
etes  le  sel,  vous  pourrissez(*)  et  avez  mauvais  gout,  avec  quoi  la  nourriture 
spirituelle  des  hommes  sera-t-elle  assaisonnee  ? 

15.  Aussi,  conformez-vous  en  toute  chose  a  Ma  doctrine  et  a  Ma  volonte  que 
vous  connaissez  bien  desormais,  et,  a  la  longue,  votre  sel  extirpera  toujours 
mieux  la  mauvaise  herbe  parmi  le  ble  dans  le  champ  de  la  vie,  et  c'est  ainsi  que 
vous  pourrez  vous  rejouir  toujours  plus  de  la  puissance  et  de  la  force  de  Ma 
verite  parmi  les  hommes  !  » 

Chapitre  186 

Guerison  des  malades  de  Joppe 

1.  Comme  J'achevais  ces  paroles,  un  serviteur  de  Marc  vint  nous  convier  au 
repas  de  midi,  car  l'heure  en  etait  deja  passee  depuis  longtemps. 

2.  Alors,  Je  dis  :  «  Que  ceux  d'entre  vous  qui  veulent  se  fortifier  par  des  mets  et 
des  boissons  terrestres  aillent  satisfaire  leur  corps  ;  quant  a  Moi,  Je  resterai 
jusqu'au  soir  sur  cette  montagne.  Mais  ceux  qui  resteront  avec  Moi  n'auront  ni 
faim,  ni  soif  ! 

3.  De  pauvres  gens  affames  et  assoiffes,  venant  de  la  region  de  Joppe,  arriveront 
bientot  ici,  et  ils  pourront  manger  le  repas  prepare  pour  nous.  II  y  aura  parmi  eux 
des  estropies,  des  manchots,  des  lepreux  et  des  malades  des  fievres  ;  lorsqu'ils 
prendront  ce  repas  prepare  pour  nous,  ils  iront  mieux.  -  Le  serviteur  veillera  a  ce 
que  tout  soit  pret  dans  la  maison.  » 

4.  L'un  des  disciples  de  Jean  demanda  :  «  Seigneur  et  Maitre,  ces  gens  de  Joppe 
n'ont  jamais  entendu  parler  de  Toi,  et  ne  peuvent  done  pas  encore  croire  en  Toi  ni 
en  Ta  parole  ;  pourtant,  Tu  dis  qu'ils  seront  gueris  par  la  nourriture  que  Tu  auras 
benie.  Comment  concilier  cela  avec  cette  autre  parole  :  "Ta  foi  t'a  sauve"  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Et  comment  concilier  cela  avec  une  question  aussi  stupide  de  la  part 
d'un  disciple  aussi  ancien  que  tu  l'es  deja  ?  N'ai-Je  pas  envoye  en  mission  un 
grand  nombre  de  disciples  ? 

6.  Deux  d'entre  eux  se  trouvent  a  present  a  Joppe,  ou  ils  prechent  Ma  parole  aux 
pauvres.  Ils  ont  certes  impose  les  mains  a  ces  pauvres  en  Mon  nom,  et  ils  allaient 
mieux  ;  mais  ceux  qu'ils  avaient  gueris  sont  retombes  dans  leurs  anciennes 
faiblesses  et  leurs  peches  habituels,  et  c'est  ainsi  que  leurs  maux  physiques  sont 
revenus. 

7.  Ils  ont  alors  demande  aux  deux  disciples  de  les  guerir  a  nouveau.  Mais  ceux-ci 
leur  ont  dit  :  "Meme  si  nous  vous  guerissons  a  nouveau  au  nom  du  Seigneur, 
vous  recommencerez  a  pecher;  c'est  pourquoi  nous  vous  disons  :  faites  d'abord 


<T)  Double  sens  du  mot  faul,  qui  peut  signifier  aussi  bien  «  paresseux  »  que  «  pourri  »  ou  « 
mauvais  »  -  sans  doute  a  cause  de  la  corruption  des  aliments  qu'on  laisse  attendre  trop  longtemps. 
(N.d.T.) 
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veritablement  penitence,  et,  si  le  Seigneur  voit  que  vous  vous  etes  amendes  pour 
de  bon,  II  vous  guerira  Lui-meme.  Levez-vous,  et,  pleins  de  repentir,  de  foi  et  de 
confiance,  allez  a  la  fontaine  miraculeuse  que  le  Seigneur  en  personne  a  mise  au 
bord  de  la  mer  de  Galilee  et  qu'Il  a  benie,  et  vous  trouverez  le  salut  ;  et  que  ce 
voyage,  qui  vous  sera  penible,  vous  serve  de  penitence  !" 

8.  A  cette  severe  admonestation,  les  pauvres  malades  se  sont  mis  peniblement  en 
route,  pleins  de  foi  et  de  confiance,  pour  ce  long  voyage,  et  ce  sont  eux  qui 
arrivent  par  ce  bateau  qui  se  dirige  a  present  vers  le  rivage. 

9.  lis  ne  viennent  done  pas  sans  foi,  mais  au  contraire  avec  une  foi  tres  grande,  et 
e'est  done  bien  leur  foi  qui  les  sauvera. 

10.  Quant  a  toi,  ne  Me  pose  plus  de  questions  aussi  stupides  a  l'avenir  ;  car  de 
telles  questions  temoigneraient  que  tu  n'es  pas  encore  un  bon  sel  pour 
assaisonner  la  nourriture  de  l'ame  et  de  l'esprit  des  hommes  !  » 

11.  Alors,  le  disciple  Me  demanda  pardon  et  Me  rendit  grace  de  cette 
remontrance. 

12.  Puis  Je  Me  tournai  vers  le  serviteur,  a  qui  Marc  avait  ordonne  entre-temps  de 
faire  apporter  sur  la  colline  une  bonne  quantite  de  pain  et  de  vin,  et  lui  dis  :  «  II 
faudra  donner  a  manger  dehors  a  ces  pauvres  ;  car  l'air  libre  sera  meilleur  pour 
leur  sante  que  celui  de  la  salle  a  manger  avec  ses  vapeurs.  A  present,  va  et  fais  ce 
qui  t'a  ete  ordonne.  » 

13.  La-dessus,  le  serviteur  s'en  alia  veiller  a  tout  fort  ponctuellement. 

14.  Bientot,  d'autres  serviteurs  apporterent  des  cruches  remplies  de  vin,  ainsi  que 
plusieurs  miches  de  pain. 

15.  Quant  au  serviteur  qui  etait  descendu,  il  fit  installer  aussi  bien  que  possible 
les  pauvres  gens,  qui  venaient  de  mettre  pied  a  terre,  aux  tables  disposees  en 
plein  air,  et  leur  fit  aussitot  servir  en  grande  abondance  sur  les  tables  les  mets 
qu'on  avait  si  bien  prepares  pour  nous. 

16.  Les  pauvres  gens  en  furent  litteralement  effrayes,  disant  :  «  Mais,  ami,  nous 
aurions  certes  bien  besoin  d'une  telle  nourriture  ;  mais  nous  sommes  pauvres  et 
ne  saurions  la  payer  !  » 

17.  Le  serviteur  repondit :  «  Celui  qui  a  commande  ces  mets  pour  votre  guerison 
les  a  deja  payes  ;  aussi,  mangez  et  buvez  sans  vous  soucier  de  rien  !  Mais,  quand 
vous  serez  gueris,  ne  retombez  plus  dans  vos  anciennes  faiblesses  et  vos  peches 
comme  vous  l'avez  fait  il  y  a  peu  de  temps  a  Joppe,  quand  les  deux  disciples 
vous  ont  gueris  une  premiere  fois  !  » 

18.  Entendant  cela,  les  pauvres  s'etonnerent  de  ces  paroles  du  serviteur,  et  l'un 
d'eux  lui  demanda  comment  il  pouvait  savoir  cela,  puisque,  a  sa  connaissance, 
les  deux  disciples  qui  auraient  pu  le  lui  dire  devaient  encore  sojourner  quelque 
temps  dans  la  ville  portuaire  et  n'etaient  certes  pas  venus  dans  cette  contree 
pour  le  lui  dire,  et  puisque,  hors  ces  deux  disciples  du  grand  Sauveur  et  eux- 
memes,  nul  ne  pouvait  rien  en  savoir. 


(  '  C'est-a-dire  Joppe,  qui  est  au  bord  de  la  Mediterranee.  (N.d.T.) 
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19.  Le  serviteur  repondit  :  «  Ne  posez  plus  de  questions,  mais  mangez  et  buvez, 
afin  de  retrouver  la  sante  !  Quand  vous  serez  gueris,  il  sera  encore  bien  temps  de 
discuter  pour  savoir  comment  j'ai  pu  apprendre  cela.  » 

20.  Alors,  les  pauvres  gens  se  mirent  a  manger  et  a  boire,  et,  lorsqu'ils  furent  tout 
a  fait  rassasies,  leurs  maux  avaient  disparus  ;  les  lepreux  etaient  sains,  les 
fievreux  n'avaient  plus  de  fievre,  les  estropies  pouvaient  se  servir  de  leurs  bras  et 
de  leurs  jambes  comme  seuls  peuvent  le  faire  des  hommes  forts  en  parfaite  sante. 
Alors,  ils  s'etonnerent,  questionnerent  et  louerent  sans  fin.  Mais  le  serviteur  ne 
leur  donna  aucune  reponse  de  quelque  importance. 

Chapitre  187 

Un  Grec  s'etonne  de  la  guerison  par  le  repas 

1.  L'un  des  hommes  gueris,  un  Grec  natif  de  l'ile  de  Chypre,  mais  qui  s'etait 
etabli  par  la  suite  a  Joppe  comme  pecheur  et  etait  par  ailleurs  un  homme  de 
grande  experience,  dit  au  serviteur  :  «  Ami,  le  pays  ou  je  suis  ne,  ou  j'ai  vecu  et 
travaille  pres  de  trente  ans  comme  pecheur  experimente,  porte  le  nom  de  Chypre. 
Bien  que  fort  etendu,  la  Grande  Mer  l'entoure  de  toutes  parts,  il  est 
extraordinairement  fertile,  et  en  toute  chose  si  sain  et  si  salubre  qu'on  en  a  fait  un 
proverbe  :  "Dans  notre  pays,  on  ne  connait  ni  la  maladie,  ni  la  mort  !",  a  cause  de 
quoi  les  riches  Romains,  Grecs,  Egyptiens  et  meme  Juifs  y  achetent  a  prix  d'or 
des  terres  ou  ils  se  batissent  de  belles  demeures,  apres  quoi  ils  vivent  fort 
tranquillement  dans  ce  tres  beau  pays. 

2.  Cependant,  j'y  ai  moi-meme  souvent  vu  aussi  des  gens  tomber  malades,  et, 
meme  s'ils  mangeaient  ensuite  la  nourriture  la  plus  saine  et  buvaient  du  vin  le 
plus  pur,  ils  ne  retrouvaient  pas  pour  autant  la  sante  comme  cela  vient  de  nous 
arriver  en  cet  endroit,  fort  beau  lui  aussi. 

3.  Que  contiennent  done  ces  mets,  et  le  vin  tout  aussi  savoureux  que  nous  avons 
bu,  pour  que  nous  ayons  ete  tout  soudain,  nous  qui  etions  pres  de  quarante 
affliges  de  divers  maux,  aussi  parfaitement  gueris  que  si  nous  n'avions  jamais 
rien  eu  ?  » 

4.  Le  serviteur  :  «  Ce  ne  sont  ni  les  mets,  ni  le  vin  qui  vous  ont  gueris  de  vos 
maux,  mais  la  grace  et  la  volonte  de  Celui  a  cause  de  qui  les  deux  disciples  vous 
ont  envoyes  ici,  et  en  qui  vous  avez  eu  pleinement  foi  quand  les  deux  disciples 
vous  ont  annonce  qu'en  Lui  demeurait  la  plenitude  de  l'esprit  de  l'unique  vrai 
Dieu. 

5.  Ces  mets  et  ce  vin  ont  ete  assaisonnes  par  Son  amour,  Sa  misericorde,  Sa 
grace  et  Sa  volonte,  et  ce  sont  ces  epices  spirituelles  qui  vous  ont  gueris.  Aussi, 
ne  rendez  grace  qu'a  Lui  seul,  et,  a  present  que  vous  etes  tout  a  fait  gueris,  ne 
retombez  plus  dans  vos  anciennes  faiblesses  et  vos  peches,  de  peur  qu'il  ne  vous 
advienne  des  maux  plus  grands  que  ceux  dont  vous  venez  d'etre  miraculeusement 
gueris  !  » 

6.  Ay  ant  re§u  du  serviteur  ce  bon  avertissement,  ils  promirent  par  tout  ce  qu'ils 
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avaient  de  plus  sacre  de  s'en  souvenir  leur  vie  durant.  lis  souhaitaient  seulement 
savoir  ou  ils  devaient  aller  pour  rencontrer  le  grand  Sauveur,  afin  de  se 
prosterner  devant  Lui  et  de  ne  rendre  grace  qu'a  Lui  seul,  comme  cela  Lui  etait 
du. 

7.  Le  serviteur  :  «  On  ne  m'a  pas  charge  de  vous  dire  cela.  Mais  concevez  pour 
Lui  un  veritable  amour,  et  il  vous  sera  peut-etre  encore  donne  de  Le  voir  ! 

8.  II  ne  permet  aux  hommes  de  Le  trouver  et  de  Lui  parler  que  lorsqu'ils  Le 
cherchent  d'un  coeur  purifie  de  ses  peches,  quand  bien  meme  ils  demeureraient  a 
l'autre  bout  de  la  terre  ;  car  II  voit  tout,  sait  tout,  et  connait  jusqu'aux  pensees  les 
plus  secretes  de  tout  homme,  quand  bien  meme  il  se  cacherait  en  quelque  lointain 
recoin  de  ce  vaste  monde. 

9.  Aussi,  faites  ce  que  je  viens  de  vous  dire,  et  que  je  peux  vous  dire  parce  que  je 
Le  connais  bien  en  personne,  et  que,  bien  que  n'etant  qu'un  serviteur  de  cette 
maison  et  de  mon  maitre,  je  suis  moi  aussi  empli  de  l'esprit  de  la  verite  eternelle 
de  Sa  doctrine.  » 

10.  Sur  quoi  le  serviteur  les  quitta  pour  aller  a  ses  autres  occupations. 

Chapitre  188 

Les  malades  gueris  parlent  avec  leurs  bateliers 

1.  Alors,  se  levant  de  leurs  tables,  les  malades  gueris  s'en  allerent  sur  le  rivage 
raconter  aux  bateliers,  qui  etaient  encore  la,  tout  ce  qui  leur  etait  arrive. 

2.  Les  bateliers,  qui  etaient  de  la  region  de  Tiberiade,  s'en  etonnerent  a  leur  tour, 
puis  dirent  qu'ils  avaient  eux  aussi  entendu  dire  bien  des  choses  du  grand 
Sauveur  de  Nazareth  ;  mais,  n'ayant  encore  jamais  eu  l'occasion  de  le  voir,  ils  ne 
pouvaient  croire  sur  parole  tout  ce  qu'on  leur  racontait  de  ce  Sauveur 
merveilleux.  Mais,  a  present  qu'ils  en  avaient  sous  les  yeux  une  preuve  des  plus 
evidentes,  ils  voulaient  bien  croire  aussi  toutes  les  autres  choses  qu'on  leur  avait 
dites,  et  louer  par-dessus  tout  le  Dieu  qui  avait  accorde  a  un  homme  une  telle 
puissance  ;  car,  de  memoire  d'homme,  jamais  pareille  chose  n'avait  existe. 

3.  L'un  des  malades  gueris  leur  dit  :  «  En  verite,  vous  avez  bien  raison,  selon  ce 
que  vous  pouvez  penser  et  savoir  ;  mais  nous  avons  reflechi  a  cette  question 
d'une  autre  maniere,  et  nous  ne  pensons  pas  nous  tromper.  L'homme  a  qui,  selon 
ce  que  vous  comprenez,  Dieu  a  confere  un  si  grand  pouvoir,  ce  pour  quoi  vous 
voulez  louer  votre  Dieu,  il  nous  semble  que  cet  homme  est  le  Seigneur  en 
personne  chez  Lui,  et  que  Sa  puissance  peut  disposer  de  tout  selon  Sa  propre 
volonte,  et  le  Dieu  que  vous  voulez  louer  a  cause  de  cet  homme  semble  resider 
en  Lui  dans  toute  Sa  plenitude  !  Car,  selon  ce  que  nous  ont  appris  les  deux 
disciples  qu'Il  a  envoyes  a  Joppe,  II  ne  parle  absolument  pas  comme  les 
differents  prophetes  s'adressaient  jadis  au  peuple,  disant  :  "Peuple,  ecoute",  ou 
bien  "Ecoute,  roi,  ou  ceci  ou  cela  :  le  Seigneur  parle  !",  et  l'esprit  du  Seigneur 
parlait  ensuite  par  la  bouche  du  prophete.  Lui,  II  dit :  "C'est  Moi  qui  vous  le  dis, 
et  Je  le  veux  ainsi  ! " 
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4.  Et,  amis,  lorsqu'un  homme  parle  ainsi  et  que  Dieu  ne  le  punit  pas  a  la  vue  de 
tous  d'une  pretention  qui  serait  sacrilege  pour  n'importe  quel  homme,  il  faut  qu'il 
y  ait  en  cet  homme  la  personne  meme  de  Dieu  dans  toute  Sa  plenitude,  et  qu'il 
soit  done  Lui-meme  pleinement  le  Seigneur,  sans  quoi,  en  verite,  II  ne  pourrait 
commander  a  tous  les  esprits,  a  toutes  les  creatures  et  a  tous  les  elements,  qui 
obeissent  a  la  puissance  infinie  de  Sa  volonte  !  Car  nous  avons  appris  cela  de  la 
bouche  de  Ses  disciples,  qui  ont  ete  temoins  oculaires  de  bien  des  signes  et  des 
miracles. 

5.  II  nous  semble  done  qu'en  la  personne  du  grand  Sauveur  de  Nazareth,  nous 
avons  affaire  a  Dieu  meme  et  non  plus  a  un  prophete,  si  grand  soit-il  !  » 

6.  Un  batelier  qui  connaissait  assez  bien  l'Ecriture  lui  repondit  :  «  Vous  etes  de 
Joppe,  une  ville  ou  demeurent  aujourd'hui  bien  plus  de  paiens  que  de  vrais  Juifs 
authentiques,  et  vous  etes  done  vous-memes  plus  paiens  que  Juifs.  Et  qu'importe 
aux  paiens  d'ajouter  encore  un  nouveau  dieu  ou  demi-dieu  a  tous  ceux  qu'ils  ont 
deja,  qui  sont  en  tout  pres  de  dix  mille  ? 

7.  Mais  chez  nous,  qui  sommes  encore  de  vrais  Juifs,  le  premier  commandement 
de  Moise  est  toujours  valable  :  "Moi  seul  suis  le  Seigneur,  ton  Dieu  ;  tu  n'auras 
pas  d'autres  dieux  que  Moi,  tu  n'adoreras  pas  de  dieux  etrangers  inventes  par  les 
hommes  !" 

8.  Telle  est  la  loi  eternelle  des  Juifs  !  Et  s'il  en  est  ainsi,  comment  pourrions-nous 
accepter  ce  Sauveur  merveilleux  comme  un  second  et  done  un  autre  Dieu,  et  lui 
rendre  la  gloire  que  nous  ne  devons  qu'a  l'unique  vrai  Dieu  d' Abraham,  d'Isaac  et 
de  Jacob  ? 

9.  Malgre  tout  cela,  le  merveilleux  Sauveur  de  Nazareth  nous  cause  une  grande 
joie,  puisque  Dieu,  sans  doute  a  cause  de  sa  tres  grande  piete,  a  accorde  a  cet 
homme  semblable  a  nous  une  puissance  aussi  inouie,  et  pour  cela,  nous  louons 
seulement  l'unique  vrai  Dieu,  mais  non  l'homme  doue  d'une  si  grande  force 
divine. 

10.  Si  vous  etiez  de  vrais  Juifs,  vous  feriez  assurement  comme  nous  ;  mais,  etant 
plus  paiens  que  Juifs,  vous  pouvez  faire  comme  il  vous  plait,  n'ayant  pas  a 
repondre  de  votre  foi  devant  les  Pharisiens  du  Temple  de  Jerusalem  !  » 

Chapitre  189 

Le  pecheur  gueri  temoigne  devant  les  bateliers  de  la  divinite  du  Seigneur 

1.  Le  pecheur  gueri  natif  de  Chypre  lui  repondit :  «  Bien  que  paien  de  naissance, 
je  connais  Moise  et  les  Prophetes  aussi  bien  que  toi. 

2.  N'est-il  pas  ecrit  dans  Isaie  :  "Une  voix  preche  dans  le  desert :  preparez  la  voie 
aux  Seigneur,  aplanissez  dans  les  champs  un  chemin  devant  notre  Dieu  !"  Et  plus 
loin  :  "Le  Seigneur  fera  paitre  Son  troupeau  comme  un  berger  ;  II  rassemblera  les 
agneaux  dans  Ses  bras,  les  portera  sur  Son  sein  et  conduira  les  brebis." 

3.  Nous  vivons  certes  a  Joppe,  mais  nous  avons  appris  de  la  bouche  des  deux 
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disciples  tout  ce  qui  se  passait  a  Jerusalem. 

4.  La  voix  du  predicateur  au  desert  -  c'etait  Jean-Baptiste,  qui  a  aplani  le  chemin 
devant  Dieu  dans  le  champ  de  votre  aveuglement,  mais,  pour  cela,  a  cause  de  la 
jalousie  des  gens  du  Temple  qui  ont  su  mettre  Herode  de  leur  cote,  il  a  ete  mis  en 
prison  et  bientot  decapite. 

5.  Ce  predicateur  du  desert  a  reconnu  le  Seigneur  dans  le  Sauveur  de  Nazareth,  et 
son  temoignage  a  ouvert  les  yeux  a  beaucoup.  Pourquoi  les  Pharisiens  ont-ils 
persiste  dans  leur  aveuglement  et  leur  durete  de  coeur  ?  N'ont-ils  pas  eux  aussi 
Moise  et  les  Prophetes  ? 

6.  Quand  le  prophete  dit  :  "Le  Seigneur  fera  paitre  Son  troupeau  (c'est-a-dire  les 
hommes)  comme  un  berger",  et  que  cela  arrive  sans  doute  possible  sous  nos 
yeux,  ce  berger  dont  la  venue  personnelle  a  pourtant  ete  clairement  et  tres 
precisement  annoncee  pour  notre  temps  par  tous  les  prophetes,  a  commencer  par 
Moise,  peut-Il  done  n'etre  pas  Lui-meme  l'unique  Seigneur  et  Dieu  qui  a  donne 
les  commandements  a  Moise  sur  le  Sinai  ? 

7.  Et  si,  pleins  de  foi,  nous  nous  pressons  maintenant  autour  de  Lui  comme  des 
agneaux,  et  qu'Il  nous  conduit  avec  tout  l'amour  de  Son  coeur  divin  comme  un 
bon  berger  mene  ses  brebis  -  ce  que  nous  ne  voyons  que  trop  clairement  dans  Sa 
doctrine  et  dans  Ses  actes  -,  meme  si  nous  sommes  plus  paiens  que  Juifs, 
croyons-nous  done  la  en  un  dieu  etranger  qui  soit  autre  que  Celui-la  seul  en  qui 
Moise  nous  a  commande  de  croire  ?  Et  avons-nous  tort  de  Lui  rendre  grace  de  ce 
qu'Il  nous  a  accorde  et  de  ne  glorifier  que  Lui  seul  ? 

8.  En  verite,  il  n'est  guere  a  votre  honneur  que  nous  reconnaissions  avant  vous, 
nous  qui  etions  paiens,  la  lumiere  qui  vous  est  envoyee,  a  vous  qui,  selon  votre 
Ecriture,  etes  le  peuple  elu  pour  cette  lumiere  !  » 

9.  Les  bateliers  ne  repondirent  rien  a  ce  discours  du  pecheur,  car  ils  se  rendaient 
bien  compte  qu'il  connaissait  mieux  qu'eux  l'Ecriture  et  ne  voulaient  pas  disputer 
avec  lui.  Mais  ils  se  mirent  a  reflechir  et  a  parler  entre  eux,  disant  qu'il  se  pouvait 
bien  que  le  pecheur  eut  finalement  raison,  et  quelques-uns  en  concurent  un  peu 
plus  de  foi.  Peu  apres,  ils  detacherent  leurs  bateaux  et  rentrerent  a  Tiberiade,  non 
sans  promettre  de  revenir  chercher  les  quarante  habitants  de  Joppe  dans  deux 
jours,  s'ils  le  souhaitaient. 

10.  Ceux-ci  (les  malades  gueris)  repondirent  :  «  Nous  vous  remercions  de  votre 
bonne  volonte,  mais  nous  rentrerons  chez  nous  par  un  autre  chemin.  » 

11.  Sur  quoi  les  bateliers  s'en  furent  pour  de  bon. 

Chapitre  190 

Question  du  medecin  sur  la  manne  dans  le  desert 

1.  Les  gens  de  Joppe  resterent  a  contempler  le  rivage,  sans  cesser  de  parler  de 
Moi.  Ils  visiterent  aussi  la  maison  de  bains,  s'emerveillant  fort  de  ses  grandes  et 
nombreuses  installations,  si  extraordinairement  commodes,  et  de  leur  proprete. 
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lis  virent  aussi  le  tres  grand  jardin,  vantant  les  merites  du  proprietaire  des  bains, 
de  l'architecte  et  du  jardinier  qui  avaient  pu  concevoir  tout  cela.  lis  demanderent 
aussi  a  quelques  serviteurs  depuis  combien  de  temps  ce  bel  etablissement 
existait,  qui  en  etait  l'architecte  et  d'ou  il  venait. 

2.  Mais  les  serviteurs  n'avaient  pas  le  droit  de  dire  cela  a  quiconque,  et  ils 
renvoyaient  les  questionneurs  en  leur  disant  qu'ils  l'apprendraient  sans  doute  du 
proprietaire,  si  cela  etait  utile  a  leur  guerison. 

3.  Quand  ces  quarante  personnes  eurent  visite  tout  le  jardin,  ce  qui  dura  presque 
jusqu'au  soir,  car  ils  s'emerveillaient  de  tout  ce  qu'ils  voyaient,  ils  en  sortirent 
afin  de  s'enquerir  d'un  gite  pour  la  nuit  ;  voyant  sur  la  colline  des  tentes  et  une 
sorte  de  grand  pavilion  qui  ressemblait  a  un  temple,  ils  demanderent  a  un 
serviteur  qui  se  trouvait  a  proximite  s'ils  pouvaient  loger  dans  ces  tentes  pour  la 
nuit,  etant  de  pauvres  gens  sans  moyens. 

4.  Le  serviteur  leur  repondit :  «  Quand  il  sera  l'heure  de  se  retirer  pour  la  nuit,  on 
songera  a  vous  comme  a  tous  les  autres  hotes  ;  en  attendant,  prenez  patience 
jusqu'au  retour  des  maitres,  qui  sont  restes  presque  toute  la  journee  sur  ce 
mont.  » 

5.  Ces  paroles  les  ayant  rassures,  les  anciens  malades  retournerent  a  leurs  tables, 
ou  il  restait  un  peu  de  pain  et  de  vin,  desquels  ils  se  restaurerent  en  parlant  encore 
entre  eux,  surtout  a  Mon  sujet. 

6.  Or,  que  faisions-nous  pendant  ce  temps  sur  la  montagne,  tandis  qu'en  bas  on 
s'occupait  de  ces  pauvres  gens  et  qu'ils  etaient  gueris  selon  Ma  volonte  ? 

7.  Notre  Raphael  racontait  aux  personnes  presentes  tout  ce  qui  se  passait  en  bas, 
et  on  loua  l'intelligence  du  serviteur,  ainsi  que,  plus  tard,  celle  du  pecheur  de 
Joppe,  pour  sa  conduite  envers  les  bateliers  de  Tiberiade.  Et  les  disciples  de  Jean 
comprenaient  toujours  plus  clairement  que  les  habitants  de  Joppe  n'avaient  pas 
ete  gueris  de  leur  maux  sans  avoir  foi  en  Moi. 

8.  Quand  Raphael  eut  acheve  ses  recits  et  que  le  soleil  commenca  a  approcher 
fort  du  couchant,  le  medecin  de  Melite  s'avanca  vers  Raphael  et  lui  dit :  «  Tres 
glorieux  ami,  depuis  que  la  parole  du  Seigneur  transmise  par  ta  bouche  a  eveille 
mon  esprit  et  que  j'y  vois  toujours  plus  clair,  il  me  semble  que  tout  ce  que  j'ai 
jamais  pu  faire,  voir  ou  lire  dans  les  livres  est  si  vivement  present  a  ma  memoire 
que  je  pourrais  maintenant  te  reciter  mot  a  mot  tous  les  livres  de  Moise,  les 
Prophetes  et  bien  d'autres  livres  des  Juifs  et  il  est  a  present  une  chose  que  je 
trouve  singuliere,  au  temps  ou  les  Israelites  etaient  dans  le  desert  et  se 
nourrissaient  de  la  manne  qui  leur  tombait  en  abondance  du  ciel  chaque  jour, 
excepte  le  sabbat. 

9.  Que  cette  pluie  de  manne  fut  un  pur  miracle,  je  n'en  doute  pas  le  moins  du 
monde,  et  ce  qui  me  parait  singulier  n'est  done  pas  ce  miracle  evident,  mais 
qu'aucun  homme  n'eut  le  droit  de  ramasser  chaque  jour  plus  que  la  quantite 
exacte  qu'il  lui  fallait  ce  jour-la  pour  lui  et  les  siens  selon  les  prescriptions.  Le 
vendredi  seulement,  chacun  pouvait  aussi  faire  provision,  selon  les  regies 
prescrites,  pour  le  sabbat,  ou  la  manne  ne  tombait  pas  du  ciel  ;  mais  si,  un  autre 
jour,  quelqu'un  gardait  une  reserve  pour  le  lendemain,  sa  reserve  pourrissait, 
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devenait  puante  et  pleine  de  vers,  et  ni  hommes  ni  betes  ne  pouvaient  la  manger. 

10.  Or,  dans  cet  ordre  etrange  de  Yahve  donne  a  travers  Moise  et  Aaron,  je  ne 
vois  pas  ou  est  la  vraie  sagesse  du  Seigneur  ni  la  cause.  Les  choses  furent-elles 
veritablement  ainsi,  ou  n'est-ce  la  que  quelque  representation  allegorique  et 
hieroglyphique  de  quelque  verite  cachee  profondement  spirituelle,  qui  ne 
pouvait  etre  devoilee  a  l'homme  que  lorsque  son  esprit  regnerait  pleinement  sur 
son  ame  ? 

11.  S'il  en  fut  reellement  ainsi,  en  verite,  je  ne  comprends  pas  pourquoi  nul  ne 
pouvait  faire  provision  pour  le  lendemain  un  autre  jour  que  le  vendredi  pour  le 
sabbat.  Et  si,  le  jour  du  sabbat,  la  manne  n'etait  pas  pourrie,  puante  et  pleine  de 
vers,  pourquoi  cela  arrivait-il  aux  reserves  amassees  pour  un  autre  jour  que  celui- 
la  ?  -  Tres  glorieux  ami,  voudrais-tu  bien  eclairer  un  peu  mon  ame  sur  ce 
point  ?  » 


Chapitre  191 

Lecon  de  Raphael  sur  la  nourriture  des  Israelites  au  desert 

1.  Raphael  repondit  :  «  Oui,  ami,  les  choses  se  sont  reellement  passees  ainsi,  et 
cela  pour  une  fort  sage  raison  ;  car  si  Dieu  voulait  preparer  a  une  lumiere 
superieure  ce  peuple  tombe  tout  entier,  en  Egypte,  dans  la  pire  mondanite,  il  ne 
Lui  restait  plus,  ayant  donne  au  peuple  les  lois  de  la  vie,  qu'a  le  faire  vivre  aussi 
sobrement  que  possible,  pendant  quarante  longues  annees,  dans  un  desert  nu  et 
sterile,  afin  de  l'amener  ainsi  a  la  lumiere.  En  Egypte,  ce  peuple  s'etait  habitue, 
d'une  part  par  sens  du  commerce,  d'autre  part  a  cause  de  toutes  sortes  de 
privations,  a  faire  des  reserves  et  a  trop  epargner,  ce  qui  l'avait  pousse  a  la 
cupidite  et  a  une  avarice  telle  qu'il  etait  devenu  fort  difficile  de  detruire  tout  a  fait 
en  lui  ces  defauts  et  ces  vices.  Malgre  tous  les  avertissements  et  les  chatiments, 
c'etait  devenu  une  seconde  nature  pour  le  peuple  de  Dieu  que  de  tromper,  de 
voler  et  meme  de  tuer,  de  mentir  et  de  pratiquer  la  fornication  et  l'adultere,  du 
moins  a  l'encontre  des  Egyptiens  paiens. 

2.  Sous  le  regne  du  Pharaon  que  Ton  sait,  qui  opprimait  par  trop  et  fort 
cruellement  ce  peuple  par  ailleurs  si  travailleur  et  le  persecutait  de  mille  facons, 
le  peuple  d'Israel  s'est  remis  a  ecouter  les  exhortations  divines  et  a  renonce  en 
grande  partie  a  ses  nombreux  defauts  et  vices,  et  c'est  alors  que  Dieu  a  eveille 
Moise  pour  qu'il  sauve  ce  peuple  de  la  maniere  que  Ton  connait  par  les  livres. 

3.  Le  peuple  arriva  done  dans  ce  rude  desert  ou  il  n'y  avait  ni  champs,  ni  vergers, 
ni  paturages,  ni  lait,  ni  miel,  ni  marmites  de  viande,  et,  fort  afflige,  il  commenca 
a  se  plaindre  et  a  murmurer  ;  car  les  reserves  qu'il  avait  emportees  furent  bientot 
mangees,  et  les  poissons  de  la  mer  Rouge  ne  suffisaient  pas  a  le  nourrir. 

4.  Alors,  Dieu  eut  pitie  de  Son  peuple  et  lui  envoya  des  cieux  son  pain  quotidien. 
Quand  le  peuple  re§ut  le  pain  du  ciel  a  profusion,  cela  reveilla  bien  vite  en  lui 
l'ancien  mauvais  esprit  d'accumulation  et  de  marchandage  ;  mais,  a  travers 


<T)  Hieroglyphenartig,  autrement  dit,  sous  forme  «  cryptee  ».  (N.d.T.) 
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Moise,  Dieu  dicta  aussitot  au  peuple  des  regies  bien  sanctionnees  sur  la  maniere 
de  recolter  et  d'utiliser  ce  don  des  cieux,  et  celui  qui  ne  les  respectait  pas  etait 
aussitot  puni  selon  ces  memes  regies. 

5.  Et  voici  que  cela  etouffa  bientot  dans  tout  le  peuple  le  mauvais  esprit  du 
monde,  car  il  n'y  avait  jamais  aucun  avantage  a  accumuler  la  manne,  aussi  le 
peuple  s'en  tint-il  desormais  a  la  regie. 

6.  Si  la  manne  amassee  le  vendredi  pour  le  sabbat  restait  fraiche  jusqu'au 
lendemain,  c'etait  aussi  la  volonte  du  Seigneur,  afin  d'amener  le  peuple,  qui  avait 
tout  a  fait  oublie  en  Egypte  le  jour  de  repos  dans  l'esprit  de  Dieu  et  n'y  songeait 
plus,  mais  amassait,  travaillait,  vendait  et  achetait  chaque  jour  sans  discontinuer, 
a  s'abstenir  au  moins  un  jour  dans  la  semaine  de  tout  travail  inutile  pour  se 
consacrer  a  Dieu,  a  Sa  doctrine  et  a  Sa  volonte.  Car  un  peuple  qui  ne  recoit 
aucune  instruction  spirituelle  deperit,  retombe  bientot  dans  une  sauvagerie  plus 
grande  que  celle  du  regne  animal,  et  n'est  des  lors  plus  guere  capable  de  s'elever 
a  nouveau,  par  sa  propre  raison  et  sa  propre  volonte,  vers  une  lumiere  superieure. 

7.  Si  tu  consideres  bien  toutes  ces  choses,  ne  serait-ce  qu'avec  ta  raison  humaine, 
tu  verras  assurement  rayonner  la  dans  tout  leur  eclat  l'amour  et  la  sagesse  du 
Seigneur. 

8.  Mais,  bien  sur,  cet  evenement  a  aussi  un  sens  profondement  spirituel  et  divin 
pour  le  peuple  israelite. 

9.  Le  pain  que  le  Seigneur  a  fait  pleuvoir  du  ciel  pour  la  nourriture  materielle  du 
peuple  d'Israel  dans  le  desert  naturel,  qui  correspondait  au  vrai  desert  spirituel 
qui  regnait  en  ce  peuple,  ce  pain  correspond  a  present  au  Seigneur  en  personne, 
descendu  des  cieux  pour  etre  un  vrai  pain  de  vie  dans  le  desert  spirituel  des 
hommes.  Sa  parole,  Sa  doctrine  et  Ses  actes  d'amour  sont  le  vrai  pain  de  vie  venu 
du  plus  haut  des  cieux.  Qui  mangera  veritablement  de  ce  pain  ne  mourra  plus 
jamais  selon  fame,  mais  aura  en  lui  la  vie  eternelle. 

10.  Beaucoup  de  ceux  qui  ont  mange  l'ancienne  manne  sont  morts,  non 
seulement  selon  le  corps,  mais,  helas,  dans  leur  ame  aussi,  et  ils  ne  sont  pas 
encore  ressuscites  jusqu'a  cette  heure  ;  mais  ceux  qui,  en  esprit,  mangeront 
veritablement  cette  manne  vivante,  sont  deja  ressuscites  pour  la  vie  eternelle.  Et 
c'est  la  le  sens  spirituel  de  l'ancienne  manne  ! 

11.  Et  si  les  Israelites  ne  devaient  pas  amasser  de  reserves  de  la  manne  naturelle, 
cela  signifie  aussi  que  les  hommes  ne  doivent  pas  amasser  de  richesses  que  la 
rouille  et  les  vers  peuvent  detruire,  mais  seulement  les  richesses  du  sabbat,  qui 
sont  pour  l'ame  et  pour  l'esprit  et  demeurent  a  jamais.  -  Le  comprends-tu  a 
present  ?  » 

12.  Le  medecin,  plein  de  reconnaissance,  repondit  affirmativement,  et  tous 
s'emerveillerent  de  ces  paroles,  car  meme  Mes  disciples  n'avaient  pas  compris 
celajusqu'alors. 
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Chapitre  192 

Apparition  d'un  mirage 

1.  Alors,  comme  le  soleil  commencait  a  descendre  sous  l'horizon,  notre  Marc 
demanda  s'il  ne  serait  pas  bon  de  rentrer,  car  les  soirees  devenaient  souvent  un 
peu  fraiches  en  cette  saison  d'automne. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Ami,  il  est  encore  au  moins  une  demi-heure  trop  tot  pour  cela.  Ne 
te  soucie  pas  de  savoir  si  Ton  nous  aura  ou  non  prepare  un  repas,  car,  des  que 
nous  rentrerons,  tout  sera  parfaitement  en  ordre  dans  la  maison  ! 

3.  Or,  il  doit  encore  arriver  sur  cette  montagne  quelque  chose  qui  vous  etonnera 
fort,  et  qui  fera  la  meilleure  impression  sur  vos  cceurs  et  vos  ames  ;  et  c'est 
pourquoi  nous  devons  demeurer  ici  une  bonne  demi-heure  encore. 

4.  Quand  le  soleil  sera  tout  a  fait  couche,  vous  Me  louerez  et  Me  glorifierez  de 
vous  avoir  appris  cela.  Jusque-la,  gardez  le  silence  !  » 

5.  Alors,  ils  se  turent  tous  et  resterent  tranquilles.  Et  Je  commandai 
silencieusement  aux  esprits  de  l'air,  de  la  terre  et  des  eaux  de  se  tenir  tout  a  fait 
tranquilles  eux  aussi.  Ainsi,  toute  la  nature  visible  devint  si  paisible  qu'il  n'y  avait 
plus  le  moindre  petit  souffle  d'air  et  qu'on  ne  voyait  plus  voler  un  seul  petit 
oiseau  ;  la  mer  etait  si  plate  que,  sur  son  miroir,  le  reflet  des  hautes  montagnes 
qui  l'entouraient  se  voyait  aussi  nettement  qu'elles-memes,  ce  qui  plongea  toutes 
les  personnes  presentes  dans  un  ravissement  extreme,  car  nul  n'avait  encore 
jamais  vu  cette  mer  si  absolument  calme. 

6.  Certains  auraient  bien  voulu  Me  demander  ce  que  signifiait  ce  calme  tout  a  fait 
extraordinaire  de  la  nature.  Mais,  comme  J'avais  commande  a  tous  sans 
exception  un  silence  parfait,  aucun  n'osa  ouvrir  la  bouche.  Meme  dans  la  maison 
en  bas  et  dans  le  grand  etablissement  thermal,  tout  le  monde  gardait  le  plus  grand 
silence,  sans  que  quiconque  put  savoir  ce  qui  l'avait  pousse  a  cesser  ainsi  toute 
activite.  Meme  notre  Raphael,  qui  etait  pres  de  Moi,  se  tenait  aussi  immobile 
qu'une  statue. 

7.  Quand  la  nuit  fut  tout  a  fait  tombee  et  que  les  etoiles  se  montrerent  peu  a  peu, 
on  commenca  a  apercevoir  dans  l'air  parfaitement  pur  et  calme,  surtout  a 
l'horizon  occidental,  quantite  de  paysages  connus,  mais  plus  encore  d'inconnus. 
Aussi  loin  que  portait  le  regard,  on  voyait  les  cotes  de  la  Mediterranee,  avec  ses 
ports  et  ses  bateaux,  et  tous  remarquerent  que  la  Grande  Mer  etait  elle  aussi 
absolument  calme.  Sur  le  bord  le  plus  occidental,  la  ou  le  soleil  se  couchait,  on 
voyait  aussi  l'image  fidele  du  soleil  avec  ses  teintes  rougeatres,  ce  dont  les 
personnes  presentes  s'emerveillerent  fort  en  elles-memes.  Et  ce  phenomene 
s'animait  davantage  de  minute  en  minute. 

8.  Quand  tout  le  monde  eut  contemple  a  satiete  ces  apparitions,  Je  dis  aux 
disciples  :  «  Dites-Moi  ce  que  vous  pensez  de  ce  phenomene,  qui  survient 
frequemment  a  certaines  epoques,  surtout  en  Egypte  et  dans  les  deserts  d'Arabie, 
souvent  meme  en  plein  jour,  et  qui  suscite  chez  les  hommes  toutes  sortes  de 
superstitions.  » 
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9.  Comme  Je  les  avais  interroges,  les  disciples  repondirent  :  «  Seigneur,  ces 
sortes  d'apparitions  ne  nous  sont  pas  tout  a  fait  inconnues  ;  mais  quant  a  savoir 
en  toute  verite  ce  qu'elles  sont,  comment  et  pourquoi  elles  surviennent,  aucun 
mortel  n'a  encore  decouvert  cela,  comme  bien  d'autres  choses. 

10.  Ici,  c'est  evidemment  Toi  qui  les  as  fait  naitre,  afin  de  nous  apprendre  la 
encore  la  verite  sur  ces  sortes  de  choses,  et  que  nous  ne  soyons  pas  troubles 
lorsqu'elles  surviendront  ;  mais  comment  elles  arrivent  en  d'autres  temps,  Toi 
seul  le  sais,  et  Raphael. 

11.  Les  Juifs  les  considerent  comme  des  signes  prophetiques  et  comme  un 
langage  symbolique  divin  particulierement  charge  de  sens,  semblable  a  celui  que 
nous  avons  pu  voir  une  nuit,  il  y  a  quelque  temps,  au  mont  des  Oliviers. 

12.  Quant  a  ce  qu'en  pensent  les  paiens,  nous  n'en  savons  pas  grand-chose, 
n'ayant  jamais  eu  affaire  a  leur  religion.  Mais,  puisque  nous  avons  a  present 
parmi  nous  plusieurs  paiens  tout  a  fait  convertis,  qu'ils  nous  fassent  part  eux 
aussi  du  mieux  qu'ils  pourront  de  leurs  opinions  et  de  leurs  croyances  concernant 
ces  phenomenes.  » 

13.  Alors,  les  deux  Grecs  qui  cherchaient  l'unique  vrai  Dieu  et  avaient  ete  les 
premiers  gueris  ce  matin-la  s'avancerent  vers  Moi  et  dirent  :  «  Seigneur  et 
Maitre,  la  legende  de  la  grande  sorciere  Morgane  est  trop  stupide  pour  que  nous 
osions  la  raconter  ici  ;  car  nous  en  riions  deja  nous-memes  lorsque  nous  etions 
enfants,  et  elle  nous  parait  done  d'autant  plus  stupide  a  present. 

14.  Mais,  au  cours  de  nos  longs  voyages,  nous  avons  eu  l'occasion  non  seulement 
de  voir  souvent  de  tels  phenomenes  -  bien  que  rarement  avec  cette  ampleur  -, 
mais  aussi  de  nous  entretenir  a  leur  sujet  avec  de  grands  savants  naturalistes, 
dont  un  nous  semble  avoir  touche  assez  juste. 

15.  II  disait  que  ces  phenomenes,  comme  des  milliers  d'autres,  avaient  une  cause 
toute  naturelle  et  devaient  etre  considered  comme  annonciateurs  d'autres 
phenomenes  qui  les  suivaient  a  coup  sur,  ce  dont  devaient  tenir  compte,  en 
particulier,  les  marins  en  mer  et  les  caravanes  qui  traversaient  de  grands  deserts 
de  sable.  Comme  cela  n'arrivait  que  lorsque  l'atmosphere  qui  couvrait  la  terre 
etait  tout  a  fait  calme,  il  pensait  que,  dans  les  hautes  regions  des  nuages,  cet  air 
immobile  devenait  une  sorte  de  miroir,  comme  la  surface  d'une  eau  absolument 
calme,  et  que,  sur  le  miroir  de  cette  surface  tranquille  situee  tres  haut  dans  les 
airs,  nous  pouvions  alors  voir  se  refleter,  souvent  de  tres  loin,  les  contrees, 
villages,  montagnes,  fleuves  et  autres  choses  inconnues.  Mais,  des  que  l'air 
commence  a  s'agiter  -  ce  qui  arrive  immanquablement  apres  de  tels  phenomenes 
-  et  que  le  vent  se  met  a  souffler,  les  images  disparaissent  sur-le-champ,  parce 
que  les  courants  de  plus  en  plus  violents  qui  agitent  l'air  lui  font  perdre  sa  faculte 
de  refleter  les  objets. 

16.  En  verite,  nous  ne  saurions  dire  si  cette  explication  de  notre  savant  etait 
absolument  exacte  ;  mais  nous  sommes  tout  a  fait  convaincus  qu'elle  est  encore 
la  plus  vraisemblable  et  la  plus  comprehensible  pour  l'entendement  d'un 
chercheur  eclaire,  parce  que  de  tels  phenomenes  sont  toujours  suivis  a  coup  sur 
des  memes  effets. 
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17.  De  plus,  lors  de  ces  phenomenes,  nous  avons  souvent  remarque  que  les 
images  nous  apparaissaient  inversees  sur  ce  miroir  aerien,  ce  qui  confirme  encore 
le  point  de  vue  de  notre  savant  ;  car,  sur  une  surface  d'eau  tranquille,  les  images 
apparaissent  bien  toujours  a  l'envers  -  done,  pourquoi  pas  aussi  sur  un  miroir 
d'air  ? 

18.  Telle  est  done  notre  opinion  actuelle  sur  ces  phenomenes.  Si  un  autre  disciple 
en  connait  une  meilleure,  qu'il  l'exprime  devant  nous  !  » 

Chapitre  193 

Des  raisons  de  la  superiorite  spirituelle  des  paiens 

1.  L'un  de  ceux  que  nous  connaissons  comme  les  Juifs  grecs  de  Jerusalem,  et  qui 
etait  un  ancien  docteur  de  la  loi,  dit  alors  :  «  Bien  qu'elle  semble  assez  acceptable 
pour  la  raison  mondaine,  votre  opinion  sur  cette  question  me  parait  pourtant  un 
peu  trop  naturelle,  car  elle  ne  suppose  aucune  cause  spirituelle  cachee. 

2.  Nous  n'avons  pas  seulement  vu  des  contrees,  des  villes,  des  montagnes  et  la 
Grande  Mer  avec  tous  ses  bateaux,  mais  aussi  le  soleil  entoure  de  petits  nuages. 
Etait-ce  la  aussi  un  simple  reflet  dans  le  mirage  que  vous  avez  si  bien  decrit  ?  » 

3.  Le  premier  des  deux  Grecs  repondit  :  «  II  semble  que  tu  n'aies  pas  ete 
particulierement  attentif  tout  a  l'heure,  quand  cet  esprit  nomme  Raphael  nous  a 
decrit  avec  precision  la  Terre,  la  Lune,  le  Soleil  et  toutes  les  relations  entre  ces 
corps  celestes.  Peut-etre  as-tu  trouve  que  ses  explications  aussi  manquaient  un 
peu  de  fond  spirituel  ? 

4.  Si  le  coucher  du  soleil,  de  la  lune  et  de  tous  les  astres  n'est  produit  que  par  le 
fait  que  notre  terre,  qui  est  une  grosse  boule,  tourne  d'ouest  en  est  autour  de  son 
axe  en  un  peu  plus  de  vingt-quatre  heures,  il  faut  bien  que  le  soleil  semble 
descendre  toujours  plus  bas  sous  notre  horizon  visible.  Et  puisque  ce  miroir 
aerien  se  situe  assurement  tres  au-dessus  des  montagnes  de  notre  horizon 
occidental,  il  doit  pouvoir  restituer  l'image  du  soleil,  assurement  visible  une 
bonne  heure  de  plus  depuis  cette  hauteur,  aussi  bien  que  celle  de  tous  les  autres 
objets  qui  se  trouvent  au-dessous  de  lui.  -  Comprenez-vous  cela  ?  » 

5.  Les  Juifs  grecs  s'entre-regarderent  en  ouvrant  de  grands  yeux,  et  le  docteur  de 
la  loi  dit  :  «  II  est  vraiment  fort  ennuyeux  que  les  paiens  nous  dominent  non 
seulement  physiquement,  mais  spirituellement  aussi  ;  car,  en  toutes 
circonstances,  leur  entendement,  leur  savoir,  leurs  sciences  et  leurs  multiples 
experiences  nous  surpassent  de  tres  loin,  et  nous  ne  pouvons  leur  faire  aucune 
objection  qu'ils  ne  soient  capables  de  refuter. 

6.  II  est  vrai  que  ni  le  Seigneur,  ni  Raphael  n'ont  encore  explique  ce  phenomene  ; 
mais,  comme  je  vois  la  chose  a  present,  le  Grec  aura  sans  doute  raison  !  » 

7.  Je  dis  alors  :  «  Et  tu  as  bien  juge  en  reconnaissant  que  le  Grec  avait  raison  ;  car 
il  a  parfaitement  rendu  compte  de  ce  phenomene  d'apres  ce  qu'il  avait  lui-meme 
appris  d'un  savant  naturaliste  clairvoyant,  et  nous  aurons  la  preuve  dans  deux 
heures  de  ce  qui  devrait  s'ensuivre  bientot  selon  son  temoignage. 

383 


8.  Toi  qui  es  docteur  de  la  loi,  ne  sais-tu  pas  encore  ce  qui  est  dit  dans  l'Ecriture  : 
"En  ce  temps-la,  la  puissance  et  la  lumiere  seront  reprises  aux  Juifs  pour  etre 
donnees  aux  paiens"  ? 

9.  C'est  pour  cela  que  les  paiens  regnent  sur  vous  aujourd'hui  et  sont  infiniment 
au-dessus  de  vous  par  la  raison  et  dans  tous  les  arts,  sciences  et  savoirs  de  toute 
sorte  ;  et  si  vous  ne  persistez  pas  dans  Ma  doctrine  et  ne  la  suivez  pas 
parfaitement,  ils  finiront  par  vous  dominer  si  completement  qu'ils  fouleront  aux 
pieds  toute  cette  grande  Terre  promise.  La  belle  vallee  du  Jourdain  avec  toutes 
ses  villes,  ses  bourgs  et  ses  villages  deviendra  un  desert  que  les  betes  sauvages 
partageront  avec  les  voleurs  et  les  bandits. 

10.  Je  suis  venu  en  ce  monde,  etant  Moi-meme  Juif  comme  vous,  pour  vous 
sauver  de  toute  detresse  ;  mais  combien  de  Juifs  croient  en  Moi  ?  Comme  leur 
nombre  est  faible  et  derisoire  compare  au  nombre  de  ceux  qui  Me  haissent  et  Me 
poursuivent  partout  !  Mais  combien  de  paiens,  qu'ils  viennent  de  pres  ou  de  loin, 
affluent  ici  sans  cesse  et  embrassent  avec  joie  Ma  doctrine,  et  ils  Me 
reconnaissent  sans  plus  tarder  pour  Celui  que  Je  suis  en  verite,  et  M'aiment  par- 
dessus  tout. 

11.  Telle  est  la  raison  evidente  pour  laquelle  la  puissance  et  la  lumiere  seront 
otees  aux  Juifs  pour  etre  donnees  aux  paiens. 

12.  II  est  vrai  que,  par  la  suite,  cette  lumiere  s'obscurcira  chez  les  paiens  aussi.  Ils 
se  declareront  en  grande  pompe  oints  de  Dieu  et  se  feront  celebrer,  mais  seront 
en  realite  des  paiens  bien  pires  que  ne  sont  a  present  les  Romains,  les  Grecs  et  les 
autres  paiens  de  toute  l'Europe. 

13.  Pourtant,  meme  parmi  ces  paiens,  il  y  en  aura  toujours  un  grand  nombre  pour 
demeurer  dans  Ma  doctrine  et  ne  pas  se  laisser  aveugler  ni  seduire  par  les 
charmes  passagers  du  monde. 

14.  Mais  comptez  a  present  les  Juifs  qui  ne  se  sont  pas  laisse  seduire  et  charmer 
par  le  Mammon  de  ce  monde  !  Dans  toutes  les  villes  de  Galilee,  de  Judee,  de 
Palestine,  de  Canaan,  de  Samarie  et  d'autres  provinces  encore,  vous  n'en 
trouverez  pas  cent  qui  avaient  conserve  dans  leurs  cceurs  la  verite  selon  Moise  et 
les  Prophetes  et  s'y  conformaient  dans  leurs  actes.  Ce  n'est  qu'a  present  que  Ma 
doctrine  en  fait  revenir  un  assez  grand  nombre  vers  l'ancienne  verite,  et  cela 
surtout  dans  la  classe  des  pauvres. 

15.  Si  Je  compare  cela  avec  le  grand  nombre  des  paiens  convertis  dans  toutes  les 
contrees  de  la  terre,  ils  sont  deja  mille  fois  plus  nombreux  que  les  Juifs  parmi 
lesquels  Je  suis  venu  en  ce  monde  et  au  milieu  de  qui  Je  suis  a  present  comme 
une  brillante  lumiere  de  verite,  les  appelant  partout  a  voix  haute  pour  qu'ils 
viennent  tous  a  Moi. 

16.  Et  si  vous  voyez  et  entendez  a  present  tout  cela,  comment  pouvez-vous 
encore  vous  etonner  en  secret  lorsque  Je  dis  en  toute  verite  que  la  puissance  et  la 
lumiere  seront  otees  aux  Juifs  pour  etre  donnees  aux  paiens,  et  que,  meme 
lorsque  les  paiens  Chretiens  seront  tombes  dans  les  plus  grandes  tenebres,  il  en 
restera  finalement  toujours  beaucoup  parmi  eux  pour  conserver  l'ancienne  verite 
et  ne  pas  se  laisser  seduire  par  le  monde  ?  » 
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Chapitre  194 

Sur  la  maniere  dont  les  Juifs  recoivent  les  revelations 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Oui,  avec  le  temps,  de  grandes  tenebres  s'abattront  sur  les 
hommes,  et  une  grande  tribulation  et  une  detresse  telles  qu'ils  n'en  auront  jamais 
connues  ;  mais,  meme  dans  ces  tres  grandes  tenebres,  beaucoup  chercheront  et 
trouveront  la  vraie  lumiere,  et  c'est  avec  eux  que  Je  serai  pour  tenir  un  tribunal 
pour  tous  les  hommes  de  la  terre  ! 

2.  Et,  de  meme  que  notre  Henoch-Raphael  est  a  present  temoin  de  ce  qui  arrive 
aujourd'hui,  en  ce  temps-la,  vous  serez  temoins  vous  aussi  de  ce  qui  arrivera 
comme  Je  viens  de  vous  l'annoncer. 

3.  Mais  ne  vous  dites  pas  en  vous-memes  qu'il  n'est  pas  bien  de  reprendre  la 
puissance  et  la  lumiere  a  l'ancien  peuple  elu  de  Dieu  pour  les  donner  aux  paiens  ! 

4.  Je  vous  le  dis  :  nul  ne  prend  la  lumiere  aux  Juifs  pour  la  donner  aux  paiens,  et 
ce  sont  les  Juifs  eux-memes  qui  repoussent  la  lumiere  venue  a  eux,  et  avec  elle  la 
force.  Et  si  les  paiens  acceptent  avec  empressement  ce  que  les  Juifs  rejettent  et 
repoussent,  est-ce  done  Moi  qui  ote  la  lumiere  et  la  force  aux  Juifs  et  qui  la 
donne  aux  paiens,  et  ne  sont-ce  pas  plutot  les  Juifs  aveugles  qui  font  cela  eux- 
memes  ? 

5.  Je  vous  le  dis  :  les  Juifs  ont  sans  doute  encore  l'Ecriture,  mais  elle  leur  sert  a 
tenir  devant  le  peuple  aveugle  des  sermons  aveugles  sur  l'egoisme  et  sur 
l'impudicite  de  l'adultere.  Les  anciennes  verites  existent  certes  encore,  voilees, 
dans  l'Ecriture,  mais  leur  esprit  n'est  pas  compris  par  un  predicateur  qu'aucune 
lumiere  interieure  n'eclaire,  et  encore  moins  par  le  peuple.  C'est  ainsi  qu'un 
aveugle  conduit  un  autre  aveugle,  et,  lorsqu'ils  rencontrent  une  fosse,  ils  y 
tombent  tous  deux  sans  qu'aucun  puisse  venir  en  aide  a  l'autre. 

6.  Ainsi  done,  a  quoi  servent  a  present  aux  Juifs  Moise  et  tous  les  Prophetes  ? 
Pour  eux,  les  verites  premieres  qui  y  sont  renfermees  n'ont  meme  pas  autant  de 
valeur  reelle  que  n'en  a  eu  pour  vous  le  phenomene  de  tout  a  l'heure,  qui  n'etait 
qu'un  reflet  fugitif  et  en  grande  partie  inverse,  sur  le  miroir  de  l'air,  de  realites 
plus  profondes(  . 

7.  Ainsi,  les  pretres  juifs  d'aujourd'hui  apercoivent  sans  doute,  par  moments,  une 
image  assez  ressemblante  des  verites  plus  profondes  de  l'Ecriture  ;  mais,  comme 
leur  coeur  et  leur  ame  sont  bientot  balayes  par  les  vents  des  innombrables 
preoccupations  du  monde,  le  miroir  du  coeur  et  de  l'ame  capable  de  capter  les 
choses  spirituelles  et  les  verites  du  domaine  de  la  vie  interieure  de  l'esprit  est 
bientot  detruit  lui  aussi,  et  des  lors,  ils  ne  peuvent  plus  voir  ni  reconnaitre  les 
verites  voilees  de  l'Ecriture  et  se  livrent  tout  entiers  au  vertige  du  monde. 

8.  Ils  ne  songent  plus  du  tout  aux  moments  ou  ils  ont  pu  etre  eclaires,  et  passent 
le  restant  de  leur  vie  terrestre  a  se  livrer  a  toutes  les  voluptes  possibles  ;  et 
lorsqu'on  leur  rappelle  qu'ils  courent  a  leur  perte,  ils  sont  pleins  de  colere  et  de 


(,)  Tiefer  liegenden  Wirklichkeiten  :  en  fait  jeu  de  mots  intraduisible,  car  cette  expression  designe 
a  la  fois  les  objets  reels  situes  «  plus  bas  »  (tiefer)  et  les  «  verites  plus  profondes  ».  (N.d.T.) 
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fureur  et  persecutent  Celui  qui  est  venu  a  eux  plein  d'humilite,  d'amour,  de 
douceur,  de  patience,  de  bonte  et  de  misericorde. 

9.  Et  s'il  en  est  ainsi  -  comme  vous  avez  pu  vous  en  convaincre  vous-memes  bien 
des  fois  -,  est-ce  done  Moi  qui  ote  a  de  tels  Juifs  la  force  et  la  lumiere  pour  les 
donner  aux  paiens,  et  ne  sont-ce  pas  plutot  eux-memes  qui  font  cela  ? 

10.  Qui  cherche  trouve  ;  celui  qui  vient  demander,  on  lui  donnera  -  quand  bien 
meme  il  serait  triplement  paien  -,  et  si  un  paien  vient  frapper  a  Ma  porte,  on  lui 
ouvrira. 

1 1 .  C'est  ainsi  qu'il  arrivera  que  les  anciens  enfants  de  la  lumiere  de  la  vie  divine 
seront  precipites  de  leur  propre  fait  dans  les  plus  profondes  tenebres,  ou  ils 
hurleront  et  claqueront  des  dents  comme  les  loups  et  les  pores  ;  mais  les  enfants 
du  monde,  e'est-a-dire  les  paiens,  seront  recus  dans  Mon  royaume  eternel  de  vie. 

12.  Comme  une  mere  poule  appelle  ses  poussins  et  cherche  a  les  cacher  sous  ses 
ailes  pour  les  preserver  des  ennemis,  J'ai  toujours  appele  les  enfants  d' Abraham 
de  Ma  voix  paternelle  et  ai  voulu  les  rassembler  sous  Mes  ailes  de  lumiere,  de 
verite  et  de  vie  eternelle,  et,  quand  Je  parlais  par  la  bouche  des  prophetes,  ils 
disaient :  "Nous  reconnaissons  bien  a  ce  langage  que  c'est  la  la  parole  et  la  voix 
de  Yahve  ;  mais  pourquoi  ne  vient-Il  pas  a  nous  en  personne,  comme  II  l'a  fait  au 
temps  d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob,  pour  parler  avec  nous,  Ses  enfants  ?" 

13.  Et  les  pro  mes  ses  se  sont  succede,  annoncant  que  Je  viendrais  en  personne,  en 
ce  temps-ci,  muni  de  toute  Ma  puissance,  et  qu'avec  Moi  viendrait  Mon  royaume 
eternel  de  vie. 

14.  Le  temps  annonce  est  venu,  et  Moi  avec  lui,  comme  il  etait  predit  ;  pourquoi 
ne  M'accueillent-ils  pas,  pourquoi  ne  croient-ils  pas  en  Moi,  qui  accomplis  sous 
leurs  yeux,  pour  confirmer  la  verite  eternelle  de  toutes  les  proprieties  de  Ma 
venue  personnelle  en  ce  monde,  des  signes  qui  ne  sont  possibles  qu'a  Moi  et  a 
Ma  volonte  ? 

15.  Pour  prix  de  Mon  amour,  de  Ma  bonte,  de  Ma  douceur,  de  Mon  humilite,  de 
Ma  patience  et  de  Mon  indulgence,  ils  Me  haissent  et  Me  poursuivent  de  leur 
fureur  ! 

16.  Sont-ce  done  la  les  glorieux  enfants  de  la  lumiere  ?  Oh,  que  non  !  Ils  sont  a 
present  les  enfants  de  l'enfer,  et  leur  pere  n'est  pas  Dieu,  mais  le  diable. 

17.  Dans  ces  conditions,  est-il  injuste  que  Je  fasse  des  paiens  Mes  enfants  et  que 
Je  renvoie  les  enfants  du  diable  la  ou  est  le  royaume  de  leur  nouveau  pere  et 
seigneur  ? 

18.  Toi,  docteur  de  la  loi,  dis-Moi  maintenant  si  J'agis  injustement  en 
abandonnant  selon  leur  volonte  les  Juifs  devenus  par  trap  mauvais,  et  en 
envoy  ant  aux  paiens  la  force  et  la  lumiere.  » 

19.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Seigneur  et  Maitre,  qui  peut  disputer  avec  Toi  ?  Tout 
ce  que  Tu  dis  est  verite,  et  tout  ce  que  Tu  fais  est  bien  ! 

20.  Les  paiens  descendent  de  Noe  comme  les  Juifs.  S'ils  reviennent  vers  Toi  a 
present,  ils  font  bien  et  sont  fort  heureux,  et  Toi,  Tu  ne  les  as  pas  repousses.  Qui 
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pourrait  done  dire  qu'il  n'est  pas  juste  que  Tu  les  accueilles  a  la  place  des  enfants 
de  la  lumiere,  qui  ne  veulent  pas  Te  reconnaitre  et  Te  recevoir  comme  Celui  que 
Tu  es  devant  nous  en  toute  verite  ?! 

21.  O  Seigneur  et  Maitre,  pardonne  la  stupidite  de  mes  paroles  precedentes  ! 
Nous  aussi,  par  Ta  grace,  nous  verrons  clair  un  jour  dans  toutes  les  choses  de 
Ton  royaume.  » 

22.  Je  dis  :  «  Oui,  vous  y  parviendrez  ;  mais  soyez  etonnes  que  les  paiens,  ces 
enfants  du  monde,  comprennent  aujourd'hui  bien  des  choses  mieux  que  vous.  - 
Mais  ne  parlons  plus  de  cela. 

23.  Le  phenomene  a  presque  entierement  disparu  maintenant,  et  il  fait  sombre, 
aussi,  redescendons  a  la  maison  et  prenons  notre  repas  du  soir,  qui  est  deja  pret. 
Les  gens  de  Joppe  nous  attendent  avec  une  grande  impatience,  et  il  faut  qu'ils 
connaissent  eux  aussi  Ma  presence.  Lorsqu'ils  sauront  cette  nouvelle,  ils  s'en 
rejouiront  a  coup  sur  bien  davantage  que  les  Juifs  de  Jerusalem  quand  Je 
retournerai  chez  eux.  Aussi,  descendons  maintenant  et  rentrons  a  la  maison.  » 

Chapitre  195 

Le  Seigneur  invite  au  repas  les  pecheurs  de  Joppe 

1.  La-dessus  arriva  un  serviteur  de  Marc,  qui  etait  justement  celui  qui  etait  venu 
nous  convier  au  repas  de  midi.  Je  le  louai  d'avoir  si  bien  et  si  intelligemment 
traite  les  pauvres  malades  de  Joppe.  II  Me  rendit  grace  de  cette  louange,  et  nous 
nous  mimes  en  chemin. 

2.  Nous  fumes  bientot  a  la  maison  et  enframes  aussitot  dans  la  salle  a  manger,  car 
un  assez  fort  vent  d'ouest  s'etait  mis  a  souffler.  Ce  vent  etait  aussi  un  peu  trop 
fort  pour  les  gens  de  Joppe,  qui  etaient  dehors,  sur  le  rivage,  ou,  ayant  fait 
connaissance  avec  les  marins  de  notre  ami  Kisjona  qui  se  trouvaient  la,  ils 
s'entretenaient  avec  eux  de  toutes  sortes  de  choses  Me  concernant.  Les  marins 
leur  apprirent  aussi  que  Je  sejournais  encore  en  ce  lieu  et  qu'il  leur  etait  permis  de 
Me  voir. 

3.  Lorsqu'ils  entendirent  que  les  maitres  etaient  descendus  de  la  colline  et  rentres 
a  la  maison,  le  pecheur  natif  de  Chypre  alia  aussitot  demander  a  un  serviteur  s'ils 
pouvaient  entrer  eux  aussi,  car,  au  bord  de  la  mer,  le  vent  soufflait  de  plus  en 
plus  fort  et  devenait  bien  froid. 

4.  Le  serviteur  repondit :  «  Entre,  et  parle  avec  le  Seigneur  Lui-meme,  qui  te  dira 
ce  qu'il  faut  faire.  » 

5.  Le  pecheur  :  «  Ami,  je  vois  par  cette  porte  ouverte  qu'il  y  a  beaucoup  de  gens 
assis  a  la  grande  table.  Lequel  d'entre  eux  est-ce  done  ?  » 

6.  Le  serviteur  :  «  Entre  et  demande  toi-meme  apres  le  Seigneur,  et  tu  sauras  bien 
vite  lequel  d'entre  eux  II  est.  » 

7.  Alors,  un  peu  intimide,  le  pecheur  entra  dans  la  salle  a  manger,  s'inclina 
profondement  devant  nous,  puis  dit  d'une  voix  decidee  :  «  Tres  estimes  amis  et 
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maitres  de  ces  lieux,  je  souhaiterais  dire  quelques  mots  au  veritable  maitre  des 
lieux.  Auriez-vous  la  bonte  de  designer  au  pauvre  Joppeen  que  je  suis  celui 
d'entre  vous  a  qui  je  dois  m'adresser  ?  » 

8.  Marc  lui  repondit  fort  aimablement  :  «  Ami,  si  tu  veux  parler  au  proprietaire 
qui  a  la  charge  temporelle  de  ce  lieu,  ce  serait  moi,  sans  doute  ;  mais  le  seul  et 
unique  Seigneur  et  veritable  Maitre  de  tout  est  cet  homme  assis  a  ma  droite  !  De 
Lui  depend  tout  ce  que  tu  souhaites  obtenir  ici.  » 

9.  Sur  ces  paroles  de  Marc,  le  pecheur  s'avanca  vers  Moi  avec  le  plus  grand 
respect,  s'inclina  de  nouveau  profondement  et  allait  s'adresser  a  Moi  en  paroles 
fort  choisies,  quand  Je  lui  dis  : 

10.  «  Je  sais  deja  de  quoi  tu  veux  Me  parler.  Regarde,  il  y  a  la-bas,  a  l'autre  bout 
de  cette  grande  salle  a  manger,  une  autre  grande  table  ou  sont  deja  servis  le  vin, 
le  pain  et  d'autres  mets.  Va  chercher  tes  compagnons  dehors,  installez-vous  a 
cette  table  et  restaurez-vous,  apres  quoi  nous  verrons  bien  s'il  y  a  autre  chose  a 
faire  pour  ce  soir.  A  present,  va  et  fais  ce  que  Je  t'ai  demande.  » 

11.  Le  coeur  plein  de  reconnaissance,  le  pecheur  s'inclina  de  nouveau 
profondement,  puis  courut  rejoindre  ses  compagnons,  qui  attendaient  deja  son 
retour  avec  grande  impatience. 

12.  Lorsqu'il  leur  eut  rapporte  ce  que  Je  lui  avais  dit,  ils  pousserent  de  grands  cris 
de  joie  et,  quitterent  aussitot  le  rivage  pour  aller  vers  la  maison.  A  leur  entree 
dans  la  salle,  ils  s'inclinerent  profondement  devant  nous,  puis  s'assirent  a  la  table 
qu'on  leur  avait  preparee,  et,  ayant  chante  un  psaume,  se  mirent  a  boire  et  a 
manger  de  grand  appetit,  ce  qui  les  mit  bien  vite  de  fort  bonne  humeur. 

13.  A  notre  table  aussi,  on  commencait  a  s'animer,  et  Ton  fit  toutes  sortes  de 
recits  de  Mes  actes  et  de  Mes  enseignements.  Ces  recits  ayant  attire  l'attention 
des  gens  de  Joppe,  ils  cesserent  peu  a  peu  de  parler  entre  eux. 

14.  Les  paroles  de  Mes  disciples  leur  firent  bientot  comprendre  que  Je  devais  etre 
parmi  eux. 

15.  Alors,  le  pecheur  s'adressa  a  un  serviteur  et  lui  dit  :  «  Ami,  aurais-tu 
l'obligeance  de  nous  dire  qui  est  done,  a  la  table  des  maitres,  le  saint  grand 
Maitre  de  Nazareth,  qui  est  a  coup  sur  present  ici.  A  Joppe,  deux  de  Ses  disciples 
qu'Il  nous  avait  envoyes  nous  ont  annonce  qu'en  Lui  demeurait  corporellement  la 
plenitude  de  l'esprit  de  Dieu,  et  que,  pour  cette  raison,  tout  obeissait  a  Sa  volonte 
!  Qui  croirait  en  Lui  et  se  conformerait  a  Sa  doctrine  recevrait  de  Lui  la  vie 
eternelle  et  serait  accueilli  au  royaume  des  cieux  !  » 

16.  Le  serviteur  :  «  Comment  peux-tu  me  demander  cela  ?  Nous  tous,  ici,  nous 
avons  recu  l'ordre  de  notre  maitre  de  ne  faire  connaitre  a  aucun  hote  le  Saint  de 
Nazareth,  et  nous  devons  obeir  a  cet  ordre.  Mais  va  parler  avec  Celui  qui,  apres 
ta  demande,  vous  a  fait  entrer  ici ;  Celui-la  te  dira  la  verite  !  » 

17.  Le  pecheur  dit,  et  avec  lui  plusieurs  de  ses  compagnons  :  «  O  ami,  nous  te 
rendons  grace  de  ces  paroles  !  Tout  est  clair  a  present  !  Celui  a  qui  nous  devons 
nous  adresser  pour  entendre  la  verite,  e'est  Lui-meme,  le  Saint  de  Nazareth  ! 
Nous  comprenons  maintenant  pourquoi  ton  vieux  maitre  nous  L'a  designe 
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comme  le  veritable  Maitre  de  tout.  A  Lui  toute  gloire,  toute  louange,  tout  notre 
amour  et  notre  adoration  !  » 

18.  Le  serviteur  repondit  :  «  Eh  bien,  restez-en  a  ce  que  votre  esprit  vous  a 
inspire  !  » 

19.  La-dessus,  le  serviteur  retourna  a  ses  occupations,  et  le  pecheur  dit  a  ses 
compagnons  :  «  Amis  et  freres,  puisque  nous  savons  a  present  que  le  Saint  de 
Nazareth  est  justement  Celui  que  le  proprietaire  de  cet  etablissement  m'a  designe 
comme  le  veritable  Maitre  de  tout,  Celui  qui  nous  a  invites  a  entrer  ici  et  a  nous 
asseoir  a  cette  table  ou  nous  nous  sommes  si  bien  restaures,  c'est  done  a  Lui  seul 
que  nous  devons  maintenant  rendre  grace  pour  la  seconde  fois  de  la  complete 
guerison  de  tous  nos  maux  ! 

20.  Mais  puisque  nous  avons  eu  la  chance  inestimable  de  Le  trouver  present  ici 
en  personne,  et  maintenant  de  L'avoir  reconnu,  il  est  grand  temps  de  Lui 
temoigner  de  vive  voix  la  gratitude  que  nous  eprouvons  tres  vivement  dans  nos 
coeurs  !  Ensuite,  nous  Le  supplierons  de  ne  pas  nous  retirer,  notre  vie  durant,  Sa 
faveur  toute-puissante  et  Son  amour  ;  car  tout  notre  salut  depend  desormais  de 
Lui  seul.  » 

21.  Comme  ils  approuvaient  tous  pleinement  cette  proposition  du  pecheur,  ils  se 
leverent  de  leurs  bancs  et  s'appreterent  a  venir  M'exprimer  leur  gratitude  avant  de 
Me  demander  ce  que  le  pecheur  avait  propose. 

22.  Mais,  les  devancant,  Je  Me  levai  Moi-meme,  M'avancai  vers  eux  et  leur  dis  : 
«  Soyez  apaises,  Mes  enfants  et  amis.  La  gratitude  et  la  priere  de  vos  coeurs  Me 
suffisent,  et  votre  priere  sera  a  jamais  pleinement  exaucee,  a  cause  de  votre  foi  en 
Moi  et  de  l'amour  que  vous  avez  pour  Moi,  done  egalement  pour  votre  prochain. 
A  present,  reprenez  vos  places  et  rejouissez-vous  ! 

23.  Avant  rninuit,  il  se  passera  encore  bien  des  choses  qui  contribueront  a  vous 
instruire  davantage  ;  soyez  attentifs  et  retenez-les  bien,  pour  vous-memes  et  pour 
beaucoup  de  vos  freres  aveugles,  car  il  se  pourrait  que  vous  deveniez  et  soyez 
vous  aussi,  par  la  suite,  des  propagateurs  de  Mon  nom  et  de  Ma  doctrine.  » 

24.  Sur  quoi  Je  regagnai  Ma  place,  et  les  Joppeens,  Me  rendant  grace  a  pleine 
voix,  chanterent  sans  fin  Mes  louanges  pour  la  grande  consolation  que  Je  leur 
avais  apportee  en  venant  en  personne  a  leur  table. 

25.  Cependant,  Marc  ordonnait  aux  serviteurs  d'apporter  encore  du  pain  et  du  vin 
a  la  table  des  Joppeens,  ce  qui  fut  aussitot  fait.  Ainsi,  ils  purent  prendre  de  temps 
en  temps  un  peu  de  pain  et  de  vin,  sans  cesser  d'ecouter  avec  la  plus  grande 
attention  tout  ce  qui  se  disait  a  notre  table. 

26.  Ils  eurent  ainsi  le  loisir  de  reconnaitre,  par  les  conversations  des  disciples,  la 
mere  de  Mon  corps,  Marie,  qui  se  trouvait  aussi  a  notre  table,  et,  entre  eux,  ils  la 
celebrerent  comme  la  plus  heureuse  des  meres  de  toute  la  terre. 

27.  Alors,  Marie  alia  trouver  les  Joppeens  et  leur  dit  :  «  Chers  amis,  ne  celebrez 
que  le  Seigneur,  et  suivez  Sa  volonte.  Je  suis  certes,  selon  Son  decret  eternel,  la 
mere  de  Son  corps,  mais  Lui  seul  est  le  Seigneur  de  toute  eternite,  aussi  ne  faut-il 
rendre  qu'a  Lui  seul  et  a  jamais  toute  gloire  et  toute  louange  !  Quant  a  moi,  je  ne 
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suis  que  Sa  servante  et  me  plie  toujours  a  Sa  volonte.  Taisez-vous  done,  et  ne 
louez  que  le  Seigneur.  » 

28.  A  ces  paroles  de  Marie,  les  Joppeens  se  turent,  mais  ils  s'entretinrent  ensuite 
de  la  grande  piete  qui  avait  du  etre  des  son  plus  jeune  age  celle  de  cette  mere, 
pour  qu'elle  eut  ete  jugee  digne  d'une  grace  si  extraordinaire. 

Chapitre  196 

Une  tempete  et  sa  signification  symbolique 

1.  Quand  ils  eurent  a  peu  pres  epuise  ce  sujet  de  conversation,  on  entendit  au- 
dehors  le  vent  qui  se  dechainait  avec  une  fureur  toujours  plus  grande.  Deux 
bateliers  de  Kisjona  vinrent  nous  demander  ce  qu'il  fallait  faire  devant  cette 
tempete  ;  car  des  vagues  d'une  force  inouie  s'abattaient  sur  le  rivage,  et  si  le  vent 
qui  venait  subitement  de  se  mettre  a  souffler  de  Test,  empirait  encore,  les  eaux 
risqueraient  meme  d'atteindre  la  maison.  Ils  avaient  certes  triple  les  amarres  des 
bateaux  et  s'etaient  aussi  adresses  a  Moi  pour  demander  Mon  aide,  mais  la 
violence  de  la  tempete  n'en  avait  pas  diminue  pour  autant. 

2.  Alors,  Kisjona  Me  supplia  de  commander  a  la  tempete,  puisque  Moi  seul  en 
etais  maitre,  de  ne  plus  tant  se  dechainer  et  de  ne  pas  infliger  de  trop  gros 
dommages  aux  nombreux  habitants  de  la  cote. 

3.  Je  dis  :  «  En  verite,  Je  suis  bien  le  maitre  de  la  tempete,  et  elle  ne  soufflerait 
pas  si  violemment  si  Je  ne  l'avais  voulu  Moi-meme  ;  quant  a  la  raison  pour 
laquelle  Je  l'ai  voulu  ainsi,  vous  la  comprendrez  tres  clairement  dans  une  heure  ! 

4.  Aussi,  que  la  tempete  continue  a  accomplir  sa  tache  ;  elle  ne  fera  aucun  mal  a 
tes  bateaux,  et  tes  marins  ne  doivent  rien  redouter  d'elle,  quand  bien  meme  elle 
forcirait  encore.  D'ailleurs,  elle  ne  chassera  pas  l'eau  de  la  mer  plus  loin  sur  le 
rivage  qu'elle  ne  l'a  deja  fait.  Mais  fais  donner  un  peu  de  pain  et  de  vin  aux 
marins  :  cela  leur  permettra  d' affronter  la  tempete  avec  un  peu  plus  de  courage 
qu'a  present.  » 

5.  Ainsi  fut  fait,  et  les  deux  marins  recurent  sans  tarder  plusieurs  cruches  de  vin 
et  autant  de  miches  de  pain  qu'ils  porterent  a  leurs  compagnons,  qui  se  trouvaient 
dans  les  abris  de  marins  batis  sur  le  rivage.  Et  de  fait,  une  fois  qu'ils  eurent  cette 
collation  devant  eux,  ils  ne  firent  plus  si  grand  cas  de  la  tempete. 

6.  Cependant,  toutes  les  personnes  presentes  se  demandaient  ce  que  pouvait 
signifier  cette  tempete,  et  quel  serait  son  effet. 

7.  Notre  ami  Philopold  s'adressa  meme  a  Raphael,  qui  restait  assis  en  silence. 

8.  Raphael  lui  repondit  :  «  Ami,  je  te  le  dirais  bien  si  e'etait  la  volonte  du 
Seigneur  ;  mais,  comme  ce  n'est  pas  encore  Sa  volonte,  je  ne  peux  pas  encore 
repondre  a  ton  souhait  !  Mais,  dans  deux  heures,  la  chose  commencera  a 
s'eclaircir  d'elle-meme  sous  vos  yeux. 

9.  Cependant,  lorsque  le  Grec,  sur  la  colline,  a  donne  son  explication  fort 
judicieuse  du  mirage,  il  a  ajoute  que  ces  phenomenes  rares,  qui  necessitaient  une 
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grande  tranquillite  de  l'air,  etaient  toujours  suivis  de  pres  par  de  grandes  tempetes 
dans  les  airs  et  sur  les  eaux  -  et  tu  vois  qu'il  en  avait  egalement  bien  juge  selon  la 
nature,  parce  qu'il  avait  connu  cela  plusieurs  fois. 

10.  Quant  a  la  vraie  raison  pour  laquelle  le  Seigneur  permet  que  de  tels 
phenomenes  arrivent,  c'est  bien  sur  une  tout  autre  question  a  laquelle,  pour  les 
raisons  que  je  t'ai  dites,  je  n'ai  pas  encore  le  droit  de  te  donner  la  reponse. 

11.  Cependant,  considere  l'ame  d'un  homme  qui  s'abandonne  souvent  a  une 
quietude  parfaitement  insouciante,  ou  il  se  sent  tout  a  fait  heureux.  Plus  il  se  sera 
senti,  meme  pour  peu  de  temps,  calme,  sans  souci,  heureux  et  satisfait,  plus  son 
ame  s'agitera  violemment  quand  sa  douce  paix  sera  troublee,  meme  fort  peu  pour 
commencer,  par  quelque  desagrement. 

12.  Mais  un  homme  dont  l'ame  doit  sans  cesse  combattre  toutes  sortes  de 
tempetes  ne  s'inquiete  guere  lorsqu'une  autre  se  leve  encore,  il  se  ressaisit  plus 
facilement  et  garde  en  toutes  circonstances  le  calme  necessaire. 

13.  Si  la  nature  avait  ete  un  peu  plus  agitee  que  d'ordinaire  du  matin  jusqu'au 
soir,  au  lieu  d'etre  particulierement  calme  toute  la  journee,  les  bateliers  de 
Kisjona  n'auraient  pas  ete  si  effrayes  par  le  dechainement  des  flots.  Mais,  comme 
celui-ci  les  a  tires  d'une  quietude  parfaite  qui  avait  dure  tout  le  jour,  ils  ne 
savaient  plus  que  faire.  A  present  que  leurs  sentiments  sont  de  nouveau  en  accord 
avec  l'agitation  de  la  tempete,  ils  n'eprouvent  deja  presque  plus  aucune  peur 
devant  les  hautes  vagues. 

14.  C'est  la,  ami,  une  bonne  lecon  pour  tous  ceux  qui  aiment  s'adonner  a  cette 
douce  paresse  insouciante  !  Celui  qui  est  toujours  actif  n'a  besoin  que  d'un  petit 
repit  pour  fortifier  tout  son  etre  ;  et,  une  fois  fortifie,  il  aspire  de  nouveau  a 
l'activite,  car  c'est  la  seulement  qu'il  se  sent  a  l'aise. 

15.  Mais  celui  qui  fuit  l'activite  et  ne  se  sent  heureux  et  content  que  dans  une 
paresse  toujours  plus  grande,  comme  les  Pharisiens  bien  repus  et  les  autres  riches 
oisifs,  celui-la  deviendra  fou  furieux  si  la  paresse  qui  le  satisfait  tant  est  le  moins 
du  monde  menacee. 

16.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  a  dispose  sur  cette  terre  toutes  sortes  de  creatures, 
de  choses  et  de  phenomenes  qui  tirent  sans  cesse  de  leur  quietude  oisive  les 
hommes  amis  de  la  paresse  et  les  obligent  a  reconnaitre  que,  d'abord,  ce  n'est  pas 
eux  qui  sont  les  maitres  du  monde  et  de  tous  les  etres  et  les  choses  qu'il  porte  et 
contient  -  comme  les  riches  paresseux  ne  le  croient  souvent  que  trop  -,  mais  un 
Autre  que  les  hommes  de  cette  sorte,  bien  sur,  ne  connaissent  pas,  et  de  qui  ils  ne 
veulent  rien  apprendre  de  vrai,  comme  on  ne  le  voit  que  trop  souvent  chez  les 
nombreux  Pharisiens  et  chez  bien  d'autres  Juifs. 

17.  Et  ce  que  je  viens  de  vous  dire  a  bien  plus  d'importance  et  merite  bien  plus  de 
respect  que  si  je  vous  expliquais  sans  prealable  ce  que  signifie  cette  tempete  !  » 

Chapitre  197 

De  la  presence  des  anges  parmi  les  hommes 
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1.  Les  gens  de  Joppe  avaient  ecoute  avec  la  plus  grande  attention  cette  lecon  fort 
opportune  de  Raphael,  et  ils  s'emerveillaient  fort  de  la  sagesse  de  celui  qui  leur 
apparaissait  comme  un  jeune  homme. 

2.  Quelques-uns  d'entre  eux  demanderent  :  «  Qui  peut  bien  etre  ce  garcon  d'une 
beaute  si  remarquable  ?  » 

3.  Le  pecheur  leur  repondit  :  «  Comment  pouvez-vous  encore  poser  une  telle 
question  ?  Les  deux  disciples  ne  nous  ont-ils  pas  explique  qu'il  y  avait  aussi, 
dans  la  compagnie  du  Seigneur,  un  jeune  homme,  visible  de  tous,  qui 
accomplissait  de  grands  signes  et  de  grands  prodiges  selon  la  volonte  du 
Seigneur,  et  donnait  aux  gens  des  enseignements  d'une  sagesse  extraordinaire  ? 

4.  Ce  jeune  homme,  nous  ont-ils  dit,  est  un  ange  au  service  du  Seigneur,  afin  que 
s'accomplisse  egalement  ce  passage  de  l'Ecriture  ou  il  est  dit  :  "En  ce  temps-la, 
on  verra  les  anges  de  Dieu  descendre  du  ciel  sur  la  terre  pour  servir  le  Seigneur 
et  les  hommes."  Voila,  mes  chers  amis  et  compagnons,  ce  que  ces  deux  disciples 
nous  ont  fidelement  conte,  et  nous  en  constatons  a  present  nous-memes  la 
parfaite  verite  ! 

5.  II  est  vrai  que  ce  jeune  homme  n'a  encore  accompli  aucun  signe  devant  nous, 
mais  nous  n'en  avons  pas  besoin,  car  le  sage  enseignement  qu'il  a  donne  a  la  table 
du  Seigneur  a  ces  disciples  et  amis  un  peu  trop  curieux  suffit  a  nous  faire 
connaitre  qu'un  jeune  homme  qui  parle  avec  tant  de  verite  et  de  sagesse  ne  peut 
etre  qu'un  tres  grand  esprit,  et  non  un  homme  ordinaire.  Comprenez-vous 
maintenant  ce  que  c'est  que  ce  jeune  homme  ?  » 

6.  «  Oui,  ami,  tu  as  tout  a  fait  raison,  repondirent-ils  tous.  II  ne  peut  en  etre 
autrement,  et  nous  te  remercions  de  nous  avoir  rafraichi  la  memoire  !  Les  deux 
disciples  nous  ont  raconte  tant  de  choses  que  nous  ne  songions  plus  du  tout  a  ce 
jeune  homme,  mais  tout  est  clair  a  present.  » 

7.  La-dessus,  notre  Raphael  se  leva  et  vint  a  la  table  des  Joppeens,  ce  dont  ceux- 
ci  furent  quelque  peu  embarrasses. 

8.  Mais  il  les  apaisa  aussitot  en  leur  disant  aimablement  {Raphael)  :  «  Ne  soyez 
pas  effrayes  parce  que,  selon  la  volonte  du  Seigneur,  je  suis  venu  a  vous  apres 
votre  conversation  a  mon  sujet  ;  car,  chaque  fois  que  de  vrais  amis  du  Seigneur 
s'entretiennent  dans  l'esprit  de  l'amour  et  de  la  verite  eternels,  des  legions  d'anges 
du  Seigneur  s'assemblent  autour  d'eux. 

9.  En  verite,  je  ne  suis  pas  le  seul  ici  aupres  de  vous,  et  il  y  en  bien  d'autres  de 
mes  pareils.  Ouvrez  seulement  un  peu  plus  grand  les  yeux,  et,  puisque  le 
Seigneur  veut  bien  vous  le  permettre,  vous  verrez  cela  vous-memes  !  » 

10.  Alors,  la  vision  interieure  des  Joppeens  s'ouvrit  pour  quelques  instants,  et, 
comme  dans  une  mer  de  lumiere,  ils  virent  d'innombrables  legions  d'esprits 
parfaits,  et  de  ces  legions  d'anges  de  Dieu  s'eleva  comme  d'une  seule  bouche  une 
voix  forte  :  «  Heureux  celui  qui,  ayant  reconnu  le  Seigneur,  L'aime  par-dessus 
tout  et  suit  fidelement  Sa  parole  ;  car  il  est  deja  pareil  a  nous  dans  la  chair,  et 
nous  sommes  toujours  prcts  a  le  servir  par  amour  fraternel  !  » 

11.  Puis  cette  vision  fut  otee  aux  Joppeens  stupefaits,  car  ils  n'auraient  pu 
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supporter  plus  longtemps,  etant  dans  la  chair,  une  si  grande  felicite. 

12.  Quand  ils  eurent  cesse  de  voir  les  anges,  le  pecheur  demanda  :  «  O  ami,  etait- 
ce  la  realite,  ou  seulement  une  sorte  de  songe  produit  par  ton  inde scrip tible 
beaute  ?  Car  jamais  encore  je  n'avais  vu  figure  humaine  d'une  beaute  aussi 
charmante  que  la  tienne,  et  elle  etait  pareille  a  celle  que  j'ai  pu  contempler  pour 
quelques  instants  a  la  lumiere  des  cieux.  » 

13.  Raphael  :  «  Amis  du  Seigneur,  ce  n'etait  pas  un  songe,  mais  la  verite  toute 
nue,  soyez-en  assures  !  Lorsque,  par  votre  foi  et  surtout  par  votre  pur  amour  du 
Seigneur,  vous  serez  vous-memes  plus  accomplis  en  esprit,  vous  pourrez  a  tout 
moment,  aussi  souvent  que  vous  le  voudrez  et  pour  plus  longtemps,  contempler  a 
un  degre  bien  superieur  de  lumiere  et  de  vie  ce  que  vous  venez  de  voir  ;  mais 
pour  l'heure,  ce  que  vous  avez  vu  et  entendu  vous  suffit  !  » 

14.  Le  pecheur  :  «  O  glorieux  ami  venu  du  ciel  de  Dieu,  l'homme  vit  certes  des  sa 
naissance  au  milieu  de  purs  miracles,  et  lui-meme  en  est  l'un  des  plus  grands  ; 
mais,  comme  ces  innombrables  miracles  l'entourent  constamment,  il  s'y  est 
accoutume,  n'y  prend  pas  garde  et  se  demande  encore  moins  ce  qu'ils  sont,  et  qui 
est  Celui  qui  les  cree  sans  cesse  et  en  fait  durer  certains  plus  longtemps,  d'autres 
presque  eternellement,  comme  la  Terre  avec  ses  plaines,  ses  montagnes,  ses 
fleuves,  ses  lacs  et  ses  mers,  la  Lune,  le  Soleil  et  tous  les  astres  innombrables. 

15.  Mais  quand  de  nouveaux  signes  et  de  nouveaux  miracles  se  produisent  aux 
yeux  des  hommes,  comme  c'est  a  present  le  cas  dans  la  presence  merveilleuse  du 
Seigneur,  Ses  oeuvres  merveilleuses  qui  existaient  deja  de  longue  date  retrouvent 
leur  vraie  valeur,  et  les  hommes  eveilles  leur  pretent  attention  et  glorifient  le 
grand  Createur  eternel  de  ces  innombrables  oeuvres  miraculeuses.  Nous-memes, 
nous  regardons  deja  la  nature  tout  entiere  avec  de  tout  autres  yeux  que  jamais 
auparavant. 

16.  Ce  soir,  nous  avons  pu  voir  un  de  ces  phenomenes  aeriens  que  nous 
connaissons  sous  le  nom  d&fata  Morgana(*> .  Nous  ne  savons  pas,  bien  sur,  ce  qui 
les  cause.  Mais  nous  savons  par  experience  que  la  tempete  les  suit  de  pres,  aussi 
pensions-nous  jusqu'ici  que  le  ciel  nous  avertissait  ainsi  qu'il  fallait  nous  mettre  a 
l'abri.  Mais  ces  phenomenes  ont  sans  doute  une  autre  signification  plus  profonde, 
sur  laquelle  le  Seigneur  nous  eclairera  peut-etre  si  nous  en  avons  besoin.  Et  si 
nous  n'en  avons  pas  besoin,  nous  ne  desirons  pas  la  connaitre  -  car  seule  la 
volonte  du  Seigneur  nous  gouverne  a  present  !  Aussi,  merci  de  ta  visite.  » 

17.  Raphael  leur  repondit  :  «  Mes  chers  amis  et  freres  dans  le  Seigneur  qui  est 
notre  Createur  et  notre  Pere  a  tous  de  toute  eternite,  j'ai  encore  bien  des  choses  a 
traiter  avec  vous,  car  il  importe  a  present  de  faire  entierement  disparaitre 
l'ancienne  superstition  aveugle  et  stupide. 

18.  Vous  ne  connaissez  pas  la  Terre,  encore  moins  la  Lune,  le  Soleil  et  les  autres 
astres.  Je  suis  done  venu  a  vous  pour  vous  eclairer  en  toute  verite  sur  ces  choses- 


<T)  Cette  expression  inconnue  en  francais  designe,  en  allemand  et  en  anglais,  une  forme 
remarquable  de  mirage  visible  surtout  dans  le  detroit  de  Messine,  et  censee  etre  due  a  la 
legendaire  fee  Morgane  (source:  Chambers  English  Dictionary).  Voir  ci-dessus  192,13,  die  Hexe 
Morgana,  litteralement  «  la  sorciere  Morgane  ».  Chez  les  Romains,  Fata  est  le  nom  de  la  deesse 
du  Destin,  d'oii  l'italien/ata,  fee.  (N.d.T.) 
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la,  et  bien  d'autres  encore  ;  car,  lorsqu'un  homme  est  dans  l'erreur  pour  ce  qui  est 
des  choses  et  des  phenomenes  de  la  nature,  il  ne  pourra  jamais  comprendre  tout  a 
fait  les  choses  plus  profondes  de  l'esprit.  Et  puisque  vous  etes  desormais  appeles 
vous  aussi  a  apporter  aux  autres  hommes  la  lumiere  de  vie,  je  vais  vous  initier 
aux  mysteres  du  monde  visible  de  la  nature.  » 

19.  Les  Joppeens  se  rejouirent  extraordinairement  de  cette  proposition  de 
Raphael,  et,  pour  qu'ils  comprennent  plus  vite  et  plus  aisement,  il  leur  montra 
tout  cela  sous  une  forme  plastique,  comme  il  l'avait  fait  en  une  autre  occasion,  ce 
dont  ils  ne  manquerent  pas  de  s'emerveiller.  II  leur  expliqua  tout  d'une  maniere 
tres  comprehensible  et  en  peu  de  mots,  et,  au  bout  d'une  heure,  les  Joppeens 
avaient  tout  compris  et  louaient  Ma  sagesse. 

Chapitre  198 

La  fin  des  emissaries  d'Herode 

1.  Apres  cet  enseignement,  Raphael  nous  rejoignit  et  en  vint  a  l'explication  de  la 
tempete,  qui  n'avait  pas  cesse. 

2.  II  y  avait  a  Tiberiade  un  grand  nombre  de  partisans  d'Herode,  qui  avaient  pour 
mission  de  s'emparer  de  Moi  et  de  Mes  disciples  s'ils  venaient  a  connaitre  le  lieu 
ou  Je  sejournais  -  et  ils  l'apprirent  par  les  bateliers  qui  etaient  rentres  chez  eux 
apres  avoir  amene  chez  Marc,  a  midi,  les  habitants  de  Joppe.  De  Tiberiade,  ils 
avaient  done  affrete  plusieurs  bateaux  et,  vers  le  soir,  s'etaient  fait  conduire  chez 
Marc  pour  s'emparer  de  Moi.  Mais,  depuis  la  ville  plus  paienne  que  juive  de 
Tiberiade  jusqu'au  domaine  de  Marc,  les  rives  de  la  mer  de  Galilee  etaient  tres 
montagneuses  et  escarpees,  et,  entre  ces  deux  endroits,  il  n'y  avait  guere  que  trois 
lieux  ou  les  barques  des  pecheurs  pouvaient  aborder  en  cas  de  besoin. 

3.  On  comprendra  aisement  que  les  vaisseaux  sur  lesquels  les  partisans  d'Herode 
s'etaient  embarques  a  Tiberiade  pour  s'emparer  de  Moi  avaient  eu  quelques 
difficultes,  car  a  peine  avaient-ils  quitte  Tiberiade  qu'un  vent  violent  s'etait  mis  a 
souffler  du  nord-ouest,  jetant  avec  une  force  irresistible  les  bateaux  a  la  cote  est, 
ou  ils  furent  quelque  peu  endommages  par  la  violence  du  choc. 

4.  Les  matelots  avaient  maintenant  fort  a  faire  pour  remettre  a  peu  pres  en  etat 
quelques-unes  des  rames  brisees,  et  ils  declarerent  aussitot  aux  gens  d'Herode 
qu'ils  ne  quitteraient  a  aucun  prix  ce  rivage,  a  moins  que  le  vent  ne  tournat  ou  ne 
s'abattit  tout  a  fait. 

5.  Mais  si  les  gens  d'Herode  voulaient  risquer  leur  propre  vie,  ils  pouvaient 
prendre  les  trois  meilleurs  bateaux,  manier  eux-memes  les  rames  et  essayer  de  se 
dinger  vers  la  rive  opposee,  ou  les  thermes  de  Marc  se  trouvaient  a  trois  bonnes 
heures  par  bon  vent.  Cependant,  cela  ne  tentait  guere  les  partisans  d'Herode. 

6.  Mais,  le  vent  de  nord-ouest  ayant  bientot  a  vire  a  Test,  les  partisans  d'Herode 
s'ecrierent  :  «  Eh  bien,  matelots  sans  courage,  le  vent  nous  est  maintenant 
favorable  !  Craignez-vous  toujours  de  vous  diriger  vers  l'autre  rive  ?  » 

7.  Les  matelots  :  «  En  plein  jour,  ou  Ton  voit  le  danger,  il  serait  facile  de  se 
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rendre  aux  thermes  par  un  tel  vent ,  mais  de  nuit,  malgre  la  direction  favorable  du 
vent,  ce  serait  aventureux,  et  Ton  peut  avoir  de  mauvaises  surprises.  De  plus, 
lorsque  le  vent  d'est  se  leve  le  soir,  on  ne  peut  etre  sur  qu'il  ne  va  pas  tourner  a 
l'ouragan  ;  et  alors,  malheur  a  celui  qui  se  trouve  sur  l'eau  !  » 

8.  Les  matelots  garderent  pour  eux  deux  bateaux  amarres  a  la  rive  et  dirent  aux 
gens  d'Herode  :  «  Les  autres  bateaux  sont  les  meilleurs,  les  voici  a  votre 
disposition  !  Partez  done,  si  vous  en  avez  le  courage  et  l'envie  ;  quant  a  nous, 
nous  ne  prendrons  plus  les  rames  ce  soir  !  Ces  bateaux  que  nous  vous  avons 
reserves  sont  la  propriete  de  la  ville  ;  s'ils  sombrent  avec  vous,  Herode  les 
remboursera  peut-etre  aux  habitants.  Mais  ces  deux-ci  nous  appartiennent,  et 
nous  ne  les  exposerons  pas  au  danger,  encore  moins  nous-memes. 

9.  En  outre,  on  entend  dire  partout  que  tous  ceux  qui  s'en  sont  pris  au  Nazareen 
s'en  sont  trouves  fort  mal  -  et  qui  sait  s'il  n'est  pas  deja  parfaitement  informe  de 
votre  projet,  lui  qui  doit  etre  lie  a  toutes  les  puissances  et  les  forces  cachees,  et  si 
notre  voyage  vers  ces  thermes  ou  il  devrait  se  trouver  selon  ceux  que  nous  y 
avons  conduits  aujourd'hui  -  mais  il  peut  y  etre  comme  ne  pas  y  etre  -  n'est  pas 
deja  voue  par  lui  a  l'echec,  comme  nous  vous  en  avons  deja  fait  la  remarque  a 
Tiberiade,  meme  si  vous  nous  avez  ri  au  nez.  Nous  restons  done  ici  et  n'irons  pas 
plus  loin  !  » 

10.  A  quoi  Vun  des  chefs  des  partisans  d'Herode  repondit :  «  Laissons  la  ces  deux 
poltrons  !  La  lune  nous  eclaire,  le  vent  est  favorable  ;  avec  sa  force,  il  ne  nous 
faudra  pas  plus  d'une  heure  pour  atteindre  l'autre  rive,  et  la,  nous  aurons  tot  fait 
d'apprendre  ou  le  Nazareen  se  tient  avec  ses  adeptes.  » 

11.  Alors,  embarquant  sur  les  cinq  vaisseaux  qui  appartenaient  a  la  ville  de 
Tiberiade,  ils  firent  force  de  rames.  Mais,  des  qu'ils  eurent  quitte  les  eaux 
marecageuses  du  bord  pour  atteindre  la  mer  libre,  le  vent,  qui  soufflait  deja  assez 
fort  de  Test,  se  changea  en  un  terrible  ouragan  qui  souleva  des  vagues  hautes 
comme  des  montagnes. 

12.  Les  matelots  qui  etaient  en  surete  sur  la  rive  dirent  alors  :  «  Oh,  il  faudrait 
vraiment  un  miracle  pour  qu'un  seul  de  ces  cinq  bateaux  atteigne  la  rive  d'en 
face.  Ce  sera  bien  fait  pour  ces  insenses  s'ils  perissent  tous  !  II  est  encore  possible 
que  le  bateau  ou  est  monte  le  chef  aborde  quelque  part  de  l'autre  cote,  parce  qu'il 
est  de  bonne  fabrication  et  bien  couvert  ;  mais  quant  aux  quatre  barques 
decouvertes,  elles  vont  sombrer  sans  espoir  !  » 

13.  Et  e'est  ce  qui  arriva  :  au  bout  d'un  quart  d'heure,  la  mer  engloutit  les  quatre 
barques  decouvertes  et  les  cent  trente  soldats  d'Herode  qu'elles  portaient ;  seul  le 
bateau  du  chef  parvint  jusqu'a  nous  au  bout  de  deux  heures,  et  cela  seulement 
parce  que  Je  l'avais  voulu  ainsi. 

Chapitre  199 

Le  chef  des  emissaries  d'Herode  est  sauve 

1  Quand  ce  vaisseau,  qui  semblait  bondir  sur  les  flots,  devint  visible  de  notre 
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cote,  Je  dis  aux  personnes  presentes  :  «  Si  l'un  de  vous  veut  aller  sur  le  rivage,  il 
y  verra  la  cause  de  cette  tempete,  qui  cessera  cependant  aussitot  apres.  La  mer  a 
englouti  quatre  bateaux  charges  de  cent  trente  sbires,  et  un  seul  approche  d'ici, 
celui  qui  est  couvert  et  qui  porte  le  chef  avec  ses  subordonnes  et  dix  soldats  ;  en 
verite,  ils  ne  nous  feront  rien  !  » 

2.  Comme  J'avais  dit  cela,  plusieurs  disciples  se  leverent  -  les  disciples  de  Jean 
qui  Me  suivaient,  et  qui  s'interessaient  particulierement  a  la  cause  de  la  tempete  ; 
ils  coururent  au  rivage  et  virent  le  vaisseau  qui  approchait  deja,  roulant  sur  les 
flots. 

3.  Une  haute  vague  ne  tarda  pas  a  le  jeter  a  la  rive  sans  grande  douceur,  et  ceux 
qui  etaient  dedans  appelerent  a  l'aide. 

4.  Les  matelots  de  Kisjona  sortirent  alors  de  leur  cabane  avec  une  torche,  et, 
ayant  amarre  l'embarcation  a  un  solide  pieu,  ils  dirent  a  ceux  qui  etaient  a 
l'interieur  :  «  Vous  pouvez  mettre  pied  a  terre,  si  cela  vous  chante  !  » 

5.  Le  chef  leur  demanda  :  «  Oh,  cette  tempete  nous  a  tourne  la  tete  !  Dites-nous 
ou  nous  sommes,  et  si  nous  pourrons  trouver  la  un  gite  pour  la  nuit  ;  car,  malgre 
sa  bonne  couverture,  ce  bateau  a  embarque  beaucoup  d'eau,  et  on  ne  pourra  pas  y 
dormir  avant  de  l'avoir  bien  seche,  le  jour  venu.  » 

6.  Un  premier  matelot  de  Kisjona  repondit  :  «  Pour  la  premiere  question,  vous 
etes  ici  pres  des  thermes  du  vieux  Romain  Marc  ;  quant  a  y  trouver  un  gite,  c'est 
lui  qui  en  decidera  !  Nous-memes,  nous  ne  sommes  pas  chez  nous  et  ne 
connaissons  pas  les  regies  de  cette  maison.  » 

7.  Le  chef  :  «  N'y  a-t-il  pas  ici  quelque  serviteur  de  la  maison  ?  » 

8.  Un  serviteur  de  Marc  qui  etait  deja  la  repondit :  «  Vous  devez  d'abord  justifier 
d'ou  vous  venez,  qui  vous  etes  et  quel  est  le  but  de  votre  voyage  ici ;  a  moins  que 
vous  ne  repartiez  demain  matin  vers  une  autre  destination  ?  Mais,  si  vous  ne 
voulez  ou  ne  pouvez  pas  vous  en  justifier,  vous  pouvez  passer  la  nuit  dans  votre 
bateau,  si  humide  qu'il  soit  ;  et  nos  sentinelles  romaines  veilleront  a  ce  qu'aucun 
de  vous  n'en  sorte  !  » 

9.  Le  chef:  «  Tu  nous  paries  bien  rudement,  serviteur  de  ton  maitre  !  Ecoute-moi 
done  :  je  suis  un  officier  d'Herode  accompagne  de  plusieurs  subordonnes  et  de 
dix  soldats  ;  nous  venons  a  proprement  parler  de  Jerusalem,  mais  dernierement 
de  la  ville  de  Tiberiade,  et  le  but  de  notre  voyage  est  d'obeir  aux  volontes  de 
notre  roi  !  » 

10.  Le  serviteur  :  «  Je  sais  bien  que  Rome  a  aussi  donne  a  bail  ce  pays-ci  a 
l'orgueilleux  et  cupide  Herode  ;  mais  ce  domaine  avec  tout  ce  qu'il  contient 
constitue  une  exception.  Rome  lui  a  accorde  pour  toujours  le  statut  de  taverne^  ' 
autonome,  et  Herode  n'a  done  rien  a  faire  ni  a  chercher  ici,  encore  moins  a  y 
commander,  a  moins  qu'il  ne  vienne  comme  malade  payant  soigner  son  corps 
dans  cet  etablissement  de  bains,  qui  est  a  son  service  comme  a  celui  de  tout  autre. 
Pour  tout  le  reste,  il  n'a  pas  sa  place  ici,  et  on  ne  lui  permettra  meme  pas  d'y 
mettre  le  pied.  Mais  s'il  voulait  le  faire  de  force,  on  saurait  bien  Ten  empecher 


<T)  En  latin,  taberna  :  hotellerie,  parfois  boutique  ou  comptoir.  (N.d.T.) 
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par  la  force.  Ainsi,  que  vous  obeissiez  a  la  volonte  de  votre  maitre  et  souverain 
ne  nous  concerne  en  rien  ;  mais,  si  vous  voulez  traverser  ce  lieu  pour  vous  rendre 
en  un  autre  ou  regne  votre  souverain,  je  vais  appeler  nos  gardes,  qui  vous 
tiendront  compagnie  et  vous  feront  traverser  le  domaine  de  notre  maitre.  » 

11.  Le  chef:  «  Non,  non,  ami,  ce  n'est  pas  necessaire,  car  c'est  bien  pour  les  bains 
que  nous  sommes  ici,  et  nous  serions  arrives  quelques  heures  plus  tot  si  cette 
terrible  tempete  ne  nous  avait  pas  donne  tant  de  mal.  Aussi,  recevez-nous,  car 
nous  ne  vous  causerons  aucun  ennui  !  » 

12.  Le  serviteur  :  «  Portez-vous  des  amies  guerrieres  ?  Si  vous  en  portez  avec 
vous,  il  faudra  d'abord  les  deposer  ici  pour  qu'on  les  garde  jusqu'a  votre  depart  ; 
car  seuls  les  Romains  ont  le  droit  d'en  porter  en  ce  lieu.  » 

13.  Le  chef:  «  II  est  vrai  que  nous  portons  des  armes,  parce  que  nous  sommes  des 
soldats  ;  mais  si  c'est  la  coutume  et  la  regie  en  ce  lieu,  nous  voulons  bien  nous  y 
conformer.  Prenez  done  nos  armes  en  votre  garde,  mais  ensuite,  songez  bien  a 
nous  procurer  un  gite  pour  la  nuit  !  » 

14.  La-dessus,  le  serviteur  appela  aussitot  un  nombre  convenable  de  gardes  bien 
armes,  et,  lorsqu'ils  furent  la,  il  dit  au  chef  :  «  A  present,  vous  pouvez 
debarquer  !  » 

15.  Alors,  les  gens  d'Herode  mirent  aussitot  pied  a  terre  et  remirent  leurs  armes, 
apres  quoi  on  les  conduisit  dans  un  petit  batiment  d'auberge  nouvellement 
construit,  ou  il  y  avait  une  table,  un  nombre  suffisant  de  bancs  et  des  lits  de  repos 
tres  commodes  et  propres.  Comme  ils  demandaient  s'ils  pouvaient  aussi  avoir 
quelque  chose  a  manger  et  a  boire,  le  serviteur  leur  dit  :  «  Seulement  du  pain  et 
du  vin,  contre  paiement  immediat ;  pour  le  reste,  il  n'y  en  a  plus  !  » 

16.  Le  chef  :  «  Eh  bien,  apportez-nous  du  pain  et  du  vin  en  bonne  quantite,  car 
nous  avons  tous  grand-faim  et  soif  !  Quant  au  paiement,  n'ayez  aucune 
inquietude.  » 

17.  Alors,  on  apporta  de  la  lumiere  dans  la  cabane,  ainsi  qu'une  bonne  quantite 
de  pain  et  de  vin.  Le  chef  paya  tout  cela  sur-le-champ,  sur  quoi  le  serviteur  et  ses 
aides  laisserent  seuls  les  partisans  d'Herode,  qui  se  jeterent  sur  le  pain  et  le  vin  et 
en  avalerent  en  quelques  instants  une  quantite  respectable. 

Chapitre  200 

Les  projets  du  chef 

1.  Quand  les  gens  d'Herode  furent  seuls,  le  chef  dit  a  voix  basse  a  ses 
subordonnes  :  «  Ecoutez-moi  bien  !  Demain,  que  personne  ne  trahisse,  ne  fut-ce 
que  par  sa  mine,  la  raison  de  notre  infortune  voyage,  mais  que  chacun  pretexte 
une  quelconque  maladie.  Selon  mes  calculs,  qui  couteront  cher  a  Herode,  nous 
passerons  deux  jours  ici  aux  bains,  et,  le  troisieme  jour,  nous  prendrons  conge 
comme  etant  tout  a  fait  gueris.  Ah,  si  nous  n'avions  pas  perdu  dans  cette  funeste 
tempete  ces  quatre  bateaux  avec  nos  cent  trente  courageux  guerriers,  nous 
aurions  pu  tenir  un  autre  langage  a  ce  serviteur,  qui  doit  etre  aussi  le  premier 
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intendant  de  cet  etablissement  ;  mais,  puisque  nous  sommes  ici  comme  des 
naufrages  sans  gloire  et  sans  aucun  pouvoir,  il  n'y  a  plus  qu'a  rester  aussi  muet 
qu'une  brique  sur  le  vrai  motif  de  notre  venue  -  car  si  nous  en  devoilions  quoi 
que  ce  soit,  cela  pourrait  nous  valoir  de  graves  ennuis  dans  ce  nid  de  Romains   ! 

2.  Les  bateliers  de  Tiberiade  qui  ont  eu  le  bon  sens  de  rester  sur  l'autre  rive  nous 
ont  dit  la  pure  verite,  puisqu'il  nous  est  arrive  ce  qu'ils  avaient  predit.  Et  je  vous 
jure  ici  solennellement,  sur  ma  vie,  que  je  ne  me  laisserai  plus  envoyer  a  la 
poursuite  du  mysterieux  Nazareen,  quand  bien  meme  on  m'offrirait  en 
recompense  tout  un  grand  royaume  ! 

3.  II  est  facile  de  combattre  des  ennemis  visibles  et  dont  on  peut  apprecier  la 
force  ;  mais,  contre  un  ennemi  invisible  dont  nul  ne  peut  estimer  la  puissance  ni 
la  force,  que  cet  imbecile  aveugle  d'Herode  combatte  lui-meme  !  Nous  ne  serons 
plus  ses  dupes. 

4.  Le  Nazareen  peut  se  declarer  devant  nous  douze  fois  roi  de  tous  les  Juifs,  nous 
ne  lui  ferons  plus  obstacle  !  II  est  assurement  plus  sage,  meilleur  et  plus  puissant 
que  notre  Herode  regorgeant  d'or  et  de  pierreries  et  que  ses  sbires  du  Temple. 
Partout,  le  peuple  le  loue,  et  il  se  peut  qu'il  en  fasse  parfois  trop  grand  cas  ;  mais 
dorenavant,  quoi  qu'il  en  soit,  nous  ne  sommes  plus  ses  ennemis  et  ne  le  serons 
plus  jamais  ! 

5.  C'est  certes  grand  dommage  pour  les  cent  trente  guerriers  qui  ont  eu  l'infortune 
de  perir  en  mer,  sacrifiant  leur  vie  a  la  betise  d'Herode  ;  mais  en  fin  de  compte,  il 
vaut  peut-etre  mieux  que  les  choses  aient  tourne  ainsi.  Car  si  nous  avions 
debarque  ici  avec  eux  et  avions  fait  usage  de  la  force  sur  ce  sol  romain,  qui  sait 
ce  qui  aurait  pu  nous  arriver  !  Assurement  rien  de  bon,  car  je  n'ignore  pas  qu'il  y 
a  meme  de  tres  nobles  Romains  pour  faire  en  secret  le  plus  grand  cas  du 
Nazareen.  Bref,  nous  savons  maintenant  comment  nous  conduire  ici  pour 
n'eveiller  aucun  soupcon. 

6.  Quand  nous  serons  rentres  a  Jerusalem,  je  ferai  a  Herode  un  rapport  sur  lequel 
il  pourra  se  gratter  l'oreille  pendant  dix  ans  au  moins  !  Et  s'il  conteste  mon 
rapport,  j'entrerai  sur-le-champ  dans  une  legion  romaine  ;  quand  je  serai  Romain, 
je  saurai  bien  lui  expliquer,  d'abord  entre  quat'z'yeux,  ce  que  cela  veut  dire 
d'attaquer  un  territoire  romain  sans  la  permission  de  Rome.  Le  vieux  renard 
preferera  payer  la  note  plutot  que  de  nous  laisser  le  denoncer  aux  impitoyables 
Romains  !  Car  je  sais  bien  que  le  gouverneur  Cyrenius,  en  premier  lieu,  ne  le  voit 
pas  d'un  bon  oeil. 

7.  Mais  a  present,  il  serait  bon  que  quelqu'un  aille  voir  dehors,  avant  que  nous  ne 
dormions,  si  nous  sommes  surveilles,  ce  que  devient  notre  bateau  et  si  la  tempete 
fait  encore  rage.  » 

8.  Un  capitaine  repondit :  «  Ce  serait  sans  doute  fort  bien,  mais  si  une  sentinelle 
demande  ce  qu'on  fait  dehors,  que  faudra-t-il  lui  repondre  ?  » 

9.  Le  chef:  «  C'est  bien  facile  !  II  n'y  a  qu'a  dire  la  verite,  et  puis,  on  peut  toujours 
laisser  entendre  qu'il  est  certains  besoins  naturels  qu'un  homme  ne  peut  satisfaire 
comme  il  faut  dans  une  auberge  bien  tenue,  et  la  sentinelle  n'aura  assurement  rien 
a  redire  a  cela  !  » 
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Chapitre  201 

Le  Seigneur  devance  les  souhaits  des  partisans  d'Herode 

1.  Alors,  le  capitaine  sortit  lui-meme,  et  de  fait,  il  rencontra  aussitot  une 
sentinelle,  qui  lui  demanda  ce  qu'il  faisait  dehors. 

2.  Le  capitaine  lui  en  dit  la  raison  tres  franchement,  et  la  sentinelle  le  laissa  des 
lors  tranquille. 

3.  Mais  le  capitaine  revint  extraordinairement  surpris,  car  la  tempete  s'etait  si 
bien  apaisee  que  la  mer  s'etendait  devant  lui,  lisse  comme  un  miroir,  et  qu'il  n'y 
avait  pas  la  plus  petite  vague  pour  faire  osciller  le  bateau  amarre  au  rivage. 

4.  A  cette  nouvelle,  le  chef  declara,  tout  joyeux  :  «  C'est  bien  dommage  que  nous 
n'ayons  plus  ni  pain,  ni  vin  !  A  present,  je  voudrais  bien  veiller  encore  une  heure 
ou  deux  et  me  rejouir  avec  vous  que  nous  soyons  en  vie  !  » 

5.  Le  capitaine  :  «  II  y  a  encore  une  grande  animation  dans  la  maison  des  maitres, 
ainsi  qu'aux  thermes  !  Peut-etre  notre  gardien,  qui  n'est  pas  si  inamical,  voudra-t- 
il  bien  nous  permettre  de  demander  encore  du  pain  et  du  vin  contre  paiement 
comptant  ?  » 

6.  Le  chef:  «  Essaie  done  !  » 

7.  Or,  a  peine  le  chef  avait-il  exprime  ce  voeu  dans  la  cabane  que,  dans  la  maison, 
J'avais  Moi-meme  dit  a  Marc  qu'il  fallait  faire  porter  la-bas  du  pain  et  du  vin, 
mais  de  la  meilleure  sorte,  ce  qui  fut  fait  aussitot ;  car  tout  ce  qui  se  disait  dans  la 
cabane  etait  aussitot  repete  a  voix  haute  par  Raphael  dans  la  maison,  ce  qui  nous 
mit  de  fort  bonne  humeur. 

8.  Ainsi,  comme  le  capitaine  s'appretait  a  sortir  de  la  cabane  pour  negocier  avec 
la  sentinelle  a  propos  du  pain  et  du  vin,  un  serviteur  entra  avec  plusieurs  aides, 
apportant  deux  fois  plus  de  pain  et  au  moins  trois  fois  plus  de  vin  que  la  premiere 
fois,  ce  qui  etonna  fort  le  chef,  ainsi  que  tous  les  autres. 

9.  Le  chef  voulut  payer  sur-le-champ,  mais  le  serviteur  lui  dit  :  «  II  sera  bien 
temps  pour  cela  demain  matin  !  » 

10.  Puis  il  s'en  fut  avec  ses  aides,  laissant  les  hotes  de  la  cabane  se  demander  ce 
qui  leur  arrivait.  Chacun  regardait  les  autres  en  ouvrant  de  grands  yeux,  sans 
pouvoir  s'expliquer  ce  qui  avait  pu  causer  ce  nouvel  envoi  de  pain  et  de  vin,  plus 
considerable  que  le  precedent. 

11.  Au  bout  d'un  moment  de  reflexion,  le  chef  prit  la  parole  en  ces  termes  :  « 
Ecoutez,  je  crois  que  je  commence  a  comprendre  !  Cette  cabane,  qui  est  certes 
faite  de  solide  bois  de  cedre,  doit  avoir  quelque  ouverture  secrete  par  laquelle  la 
sentinelle  peut  guetter  les  propos  echanges  entre  les  hotes  qui  y  logent.  Si  Ton  y 
trouvait  quelque  impropriete,  on  leur  demanderait  assurement,  le  lendemain,  de 
repondre  devant  un  juge  de  chacune  de  leurs  paroles  imprudentes. 

12.  Au  debut,  il  est  vrai,  nous  avons  parle  a  voix  si  basse  que  la  sentinelle  n'a  rien 
pu  entendre,  ni  meme  me  comprendre,  parce  que  je  me  suis  exprime  dans 
l'ancienne  langue  hebraique  ;  mais  ensuite,  j'ai  souhaite  en  grec  et  a  haute  et 
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intelligible  voix  que  nous  ayons  davantage  de  pain  et  de  vin,  et  la  sentinelle  n'a 
pu  manquer  de  l'entendre.  Elle  l'a  aussitot  repete  a  un  serviteur  des  thermes,  qui  a 
couru  afin  de  devancer  notre  souhait,  ce  qui  est  effectivement  arrive.  S'il  nous 
traite  visiblement  mieux  que  la  premiere  fois,  la  raison  en  est  peut-etre  celle-ci  : 
le  maitre  de  maison  aura  bien  considere  nos  armes  et  reconnu  leur  grande  valeur, 
et  il  aura  alors  dit  au  serviteur  de  mieux  nous  soigner,  parce  que  nous  pouvions 
payer  pour  un  meilleur  repas.  C'est  ce  qui  a  du  se  passer,  et  nous  n'avons  pas 
besoin  de  nous  casser  davantage  la  tete  la-dessus. 

13.  A  present,  mangeons  et  buvons  a  la  sante  de  tous  les  hommes  de  bien  et  de 
verite,  et  ne  pensons  plus  a  notre  mesaventure  !  Que  Yahve  ait  pitie  des  ames  des 
pauvres  noyes  !  Amen.  » 

14.  Apres  ce  discours  du  chef,  la  sentinelle,  qui  l'avait  bien  entendu,  entra  dans  la 
cabane  et  dit  avec  une  aimable  gravite  :  «  Ecoute-moi,  toi  qui  commandes  a  cette 
petite  troupe  :  ce  n'est  absolument  pas  ce  que  tu  viens  de  dire  -  comme  je  l'ai  bien 
entendu  et  compris.  Soyez  tout  a  fait  certains  que  je  n'ai  charge  aucun  serviteur 
de  vous  apporter  davantage  de  pain  et  de  vin,  je  vous  en  fais  le  serment  en  toute 
verite,  et  il  doit  y  avoir  a  cela  une  tout  autre  explication. 

15.  Mais  ne  vous  souciez  plus  de  cela  ;  car  nous  sommes  ici  dans  une  contree  ou 
les  miracles  ne  sont  pas  rares,  raison  pour  laquelle  ces  thermes  ont  recu  le  nom 
de  "bains  miraculeux"  ;  car  meme  leur  naissance  fut  en  soi  tout  a  fait 
miraculeuse,  et  c'est  pourquoi  leur  pouvoir  de  guerison  Test  aussi,  en  verite. 
Aussi,  rejouissez-vous,  car  ce  lieu  est  un  lieu  de  salut,  et  non  de  malediction  ni 
dejugement  !  » 

Chapitre  202 

Entretien  entre  le  capitaine  et  le  chef 

1.  Apres  cette  declaration  inattendue  de  la  sentinelle,  qui,  ayant  parle,  s'eloigna 
aussitot,  les  gens  d'Herode  etaient  pour  la  plupart  tout  a  fait  rassures,  mais 
d'autres,  surtout  le  capitaine,  qui  etait  Grec,  et  le  chef,  qui  etait  un  bon  Juif, 
avaient  l'ame  fort  troublee  par  l'arrivee  soudaine  du  pain  et  du  vin,  a  peine 
avaient-ils  exprime  le  desir  d'en  avoir. 

2.  Le  capitaine  dit  alors  :  «  Ainsi...  ainsi,  les  miracles  seraient  en  quelque  sorte 
l'ordinaire  de  ce  lieu  ?  II  doit  done  y  avoir  ici  une  sorte  d'oracle  devant  qui  on  ne 
peut  meme  pas  avoir  les  pensees  les  plus  secretes  sans  qu'elles  vous  soient 
aussitot  repetees  par  quelque  thaumaturge  ! 

3.  S'il  en  est  ainsi  -  ce  qui  semble  bien  etre  le  cas  -,  on  doit  connaitre  aussi  mot  a 
mot  tout  ce  que  nous  nous  sommes  dit  a  voix  basse  parce  que  nous  pensions 
devoir  etre  prudents,  et  cette  precaution  n'aura  servi  a  rien  !  Car  si  les  gens  de  la 
maison  ont  pu  voir  sur-le-champ,  sur  quelque  tablette  magique,  que  nous 
desirions  du  pain  et  du  vin,  ils  auront  tout  aussi  bien  entendu  et  compris  notre 
premier  entretien,  quand  bien  meme  nous  aurions  parle  dans  l'ancienne  langue 
egyptienne. 
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4.  Dans  tout  cela,  le  mieux  est  encore  que  nous  n'avons  tenu  aucun  propos  hostile 
contre  le  Nazareen,  ni  contre  aucun  de  Ses  adeptes  ;  et,  a  propos  d'Herode,  ils 
seront  sans  doute  de  notre  avis.  Bref,  ce  mystere  s'expliquera  sans  doute  de  lui- 
meme  demain.  Aussi,  comme  l'a  dit  la  sentinelle,  rejouissons-nous,  car  ce  lieu  est 
bien  un  lieu  de  salut,  et  non  de  malediction  ni  de  jugement  !  » 

5.  Le  chef  repondit  :  «  S'il  en  est  vraiment  comme  tu  le  crois,  capitaine,  alors, 
notre  ruse  politique  de  prendre  les  bains  est  d'avance  bien  compromise,  car  on 
doit  deja  tout  savoir  depuis  longtemps  sur  les  quatre  bateaux  qui  ont  coule,  sur 
les  cent  trente  soldats  noyes  et  sur  le  veritable  but  de  notre  venue.  Comment  nous 
justifierons-nous,  si  on  nous  en  demande  compte  ? 

6.  Plus  j'y  songe  serieusement,  plus  mon  ame  est  confuse,  et  je  ne  peux  meme 
plus  trouver  a  mon  gout  ce  pain  savoureux,  pas  plus  que  cet  excellent  vin.  - 
Qu'en  penses-tu,  capitaine,  et  vous  autres  aussi  ?  Comment  faut-il  se  conduire  en 
cette  occasion  ?  » 

7.  Le  capitaine  repondit  bravement :  «  La  aussi,  c'est  plus  facile  ;  car  si  ces  gens 
savent  tout,  ils  doivent  savoir  aussi  que  nous  avons  fait  a  Herode  toutes  sortes 
d'objections  assurement  bien  fondees,  avant  de  nous  plier  avec  une  repugnance 
visible  a  sa  volonte  obstinee.  Et  n'avons-nous  pas  accompli  notre  tache  avec 
toute  la  lenteur  possible  ?  Si  les  recits  des  pecheurs  et  des  bateliers  ne  nous 
avaient  contraints  a  partir,  nous  aurions  pu  rester  encore  deux  bonnes  semaines  a 
Tiberiade  aux  frais  d'Herode.  Car,  d'abord,  il  est  certain  que  les  gens  de  Tiberiade 
avaient  fort  envie  d'etre  debarrasses  de  nous,  et  qu'en  nous  racontant  ces 
histoires,  qu'ils  ont  bien  pu  exagerer,  ils  nous  forcaient  a  faire  notre  devoir,  qu'ils 
n'ignoraient  pas.  Ensuite,  si  nous  ne  l'avions  pas  fait,  qui  sait  s'ils  n'auraient  pas 
aussitot  envoye  a  Herode  un  messager  qui  lui  aurait  dit  de  nous  le  plus  grand 
mal  ? 

8.  Si  les  bateliers  nous  ont  deconseille  de  partir  a  cause  du  vent  violent  et  de  la 
nuit  qui  approchait,  c'etait  a  coup  sur  davantage  pour  leur  propre  salut  que  pour 
le  notre  ;  mais  nous  devions  jouer  les  braves  et  faire  mine  d'agir  vite,  de  peur 
d'etre  trahis.  Ce  n'est  done  pas  nous  qui  sommes  responsables  de  cette  entreprise, 
mais  Herode,  d'abord,  ensuite  les  circonstances  dans  lesquelles  nous  nous 
trouvions,  surtout  a  Tiberiade.  C'est  pourquoi  je  suis  a  present  tout  a  fait 
rasserene  et  ne  crains  rien  des  maitres  ni  des  juges  de  ce  lieu,  quand  bien  meme 
le  Nazareen  y  serait,  ce  qui  me  serait  meme  fort  agreable  ;  car  ce  doit  etre  un 
homme  tres  bon,  juste  et  sage,  d'apres  ce  que  j'en  ai  souvent  entendu  dire,  et, 
dans  l'etat  d'esprit  ou  nous  sommes  a  l'egard  d'Herode,  nous  devrions  pouvoir 
parler  facilement  a  ces  gens.  -  N'etes-vous  pas  de  mon  avis,  vous  tous  ?  » 

9.  Ayant  donne  raison  au  capitaine,  ils  purent  ensuite  manger  et  boire  dans  la 
bonne  humeur,  et  meme  le  chef  etait  plus  gai. 

Chapitre  203 

Le  capitaine  fait  un  voeu  qui  se  realise 

1.  Quand,  le  vin  aidant,  ils  eurent  bien  parle,  echangeant  toutes  de  sortes  de 
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bonnes  paroles  a  Mon  propos  et  disant  du  mal  d'Herode,  qu'ils  appelaient 
toujours  le  mechant  et  stupide  Antipas,  le  chef  declara  :  «  Nous  voici  tous  ici 
comme  des  amis  et  des  freres,  sans  excepter  les  soldats,  qui  sont  des  hommes 
tout  comme  nous  et  ont  pris  part  a  notre  mesaventure  vraiment  cruelle  en  mer, 
contribuant  beaucoup  a  nous  sauver  par  leurs  efforts  constants. 

2.  II  est  vrai  que  nous  sommes  a  present  -  le  Seigneur  Yahve  seul  en  soit  loue  et 
glorifie  !  -  pleins  de  joie  et  de  bonne  humeur,  et  je  crois  moi  aussi  que  nous 
saurons  bien  nous  tenir  devant  un  juge  romain  de  ce  lieu  ;  pourtant,  il  me  semble 
qu'il  est  encore  un  peu  trop  tot  pour  nous  laisser  bercer  de  beaux  espoirs. 

3.  II  serait  plus  avise  de  nous  entretenir  encore  un  peu  de  ce  que  nous  devrons 
repondre  au  juge  a  qui  nous  serons  sans  doute  presentes  demain,  lorsqu'il  nous 
demandera  ce  que  nous  venions  faire  dans  cette  contree  sans  motif  legitime  ni 
autorisation  des  Romains  ;  car,  en  verite,  je  ne  me  fie  pas  encore  tout  a  fait  a  la 
paix  qui  regne  ce  soir,  malgre  la  bonne  opinion  que  tu  as  exprimee  tout  a  l'heure, 
ami. 

4.  Je  continue  de  penser  que  nous  aurons  demain  a  essuyer  une  tempete  pas 
moins  rude  que  l'autre,  meme  si  ce  n'est  pas  en  mer.  Cela  ne  nous  ferait  done  pas 
de  mal  de  deliberer,  pendant  que  nous  avons  encore  les  idees  claires,  sur  les 
moyens  de  nous  tirer  de  cette  facheuse  situation.  » 

5.  Le  capitaine  :  «  Mais,  ami,  a  quoi  nous  servirait  ici  une  telle  deliberation  ? 
N'as-tu  done  pas  bien  compris  qu'il  y  a  la-bas,  dans  la  maison  des  maitres,  des 
gens  qui  connaissent  jusqu'a  nos  pensees  les  plus  secretes,  et  peut-etre  avant 
meme  qu'elles  nous  soient  venues  ? 

6.  Vois-tu,  chez  les  severes  Romains,  les  gens  que  Ton  va  trainer  le  lendemain 
devant  un  juge  rigoureux  ne  sont  pas  traites  avec  du  pain  et  du  vin  de  cette  sorte, 
mais  avec  un  mauvais  pain,  de  l'eau  croupie,  des  chaines  et  un  sombre  cachot,  et 
d'autres  choses  effroyables  encore  ;  car  les  Romains  n'ont  pas  la  moindre  parcelle 
d'humanite  envers  les  criminels.  Aussi,  n'en  parlons  plus,  car  nous  n'y  pourrions 
rien  changer  pour  tout  l'or  du  monde. 

7.  Ce  que  je  souhaite,  e'est  de  rencontrer  le  fameux  Nazareen  et  de  parler  de  cette 
question  avec  lui-meme  ;  lui  seul  pourrait  nous  secourir  sans  retard,  et  je  mets 
toute  ma  confiance  en  lui  !  » 

8.  Le  chef :  «  Oui,  ce  serait  fort  bien,  si  seulement  il  etait  vraiment  ici  !  Mais  s'il 
n'y  est  pas,  qu'arrivera-t-il  ?  » 

9.  Le  capitaine  :  «  S'il  n'y  est  pas,  un  autre  y  sera  necessairement,  delegue  par  lui 
pour  agir  et  juger  dans  le  meme  esprit,  et  avec  celui-la,  il  doit  etre  possible  de 
parler  intelligemment  en  toute  verite.  Aussi,  nous  n'avons  plus  qu'a  etre  aussi 
gais  et  sereins  que  possible  ;  car  nous  en  avons  deja  supporte  aujourd'hui  plus 
que  notre  content,  et  dans  la  tempete,  en  verite,  nous  avons  souffert  autant  dire 
dix  fois  la  mort  !  » 

10.  Comme  le  capitaine  avait  prononce  ces  paroles,  un  serviteur  de  Marc,  envoye 
par  Moi,  arriva  chez  les  emissaires  d'Herode,  mais  cette  fois  sans  pain  ni  vin. 

11.  Lorsqu'il  fut  devant  eux,  il  leur  demanda,  a  leur  grande  stupefaction  (un 
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serviteur)  :  «  Lequel  d'entre  vous  est  le  courageux  capitaine  qui  porte  le  nom  de 
Leandre  ?  » 

12.  Le  capitaine  repondit  :  «  C'est  moi,  ami  !  Qu'y  a-t-il  ?  Que  se  passe-t-il 
done  ?  » 

13.  Le  serviteur  :  «  Voici  :  Celui  en  qui  tu  as  mis  ta  confiance  et  avec  qui  tu 
voudrais  parler  est  ici,  II  veut  que  tu  viennes  a  Lui  et  parler  avec  toi  !  Aussi,  suis- 
moi  dans  la  maison  des  maitres.  » 

14.  Le  capitaine  fut  d'abord  fort  surpris  de  cette  invitation. 

15.  Le  chef,  lui,  n'en  pouvait  plus  d'angoisse,  et  il  dit  a  mi-voix  :  «  Oh,  je  le 
savais  bien,  que  notre  entreprise  finirait  mal  !  » 

16.  Le  serviteur  :  «  Qu'as-tu  a  craindre  si  vainement  le  plus  grand  bienfaiteur  des 
hommes  ?!  Qui  croit  en  Lui  et  se  fie  a  Lui  ne  perira  jamais  !  Viens  done  avec 
moi,  capitaine  Leandre,  car  le  Seigneur  ne  veut  parler  qu'avec  toi.  » 

Chapitre  204 

Le  capitaine  Leandre  devant  le  Seigneur 

1.  A  ces  paroles  du  serviteur,  ils  se  sentirent  tous  le  coeur  plus  leger. 

2.  Le  capitaine  s'en  fut  aussitot  a  la  maison  des  maitres  avec  le  serviteur,  qui  le 
conduisit  devant  Moi  et  lui  dit :  «  Le  voici,  c'est  le  Seigneur  !  » 

3.  Alors,  s'inclinant  profondement  devant  Moi,  le  capitaine  Me  dit  :  «  Seigneur, 
sois  indulgent,  aie  pitie  non  seulement  de  moi,  mais  aussi  des  autres  pecheurs  ! 
Car  nous  n'etions  que  les  valets  aveugles  et  sans  volonte  du  mechant  Herode,  qui 
nous  a  pris  de  force  a  son  service  -  mais  aujourd'hui,  nous  avons  cesse  pour 
toujours  de  le  servir,  et  ne  te  rechercherons  plus  jamais.  Et  meme,  si  cela  se 
pouvait,  nous  voudrions  entrer  des  ce  jour  a  ton  service,  mais  servir  le  mechant 
Herode,  ce  debauche  stupide  et  orgueilleux,  plus  jamais  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Je  vous  pardonne  vos  peches,  Leandre  !  Qui  croit  en  Moi  et  se 
conforme  a  Ma  doctrine  ne  se  perdra  pas  ! 

5.  Quant  a  Ma  doctrine,  voici  en  quoi  elle  consiste  :  reconnais  le  Seigneur  et 
unique  vrai  Dieu,  done  egalement  Moi-meme,  envoye  en  ce  monde  par  Lui  et  qui 
porte  en  Moi  Son  esprit  ;  aime  par-dessus  tout  le  Dieu  unique,  et  ton  prochain 
comme  toi-meme,  et  tu  obtiendras  la  vie  eternelle  ! 

6.  De  meme  que  ta  confiance  t'a  ouvert  le  chemin  qui  mene  a  Moi,  ta  foi  en  Moi 
t'ouvrira  le  chemin  de  la  vie  eternelle. 

7.  Tu  connais  les  lois  dictees  par  Dieu  a  Moise  sur  le  Sinai  pour  le  peuple  d'Israel 
;  observe-les,  ne  tiens  pas  compte  de  tous  les  faux  dieux  morts  ni  des  autres  us  et 
coutumes  paiens,  et  tu  pourras  devenir  pour  Moi  un  puissant  instrument  de  Mon 
royaume.  » 

8.  Rempli  de  joie,  le  capitaine  dit :  «  Seigneur,  ou  fonderas-tu  ce  royaume  ?  Ou 
est  ta  forteresse,  que  je  m'y  rende  des  demain  et  m'y  mette  a  ton  service  comme 
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le  plus  brave  de  tes  guerriers  ?  » 

9.  Je  lui  dis  :  «  Ecoute-Moi  :  le  royaume  que  Je  fonde  a  nouveau  parmi  les 
hommes  de  cette  terre  n'est  pas  un  royaume  de  ce  monde,  comme  celui  du  roi 
que  tu  as  servi  et  comme  il  en  existe  des  milliers  d'autres  sur  cette  terre  ;  Mon 
royaume  est  spirituel,  il  ne  se  montre  pas  plein  de  fastes,  mais  il  est  invisible  aux 
yeux  de  la  chair.  Car  il  existe  en  l'homme,  et  c'est  son  coeur  plein  de  foi,  d'amour 
et  de  confiance,  n'ayant  en  lui  ni  orgueil,  ni  envie  ni  jalousie,  ni  mensonge  ni 
tromperie,  mais  plein  d'humilite,  de  douceur,  de  patience  et  de  misericorde,  qui 
est  la  forteresse  a  jamais  invincible  ou  Je  demeurerai  comme  l'unique  vrai 
Seigneur  et  souverain  de  toute  existence  et  de  toute  vie,  et  cela  en  tout  homme 
dont  le  coeur  et  l'ame  possederont  ces  qualites. 

10.  Si  tu  veux  Me  servir  comme  l'un  de  Mes  guerriers,  c'est  dans  cette  forteresse- 
la  que  tu  dois  prendre  du  service  de  ta  propre  volonte  et  selon  Ma  doctrine,  plein 
de  foi,  de  confiance,  d'amour  de  Dieu  et  du  prochain  ! 

11.  Bien  sur,  tu  ne  comprends  pas  encore  cela  dans  toute  sa  verite  ;  mais  crois, 
vis  et  agis  de  tout  ton  zele  selon  ce  que  tu  crois,  et  l'esprit  de  l'amour  eternel  de 
Dieu  s'eveillera  en  toi  et  te  conduira  en  toute  verite,  et  c'est  alors,  a  la  lumiere  de 
cette  verite,  que  tu  reconnaitras  Celui  qui  te  parle  a  present.  Et,  quand  tu  L' auras 
pleinement  reconnu  en  verite,  tout  ce  qui  t'apparait  aujourd'hui  comme  un 
profond  mystere  te  deviendra  aussi  clair  et  lumineux  que  le  soleil.  -  Annonce 
cela  a  tes  compagnons  aussi.  » 

12.  Tout  abasourdi  par  ce  discours,  le  capitaine  Leandre  s'ecria  :  «  Seigneur  et 
Maitre,  jamais  un  homme  de  cette  terre  n'a  parle  comme  Toi  !  Je  n'ai  certes  pas 
tout  compris  avec  la  profondeur  necessaire,  mais  du  moins  Tes  paroles  m'ont- 
elles  clairement  montre  que  Tu  n'aspires  pas  a  une  couronne  et  a  un  sceptre  de  ce 
monde,  mais  seulement  a  ramener  tous  les  hommes  a  l'ancienne  verite,  depuis 
longtemps  perdue,  de  la  vie  spirituelle  interieure. 

13.  Nos  anciens  sages  ont  sans  doute  c  here  he  avec  beaucoup  de  zele  ce  royaume 
perdu  de  la  parfaite  verite  vivante,  et  il  leur  est  parfois  arrive  de  retrouver  ses 
traces  ;  mais  meme  le  plus  sage  d'entre  eux  n'a  pu  soulever  le  voile  fatal  de  notre 
Isis. 

14.  Mais  Toi,  Seigneur  et  Maitre,  Tu  es  la  veritable  Isis  en  personne,  et  Tu 
souleves  a  present  ce  voile  epais  devant  nous,  les  hommes,  et  je  crois  bien  que 
c'est  en  cela  que  consiste  le  vrai  royaume  spirituel  de  vie  que  Tu  fondes  a  present 
parmi  nous,  hommes  de  cette  terre,  et  dont  Tu  es,  etais  en  esprit  et  resteras  a 
jamais  l'unique  vrai  Seigneur  et  roi.  Car  si  l'amour,  la  verite  et  la  vie  ne  sont 
qu'une  seule  et  meme  force,  alors,  la  vie  est  tout  aussi  imperissable  et 
indestructible  que  la  verite  meme,  qui  doit  rester  verite  a  jamais. 

15.  Voila  du  moins  ce  que  j'ai  compris  du  sens  et  de  l'esprit  des  paroles  que  Tu 
m'as  adressees,  a  moi  qui  en  suis  tout  a  fait  indigne  ;  pour  en  comprendre 
davantage,  j'attendrai  d'etre  eclaire  par  l'amour  et  la  grace  de  Celui  qui  est 
l'unique  vrai  roi  legitime  de  ce  royaume  interieur  de  la  vie  spirituelle. 

16.  Mais  une  question  se  pose  a  present  :  que  devons-nous  faire  du  mechant  et 
stupide  Herode  ?  Comment  ce  debauche  peut-il  seulement  avoir  l'idee  de  s'en 
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prendre,  malgre  son  impuissance,  a  Celui  qui  est  venu  en  tout  amour  rendre  a 
tous  les  hommes  la  verite  de  la  vie  ?!  Oh,  l'aveugle  obstine  !  » 

17.  Je  dis  :  «  Laissez  done  cet  Herode  et  ne  vous  souciez  plus  de  lui,  car  sa  gloire 
touchera  bientot  a  son  terme  ! 

18.  Quant  au  rapport  que  ton  chef  a  decide  de  lui  faire  concernant  les  quatre 
bateaux  naufrages  qui  doivent  etre  rembourses  aux  gens  de  Tiberiade,  qu'il  le 
fasse,  et  Je  le  soutiendrai  par  la  force  de  Ma  volonte.  A  l'avenir,  Herode  n'enverra 
plus  guere  de  sbires  charges  d'enchainer  la  verite,  voire  de  la  tuer  et  de  la  detruire 
tout  a  fait  !  » 

19.  Le  capitaine  Me  remercia  avec  emotion  de  la  mission  dont  Je  le  chargeais 
envers  le  chef,  et  Me  promit  qu'on  ne  manquerait  pas  d'accomplir  Mon  souhait. 

20.  Puis  il  Me  demanda  ce  que  le  chef  devait  faire  a  propos  des  cent  trente 
guerriers  qui  avaient  peri  en  mer,  et  qui  etaient  pourtant  eux  aussi  des  etres 
humains,  contraints  de  se  plier  a  la  stupide  volonte  du  tyran  sanguinaire  -  cela, 
comme  on  le  sait,  pour  une  solde  miserable  ;  ils  laissaient  derriere  eux  des 
veuves  et  des  orphelins,  car  ces  guerriers  fideles  et  tout  devoues  a  Herode 
formaient  sa  garde  personnelle,  et  avaient  recu  de  lui  le  droit  de  se  marier  comme 
tout  autre  citoyen.  A  present  qu'ils  n'etaient  plus,  qui  assurerait  la  subsistance  de 
leurs  femmes  et  de  leurs  enfants  ? 

21.  Je  dis  :  «  Les  guerriers  qui  ont  peri  etaient  pareils  a  des  chiens  de  chasse 
dresses,  sans  aucune  pitie  pour  ceux  qu'ils  tourmentaient  au  nom  d'Herode,  bien 
souvent  sans  necessite  et  sans  qu'on  le  leur  ait  demande,  cela  afin  de  compenser 
leur  maigre  solde  ;  ces  derniers  temps,  en  secret,  ils  etaient  alles  si  loin  dans  cette 
pratique  que  ceux  qu'ils  tourmentaient  en  etaient  veritablement  reduits  au 
desespoir. 

22.  Par  ces  mefaits  commis  en  cachette,  et  desquels  nul  n'osait  se  plaindre  de 
crainte  d'etre  encore  plus  tourmente  ensuite,  ils  ont  acquis  de  grandes  richesses, 
et  ceux  qu'ils  laissent  derriere  eux  ont  plus  a  manger  que  toi  et  que  ton  chef.  Ce 
qu'ils  ont,  ils  le  gardent  bien,  et  il  serait  bien  difficile  a  un  juge  de  ce  monde  de 
leur  faire  admettre  qu'ils  possedent  un  bien  mal  acquis. 

23.  Mais  Herode  doit  dedommager  ceux  qui  ont  souvent  ete  gravement  opprimes 
par  ses  fideles  chiens  de  chasse,  puisqu'il  a  neglige  de  leur  dieter  les  lois  severes 
qui  auraient  du  les  empecher  de  traiter  ses  malheureux  sujets  selon  leur  bon 
plaisir  !  De  plus,  il  ne  se  formalisait  pas  lorsqu'il  lui  arrivait  d'etre  informe  de  ces 
mefaits  commis  par  ses  chiens  de  chasse,  car  cela  lui  evitait  de  leur  payer  une 
meilleure  solde. 

24.  Ces  cruels  chiens  de  chasse  ont  done  fini  par  recevoir  leur  salaire,  et  Herode 
doit  desormais  compenser  le  mal  qu'ils  ont  fait,  ce  a  quoi  le  chef  saura  fort  bien 
s'employer.  A  present,  tu  peux  retourner  a  votre  logis,  car  on  t'y  attend  avec 
impatience.  Nous  nous  reverrons  demain.  » 

25.  Le  capitaine  Me  remercia  mille  fois  de  cet  enseignement  et  de  Ma  patience, 
apres  quoi,  tout  reconforte,  il  se  rendit  aupres  de  ses  compagnons  et  leur  raconta 
tout  ce  que  Je  lui  avais  dit. 
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Chapitre  205 

Conclusions  et  bonnes  resolutions  du  chef 

1.  On  imagine  sans  peine  l'impression  que  le  recit  du  capitaine  produisit  sur  le 
chef,  ainsi  que  sur  les  autres. 

2.  Mais  ce  fut  surtout  la  description  des  cent  trente  soldats  qui  chagrina  le  chef  et 
le  laissa  songeur,  car  il  n'avait  pas  eu  connaissance  jusque-la  de  ce  mauvais  cote 
des  fideles  serviteurs  d'Herode.  Mais,  les  ayant  observes  bien  des  fois,  le  recit  du 
capitaine  lui  faisait  maintenant  comprendre  toutes  sortes  de  choses,  aussi  dit-il 
ensuite  (le  chef)  :  «  Ah,  le  grand  Nazareen  a  parfaitement  raison,  et  Son  esprit 
purement  divin  penetre  tout  ;  car  une  foule  de  details  que  j'avais  parfois 
remarques  dans  la  conduite  de  ces  sbires  me  sautent  maintenant  aux  yeux.  lis 
recevaient  d'Herode  une  petite  solde,  et  avaient  seulement  le  droit  de  garder  pour 
eux  un  sou  sur  cent  chaque  fois  qu'ils  recouvraient  ou  extorquaient  l'impot.  II  est 
certain  que  leur  maigre  solde  et  les  quelques  sous  de  l'impot  ne  pouvaient  leur 
suffire  a  faire  vivre  correctement  une  famille  souvent  nombreuse  ! 

3.  De  plus,  il  n'etait  pas  rare  que  je  rencontre  l'un  ou  l'autre  dans  les  auberges  les 
plus  distinguees,  ou  ils  se  faisaient  fort  bien  servir,  tout  comme  nous  autres.  Et  je 
les  ai  vus  souvent  aussi  trafiquer  avec  les  changeurs  et  les  courtiers  ;  mais  cela  ne 
frappait  aucun  d'entre  nous,  parce  qu'ils  etaient  par  ailleurs  fort  ponctuels  dans 
leur  service,  loyaux  envers  nous  et  le  roi,  et  que  Ton  ne  pouvait  rien  leur 
reprocher.  Mais  toute  cette  affaire  s'eclaire  a  present  d'un  jour  honteux,  et  nous 
comprenons  bien  des  choses  qui  nous  avaient  paru  quelque  peu  singulieres. 

4.  Ainsi,  j'ai  souvent  entendu  dire  ici  et  la  que  les  gens  se  plaignaient  d'etre 
durement  accables  par  Herode,  et  qu'ils  le  maudissaient  en  secret  ;  mais,  vous  et 
moi,  comme  bien  d'autres  fonctionnaires  d'Herode,  nous  ne  pretions  pas  attention 
a  ces  plaintes,  sachant  bien  qu'un  homme  n'est  jamais  de  bonne  humeur  lorsqu'il 
doit  acquitter  ses  impots  et  autres  redevances  a  un  seigneur  qu'il  considere 
toujours  comme  un  facheux  adepte  de  la  paresse,  un  debauche  rempli  d'orgueil, 
de  cruaute  et  d'une  foule  d'autres  vices. 

5.  C'est  pourquoi  nous  n'avons  jamais  fait  la  moindre  enquete  la-dessus,  et  les 
sbires  d'Herode  avaient  le  champ  libre  pour  opprimer  le  peuple  a  leur  guise  sans 
que  personne  ne  leur  fit  obstacle,  surtout  lorsqu'il  s'agissait,  comme  c'etait 
souvent  le  cas,  de  faire  payer  l'impot.  Et  si  quelqu'un  allait  se  plaindre  a  un  juge 
romain  des  exigences  exorbitantes  de  ce  miserable  d'Herode,  il  n'en  sortait  pas 
grand-chose  ;  on  lui  conseillait  tout  au  plus  de  se  racheter  aupres  d'Herode  et  de 
devenir  citoyen  romain. 

6.  Beaucoup  de  riches  le  pouvaient  assurement,  et  ont  ete  assez  avises  pour  le 
faire  ;  mais  que  pouvaient  les  pauvres,  si  ce  n'est  continuer  a  se  laisser  opprimer 
sans  scrupules  par  Herode  ?  Mais  dorenavant,  tout  cela  doit  changer  !  Quand 
nous  rentrerons  a  Jerusalem,  nous  ferons  sentir  d'aussi  pres  que  possible  les  feux 
de  l'enfer  a  ce  roi,  et  nous  le  forcerons  a  reparer  comme  il  n'aurait  jamais  pu 
songer  a  le  faire  ! 

7.  Attends  un  peu,  roi  debauche,  orgueilleux  et  cruel,  tu  vas  apprendre  a  nous 
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connaitre  !  La  peur  t'ouvrira  les  yeux,  et  tu  comprendras  pourquoi  je  te 
deconseillais  amicalement  de  persecuter,  quand  Rome  ne  t'en  avait  pas  charge, 
des  hommes  pourvus  a  l'evidence  d'un  esprit  divin  !  -  Mais  il  n'ecoutait  jamais 
mes  conseils  et  n'en  faisait  qu'a  sa  tete  ;  il  faudra  done  qu'il  goute  bientot  les 
fruits  de  son  obstination,  et  il  ne  les  trouvera  pas  sucres  !  Que  l'esprit  et  la 
volonte  du  Seigneur  et  Maitre  soient  avec  nous  et  oeuvrent  pour  nous  ! 

8.  D'apres  ce  que  tu  nous  as  rapporte  de  Ses  propos,  ami  Leandre,  notre  grand 
Nazareen  est  a  l'evidence,  comme  les  prophetes  l'avaient  si  souvent  promis  en 
toute  verite,  le  Messie  venu  des  cieux  a  ce  monde,  pourvu  de  toute  la  sagesse  et 
la  puissance  divines,  et  j'en  ai  desormais  la  conviction  inebranlable  ;  car  II  nous 
l'a  prouve  de  la  maniere  la  plus  tangible  en  provoquant,  par  la  puissance  de  Sa 
sagesse  qui  sonde  et  connait  toute  chose,  et  par  la  force  purement  divine  de  Sa 
volonte,  la  violente  tempete  par  laquelle  les  fideles  chiens  de  chasse  d'Herode  ont 
recu  le  salaire  qu'ils  meritaient  sans  doute  depuis  longtemps.  Pour  cela,  gloire 
Lui  soit  rendue  ! 

9.  Quant  a  nous,  nous  avons  aussi  a  reparer  bien  des  crimes  commis  envers  nos 
contemporains  -  et  nous  serons  bien  heureux  si,  par  Son  amour  et  par  Sa  grace, 
dont  II  nous  a  combles  quand  nous  les  mentions  si  peu,  II  nous  laisse  encore 
jouir  pour  cela  de  toute  notre  vigueur,  ce  pour  quoi  nous  glorifierons  a  jamais 
Son  nom  ! 

10.  Et  vous,  les  dix  soldats  qui,  par  Sa  grace,  avez  ete  sauves  avec  nous,  reveillez 
aussi  votre  conscience,  qui  est  peut-etre  chargee  des  memes  peches  qui  ont  perdu 
vos  compagnons  ;  repentez-vous  et  prenez  la  resolution  inebranlable  de  reparer 
autant  que  possible  les  dommages  que  vous  avez  causes  a  tous  ceux  a  qui  vous 
avez  eu  affaire,  afin  de  trouver  grace  vous  aussi  aupres  du  Seigneur  et  Maitre  de 
toute  chose  en  ce  monde  !  Car  nous  avons  ete  temoins  par  nous-memes  qu'il  est 
un  etre  d'une  patience  extreme  envers  les  hommes  aveugles  ;  mais  si,  malgre 
toutes  les  exhortations,  ils  s'obstinent  dans  leur  mechancete  et  refusent  de 
s'amender,  Sa  patience  prend  fin  et  le  chatiment  ne  tarde  pas  a  suivre. 

11.  Reflechissez  bien  a  ce  que  je  vous  ai  dit  et  conseille,  moi  qui  suis  votre  chef  ; 
car  l'obstination  des  faibles  hommes  ne  peut  rien  contre  la  toute-puissance 
divine.  Malheur  a  celui  contre  qui  se  dechaine  la  juste  colere  de  Dieu  !  » 

Chapitre  206 

Les  emissaries  d'Herode  tiennent  conseil 

1 .  A  ce  discours  de  leur  chef,  les  dix  prirent  courage  et  promirent  solennellement 
de  suivre  strictement  son  conseil,  bien  qu'ils  n'eussent  pas  connaissance  des 
fautes  commises  par  leurs  cent  trente  compagnons  ;  car  ils  n'avaient  pas  eu  a 
servir  Herode  de  cette  maniere,  etant  toujours  restes  au  palais  comme  gardes,  ce 
que  le  chef,  le  capitaine  et  les  autres  officiers  devaient  bien  savoir. 

2.  Le  chef  dit  :  «  Nous  le  savons  bien  ;  mais  tout  homme  qui  a  servi  Herode  est 
un  grand  pecheur,  comme  moi-meme.  S'il  veut  avoir  part  a  la  grace  du  Tres- 
Haut,  qui  sait  tout  et  peut  tout,  il  doit  se  purifier  pleinement  de  ses  nombreux 
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peches,  d'abord  en  les  reconnaissant  comme  peches  contre  la  volonte  divine, 
ensuite  en  les  reniant  et  en  se  repentant,  enfin  en  prenant  la  ties  ferme  resolution 
de  ne  plus  jamais  les  commettre  et  de  reparer  autant  que  possible  le  mal  fait  aux 
hommes. 

3.  Quant  a  moi,  c'est  ce  que  je  ferai  a  coup  sur,  et  mon  souhait  et  mon  conseil  est 
que  chacun  d'entre  nous  fasse  de  meme  et  le  prenne  a  coeur  ;  car  le  grand 
Seigneur  et  Maitre  nous  a  deja  manifeste  Sa  grace  et  Sa  misericorde 
extraordinaire,  d'abord  en  ne  nous  laissant  pas  perir  dans  les  flots  dechaines, 
ensuite  en  ne  nous  faisant  pas  emprisonner  par  les  severes  Romains  et  traduire 
devant  un  tribunal  au  risque  de  notre  vie,  mais  en  nous  temoignant  au  contraire 
une  tres  grande  amitie  qu'Il  ne  nous  refusera  sans  doute  pas  a  l'avenir  si  nous 
faisons  tous  ce  que  je  viens  de  vous  conseiller,  selon  mon  opinion.  » 

4.  A  ce  nouveau  discours  de  leur  chef,  ils  leverent  tous  la  main  en  l'air,  jurant  de 
se  souvenir  de  ces  bonnes  paroles  et  d'agir  en  consequence,  et  le  chef  en  fut 
satisfait. 

5.  Cependant,  le  capitaine  fit  encore  cette  remarque  :  «  Ami,  en  adressant  aux  dix 
soldats  ces  bonnes  paroles  si  pleines  de  verite,  tu  as  observe  que  tout  ceux  qui 
servaient  Herode  etaient  deja  pecheurs  en  soi  !  Et  c'est  la  pure  verite,  car,  aux 
yeux  de  Dieu  et  des  hommes,  il  ne  veut  que  des  choses  parfaitement  injustes. 
Ainsi,  qui  l'aide  a  commettre  ses  injustices  envers  les  pauvres  gens  en  pretant 
serment  de  le  servir  fidelement  peche  chaque  fois  qu'il  execute  la  volonte  de  ce 
debauche  sans  scrupules.  Et  si  nous  restons  au  service  d'Herode,  il  nous  sera  bien 
difficile  de  nous  preserver  du  peche. 

6.  Voici  done  mon  avis  :  lorsque  nous  aurons  flechi  Herode  de  la  maniere  que 
nous  avons  dite  et  l'aurons  amene  a  payer  de  grosses  indemnites,  nous  nous 
ferons  payer  nous  aussi  et  quitterons  son  service  ;  car,  comme  je  l'ai  dit, 
continuer  a  le  servir  serait  vouloir  continuer  de  pecher.  -  N'ai-je  pas  raison  ?  » 

7.  Le  chef :  «  Parfaitement,  et,  des  que  nous  aurons  obtenu  de  lui  ce  que  nous 
voulons,  nous  ferons  ce  que  tu  as  dit.  Mais,  demain,  nous  recevrons  sans  doute 
du  Seigneur  des  instructions  plus  precises,  et,  puisqu'il  doit  etre  pres  de  minuit  et 
que  nous  sommes  tres  fatigues,  nous  devrions  maintenant  laisser  nos  corps  se 
reposer,  au  nom  du  Seigneur  et  Maitre  qui  a  ete  si  clement  envers  nous.  » 

8.  Tous  approuverent  ces  paroles,  et  specialement  les  soldats,  qui  avaient 
beaucoup  pris  sur  leurs  forces  durant  la  tempete. 

9.  Cependant,  le  capitaine  dit  encore  au  chef,  done  aussi  a  tous  ceux  qui  etaient  la 
:  «  Ecoutez-moi  :  avant  de  nous  adonner  au  repos,  il  serait  ici  de  rigueur,  et  de 
meme  partout  ou  nous  irons  desormais,  que  nous  rendions  grace  dans  nos  coeurs 
au  Seigneur  et  Maitre  que  nous  avons  reconnu,  pour  la  faveur  et  l'indulgence 
extraordinaires  qu'Il  nous  a  accordees  avec  une  telle  profusion,  au  lieu  d'une  juste 
punition  ;  c'est  pourquoi  nous  disons  :  Seigneur  et  Maitre,  Toi  qui  es  empli  tout 
entier  de  l'amour,  de  la  sagesse,  de  la  force  et  de  la  puissance  de  Dieu,  merci  de 
nous  avoir  accorde  Ton  immense  faveur  et  Ta  grace  au  lieu  de  la  punition  que 
nous  mentions,  nous,  pauvres  pecheurs  !  Et,  nous  Ten  prions,  que  Ta  grace,  Ton 
amour  et  Ta  misericorde  ne  nous  abandonnent  pas  a  l'avenir,  car  nous  voulons 
desormais  T'appartenir  pleinement  !  Oh,  cher  grand  Seigneur  et  Maitre  a  qui 
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obeissent  tous  les  esprits,  les  forces  et  les  elements,  accepte-nous  comme  sujets 
du  royaume  que  Tu  fondes  a  present  et  pour  toujours  sur  cette  terre  parmi  les 
hommes  aveugles,  et  a  l'avenir,  ne  nous  soumets  pas  a  de  trap  grandes  tentations, 
mais  fortifie-nous  par  Ta  grace  et  Ta  misericorde  !  A  Toi  seul  tout  notre  amour, 
toute  gloire  et  toute  louange  !  Que  Ton  nom  soit  sanctifie  en  nous  !  » 

10.  Quand  le  capitaine  eut  acheve  cette  action  de  grace  et  cette  priere,  que  le  chef 
loua  grandement,  ainsi  que  tous  les  autres,  ils  se  retirerent  pour  la  nuit.  Nous 
times  de  meme  dans  la  maison  et  dormimes  fort  bien  jusqu'au  matin. 

Chapitre  207 

Une  belle  matinee  au  bord  de  la  mer 

1.  Je  fus,  comme  toujours,  le  premier  leve  ;  mais  les  disciples  s'eveillerent 
presque  en  meme  temps  que  Moi,  et  nous  sortimes  ensemble  pour  nous  rendre 
sur  le  rivage,  ou  soufflait  a  l'approche  du  lever  du  soleil  une  brise  fortifiante  qui 
animait  la  surface  d'un  mouvement  charmant.  On  voyait  nager  ici  et  la  sur  la  mer 
des  troupes  entieres  d'oiseaux  de  toute  espece,  grands  et  petits,  qui  cherchaient  la 
un  bon  repas  du  matin. 

2.  Et  le  Romain,  qui  etait  deja  la  lui  aussi,  Me  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  un  tel 
matin  dans  une  si  belle  contree  rejouit  et  fortifie  extraordinairement  le  coeur  et 
fame  d'un  homme  ;  je  remarque  seulement  que  le  matin,  qui  est  le  moment  le 
plus  beau  et  le  plus  agreable  de  la  journee,  a  l'inconvenient  d'etre  aussi  celui  qui 
dure  le  moins  ;  car,  des  que  le  soleil  passe  au-dessus  de  l'horizon,  le  jour 
commence  avec  une  uniformite  toujours  plus  ennuyeuse,  et  il  n'y  a  plus  guere  de 
changement  jusqu'au  soir.  Ah,  si  seulement  il  y  avait  sur  terre  un  pays  ou  le 
matin  durait  toujours,  je  voudrais  bien  y  vivre  dans  cette  joie  incessante  !  Mais  le 
matin  de  chez  nous,  qui  dure  si  peu,  a  souvent  rempli  mon  ame  non  de  joie,  mais 
d'une  sorte  de  melancolie.  Seigneur  et  Maitre,  n'y  a-t-il  done  nulle  part  sur  terre 
de  pays  ou  le  matin  durerait  au  moins  un  peu  plus  longtemps  que  chez  nous  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  C'est  encore  un  peu  le  paien  qui  parle  en  toi,  avec  son  aurore 
eternelle  !  N'as-tu  pas  entendu,  hier,  les  enseignements  de  Raphael  sur  les 
phenomenes  terrestres,  et  n'en  as-tu  pas  compris  la  necessaire  verite  ?  L'ordre 
etabli  etant  ce  qu'il  est  sur  cette  terre,  il  ne  saurait  exister  nulle  part  de  pays  ou  ce 
serait  toujours  le  matin  ! 

4.  Ah,  il  y  aura  certes  un  matin  eternel  de  vie  dans  l'autre  vie  de  Mon  royaume  ; 
mais  tu  comprendrais  encore  bien  moins  en  quoi  il  consiste  que  tu  n'as  compris 
les  explications  de  Raphael.  Mais  si  tu  veux  jouir  un  peu  plus  longtemps  du 
matin  sur  cette  terre,  sors  chaque  jour  environ  deux  heures  plus  tot,  et  tu  pourras 
profiter  du  matin  pendant  plus  de  trois  heures  ! 

5.  De  plus,  chaque  heure  de  chaque  jour  a  ses  agrements  et  ses  inconvenients,  et 
il  en  va  done  ainsi  du  soir,  et  meme  de  la  nuit  ;  cela  ne  tient  qu'a  l'etat  d'esprit 
dans  lequel  l'homme  considere  chacune  de  ces  heures. 

6.  Vois,  le  soleil  vient  de  se  lever,  et  la  splendeur  du  matin  persiste,  et  durera 
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encore  une  bonne  heure  ;  tu  peux  done  continuer  a  jouir  des  charmes  matinaux  ! 
Ensuite,  le  matin  se  changera  peu  a  peu  en  grand  jour,  et  tu  pourras  te  rejouir  tout 
autant  de  ce  grand  jour  de  la  vie  que  du  matin  nouveau  ;  aussi,  laisse  done 
subsister  en  paix  le  vieil  ordre  de  cette  terre,  car  il  est  fort  bon  et  utile. 

7.  Si  seulement  les  hommes  de  cette  terre  etaient  de  leur  plein  gre  aussi  bons  que 
Test  la  vieille  ordonnance  de  la  Terre,  ce  serait  deja  ici-bas  pour  beaucoup  d'entre 
eux  le  vrai  matin  spirituel  auquel  tout  homme  devrait  aspirer  !  -  As-tu  bien 
compris  ces  paroles  toutes  naturelles  ?  » 

8.  Le  Romain  :  «  Oui,  grand  Maitre  et  Seigneur,  et  je  Te  rends  grace  de  cet 
enseignement  !  A  present,  le  jour  aussi  me  rejouit  avec  ses  phenomenes  souvent 
si  varies  et  changeants.  » 

Chapitre  208 

Une  discussion  sur  les  oiseaux  migrateurs 

1.  Sur  cet  entretien  parfaitement  naturel,  nos  Grecs  arriverent  avec  le  medecin  de 
Melite  et  toutes  les  autres  personnes  qui  etaient  la,  et  chacun  se  rejouit  de  cette 
belle  matinee,  malgre  sa  fraicheur  en  cette  saison. 

2.  L'aubergiste  de  Jessaira,  qui  etait  toujours  avec  nous,  et  les  bateliers  que  Ton 
connait  deja,  visiterent  le  bateau  couvert  qui  avait  amene  jusqu'a  notre  rivage  les 
emissaires  d'Herode,  qui  reposaient  encore  dans  leur  hutte,  et  ils  s'etonnerent  fort 
que  ce  bateau,  qui  etait  assez  vieux  et  pas  tres  solidement  bati,  n'efit  pas  coule 
avec  les  quatre  autres. 

3.  Mais  Vun  des  bateliers  dit  a  l'aubergiste  :  «  Ami,  Celui  qui  l'a  sauve  est  la,  sur 
le  rivage  !  Ce  bateau  aurait  pu  etre  dix  fois  plus  miserable  que  la  volonte  du 
Seigneur  l'eut  pourtant  sauve  a  coup  sur  !  » 

4.  L'aubergiste  loua  le  batelier  et  lui  donna  raison. 

5.  Cependant,  Kisjona  demandait  a  Raphael  pour  quelle  raison  il  y  avait  cet 
automne  autant  d'oiseaux  marins,  surtout  pres  du  rivage,  et  parmi  eux  certaines 
especes  que  Ton  ne  voit  ordinairement  que  tres  rarement,  et  en  petit  nombre,  sur 
la  mer  de  Galilee. 

6.  Raphael  lui  repondit  :  «  Ami,  cela  n'a  aucune  signification  particuliere,  si  ce 
n'est  qu'a  l'epoque  de  leur  migration  depuis  les  mers  et  les  lacs  du  grand  Nord,  il 
soufflait  un  autre  vent  que  celui  qui  est  habituel  en  cette  saison  ;  et,  a  cause  de  ce 
vent  inhabituel  au  moment  de  la  migration  de  ces  oiseaux,  cette  mer-ci  en  porte  a 
present  un  bien  plus  grand  nombre  que  cela  n'eut  ete  le  cas  autrement.  Ce 
phenomene  aura  une  autre  consequence  toute  naturelle,  a  savoir  que  l'hiver  sera 
bien  plus  clement  cette  annee  -  sans  quoi  ces  oiseaux  seraient  deja  repartis  vers  le 
sud,  ou  ils  auraient  rejoint  leurs  territoires  d'hiver.  II  n'y  a  done  absolument  rien 
de  particulier  ni  de  remarquable  dans  ce  phenomene  tout  naturel. 

7.  Les  Grecs,  qui  sont  nombreux  autour  de  cette  mer,  et  qui  s'y  entendent  fort 
bien  a  capturer  ces  oiseaux,  en  reduiront  quelque  peu  le  nombre,  car  ils  sont 
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friands  de  ces  oiseaux,  dont  ils  savent  aussi  fort  bien  utiliser  le  plumage.  A 
present,  ami,  tu  sais  tout  ce  qu'il  y  a  a  savoir  sur  ces  oiseaux  !  » 

8.  Kisjona  demanda  :  «  Mais  ne  pourrions-nous,  nous,  les  Juifs,  chasser  aussi  ces 
oiseaux  et  les  mettre  a  profit  comme  le  font  les  Grecs  ?  » 

9.  Raphael  :  «  Bien  sur,  si  vous  saviez  comment  les  prendre  et  les  preparer 
comme  un  mets  de  choix  !  Mais,  puisque  vous  disposez  en  abondance  de  mets 
tres  purs  de  toute  sorte  dont  vous  pouvez  vous  rassasier,  tant  que  vous  n'etes  pas 
dans  la  misere,  laissez  les  Grecs  les  plus  pauvres  capturer  et  accommoder  pour 
leur  table  ces  oiseaux  sauvages,  de  meme  que  les  cochons,  les  lievres,  les 
gazelles,  les  chevreuils  et  autres  betes  sauvages  !  » 

10.  Satisfait  de  cette  reponse,  notre  Kisjona  cessa  de  regretter  de  ne  pas  capturer 
pour  lui-meme  ces  sortes  d'oiseaux. 

11.  Tandis  que  ceux  qui  etaient  la  continuaient  de  s'entretenir  de  choses  et 
d'autres,  les  gens  de  Joppe  vinrent  nous  rejoindre  sur  le  rivage,  et,  accourant  vers 
Moi,  ils  se  prosternerent  devant  Moi,  Me  rendant  grace  de  leur  guerison  de  la 
veille  et  de  l'accueil  aimable  et  si  inattendu  qui  leur  avait  ete  reserve. 

12.  Je  leur  dis  :  «  Vous  faites  bien  de  Me  remercier  ;  mais  a  l'avenir,  faites-le 
sans  gestes  exterieurs,  uniquement  dans  vos  coeurs,  et  suivez  toujours  Ma 
doctrine,  car  cela  Me  sera  plus  agreable  que  les  prosternations,  les  mains  levees 
et  les  paroles  a  voix  haute  !  -  Comprenez-vous  bien  cela,  vous  tous  ?  » 

13.  Le  pecheur  natif  de  Chypre  repondit  :  «  Seigneur  et  Maitre  plein  de 
puissance,  de  force  et  de  sagesse  divines,  nous  avons  bien  compris,  par  Ta  grace, 
le  conseil  vraiment  bon  et  sage  que  Tu  viens  de  nous  donner,  et  nous  le 
garderons  dans  nos  coeurs  comme  un  conseil  divin  que  nous  suivrons  a  l'avenir  ; 
mais  permets-moi,  6  Seigneur  et  Maitre,  de  Te  presenter  une  observation  pour 
nous  excuser.  » 

14.  Je  dis  :  «  Parle  done,  exprime-toi.  » 

15.  Le  pecheur  :  «  II  est  plus  que  vrai  que,  lorsqu'un  homme  croit  aussi  vivement 
que  nous  que,  bien  qu'etant  a  nos  yeux  un  homme  revetu  de  chair,  Tu  ne  fais 
qu'un  seul  etre  et  une  seule  personne  avec  l'esprit  eternel  de  Dieu,  il  peut  Te  prier 
sans  aucun  geste  exterieur  et  Te  rendre  grace  dans  le  silence  de  son  coeur  et  de 
son  ame,  et  que  Tu  entendras  pourtant  et  exauceras  sa  priere,  et  prendras  plaisir  a 
son  action  de  grace  silencieuse,  bien  que  vivante  en  esprit.  Mais,  n'etant  que  des 
hommes,  nous  sommes  accoutumes  depuis  l'enfance  d'accompagner  nos  prieres 
et  nos  remerciements  de  gestes  exterieurs,  parce  que,  selon  l'ancien  usage,  nous 
devons  aussi  manifester  exterieurement  a  ceux  a  qui  nous  demandons  quelque 
chose,  ou  que  nous  remercions  d'un  bienfait,  ce  que  nous  eprouvons  en  nous- 
memes  en  toute  verite. 

16.  Et  si  nous  sommes  si  souvent  contraints  de  plier  les  genoux  devant  des 
hommes  qui  sont  pourtant  nos  egaux,  je  crois  qu'il  sied  infiniment  plus  encore  de 
plier  les  genoux,  et  meme  de  courber  son  corps,  devant  le  Seigneur  eternel  ;  car 
notre  corps  n'est-il  pas  Son  oeuvre,  et  ne  renferme-t-il  pas  l'ame  vivante  qui  peut 
se  perdre  si  elle  se  complait  trop  dans  les  desirs  de  sa  chair  ?  Mais  si,  au 
contraire,  elle  adapte  le  corps  a  son  aspiration  interieure  la  plus  noble  et  le 
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convertit  a  ce  qu'elle  a  de  spirituel,  je  crois  qu'elle  ne  peut  guere  pecher  par  la 
contre  Ton  ordonnance,  qui  est  la  force  de  Ta  volonte  divine  eternelle,  et  Te 
deplaire  en  quoi  que  ce  soit  ?  » 

Chapitre  209 

Des  dangers  des  ceremonies  dans  le  culte  et  dans  la  priere 

1.  Je  dis  :  «  Ami,  tu  as  fort  bien  parle,  et  le  sens  de  tes  paroles  rejouit  Mon  coeur  ! 
Oui,  il  est  bien  aussi  que  l'homme  qui  demande  ou  qui  remercie  se  conduise 
comme  tu  l'as  decrit  ;  cependant,  l'homme  devrait  toujours  rester  dans  cette 
disposition  d'esprit  et  n'accorder  de  vraie  valeur  qu'a  ce  qui  est  interieur, 
considerant  les  manifestations  exterieures  comme  une  sorte  de  fardeau  qu'il 
traine  apres  lui  et  qu'il  doit  soumettre  a  sa  force  interieure,  car  ce  n'est  qu'ainsi, 
comme  Je  l'ai  dit,  que  prieres,  actions  de  grace  et  adoration  peuvent  aussi  etre 
justes  et  bonnes  et  M'etre  agreables. 

2.  Mais  les  hommes  ne  demeurent  pas  tels  que  vous  etes  a  present  devant  Moi  : 
trop  vite,  ils  commencent  a  accorder  aux  gestes  exterieurs  plus  d'importance 
qu'ils  ne  devraient  en  avoir  selon  leur  verite  profonde,  et  considerent  la  seule 
verite  interieure  comme  insuffisante,  et  finalement  tout  a  fait  sans  valeur,  si  elle 
ne  s'exteriorise  pas  ;  et  on  en  arrive  bien  vite  au  point  ou  certains  pretres  de 
metier,  comme  s'ils  etaient  consacres  et  elus  par  Dieu,  seduisent  si  bien  le  peuple 
que  l'homme  ordinaire  en  vient  a  croire  qu'il  lui  suffit  d'observer  avec  le  plus 
grand  respect  les  apparences  qu'ils  ont  prescrites,  parce  que  sa  propre  priere 
interieure  et  ses  remerciements  adresses  directement  a  Dieu  sont  sans  valeur  ni 
effet  devant  Lui  et  ne  peuvent  que  Lui  deplaire,  et  a  bon  droit,  parce  qu'il  doit 
considerer  comme  une  insolence  et  un  blaspheme  les  prieres,  demandes  et 
remerciements  que  l'homme  Lui  adresse  interieurement  et  de  son  propre  chef. 

3.  Qu'en  resulte-t-il  finalement  ?  Les  hommes  s'eloignent  toujours  davantage  de 
Dieu,  quand  ils  devraient  s'en  rapprocher  toujours  plus  dans  leurs  cceurs,  dans 
l'amour,  la  vraie  foi  vivante  et  la  confiance  !  Le  pur  amour  confiant  se  change  en 
tres  grande  crainte,  la  foi  dans  la  verite  vivante  en  une  noire  superstition  paienne 
dont  une  caste  de  pretres  paresseux  et  capables  de  toutes  les  tromperies  se  trouve 
fort  bien  en  ce  monde,  tandis  que  l'humanite  dite  commune  croupit  souvent  dans 
la  misere  spirituelle  et  dans  le  desespoir  de  l'ignorance,  de  la  pauvrete  et  de 
l'aveuglement,  n'etant  parfois  meme  plus  capable  de  se  procurer  la  nourriture 
necessaire  au  corps,  parce  que  les  pretres  paresseux  et  ennemis  du  travail,  soi- 
disant  appeles  par  Dieu,  se  multiplient  comme  des  mouches  et,  pour  se  remplir  la 
panse,  arrachent  litteralement  le  pain  de  la  bouche  du  pauvre  peuple,  lui  faisant 
toutes  sortes  de  promesses  de  joies  celestes  dans  l'au-dela,  et  plus  souvent  encore 
le  menacant  cruellement  des  chatiments  et  des  tourments  eternels  de  l'enfer, 
comme  tu  vois  souvent  les  Pharisiens  le  faire  aujourd'hui  a  l'instar  de  tous  les 
pretres  paiens. 

4.  Vois-tu,  tout  cela  nait  en  quelque  sorte  peu  a  peu  des  gesticulations 
exterieures,  au  debut  certes  fort  innocentes,  et  meme  apparemment 
irreprochables,  de  la  priere  et  de  Taction  de  grace,  et,  pour  finir,  Dieu  doit  de 
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nouveau  crier  aux  hommes  par  la  bouche  d'un  nouveau  prophete  :  "Ce  peuple 
M'honore  des  levres  et  par  de  vaines  ceremonies  mondaines,  mais  son  cceur  est 
loindeMoi  !" 

5.  Aussi,  souvenez-vous  de  cela  et  faites-en  la  regie  constante  de  votre  vie  :  Dieu 
est  en  Soi  esprit,  immuablement  et  de  toute  eternite  plein  d'amour,  de  verite,  de 
sagesse  et  de  force,  et  c'est  pourquoi  II  ne  peut  etre  adore  qu'en  esprit  et  dans  la 
verite  interieure  de  rhomme. 

6.  Si  quelqu'un  veut  demander  a  Dieu,  l'unique  vrai  Createur  et  Pere  de  tous  les 
hommes  et  de  tous  les  anges,  de  lui  venir  en  aide  de  quelque  maniere,  qu'il  n'aille 
pas  presenter  sa  requete  dans  un  temple  ou  une  synagogue,  ni  a  aucun  pretre, 
mais  qu'il  s'enferme  dans  une  petite  chambre,  et  surtout  dans  le  silence  de  son 
coeur,  qu'il  prie  Dieu  et  demande  a  son  Pere  plein  d'amour  l'aide  necessaire.  Et  le 
Pere,  qui  entend  et  voit  tout,  meme  dans  le  plus  grand  secret,  donnera  toujours 
volontiers  ce  qu'il  a  demande  a  celui  qui  Le  prie  de  la  seule  maniere  convenable 
et  dans  l'esprit  de  la  verite  -  vous  tous,  soyez-en  tout  a  fait  certains.  Mais  le  Pere 
celeste  ne  donnera  jamais  Son  tout-puissant  amen  a  une  priere  exposee 
publiquement  devant  tous,  et  ou  le  coeur  n'eprouve  souvent  pas  grand-chose. 

7.  Comprenez  tout  cela,  ne  l'oubliez  jamais  et  agissez  en  consequence,  si  vous  ne 
voulez  pas  voir  votre  posterite  tomber  dans  un  paganisme  pire  encore  que  celui 
qui  existe  deja  partout  chez  les  hommes  de  cette  terre. 

8.  Les  gesticulations  complaisantes  ont  sans  doute  quelque  valeur  aux  yeux  des 
hommes  vaniteux,  aveugles,  orgueilleux  et  avides  d'honneurs  ;  mais  pour  Celui 
qui  est  Lui-meme  l'amour  et  la  verite  eternels  et  qui  sonde  sans  cesse  la  verite  la 
plus  intime  de  l'esprit,  les  gestes  ne  valent  rien,  mais  seulement  la  verite  la  plus 
intime  de  la  vie. 

9.  Cependant,  quand  vous  demanderez  quelque  chose  au  Pere,  ne  Le  priez  pas 
pour  les  biens  terrestres  auxquels  aspirent  les  paiens  aveugles  et  insenses  ainsi 
que  les  Juifs  et  les  Pharisiens  oublieux  de  Dieu,  mais  demandez-Lui  plutot  les 
tresors  imperissables  de  l'ame  et  de  l'esprit,  et  ils  ne  vous  seront  jamais  refuse. 
Quant  aux  biens  terrestres  necessaires  a  la  vie  temporelle,  ils  seront  donnes  par 
surcroit  a  tous  ceux  dont  les  efforts,  les  prieres  et  les  recherches  ne  seront  tournes 
que  vers  le  royaume  de  Dieu  et  vers  sa  justice  toute  aimante. 

10.  Et  celui  qui  sera  devenu  fort  en  esprit,  done  aussi  dans  le  royaume  de  Dieu, 
sera  egalement  maitre  des  choses  de  ce  monde,  et  son  corps  n'aura  jamais  a 
souffrir  de  la  necessite  ;  mais,  meme  pour  ceux  qui  sont  eveilles  en  esprit,  il  vaut 
mieux  se  repaitre  des  biens  du  ciel  de  Dieu,  dussent-ils  pour  cela  accepter  de  se 
priver  un  peu  des  biens  de  cette  terre.  -  N'oubliez  pas  cela,  et  mettez-le  en 
pratique  !  » 

Chapitre  210 

Ceux  qui  ont  le  coeur  dur  seront  juges  dans  l'au-dela 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Aussi,  amassez  toujours  les  tresors  qui  ne  peuvent  etre 
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ranges  par  les  vers  ni  detruits  par  la  rouille  et  la  pourriture. 

2.  Gardez-vous  des  biens  et  des  richesses  de  ce  monde  ;  car  en  elles  repose  le 
mauvais  esprit  de  la  tentation  de  tous  les  peches  ! 

3.  Quand  vous  prierez  Dieu  et  Lui  direz  dans  vos  coeurs  :  "Pere  celeste,  ne  nous 
induis  pas  en  tentation  !  ",  dites,  pensez  et  souhaitez  qu'Il  ne  vous  dote  pas  de 
biens  et  de  richesses  terrestres  en  grand  nombre,  mais  demandez-Lui  seulement 
votre  pain  quotidien,  et  II  ne  vous  le  refusera  pas,  car  II  sait  mieux  que  quiconque 
de  quoi  vous  avez  besoin. 

4.  Et  si,  selon  Ma  doctrine,  vous  aimez  Dieu  par-dessus  tout  et,  pour  cette  raison, 
vous  aimez  les  uns  les  autres  comme  chacun  s'aime  a  coup  sur  lui-meme  et  fait 
toujours  de  son  mieux  pour  lui-meme,  vous  n'aurez  jamais  a  vous  plaindre  entre 
vous  d'aucune  misere  ;  car  seul  le  manque  d'amour  mutuel  est  cause  de  la  misere 
et  de  la  pauvrete  parmi  les  hommes  de  cette  terre,  et  ce  manque  d'amour  est 
toujours  la  consequence  de  l'incredulite  ou  de  la  noire  superstition.  Car  comment 
celui  qui  n'a  pas  foi  en  l'unique  vrai  Dieu  eternel  pourrait-il  L'honorer  et  L'aimer 
par-dessus  tout,  et,  a  partir  de  cet  amour,  aimer  son  prochain  comme  lui-meme  ? 

5.  Un  homme  bien  pourvu  en  richesses  terrestres  voit  certes  son  pauvre  voisin  ; 
mais,  ne  souffrant  pas  lui-meme  de  misere,  il  se  dit  :  "Je  suis  pourvu,  que 
m'importent  les  autres  !  Que  chacun  se  soucie  de  lui-meme,  et  il  n'aura  pas  a 
supporter  la  misere  ! " 

6.  Mais,  dans  l'au-dela,  Je  dirai  a  celui-la  :  "Pourquoi  ne  t'es-tu  soucie  que  de  toi- 
meme  bien  au-dela  de  ce  qui  te  revenait,  privant  ainsi  les  autres  de  ce  qui  leur 
revenait  selon  Moi  ?  A  cause  de  cela,  tu  seras  desormais  abandonne  dans  Mon 
royaume  et  devras  supporter  tout  le  poids  de  la  pauvrete  et  de  la  misere  ! " 

7.  Et  s'il  veut  s'excuser  en  disant  qu'il  ne  croyait  pas  en  Moi  parce  que  nul  ne  lui 
avait  donne  de  Moi  une  vraie  connaissance,  Je  lui  repondrai  :  "Et  qui  done  t'a 
appris  que  tu  avais  le  droit  de  prendre  et  d'amasser  a  ton  profit,  parce  que  tu  etais 
le  plus  fort,  les  biens  terrestres  de  ton  prochain,  qui  a  autant  que  toi  le  droit  de  les 
posseder  selon  ses  besoins  ?  N'aurais-tu  pas  du  agir  selon  le  bon  sens  et  le  droit 
que  proclament  au  vu  et  au  su  de  tous  l'organisation  meme  de  la  Terre  et  de  sa 
nature  ?  Tu  devais  pourtant  bien  apercevoir  clairement  que  la  Terre,  avec  tous 
ses  biens,  n'existait  pas  et  ne  pouvait  exister  pour  toi  seul,  mais  aussi  pour  tous 
les  autres  hommes  ?! 

8.  Et  e'est  parce  que  tu  n'as  pas  prete  attention  a  ce  que  ta  raison  ne  manquait  pas 
de  te  dire  qu'il  ne  sera  pas  prete  attention,  dans  Mon  royaume,  a  la  detresse  et  a  la 
misere  de  ton  ame  ! 

9.  Et  si  tu  Me  dis  que  tu  ne  pouvais  croire  au  vrai  Dieu  parce  que  nul  ne  te 
L'avait  vraiment  fait  connaitre,  Je  te  repondrai  :  vois  quel  menteur  tu  fais  !  Crois- 
tu  done  que  les  hommes  veritablement  eclaires  et  emplis  de  l'esprit  de  Dieu 
vivent,  comme  les  debauches  de  ta  sorte,  dans  un  tel  exces  de  richesses  et  de 
biens  de  ce  monde  ?  En  ce  cas,  quelle  n'est  pas  ton  erreur  ! 

10.  Quand  ils  sont  venus  a  la  porte  de  ta  maison,  pauvres  et  demunis,  pour  te 
faire  connaitre  l'unique  vrai  Dieu,  par  cupidite,  tu  ne  les  as  pas  laisses  se 
presenter  devant  toi,  car  tu  craignais  d'etre  oblige  de  leur  donner  quelque  chose 
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pour  cela,  ou  meme  de  le  leur  donner  de  ton  plein  gre,  si,  comme  cela  pouvait 
arriver,  ils  te  convertissaient  a  la  foi  la  plus  ferme  en  l'unique  vrai  Dieu. 

11.  Ainsi,  afin  de  n'avoir  jamais  a  te  sentir  oblige  de  leur  donner  quelque  chose 
au  cas  ou  ils  y  parviendraient,  tu  preferais  ne  pas  te  laisser  du  tout  convertir  et  ne 
jamais  permettre  a  un  homme  eclaire  par  l'esprit  divin  de  te  faire  connaitre 
l'unique  vrai  Dieu. 

12.  Et  s'il  en  est  ainsi  et  pas  autrement,  comment  peux-tu  prendre  pour  excuse 
devant  Moi  que  tu  ne  pouvais  preter  attention  a  tes  pauvres  voisins,  parce  que  ton 
inconnaissance  de  Dieu  t'empechait  de  te  sentir  des  devoirs  envers  eux  !  Ainsi, 
dans  le  premier  cas,  tu  as  foule  aux  pieds,  par  avarice,  le  droit  naturel  que 
respectent  tous  les  gens  de  bien,  meme  chez  les  paiens,  et,  dans  le  second  cas, 
l'excuse  que  tu  avances  est  celle  d'un  menteur.  Tu  dois  done  recevoir  la 
recompense  de  l'avare  et  du  menteur,  et  Mes  elus  penseront  desormais  a  toi  de  la 
meme  maniere  que  tu  pensais  dans  le  monde  materiel  a  l'unique  vrai  Dieu  et 
L'aimais  par-dessus  tout  ainsi  que  ton  prochain  !" 

13.  La  graine  de  la  vraie  connaissance  de  Dieu  et  de  la  foi  vivante  en  Lui  est 
d'abord  l'amour  du  prochain,  et  e'est  la  qu'est  le  pur  amour  de  Dieu. 

14.  Mais  celui  qui  a  deja  le  coeur  si  dur  qu'il  ne  peut  eprouver  l'amour  de  son 
prochain  dont  il  voit  la  pauvrete,  comment  pourra-t-il,  dans  l'aveuglement  de  son 
ame  endurcie,  aimer  Dieu,  qu'il  ne  peut  ni  ne  veut  voir  ni  percevoir  d'aucune 
maniere  ? 

15.  Voyez-vous,  aucun  pecheur  incapable  de  repentir  ne  pourra  s'excuser  ainsi 
devant  Moi,  parce  que  J'ai  fait  en  sorte  qu'il  soit  donne  a  tout  homme  de 
connaitre  la  verite  et  le  bien,  les  paiens  par  la  connaissance  des  choses  et  des 
circonstances  que  le  grand  regne  de  la  nature  presente  a  leurs  yeux,  et  les  Juifs 
par  la  voie  de  la  revelation  extraordinaire  ! 

16.  C'est  pourquoi  Je  vous  le  dis  encore  une  fois  :  quand  vous  demanderez 
quelque  chose  en  Mon  nom  au  Pere  qui  est  en  Moi,  surtout,  ne  Lui  demandez  que 
les  tresors  imperissables  du  royaume  de  Dieu,  et  vous  les  obtiendrez,  et  avec  eux 
ce  dont  vous  avez  besoin  pour  vivre  sur  cette  terre. 

17.  Cependant,  que  celui  a  qui  de  grands  biens  terrestres  auront  ete  accordes  les 
administre  selon  la  volonte  du  Pere,  et,  s'il  a  administre  fidelement  des  ce  monde 
de  petites  choses,  il  sera  mis  a  la  tete  de  grandes  choses  dans  Mon  royaume  !  » 

18.  Apres  ce  long  discours,  les  Joppeens  Me  remercierent  du  fond  du  coeur,  mais 
cette  fois  avec  beaucoup  moins  de  gestes  exterieurs,  et  le  pecheur  Me  demanda 
en  tout  amour  et  en  toute  humilite  si,  a  present  qu'ils  etaient  en  parfaite  sante  et 
robustes,  ils  devaient  rentrer  chez  eux  le  jour  meme. 

19.  Je  repondis  :  «  Ce  n'est  pas  Moi  qui  vous  contraindrai,  ni  a  partir,  ni  a  rester 
ici  plus  longtemps  ;  mais  si  l'occasion  se  presente  pour  vous  de  repartir  apres  le 
repas  du  matin,  vous  pouvez  en  profiter.  » 

20.  Le  pecheur  se  rejouit  beaucoup  d'entendre  cela,  car  il  brulait  deja  du  desir  de 
raconter  chez  lui  tout  ce  que  ses  compagnons  et  lui  avaient  vecu  ici. 
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Chapitre  211 

Raphael  aupres  des  emissaries  d'Herode 

1.  Cependant,  les  envoyes  d'Herode,  qui  venaient  de  quitter  leur  logis,  se 
dirigeaient  vers  leur  bateau,  voulant  savoir  s'ils  pourraient  encore  s'en  servir  pour 
la  suite  de  leur  voyage. 

2.  Mais,  comme  ils  en  etaient  encore  trop  eloignes  pour  bien  le  distinguer,  le 
capitaine,  nous  voyant  assembles  sur  une  petite  elevation  du  rivage,  a  quelque 
deux  cents  pas  du  lieu  ou  etait  le  bateau,  dit  au  chef  :  «  Ami,  laissons  nos  fideles 
soldats  visiter  le  bateau  ;  ils  sauront  aussi  bien  juger  sans  nous  s'il  est  encore 
utilisable  ou  non.  Quant  a  nous,  allons  vers  la  compagnie  qui  se  tient  sur  cette 
haute  berge,  car  il  me  semble  que  le  grand  Seigneur  et  Maitre  doit  S'y  trouver. 
J'ai  bien  observe  Sa  mise  hier  au  soir,  et  aussi  celle  d'un  jeune  homme  d'une 
merveilleuse  beaute,  et  ce  sont  eux,  a  coup  sur.  Courons  les  rejoindre,  car  cela 
prime  tout,  et  le  reste  peut  bien  attendre  !  » 

3.  Or,  a  peine  le  capitaine  achevait-il  ces  mots  que  Raphael,  qu'il  avait  reconnu 
de  loin  comme  le  tres  beau  jeune  homme  remarque  la  veille,  se  tenait  devant  lui 
et  le  chef,  apparition  subite  qui  les  effraya  grandement  tous  deux  ;  car  ils  ne 
pouvaient  certes  pas  comprendre  comment  il  avait  pu  parcourir  en  un  instant  la 
distance  de  deux  cents  pas  qui  le  separait  d'eux,  et  ils  eprouvaient  a  present 
devant  lui  une  si  grande  crainte  qu'ils  n'osaient  pas  le  lui  demander. 

4.  Mais  Raphael  s'adressa  a  eux,  disant  :  «  Pourquoi  done  me  craignez-vous  ? 
Mon  aspect  n'a  pourtant  rien  de  terrible,  et  je  n'ai  pas  l'intention  de  vous  faire  le 
moindre  mal  ;  ne  voyez-vous  pas  que  votre  frayeur  est  parfaitement  sotte  et 
vaine  ?  » 

5.  Le  capitaine  :  «  O  tres  gracieux  jeune  homme,  la  crainte  assurement  fort 
excusable  que  tu  nous  inspires  est  loin  d'etre  aussi  sotte  que  tu  le  dis  !  Nous  ne 
serions  pas  si  surpris  si  tu  avais  couru  assez  vite  pour  etre  aupres  de  nous  en 
quelques  instants  ;  car  un  jeune  homme  en  parfaite  sante  peut  faire  parfois  des 
bonds  aussi  rapides  qu'un  cerf  pourchasse.  Mais  etre,  comme  un  eclair,  au  meme 
instant  la-bas  et  ici  sans  avoir  fait  aucun  bruit,  e'est  a  l'evidence  un  peu  trop  !  Je 
suis  done  force  de  croire  que,  comme  a  Celui  qui  est  desormais  aussi  notre 
Seigneur  et  Maitre,  rien  ne  t'est  impossible,  et  que  nous  devons  comprendre  ainsi 
ton  arrivee  plus  que  rapide  ;  mais  voudras-tu  bien  nous  dire  d'abord  pour  quelle 
raison,  assurement  fort  importante,  le  grand  Seigneur  et  Maitre  t'a  envoye  a  nous 
avec  cette  celerite  ?  » 

6.  Raphael  :  «  Afin  que  je  vous  apprenne  que  vous  ne  devez  pas  vous  rendre 
aupres  de  Lui  tout  de  suite  !  Plus  tard,  II  viendra  Lui-meme  vous  trouver  et  vous 
apprendre  ce  que  vous  aurez  a  faire  a  propos  d'Herode,  a  votre  retour  a  Jerusalem 
;  car  le  Seigneur  veut  ne  dire  cela  qu'a  vous  seuls,  sans  autres  temoins. 

7.  En  outre,  comme  serviteur  du  Seigneur,  je  dois  encore  faire  une  chose  que  je 
vais  executer  sans  retard.  Car  le  fond  de  votre  bateau  a  ete  grandement 
endommage  par  le  choc  violent  contre  ce  rivage  plein  de  rochers  !  S'il  ne  reposait 
pas   sur  les   hauts-fonds   qui   existent   a  cet  endroit,   il   aurait  coule   depuis 
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longtemps  ;  mais  la  mer  n'est  profonde  ici  que  quelques  coudees,  et  c'est 
pourquoi  il  ne  peut  s'enfoncer  davantage. 

8.  Voyez  comme  vos  soldats  se  consultent  avec  les  autres  marins,  qui  secouent  la 
tete,  sur  ce  que  Ton  peut  faire  de  ce  bateau  perce  !  II  ne  servirait  a  rien  de  vider 
l'eau,  car  ce  serait  comme  de  vouloir  vider  un  ruisseau  :  lorsqu'un  homme  puise 
de  l'eau  dans  un  ruisseau,  il  en  vient  aussitot  autant  et  bien  plus  qu'il  n'en  a  pris. 
Prenez  courage,  suivez-moi,  et  vous  vous  convaincrez  par  vous-memes  qu'il  en 
est  bien  ainsi  !  » 

Chapitre  212 

Raphael  remet  en  etat  le  bateau  endommage 

1.  Alors,  le  chef,  le  capitaine  et  les  autres  officiers  subalternes  suivirent  Raphael 
jusqu'au  bateau,  qu'ils  trouverent,  a  leur  grand  regret,  exactement  tel  que  Raphael 
l'avait  decrit. 

2.  Les  dix  soldats,  d'accord  avec  les  autres  marins  presents,  en  particulier  ceux  de 
Kisjona,  avec  qui  ils  s'etaient  consultes,  dirent  eux  aussi  a  leur  chef  :  «  Seigneur 
commandant,  on  ne  pourra  pas  se  servir  de  ce  bateau  avant  huit  a  dix  jours  ;  il 
faudra  d'abord  le  tirer  a  terre  et  le  faire  examiner  par  des  charpentiers  experts, 
puis  le  reparer  et  l'essayer.  II  serait  imprudent,  sans  cela,  de  lui  faire  prendre  la 
mer  par  ce  temps  changeant,  et  sur  ces  eaux  qui  ne  sont  de  toute  facon  jamais  tres 
calmes.  » 

3.  Quand  le  chef  et  le  capitaine  s'en  furent  convaincus,  le  capitaine  dit  a  Raphael 
:  «  Tres  gracieux  ami,  tu  as  dit  tout  a  l'heure  que  si  tu  etais  venu  a  nous  avec  cette 
rapidite  merveilleuse,  c'etait  aussi  pour  remettre  ce  bateau  en  etat  de  servir  ! 
Comment  feras-tu,  quand  tous  ces  gens  hochent  la  tete  d'un  air  de  doute  ?  II 
faudrait  au  moins  vingt  bceufs  pour  tirer  ce  bateau  au  sec,  et  puis,  ou  trouver  les 
charpentiers  necessaires  ?  » 

4.  Raphael  :  «  Vous  en  jugez  tous  comme  des  hommes  qui  n'y  peuvent  rien  ; 
mais  moi,  je  juge  selon  la  puissance  divine  qui  est  en  moi,  et  en  verite,  pour 
remettre  en  etat  ce  bateau,  il  ne  me  faudra  pas  plus  de  temps  qu'il  ne  m'en  a  fallu 
pour  descendre  jusqu'a  vous  lorsque  j'etais  avec  le  Seigneur  !  Mais  cette  fois,  ne 
prenez  pas  peur  comme  vous  l'avez  fait  alors  ! 

5.  Voici  :  je  veux  maintenant,  par  la  volonte  du  Seigneur  en  moi,  que  ce  bateau 
soit  sur-le-champ  en  parfait  etat  de  marche  !  Et,  voyez,  votre  bateau  est  deja 
repare  au  mieux  !  Faites-y  monter  vos  soldats  et  les  autres  marins,  afin  qu'ils 
l'examinent  :  ils  n'y  trouveront  pas  le  moindre  defaut,  pas  plus  a  l'exterieur  qu'a 
l'interieur  !  » 

6.  Remplis  de  stupefaction,  ils  examinerent  tous  le  bateau  sur  toutes  les  coutures, 
sans  y  trouver  le  plus  petit  defaut.  L'interieur  etait  aussi  sec  que  s'il  n'y  etait 
jamais  entre  une  goutte  d'eau,  et  de  l'exterieur,  il  semblait  comme  refait  a  neuf. 

7.  Apres  cet  examen,  ils  dirent  tous  :  «  Ah,  c'est  un  tres  grand  miracle  !  Voila  un 
bateau  sur  lequel  on  peut  maintenant  se  risquer  en  haute  mer  !  » 
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8.  Les  gens  d'Herode  contemplaient  tous  le  suppose  jeune  homme  avec  une 
attention  croissante,  sans  pouvoir  decider  ce  qu'il  fallait  en  penser. 

9.  Au  bout  d'un  moment,  le  chef  declara  :  «  Et...  c'est  contre  de  telles  gens 
qu'Herode  voulait  partir  en  guerre  ? !  II  ne  serait  pas  meme  comme  un  moucheron 
face  a  mille  lions  !  » 

10.  Raphael  lui  dit :  «  Oui,  tu  fais  la  une  fort  bonne  remarque  !  Les  gens  qui  n'ont 
pas  en  eux  une  vraie  lumiere  de  vie  vivent  dans  l'illusion  de  la  lumiere,  et 
entreprennent  souvent  des  choses  dont  ils  ne  sont  pas  plus  capables  qu'un 
aveugle  de  naissance  ne  Test  de  juger  d'une  couleur  ;  mais  cela  n'empeche  pas 
tous  ces  insenses  de  vouloir  mettre  en  oeuvre  par  tous  les  moyens  terrestres  a  leur 
disposition  ce  qui  leur  est  purement  et  simplement  impossible.  Et,  s'ils  n'y 
parviennent  pas  du  premier  coup,  ils  ne  renoncent  pas  pour  autant,  mais  repetent 
indefiniment  leurs  tentatives  ;  meme  s'ils  en  sont  toujours  au  meme  point  apres 
mille  essais,  cela  ne  les  decourage  pas  d'essayer  encore,  jusqu'a  ce  que  cela  les 
perde  tout  a  fait. 

1 1 .  Or,  l'echec  tant  de  fois  repete  de  leurs  efforts  devrait  pourtant  servir  de  lecon 
a  bien  d'autres  hommes  ;  mais  non,  ils  continuent  de  penser,  de  vivre  et  d'agir 
aussi  follement  que  ceux  qui  ont  echoue  avant  eux,  et  courent  done  vers  le  meme 
malheur  que  les  fous  qui  les  ont  precedes. 

12.  Mais  pour  celui  qui  n'ecoute  que  lui-meme  et  ne  veut  se  laisser  instruire  par 
personne,  il  n'est  pas  injuste  qu'il  en  subisse  les  consequences.  L'homme  fait 
souvent  mauvais  usage  du  libre  arbitre  que  Dieu  lui  a  accorde  pour  son  propre 
perfectionnement,  et  cela  le  precipite  souvent  dans  l'abime  de  detresse  ou  ses 
predecesseurs  se  sont  perdus.  II  sait  assurement,  par  de  multiples  experiences, 
qu'il  perira  s'il  emboite  le  pas  a  ceux  qui  l'ont  precede  et  s'il  suit  le  meme 
mauvais  chemin  egoiste  ;  mais,  comme  je  l'ai  dit,  celui  qui  ne  veut  pas  qu'on  lui 
enseigne  la  verite  cause  inevitablement  sa  propre  perte. 

13.  Et  il  arrivera  bientot  a  Herode  ce  qui  est  deja  arrive  a  tous  les  mechants 
insenses,  d'abord  dans  cette  vie,  pour  une  part,  mais  ce  sera  mille  fois  pire  dans 
l'au-dela,  et  pour  toujours  ! 

14.  Je  puis  vous  en  donner  l'assurance  parce  que  je  connais  fort  bien  l'au-dela,  et 
cela  se  concoit  aisement,  puisque  j'en  suis  l'hote  depuis  bien  longtemps.  Si  je  suis 
ici  parmi  vous  sous  une  forme  visible,  oeuvrant  et  vous  instruisant  en  paroles  et 
en  actes  au  nom  du  Seigneur,  c'est  par  une  grande  faveur  accordee  aux  hommes 
par  le  Seigneur  qui  S'est  Lui-meme  fait  homme  parmi  les  hommes,  les  instruisant 
et  leur  montrant  partout  la  grande  erreur  ou  ils  se  trouvent.  Vous  savez  done  a 
present  qui  je  suis,  et  n'avez  plus  besoin  de  vous  etonner  autant  de  mes  actes  pour 
vous  inconcevables.  » 

Chapitre  213 

Le  Seigneur  chez  les  envoyes  d'Herode 

1.  Quand  Raphael  eut  dit  cela  au  chef,  celui-ci  fut  plus  surpris  encore,  et  de 
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meme  ses  compagnons.  Au  bout  d'un  moment,  il  dit  avec  quelque  timidite  (le 
chef)  :  «  Comment  ?  Tu  serais  done...  un  esprit  de  l'au-dela  ?  Nous  avons  certes 
entendu  parfois  conter  sur  les  esprits  des  choses  fabuleuses,  et  il  en  est  souvent 
fait  mention  dans  l'Ecriture  aussi  ;  mais,  comme  sans  doute  des  milliers  de 
milliers  d'autres,  j'avais  fini  par  n'y  croire  presque  plus,  et  meme  depuis 
longtemps  plus  du  tout,  puisque  personne,  parmi  nous,  n'a  jamais  pu  se  vanter 
d'avoir  vu  un  esprit  et  parle  avec  lui. 

2.  Nous  recevions  sans  doute  la  visite  de  magiciens,  venus  tantot  d'Orient,  tantot 
d'Egypte,  qui  pretendaient,  parmi  bien  d'autres  artifices  magiques  trompeurs, 
pouvoir  conjurer  les  esprits,  et  faisaient  effectivement  paraitre  aux  yeux  des  gens 
des  formes  toujours  fort  inquietantes  ;  mais  on  ne  tardait  pas  a  savoir  qui  se 
cachait  derriere  ces  apparitions,  et,  surtout  chez  les  gens  instruits  et 
experimentes,  ces  sortes  d'assignations  magiques  des  esprits  ont  infiniment  plus 
contribue  a  detruire  qu'a  servir  la  croyance  en  l'existence  d'esprits  de  l'au-dela. 

3.  La  foule  vulgaire,  qui  ne  comprend  rien  et  ne  pense  a  rien,  parce  qu'on  n'a 
jamais  rien  su  ni  voulu  lui  expliquer  des  supercheries  de  ces  magiciens  avides  de 
gain,  croit  certes  encore  qu'il  existe  des  gens  doues  du  pouvoir  de  conjurer  les 
esprits  de  l'au-dela  ;  mais  nous  avons  toujours  considere  cette  croyance  comme 
une  pure  folie,  meme  si,  pour  des  raisons  faciles  a  comprendre,  nous  l'avons 
toleree  et  la  tolerons  encore  volontiers  chez  les  gens  du  peuple. 

4.  Mais,  grace  a  toi,  grand  esprit  de  l'au-dela,  et  a  ta  puissance  en  verite 
extraordinaire,  nous  sommes  revenus  de  notre  erreur,  et  nous  croirons  desormais 
sans  le  moindre  doute  a  l'existence  des  esprits,  ainsi  qu'a  la  possibilite  de  leur 
manifestation  visible  aux  yeux  des  hommes.  Que  tu  ne  sois  pas,  comme  nous,  un 
homme  de  nature,  ton  arrivee  rapide  comme  l'eclair  nous  l'a  deja  prouve,  mais 
surtout  la  soudainete  avec  laquelle  tu  as  repare  notre  bateau  si  mal  en  point  ;  et, 
puisque  tu  viens  de  nous  le  dire  toi-meme  avec  franchise,  nous  crayons  d'autant 
plus  fermement  que  tu  es  veritablement  un  esprit  parfait  du  grand  au-dela  celeste. 

5.  Cependant,  tu  nous  as  egalement  dit,  entre  autres  choses,  que  tu  etais  depuis 
fort  longtemps  un  hote  de  ce  grand  au-dela  !  Devons-nous  en  conclure  que  tu  fus 
peut-etre  aussi,  jadis,  un  homme  de  chair  et  de  sang  vivant  sur  cette  terre  ?  » 

6.  Raphael :  «  II  est  vrai ;  mais  e'etait  bien  avant  Noe  !  Mon  nom  etait  "Henoch", 
et  vous  n'avez  pas  besoin  d'en  savoir  davantage  pour  le  moment.  Mais  voici  que 
le  Seigneur  vient  a  vous  en  personne,  en  compagnie  de  Marc,  a  qui  cet 
etablissement  thermal  appartient  maintenant.  Faites  ce  que  vous  dira  le 
Seigneur  ;  quant  a  moi,  je  retourne  a  Sa  compagnie.  » 

7.  A  peine  Raphael  avait-il  acheve  ces  paroles  qu'il  etait  deja  avec  les  gens  restes 
sur  la  hauteur,  ce  qui  frappa  une  nouvelle  fois  d'etonnement  le  chef  et  ses 
compagnons. 

8.  Le  capitaine  dit  :  «  Ah,  ami,  e'est  la  la  preuve  plus  que  tangible  que  ce  jeune 
homme  d'une  grace  extraordinaire  est  veritablement  un  esprit  angelique  parfait  ! 
Car  seuls  les  esprits  parfaits  peuvent  se  mouvoir  aussi  vite,  qui  sait,  aussi  vite 
que  la  pensee  !  Mais  le  Seigneur  est  deja  fort  pres  de  nous,  et  il  importe  de 
L'accueillir  avec  toute  la  deference  possible  !  » 
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9.  Comme  Je  M'avancais  vers  eux  d'un  air  aimable,  ils  croiserent  tous  les  mains 
sur  leur  poitrine  et  tomberent  a  genoux. 

10.  Mais  Je  leur  adressai  ces  paroles  des  plus  aimables  :  «  Mes  enfants  et 
desormais  amis,  levez-vous  vite,  car  Je  ne  suis  pas  une  idole  et  n'exige  pas  qu'on 
Me  venere  par  des  gestes  exterieurs  !  J'ai  regarde  dans  vos  coeurs  et  les  ai  trouves 
a  Mon  gout,  Je  n'ai  done  besoin  de  rien  d'autre.  » 

1 1.  A  ces  mots,  ils  se  leverent  sans  retard  et  Me  rendirent  grace  d' avoir  sauve  leur 
vie,  ainsi  que  de  la  faveur  et  de  l'accueil  aimable  qu'ils  avaient  recus  ici,  au  lieu 
d'une  punition  bien  meritee  ;  puis  ils  Me  supplierent  aussi  de  leur  remettre 
pleinement  les  peches  qu'ils  avaient  pu  commettre  envers  Moi. 

12.  Je  leur  repondis  :  «Tenez-vous-en  a  votre  resolution  ;  reconnaissez  en  Moi 
l'unique  Seigneur  et  Maitre,  aimez  Dieu  par-dessus  tout  et  dans  vos  actes,  en 
aimant  votre  prochain  comme  vous-meme  et  en  etant  justes  les  uns  envers  les 
autres,  et  e'est  ainsi  que  tous  vos  peches  vous  seront  pardonnes. 

13.  Si,  par  vos  agissements,  vous  avez  pu  causer  un  tort  a  quelqu'un,  reparez-le 
chaque  fois  que  cela  est  encore  possible  ;  sinon,  faites  le  bien  a  d'autres  pauvres, 
et  vous  amasserez  ainsi  des  tresors  pour  votre  vie  future  dans  Mon  royaume 
celeste  eternel  ! 

14.  Telle  est  en  peu  de  mots  Ma  doctrine  pour  vous,  les  hommes,  et  elle  contient 
Moise  et  les  Prophetes.  Si  vous  l'observez  activement,  vous  deviendrez  vous 
aussi  Mes  vrais  disciples,  et  J'elirai  domicile  dans  vos  coeurs,  vous  guiderai  en 
toute  sagesse  et  vous  donnerai  la  vie  eternelle  ;  car  Moi  seul  peux  le  faire,  parce 
que  Je  suis  Moi-meme  la  lumiere,  le  chemin  et  la  vie  ! 

15.  Je  suis  la  lumiere  de  l'amour  du  Pere  en  Moi  ;  et,  de  meme  que  l'amour  est  la 
vie  meme,  la  lumiere  est  aussi  cette  meme  vie  unique.  Ainsi,  qui  croit  de  Moi 
que  J'emane  sans  cesse  du  Pere  comme  Son  vrai  fils  ou  Sa  lumiere,  croit  aussi  a 
coup  sur  au  saint  Pere  eternel  qui  M'a  envoye  en  ce  monde  pour  que  J'y  sois  une 
vraie  lumiere  de  vie,  afin  que  tous  ceux  qui  croient  en  Moi  aient  en  eux  la  vie 
eternelle. 

16.  Croyez  done  que  Je  suis,  Moi,  la  lumiere  et  la  vie,  le  fils  authentique  du  Pere 
eternel  qui  a  fait  toute  chose  -  le  ciel,  cette  terre,  et  tout  ce  que  renferment  le  ciel, 
la  terre  et  l'infini  tout  entier  -,  et  ainsi,  aimez  Dieu  par-dessus  tout  et  votre 
prochain  comme  vous  meme,  et  vous  aurez  en  vous  la  vie  eternelle  ;  et,  meme  si 
vous  devez  mourir  un  jour  selon  le  corps,  votre  ame  survivra  avec  toute  sa 
conscience  tres  claire,  et  elle  ne  verra,  ne  sentira  ni  ne  goutera  plus  jamais  la 
mort  ! 

17.  Si  vous  avez  bien  compris  cela,  prenez  dans  vos  coeurs  la  resolution 
inflexible  de  vous  conduire  desormais  selon  ces  paroles.  » 

Chapitre  214 

Les  hotes  repartent  chez  eux 
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1.  Le  chef  dit  alors  :  «  6  Seigneur  et  Maitre,  nous  ferons  tous  ainsi,  car  nous 
sommes  desormais  tout  a  fait  penetres  de  ce  que  nous  a  dit  Celui  qui  est  en  Toi, 
comme  jamais  encore  un  homme  n'avait  parle  a  son  prochain.  Toi  seul  es 
veritablement  le  Seigneur  en  personne,  et  le  demeureras  a  jamais  ! 

2.  Mais  permets-moi,  Seigneur,  de  Te  poser  cette  question  :  que  devons-nous 
faire  a  propos  d'Herode  ?  Est-il  bon,  et  Te  serait-il  agreable,  que  nous  mettions 
en  oeuvre  la  resolution  que  nous  avons  prise  a  son  sujet,  cela  pour  le  bien  de  tant 
de  pauvres  et  de  malheureux  a  qui  il  a  trop  souvent  extorque  impitoyablement 
bien  plus  qu'ils  ne  lui  devaient,  avec  l'aide  de  veritables  sbires  et  de  soldats  sans 
scrupules  comme  ceux  qui  ont  peri  hier  sur  les  bateaux  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Ce  qui  est  juste  est  aussi  bien  !  Mais,  si  vous  entreprenez  quelque 
chose  contre  ce  ruse  renard,  prenez  toutes  vos  precautions  et  deliberez  en  Mon 
nom  de  tout  ce  que  vous  ferez.  Renoncez  a  toute  passion  et  a  toute  colere,  et 
calculez  intelligemment  chacun  de  vos  pas,  afin  que  nul  ne  puisse  vous  faire 
obstacle  et  rendre  ainsi  inutile  votre  bonne  resolution  ! 

4.  Si  vous  agissez  en  Mon  nom  et  selon  Mon  conseil,  vous  n'aurez  pas  de  peine  a 
pousser  le  vieux  renard  dans  ses  retranchements,  et  il  sera  contraint  de  ceder  a 
vos  justes  exigences.  Aussi,  n'ebruitez  pas  la  chose  tant  que  vous  n'aurez  pas  tout 
dispose  en  sorte  que  le  renard  ne  puisse  plus  echapper  au  piege  que  vous  lui 
tendrez  ;  car  le  renard  a  l'oreille  fine,  et  il  faut  se  glisser  sans  bruit  jusqu'a  son 
gite  pour  pouvoir  tendre  devant  Tissue  un  piege  efficace. 

5.  De  meme,  ne  faites  aucun  bruit  a  propos  de  Moi-meme  et  de  Mes  actes,  et 
n'apprenez  rien  de  plus  au  vieux  renard  que  ce  qu'il  sait  deja  de  Moi,  mais  dites- 
lui  seulement  ce  qui  vous  est  arrive  a  cause  de  votre  zele  aveugle,  que  vous 
M'avez  trouve  en  territoire  romain,  ou  vous  ne  pouviez  rien  entreprendre  contre 
Moi,  d'abord  parce  que  la  loi  l'interdisait,  ensuite  parce  que  la  tempete  vous  avait 
affaiblis.  Mon  ami  Marc,  ici  present,  vous  en  rendra  un  temoignage  valable,  ainsi 
que  bien  d'autres  temoins,  et  aussi  les  habitants  de  Tiberiade,  a  qui  il  devra 
rembourser  les  dommages  subis.  Mais  ne  lui  laissez  rien  entrevoir  de  vos  projets 
ulterieurs. 

6.  Autre  chose  :  de  pauvres  habitants  malades  de  Joppe  sont  venus  ici  pour  y 
chercher  la  guerison,  et  ils  sont  tout  a  fait  gueris  ;  apres  le  repas  du  matin, 
prenez-les  avec  vous  sur  votre  bateau,  desormais  en  parfait  etat,  et  ramenez-les  a 
Tiberiade,  d'ou  ils  reprendront  le  chemin  de  leur  pays.  Par  eux,  vous  apprendrez 
sur  Moi  bien  des  choses  qui  n'ont  pu  vous  etre  dites  ici,  et  cela  fortifiera 
grandement  vos  coeurs,  votre  foi  et  votre  amour  envers  Moi. 

7.  A  Tiberiade,  vous  pourrez  aussi  leur  donner  un  viatique  sur  votre  superflu,  et 
vous  ne  laisserez  pas  d'en  etre  recompenses.  Ce  que  Je  vous  dis  la,  faites-le  ! 

8.  Et  maintenant,  allons  prendre  notre  repas  du  matin.  Vous  trouverez  le  votre 
deja  prepare  dans  votre  gite,  ainsi  que  les  amies  qu'on  vous  avait  prises  hier,  et 
les  temoignages  ecrits  destines  a  Herode.  Vous  pouvez  done  prendre  conge  de 
nous  en  paix,  en  toute  amitie  et  en  tout  amour  !  » 

9.  A  ces  mots,  les  envoyes  d'Herode  Me  rendirent  grace  du  plus  profond  du  coeur 
et  demanderent  que  Ma  faveur  et  Mon  amour  ne  les  abandonnent  plus  jamais, 
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apres  quoi  ils  regagnerent  rapidement  leur  logis. 

10.  Quant  a  Moi,  Je  retournai  a  la  maison  avec  Marc,  et,  voyant  cela,  Mes 
disciples  et  toutes  les  autres  personnes  presentes  firent  de  meme.  Nous  nous 
assimes  a  nos  tables  pour  prendre  le  repas  du  matin,  qui  etait  fort  bon,  et  les 
Joppeens  firent  de  meme  dans  le  coin  que  Ton  sait. 

11.  Apres  le  repas,  Marc  Me  demanda  :  «  Seigneur  et  Maitre,  qui  done  a  etabli 
ces  temoignages  pour  les  gens  d'Herode,  en  un  temps  si  extraordinairement 
court  ?  » 

12.  Lui  designant  notre  Raphael,  Je  repondis  :  «  Ne  connais-tu  done  pas  Mon 
scribe  rapide  ?  » 

13.  Marc  :  «  Mais  oui,  e'est  bien  cela  !  En  ce  cas,  la  chose  est  facile,  mais  je  la 
redoutais  un  peu  en  verite,  etant  fort  malhabile  pour  ecrire.  A  present,  je  me 
rejouis  fort  que  tout  se  soit  arrange  au  mieux.  Mais  ne  faudrait-il  pas  maintenant 
dire  aux  Joppeens  ce  qu'ils  doivent  faire  ?  » 

14.  Je  dis  :  «  Ce  n'est  pas  necessaire  non  plus  !  Car  Mon  Raphael  leur  a  deja 
appris  ce  qu'ils  auraient  a  faire,  comme  ils  le  souhaitaient,  apres  le  repas,  et  les 
voici  qui  se  levent  deja  pour  aller  rejoindre  les  envoyes  d'Herode. 

15.  Voyant  les  Joppeens  se  lever  et  courir  vers  la  porte  sans  prendre  conge  de 
maniere  visible  ni  formuler  a  voix  haute  le  moindre  remerciement,  Marc  declara  : 
«  C'est  tout  de  meme  un  peu  etrange  que  ces  gens  nous  quittent  avec  une  telle 
indifference  !  » 

16.  Je  dis  :  «  N'as-tu  pas  entendu,  sur  le  rivage,  la  lecon  que  le  leur  ai  donnee  a 
propos  des  manifestations  exterieures  de  gratitude,  des  demandes  et  des  prieres 
des  levres,  avec  les  consequences  qu'entrainent  toutes  ces  choses  ? 

17.  Ce  qu'ils  viennent  de  faire  Me  convient  fort  bien,  et  leur  indifference  envers 
nous,  qui  n'est  qu'apparente,  ne  doit  pas  vous  tromper  :  ils  nous  ont  quittes  en 
etant  d'autant  plus  edifies  dans  leurs  coeurs,  et  sans  nous  causer  aucune  peine.  » 

18.  Quand  Marc  M'eut  entendu  dire  cela,  il  trouva  aussi  que  tout  etait  bien. 

19.  Or,  toutes  les  autres  personnes  presentes  venaient  a  Moi  et  Me  demandaient 
si  elles  devaient  elles  aussi  retourner  dans  leur  pays. 

20.  Je  dis  :  «  A  l'exception  de  Kisjona,  de  Philopold  et  du  juge  romain,  tous 
peuvent  rentrer  chez  eux  et  porter  a  leurs  amis  la  bonne  nouvelle  de  ce  qu'ils  ont 
entendu  et  vu  ici,  et  ils  repandront  ainsi  Mon  royaume  parmi  les  hommes.  Les 
occasions  ne  manqueront  pas  de  tous  cotes  sur  le  chemin  du  retour.  Quant  a  Moi, 
Je  vais  demeurer  ici  encore  quelques  jours  et  prendre  un  peu  de  repos.  » 

21.  Comme  J'avais  dit  cela,  le  medecin,  les  autres  Grecs  gueris,  l'aubergiste  de 
Jessaira  et  les  pecheurs  des  environs  de  cette  ville,  les  quelques  pecheurs  de  la 
baie  et  anciens  cyniques  qui  etaient  venus  avec  nous,  tous  vinrent  Me  rendre 
grace  de  tout  ce  qu'ils  avaient  recu  et  eprouve  physiquement  et  spirituellement, 
puis  repartirent  chez  eux.  Certains  prirent  la  direction  de  l'ouest  par  voie 
terrestre,  les  autres  traverserent  l'eau.  Quant  a  nous,  nous  restames  encore  une 
heure  dans  la  maison  a  nous  entretenir  de  toutes  sortes  de  choses  utiles,  bonnes  et 
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vraies. 


Fin  du  neuvieme  volume 
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Des  temps  nouveaux  (19.12.1861) 

Chapitre91 175 

De  la  purification  progressive  des  arts  et  des  sciences 

Chapitre92 176 

De  la  sagesse  de  Moise  et  de  Josue 

Chapitre93 178 

De  la  science  des  correspondances 

Chapitre94 179 

Sur  le  retour  du  Seigneur 

Chapitre95 181 

Un  repas  de  midi 

Chapitre96 183 

Depart  pour  Cana 

Le  Seigneur  a  Cana 

Chapitre97 186 

A  l'auberge  de  Cana  (26.12.1861) 

Chapitre98 187 

L'aubergiste  et  Judas  l'lscariote 

Chapitre99 190 

Le  Seigneur  parle  de  Judas  l'lscariote 

ChapitrelOO 191 

Des  bons  moyens  pour  atteindre  une  bonne  fin. 

Bonne  et  mauvaise  facon  de  former  l'entendement 
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ChapitrelOl 194 

De  l'origine  de  la  misere  sur  terre 

Chapitrel02 195 

De  la  tache  de  l'ame  humaine  sur  terre 

Chapitrel03 197 

Du  chemin  qui  mene  au  but  de  l'homme 

Chapitrel04 198 

Les  voyageurs  devant  l'auberge  (5.1.1862) 

Chapitrel05 200 

Les  Juifs  d'Inde  expliquent  le  but  de  leur  voyage  (6.1.1862) 

Chapitrel06 203 

Le  songe  de  la  fillette 

Chapitrel07 205 

La  fillette  reconnait  le  Seigneur 

Chapitrel08 208 

De  la  force  de  l'esprit  (13.1.1862) 

Chapitrel09 211 

De  la  vraie  sanctification  du  sabbat 

ChapitrellO 214 

La  caravane  de  Perse  a  l'auberge 

Chapitrelll 216 

Le  Seigneur  guerit  le  chef  malade  des  marchands 

Chapitrell2 218 

Le  Seigneur  fait  une  proposition  aux  Perses 
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Chapitrell3 220 

Le  Seigneur  quitte  Cana 

Le  Seigneur  a  Kis,  au  bord  de  la  mer  de  Galilee 

Chapitrell4 222 

Rencontre  du  Seigneur  avec  Philopold  (22.1.1862) 

Chapitrell5 225 

Sur  le  pays  des  Juifs  d'Inde 

Chapitrell6 226 

Joyeux  repas  chez  Kisjona 

Chapitrell7 229 

Des  gens  du  Temple  cherchent  le  Seigneur 

Chapitrell8 233 

Conversation  entre  les  templiers  et  le  Seigneur  (30.1.1862) 

Chapitrell9 237 

Le  Seigneur  convoque  les  trois  archanges  Michel,  Gabriel  et  Raphael 

Chapitrel20 239 

Opinion  des  templiers  sur  les  trois  archanges 

Chapitrel21 242 

Le  Seigneur  explique  le  chapitre  13  d'Ezechiel 

Chapitrel22 246 

Les  templiers  recoivent  des  vetements  grecs 

Chapitre  123 248 

Des  Samaritains  a  la  recherche  du  Seigneur  (9.2.1862) 

Chapitre  124 251 
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De  la  difficulte  d'eclairer  le  peuple 

Chapitrel25 252 

De  l'importance  d'une  vraie  connaissance  de  la  Nature 

Chapitrel26 254 

Les  Samaritains  s'etonnent  de  l'apparition  du  Seigneur 

Chapitrel27 256 

Des  differentes  sortes  de  viandes  et  de  fruits  comestibles 

Chapitrel28 258 

Le  repas  chez  Kisjona 

Chapitrel29 259 

De  la  crainte  et  de  l'amour  de  Dieu 

Chapitrel30 262 

Temoignage  de  Gabriel  sur  Marie  (19.2.1862) 

Chapitrel31 263 

Une  peche  abondante 

Chapitrel32 267 

Le  Seigneur  donne  des  consignes  pour  la  mission 

Chapitrel33 270 

Le  Seigneur  renvoie  les  Juifs  d'Inde  dans  leur  pays 

Chapitrel34 271 

Le  Seigneur  raconte  Sa  tentation  au  desert  (Mt  4,  1-11) 

Le  Seigneur  a  Jessaira 

Chapitrel35 275 

Depart  de  Kis  pour  Jessaira  (28.2.1862) 
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Chapitrel36 277 

Le  Seigneur  et  le  pauvre  pecheur 

Chapitrel37 280 

Reflexions  du  soir 

Chapitrel38 281 

Du  commerce  avec  les  bons  esprits 

Chapitrel39 284 

Explications  du  Seigneur  sur  la  planete  Mars 

Chapitrel40 287 

Le  courage  du  batelier  (6.3.1862) 

Chapitrel41 289 

De  l'essence  de  l'au-dela 

Chapitrel42 291 

Sur  l'activite  de  l'ame 

Chapitrel43 292 

De  l'activite  des  esprits 

Chapitrel44 293 

De  la  signification  des  proprieties  du  Seigneur 

Chapitrel45 296 

De  l'humilite  des  ouvriers  de  la  vigne  du  Seigneur 

Chapitrel46 297 

Le  Seigneur  rend  visite  aux  pauvres  pecheurs  de  la  baie  (16.3.1862) 

Chapitrel47 300 

Les  pecheurs  accueillent  le  Seigneur 
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Chapitrel48 302 

Amour,  douceur  et  patience  valent  mieux  qu'un  juste  zele 

Chapitrel49 304 

Prediction  du  Seigneur  sur  Sa  fin 

Le  Seigneur  dans  les  parages  de  Cesaree  de  Philippe 

Chapitrel50 307 

Depart  de  Kis  et  arrivee  chez  Marc,  pres  de  Cesaree  de  Philippe 

Chapitrel51 309 

Marc  fait  le  recit  des  guerisons  dans  son  etablissement  de  bains 

Chapitrel52 311 

Question  des  disciples  sur  la  joie  que  le  Seigneur  eprouve  devant  la  nature 
(27.3.1862) 

Chapitrel53 313 

Le  Seigneur  et  les  deux  Grecs 

Chapitrel54 315 

La  quete  spirituelle  des  Grecs 

Chapitrel55 317 

Question  des  Grecs  sur  l'omniscience  du  Seigneur 

Chapitrel56 320 

Les  Grecs  s'interrogent  sur  l'unique  vrai  Dieu 

Chapitrel57 321 

Enseignement  du  Seigneur  sur  le  vrai  Dieu  unique 

Chapitrel58 322 

Les  Grecs  reconnaissent  le  Seigneur. 

Des  maladies,  de  leur  but  et  de  leurs  causes 
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Chapitrel59 324 

De  l'exercice  de  la  charite 

Chapitrel60 326 

Le  medecin  grec  raconte  ce  qu'il  a  vecu  et  temoigne  du  Seigneur  (9.4.1862) 

Chapitrel61 328 

La  confession  du  medecin 
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Melancolie  du  Romain  devant  le  beau  paysage  (16.4.1862) 
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Le  voeu  du  Romain 

Chapitrel69 343 

Conversation  du  Romain  avec  son  pere  defunt 
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Explications  du  Seigneur  sur  ce  qui  se  passe  dans  l'au-dela 
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Le  Seigneur  convoque  Raphael  pour  qu'il  explique  la  nature  du  royaume  de  Dieu 

Chapitrel73 351 

De  la  nature  du  royaume  de  Dieu 
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La  voie  du  salut  des  ames  materielles 

439 


Chapitrel83 367 
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Chapitre207 409 

Une  belle  matinee  au  bord  de  la  mer 

Chapitre208 410 

Une  discussion  sur  les  oiseaux  migrateurs 
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INDEX  THEMATIQUE 

Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres  et  aux  paragraphes 

Amerique,  allusion  de  Jesus,  94,9  et  14. 

Ame,  verra  les  contrees  terrestres  meme  sans  corps,  167,5-10. 

Ames  humaines,  leur  tache  ici-bas,  102,  103;  comment  elles  sont  guidees  dans 
l'au-dela,  171,  172;  materielles,  comment  elles  peu-vent  se  sauver,  182. 

Amour  du  prochain,  doit  etre  spirituel  avant  d'etre  materiel,  159,12;  veritable, 
comment  le  pratiquer,  159,10-20. 

Andre,  astronome,  139,16. 

Anges,  presence  parmi  les  hommes,  197;  vision  des  Joppeens,  197,10. 

Apparition  des  defunts,  une  consolation,  138. 

Arbre  de  la  connaissance,  est  l'entendement  intellectuel,  84,2  sq. 

Arbre  de  vie  et  arbre  de  la  connaissance,  83,4,  84,1  sq. 

Archanges,  explication  de  leur  appetit,   120,6  et  13,  128,8-9;  gouvernent  les 
mondes  solaires,  119,21. 

Atheisme  de  notre  temps,  89,1. 

Auberge  de  Cana,  97. 

Auberge  de  Samarie,  50  sq.  ;  signification  des  evenements  qui  y  sont  survenus, 
54. 

Au-dela,  explique  par  Jesus,  170,1  sq.;  nature  du  grand  au-dela,  141,1  sq. 

Benediction  des  fruits  dans  un  village  de  Samarie,  59,7  sq. 

Caravane  perse,  miraculeusement  servie,  110,1  sq. 

Charite,  fait  naitre  la  lumiere  de  l'ame,  142,6. 

Ciel,  ce  qui  y  attend  l'homme,  119,18. 

Cceur  humain,  estomac  nourricier  de  l'ame,  71,13. 

Coeurs  durs,  seront  juges  dans  l'au-dela,  210. 

Corps  humain,  preservation  de  sa  sante,  35,8-9. 

Correspondances  (science  des),  93. 

Crainte  de  Dieu,  vraie,  86. 

Culte  divin,  et  danger  des  ceremonies,  209. 
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Demander  sans  cesse  est  efficace,  88,1  sq. 

Desert,  cause  de  l'errance  des  Juifs  pendant  quarante  ans,  191,1. 

Desert  (un)  miraculeusement  transforme,  47,  48. 

Diables,  explication  de  Jesus,  134,7. 

Dieu,  Le  chercher  dans  son  propre  coeur,  37,5  ;  Le  chercher  par  l'amour  et  non 
parlaraison,  108,10. 

Doctrine  de  Jesus,  sa  nouvelle  forme,  90,5. 

Droit  romain  du  sol,  49,11-12. 

Eden,  allusion  de  Jesus  a  sa  persistance,  115,7. 

Egypte  (1'),  pays  de  Cham,  fils  de  Noe,  122,10,  125,1  sq. 

Emissaries  d'Herode,  perissent  dans  le  lac  de  Genesareth,  198;  leur  chef  est 
sauve,  199,  200-202,  205;  avec  Raphael,  211. 

Entendement,  bonne  et  mauvaise  formation,  100. 

Entendement  intellectuel,  lumiere  morte  du  monde,  83,3;  plus  eclaire  chez  les 
prophetes,  100,15. 

Esprit  incree  eternel  dans  l'homme  cree,  25,1. 

Esprit  libre,  son  action,  41,8. 

Esprit  (1')  et  la  lettre  de  la  Parole,  145,9. 

Esprits,  leur  activite  dans  l'au-dela,  143. 

Esprits  de  la  nature,  leur  incarnation,  63,5. 

Etre  et  non-etre,  176. 

Existence  materielle,  sert  a  eprouver  la  vie,  176,2. 

Ezechiel,  le  chap.  13  explique  par  Jesus,  121. 

Felicite  de  l'ame,  est  dans  l'activite,  141,10. 

Fetes  religieuses  sans  le  Seigneur,  44,4. 

Foi  agissante,  son  importance,  74. 

Foi,  son  exercice,  87,1  sq.  ;  son  etat  futur,  89,1  sq. 

Force  de  l'esprit,  plus  grande  que  celle  des  poings,  148,9;  et  union  avec  l'ame, 
108,9. 

Foret  ancienne  de  Samarie,  sa  signification,  63. 


Gabriel  (archange),  est  le  patriarche  Jared,  119,11,  120,6;  temoigne  de  Marie, 
130,5. 
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Glorification  de  Dieu,  par  la  nature,  55,15;  veritable,  55,16. 

Grace  de  Dieu,  vaut  plus  que  tous  les  biens  terrestres,  35,2. 

Guerison  de  malades  par  le  Seigneur,   43,8;   d'un  marchand  perse,    111,16; 
d'Helene,  3,1  sq. 

Homme,  etincelle  de  vie  du  Seigneur,  85,11. 

Hommes,  instruits  par  de  bons  esprits,  138,8;  ne  peuvent  s'instruire  eux-memes, 
138,9  sq. 

Humilite,  enseignement  de  Jesus,  145,3-5. 

Imperatif  categorique,  12,4. 
Imprimerie,  allusion  de  Jesus,  94,4. 
Incarnation  de  Dieu,  son  importance,  85. 

Jean  instruit  les  Grecs  Polycarpe  et  Eolite,  156,1  sq. 
Jean,  scribe  de  Jesus,  14,16. 
Jesus  : 

-  definit  le  lieu  de  l'au-dela,  141,5. 

-  et  les  bateliers  cupides,  150,9-13. 

-  demeure  dans  les  coeurs,  54,5. 

-  apparait  dans  Son  corps  transfigure,  94,6. 

-  fait  apparaitre  au  juge  romain  les  defunts  de  l'au-dela  inferieur,  169,1  sq. 

-  allusion  a  la  destruction  des  lieux  de  Ses  actes,  140,21-22. 

-  n'est  pas  un  devot  a  la  mine  triste,  67,28. 

-  sur  le  vrai  Dieu,  157. 

-  Son  enseignement  aux  Juifs,  194;  aux  paiens,  193. 

-  explique  le  chap.  13  d'Ezechiel,  121. 

-  guerit  l'aveugle  Achaia,  32,1  sq. 

-  guerit  la  femme  hemorragique,  31,2  sq. 

-  guerit  un  enfant  aveugle,  81,13-14. 

-  guerit  les  malades  a  l'auberge  de  Cana,  97,7. 

-  guerit  les  malades  de  Joppe,  186-187. 

-  guerit  le  serviteur  de  l'aubergiste,  68,1  sq. 

-  transporte  les  gymnastes  impudents  au  pays  des  Noirs,  13,13-14,  14,1  sq. 
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et  le  joueur  de  harpe,  8,  9. 

aupres  des  emissaries  d'Herode,  213,10-17,  214. 

nourrit  les  Joppeens,  195. 

Son  opinion  sur  Judas,  99. 

reproche  a  Judas  son  amour  du  monde,  139,2-8. 

allusion  au  jugement  dans  un  peu  moins  de  2000  ans,  30,6. 

instruit  Kisjona(h)  sur  la  peche,  126,7. 

rend  visite  a  Marc  pres  de  Cesaree  de  Philippe,  150,15-22. 

recoit  les  malades  gueris  de  l'etablissement  de  Marc,  165,1-10,  166. 

aupres  de  Sa  mere  Marie  a  Kis,  1 16,3  sq. 

promesse  a  Marie,  116,32-33. 

appelle  Michel,  Gabriel  et  Raphael,  119. 

parabole  des  mines,  27. 

annonce  Sa  mort,  149,11  sq. 

Sa  nature  humaine,  146,3. 

Son  amour  de  la  nature,  152. 

rend  visite  aux  pauvres  pecheurs  pres  de  Jessaira,  146,4-22,  147,  148. 

critique  les  Pharisiens,  67,29  sq. 

annonce  aux  Pharisiens  leur  chatiment,  121,22  sq. 

chez  Philopold  a  Kis,  114,1  sq. 

explique  la  vision  copernicienne  des  planetes,  139,17. 

compare  les  poissons  aux  hommes  prets  a  recevoir  la  lumiere,  1 16,17-19. 

sur  «nul  n'est  prophete  en  son  pays»,  1 16,28-31. 

et  les  deux  pythagoriciens  Polycarpe  et  Eolite,  153-155,  158,7-14. 

donne  des  regies  de  conduite  aux  malades  gueris,  166. 

Son  retour  sur  terre,  70,4,  71,1  sq;  avant  la  fin  de  notre  millenaire,  71,5. 

ressuscite  un  jeune  homme  a  Nahim  en  Judee,  33. 

instruit  les  Samaritains  sur  la  crainte  et  l'amour  de  Dieu,  129. 

allusion  aux  nouvelles  sciences,  90,8. 

Sa  doctrine  et  la  science  moderne,  condition  l'une  de  l'autre,  184,185,1-5. 

Ses  successeurs,  58. 

temoigne  de  Lui-meme,  4. 

sur  les  viandes  et  les  vegetaux  comestibles,  127. 
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-  et  les  voleurs,  16-22. 

Joppeens  (les),  reconnaissent  la  divinite  du  Seigneur,  189,1  sq. 

Josue  et  le  soleil,  92,11-13. 

Jour  de  la  vie  interieure,  89,12-13. 

Jour  de  la  mort  d'un  homme,  ne  peut  lui  etre  revele,  70,3. 

Judas  l'lscariote,  opinion  de  Jesus  sur  lui,  135,5-8;  debat  avec  l'aubergiste,  98; 
son  materialisme,  180,5. 

Juge  romain  de  Tyr,  ses  doutes  sur  Jesus,  162,  163;  fait  l'experience  de  la 
guerison  a  distance  par  la  foi,  164,1-3. 

Juifs  d'Inde,  racontent  leur  histoire,  103-104;  le  songe  de  leur  fille,  106-107. 

Kis,  demeure  principale  de  Marie,  97,4. 

Langage  interieur  de  l'esprit  et  de  Yarns,  93,3-4. 

Leandre,  capitaine  d'Herode,  devant  Jesus,  204. 

Lepreux,  leur  guerison,  66,1-4. 

Libre  arbitre  de  l'homme,  cause  de  tout  mal,  144,8  et  14. 

Lucre  (esprit  de)  et  egoisme,  cause  de  la  misere  sur  terre,  101,6. 

Lumieres  des  cieux,  se  rencontreront  et  se  soutiendront  mutuellement,  94,14. 

Maladie(s),  consequence  de  la  transgression  des  commandements,  35,6; 
sentinelle  a  laporte  de  Tame,  158,11;  leur  but  et  leur  cause,  158,11-14. 

Mammon  empeche  d'entrer  au  royaume  de  Dieu,  78,5-8. 

Manne  au  desert,  expliquee  par  Raphael,  190,  191. 

Marc  parle  de  son  etablissement  thermal,  151. 

Marie,  mere  corporelle  du  Seigneur,  maitresse  cuisiniere,  151,11;  a  ete 
persecutee  par  le  chef  de  la  synagogue  de  Nazareth,  1 17,14-17. 

Mars  (planete),  observee  par  le  Seigneur,  139,17  sq;  nom  donne  par  les  pretres, 
139,21-24. 

Maux  d'estomac  du  marchand  de  Sidon,  conseil  du  Seigneur,  7,2,  11,7. 

Medecin  grec,  reconnait  la  nature  profonde  de  Jesus,  163,5-13;  gueri  a  distance 
par  Jesus,  161,1,  163,6;  temoigne  de  Jesus,  160,5-8,  161,1  sq.  et  8-13,  162, 
163. 

Michel  (archange),  est  Jean-Baptiste,  119,5,  120,6. 

Miel,  miracle  du  Seigneur,  63,8  sq. 

Miracle  du  vin,  2;  devant  les  marchands  de  Sidon,  12,13;  devant  les  Juifs  d'Inde, 

447 


107,17-19. 

Misere  sur  terre,  son  origine,  101;  surtout  chez  ceux  qui  sont  devenus  athees, 
35,4. 

Mission,  consignes  de  Jesus,  132. 

Mort,  une  lumiere  dans  la  vraie  vie,  61,9;  est  la  recompense  du  monde,  139,6. 

Olgon  le  voleur  et  le  Christ,  45,  46;  et  les  siens,  leur  vision  interieure  s'ouvre, 
47,3  sq.;  s'etablissent  dans  la  colonie  fertile,  49. 

Omnipresence  du  Seigneur,  86,9. 

Or,  argent  et  pierreries,  leur  malediction  et  leur  absence  de  valeur  devant  Dieu, 

55.8  sq. 

Orage  nocturne,  75. 

Paiens,  leur  superiorite  spirituelle,  193. 

Paresse,  doit  etre  combattue,  196,16. 

Peau  d'ane  ornee  d'une  etoile,  certificat  de  purification  des  lepreux,  66,5. 

Peche  abondante  chez  Kisjona(h),  131. 

Peche  (vie  de),  pourquoi  elle  peut  rester  impunie,  29,13. 

Perses,  instruits  par  Jesus,  112. 

Pharisien,  son  reve  et  l'explication  de  celui-ci,  79,  80. 

Pharisiens,  leur  nuit  spirituelle,  78. 

Philopold,  son  memoire  en  grec  sur  la  vie  de  Jesus,  134,1. 

Possedes,  gueris  par  des  disciples  de  Jesus,  61. 

Priere,  vraie,  37,7  sq. 

Progres  spirituel,  ses  principaux  obstacles,  181. 

Promethee,  symbole,  182,9. 

Prophetes,  faux,  185,6  sq.;  vrais,  57,1  sq.;  leurs  ecoles  dans  l'Ancien  Testament, 

56.9  sq. 

Prophetie  de  Jesus  sur  l'avenir  de  la  grande  Judee,  144. 

Raison  mondaine,  ne  donne  pas  la  vraie  sagesse,  100,11. 

Raphael  (archange),  est  Henoch,  119,12,  120,6,  213,6;  a  la  cour  de  Cyrenius  a 
Tyr,  112,7;  donne  des  vetements  aux  templiers  convertis,  122,4-6;  enseigne 
miraculeusement  l'astronomie,  123,11,  124,6-7,  125,1  sq.;  instruit  les 
Joppeens  en  astronomie,  197,18  sq.;  sa  nature,  174,  175;  repare  le  bateau  des 
emissaires  d'Herode,  212. 
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Regies  du  Temple,  ce  qu'elles  valent,  69. 

Repas  de  Capharnaiim,  explication  de  l'enseignement  du  Seigneur,  73. 

Resurrection  du  jeune  homme  de  Nahim,  sa  signification,  39,1  sq.,  40,4  sq. 

Retour  de  Jesus,  annonce  par  des  voyants,  94,3-8;  sous  quelle  forme,  93,11,  94,1- 

3. 

Revelation  personnelle  de  Dieu,  sa  condition  prealable,  37. 

Royaume  de  Dieu,  arrive  pour  l'ame  et  pour  l'esprit,  67,20;  en  l'homme,  57,6  sq., 
72;  sa  nature,  204,9-1 1;  sa  nature  expliquee  par  Raphael,  173. 

Sabbat,  sa  vraie  sanctification,  109. 

Samaritains,  leurs  speculations  sur  la  matiere,  128,12. 

Savoir,  simple  reflet  des  choses,  132,13. 

Science,  et  pure  doctrine  de  vie  de  Jesus,  90,1 1  ;  sa  purification  progressive,  91. 

Soir  de  l'ame  humaine,   137,7-10;  des  hommes  vieillissants,   137,7  sq.;  plus 
paisible  dans  la  doctrine  de  Jesus,  137,8  sq. 

Source,  miracle  du  Seigneur  a  l'auberge  de  campagne,  64,18  sq. 

Souvenir  de  l'etat  de  mort,  36,10-11;  des  vies  precedentes,  necessairement  voile, 
178,  179. 

Survie  de  l'ame  apres  la  mort  du  corps,  36,13,  168. 

Synagogue,  incendie  eteint  par  le  Seigneur,  75,9-17. 

Tempete  sur  le  lac  de  Genesareth  et  sa  signification,  196,  199. 

Temps  present,  son  etat  spirituel,  40. 

Tentation  de  Jesus  au  desert,  134. 

Tentations,  leur  necessite  et  leur  utilite,  23. 

Tribulation  et  affliction  (avant  le  retour  du  Seigneur),  seront  abregees,  94,8. 

Veneration  des  saints,  une  degenerescence,  39,8. 

Veneration  du  Seigneur,  n'a  pas  besoin  d'eglise,  44,1  sq. 

Verite  et  vraie  crainte  de  Dieu,  86,6. 

Vieillesse,  son  sens,  154,8-14. 

Vin  celeste,  les  Juifs  d'Tnde  rapidement  instruits  grace  a  lui,  108,16-17. 

Vision  interieure,  perdue  chez  ceux  qui  sont  tournes  vers  le  monde,  138,4  sq. 

Viviers  de  cedre  fabriques  par  Joseph,  140,19-20. 

Voix  de  Dieu  dans  la  salle  de  l'auberge  de  Samarie,  149,19. 
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Voyage  a  la  vitesse  du  vent  (du  Seigneur  et  de  Ses  disciples),  1,11. 

Zachee  et  le  Seigneur,  26,15-24;  son  fils  dement  est  gueri  par  Jesus,  28,15  sq. 
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INDEX  DES  PERSONNAGES  CITES 

Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres  et  aux  paragraphes 

Aaron  :  3,  56,  57,  92,  190. 

Abraham  :  20,  21,  27,  28,  30,  44,  46,  52. 

Achaia  :  32,  33. 

Adam  :  52,  84,  98,  100,  115,  119. 

Andre  :  59,  87,  88,  139,  140. 

Anne  :  78,  130. 

Apollon  :  13,  156,  162,  174. 

Apollos  (serviteur  de  Kado)  :  6,  7,  14,  17,  26. 

Aristote  :  153,  154. 

Balaam :  90. 
Boz  :  96. 

Cham :  122,  132. 
Christ:  71,  72,  185. 
Cyrenius:  112,133,162,200. 

David  :  7,  8,  10,  11,  15,  34,  46,  60,  100,  127,  136,  140,  159. 

Elie  :  24,  57,  65. 

Elisabeth,  femme  de  Zacharie  :  78. 

Emmanuel :  130. 

Eolite  :  155. 

Eve:  115,  119. 

Ezechiel :  121,  122,  159. 

Gabriel  (archange) :  119,  120,  122,  123,  125,  130. 
Goliath  :  140. 
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Helene  :  2,  3. 

Henoch:  98,  119,  120,  194,  213. 

Herode  :  67,  120,  146,  189,  198-200,  202-206,  212,  214. 

Herodiade  :  120. 

Hiponias  :  21,  22. 

Homere  :  10. 

Isaac  :  20,  21,  44,  46,  52,  65,  75,  78,  109,  145,  188,  194. 
Isaie  :  34,  42,  98,  159,189. 
Isis  :  160,  204. 

Jacob  :  20,  21,  44,  45,  46,  52,  65,  75,  78,  109,  145,  188,  194. 

Jacob  Israel :  136. 

Jacques  le  Majeur  :  7,  39,  40,  54,  114,  116,  140. 

Jacques  le  Mineur  :  66. 

Jared:  119,120. 

Jean,  le  disciple  bien-aime  :  14,  54,  114,  116,  123,  140,  149,  149,  155-157. 

Jean-Baptiste  :  10,  14,  51,  53,  67,  78,  119-121,  123,  125,  134,  140,  186,  189, 
190,  199. 

Jesus  :  26,  61,  66,  67,  107,  117,  136,  149,  173. 

Jesus  Yahve  :  53. 

Jesus  Yahve  Sabaoth  :  61. 

Joel,  fils  de  Joseph  :  114,  116,  119,  134,  135,  140,  150. 

Jonas  :  57. 

Jorab  :  53. 

Joram :  96. 

Joseph,  pere  nourricier  de  Jesus  :  65,  114,  130,  134,  140,  146. 

Josue  :  30,  57,  92,  93. 

Judas  l'lscariote  :  6,  63,  97,  98,  100,  122,  135,  139. 

Kado  :  5,  6,  9,  14,  17,  19,  26,  29,  96. 

Kisjona(h)  :  97,  98,  114-120,  122,  123,  125-128,  130,  131,  133,  135,  139,  140, 
144,  146,  147,  149-151,  159,  173,  174,183,  195,  196,  199,  208,  212,  214. 
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Leandre  :  203-205. 
Lot :  30,  70. 

Marc  :  150-152,  159,  160,  164,  165,  186,  192,  195,  198,  199,  201,  203,  213,  214. 

Marie,  mere  du  Seigneur  :  97,  114,  116-120,  122,  125,  130,  133-135,  137,  139, 
140,  146,  149-152,  195. 

Mars  :  13. 

Matthieu:  113,  134,  152. 

Mercure  :  31. 

Messie  :  34,  51,  60,  61,  67-69,  76,  117,  120,  205. 

Michel,  archange  :  98,  119,  120,  125. 

Morgane,  sorciere  :  192. 

Moise  :  1,  3,  16,  17,  20,  24,  27,  44-46,  48,  52,  55-57,  59,  64,  65,  67,  69,  78,  85, 
86,  92,  93,  98,  109,  117,  123,  124,  127,  138,  145,  157-159,  163,  164,  178, 
182,  184,  188-191,  193,  194,  204,  213. 

Nabuchodonosor :  104. 

Noe  :  30,  52,  70,  122,  194,  213. 

Noied :  20-25. 

Olgon  :  45,  46,  48,  49. 
Orphee  :  10. 

Pandore  :  182. 

Pharaon  :  92,  109,  163,  191. 

Philopold  :  98,  114-116,  119,  122,  125,  131,  133-135,  139,  140,  144,  147,  149, 
159,  173,  174,183,196,214. 

Philippe  :  63. 

Pierre:  1,54,63,114,140,145. 

Platon  :  154. 

Polycarpe  :  155,  158,  164,  165. 

Promethee  :  182. 

Pythagore  :  152-154. 

Rahab  :  92. 
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Raphael,  archange  :  112,  119,  120,  122-125,  172-181,  183,  184,  190-194,  196- 
198,201,207,208,211-214. 

Rasan  :  22. 

Rocle  :  25. 


Salomon  :  31,  100,  118,  123,130,  139,  155. 

Samuel :  57,  100,  105. 

Satan  :  101,  105,  134. 

Saul :  10. 

Sehel :  98. 

Simeon  :  78,  130. 


Thomas  :  50,  123,  124. 


Yahve  :  3,  8,  14-17,  20-22,  24,  25,  36,  46,  48,  49,  52,  59,  75,  85,  109,  112,  115, 
118,  145,  147,  160,  190,  192,  194,  201,  203. 

Yahve  Sabaoth  :  61. 


Zacharie  :  78,  121,  130,  138. 
Zachee  :  26-3 1 . 
Zeus  :  156,  162. 


Autres  personnages:  le  Grec  malade  de  l'estomac;  les  gymnastes  grecs;  trois 
voleurs;  serviteurs  de  Kado;  le  fils  de  Zachee;  la  femme  hemorragique;  un 
Grec;  un  rabbin;  la  veuve  et  son  fils;  un  juge;  le  possede  gueri;  dix  lepreux;  un 
serviteur;  un  enfant;  deux  Juifs  d'Inde;  un  interprete;  un  batelier;  un  esprit; 
disciples  du  Seigneur,  marins,  envoyes  d'Herode,  Pharisiens,  docteurs  de  la 
loi,  aubergistes. 
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INDEX  DES  NOMS  DE  LIEUX 

Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres  et  aux  paragraphes 

Alexandrie  :  183. 
Athenes  :  2,  10,  183. 

Babylone  :  20,  93,  101,  109,  111,  119,  124. 
Bethleem:  15,51,61,105. 

Cana:  81,  96-98,  109,  114,  122. 

Cana  en  Samarie  :  98,  114,  133. 

Capharnaum  :  68,  73,  74,  98,  139,  150,  151,  165. 

Caspienne  (mer)  :  183. 

Cesaree  de  Philippe  :  13,  146,  147,  150. 

Cham  (pays  de)  :  122,131. 

Chypre  :  187,  189,  208. 

Damas :  45,  49,  106,  108,117,  120. 

Eden:  115. 

Emmaus  :  39,  108. 

Essee  :  1,  3,  5,  6,  11,  14,  21,  25,  26,  30,  154. 

Etna  :  183. 

Euphrate:  111,115. 

Galilee  (mer  de) :  110,  114,  116,  122,  140,  146,  150,  186,198,  208. 
Garizim  (mont)  :  130. 
Genesareth  (lac  de)  :  52. 

Jericho  :  1,  5,  8,  14,  26,  45,  58,  63,  77,  92,  96. 

Jerusalem  :  3,  15-17,  19,  27,  30,  31,  38-40,  44,  45,  51,  55,  60,  62,  73,  92,  98,  99, 
105,  117,  121,  123,  124,  130,  149,  151,  188,  189,  193,194,199,200,205,211. 

Jerusalem  (Nouvelle)  :  90,  94. 
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Jessaira  :  131,  135,  136,  140,  146-149,  151,  159,  172,  208,  214. 
Joppe  :  186-190,  195,  197. 
Jourdain  :  120,  134,  193. 

Kis :  97,  113,  114,  121-123,  131,  133-135,  139,  147. 

Mediterranee  :  183. 

Melite  (aujourd'hui  Make) :  155,  162,  164,  165,  170,  173,  183,  190,  208. 

Nahim  en  Judee  :  26,  30,  33,  35,  39. 

Nahim  en  Galilee  :  33. 

Nazareth  :  26,  61,  65-67,  116,  117,  129,  131,  134,  136,  147,  160,  169,173,188, 
189,  195. 

Ninive:20,  101. 

Oliviers  (mont  des)  :  70,  94,  122,  123,  192. 

Pont : 183. 

Rome  :  10,  40,  49,  75,  94,  155,  162,  164,  169,  199,  200,  205. 

Samarie  :  50,  51,  53,  60. 

Sidon:7,  112,  160. 

Sinai :  3,  15,  136,  138,  157,  189,  204. 

Sion  :  121. 

Sodome  :  70. 

Syracuse  :  183. 

Tiberiade  :  150,  188-190,  198-200,  202,  204,  214. 
Tyr  :  7,  51,  111-113,  133,  160,162,169. 

Vesuve  :  183. 
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